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militairement.  —  lo  juin ,  reprise  des  hostilités.  —  la  juin , 
victoire  des  Grecs; — s'emparent  du  cHeval  de  bataille  d'O- 
rner Brionès.-^Regrcts  de  celui-ci.  — Injures  mutuelles  des 
combattants.  -^  Déroîute  des  Turcs.  ^-OsmaBlis|)risonniers. 
—  Retour  de  Khourchid  à  Janina.  —  Son  entrevue  avec 
l'archevêque  Gabriel.  —  Son  départ  et  son  arrivée  à  La- 
visse. 


JLiE  ciel  avait  exaucé  les  vœux  des  guerriers  de  la 
Selleïde.  Rassuré  par  la  promesse  que  le  lord  haut 
commissaire  des  îles  Ioniennes,  Thomas  Maitland,  lui 
avait  donnée  d'empêcher  les  vaisseaux  grecs  d'appro- 
cher des  côtes  de  FÉpîre  et  de  l'Acarnanie,  Khourchid 
pacha  s'était  décidé ,  conformément  aux  ordres  qu'il 
avait  reçus  du  sultan,  à  attaquer  Souli  avant  de  se 
porter  contre  la  Morée  ;  et  pour  régulariser  ses  opé- 
rations, il  résolut  de  s'emparer  de  Régniassa  (ï). 

C'était  le  point  principal  de  communication  des 
Souliotes  avec  les  Hydriotes  ;  il  n'y  avait  pour  le  dé- 
fendre qu'une  tour  qui  renfermait  une  garnison  de  cin- 
quante-trois soldats,  commandés  par  les  capitaines 
Costas  Timolas  et  Kitzos,  contre  lesquels  on  dirigea 
un  corps  de  quatre  taille  hommes ,  commandés  par 
Achmet  Brionès,  neveu  à^Omer  pacha.  II  avait  ordre 
ireri  'finir  de  gré  ou  de  force  avec  le  poste  de  Ré- 
gniassa, c'e^t-à-dire  d'employer,  pour  en  venir  à 

(i)  Régniassa.  T.  ii,  p.  i ,  4 ,  39  ,  1 1 1  ;  t.  m ,  v,  p.  184 , 
i85  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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bout 9  i^  y<^6  àe^  armeç  .et  de  la  corruption.  Avec, ce 
double  moyen  de  Miccè^,  Achmet  Brionès  se  mit  ^qs» 
sitôt  en  camp^oe  ;  et  comme  le^  chrétiei^  n'étaient 
pas  assez  nombre»:^  pour  venir  à  sa  rencontre,  il  les 
attaqua  de  primç  abordl  avec  deux  pièces  de  campagne 
quil  traînait  à  sa  suite*  Les  assiégés  firent;  bonne  conr> 
tenance;  mais  apirès  quelque^  «agagements  dansi  les^ 
quels  il  y  eut  du  coté  des  Tuifcs  dpuze  hon[imes  tués 
et  trente  blessés ,  leur  coniman4ant  ayant  p^lé  d'ar- 
gent^ les  Souliotes,  (fm  n'avaient  perdu  qu'un  ^eul 
bomme,  consentirent  à  traiter.  Ils  dictèrent  la  capi- 
tulation. Elle  portait  qu'ils  recevraient  qqarante  mil^ 
{ûaetres  turques,  pour  solde  de  leurs  serv^çs  peu-: 
dant  le  .sié^  de  Xanî^a^  sious  les  drapeaux  d'Is<naél 
Pachô  bey ,  qui  ne  les  avait  pas  pajés,  et  qu'ils  ren- 
treraient à  Souti  avec  ai^me^  et  bagages* 

Ces  .o(Hiditions  lurent  acceptées.  Us  partirent.  Ils 
livrèrent  vsi  poste  qu'ils  avaient  juré  de  défendre  jus* 
qtt'à'  la  moiit^  £ans/que;.fes  tombeaui^  df  ces  femmes 
généreuses,  qui  s'ensevelirent  ^v^  les  rqin^s  de  la 
tour  de  Régniassa  en  1802  (i),  pour  sç  dérober  à 
l'ignpmime  de  tomber  au  pouvoir  des  Turcs,  réveil- 
lassent en  eux  aucun  sentiment  de  gloire. 

a  MEFA  ÏIENGOS  2EMAinN,  ft  rH2  AIIEI- 
POTAN  !  d  douleur  des  Souliotes  !  o  terre  d'Épire! 
s'écria  le  polémarque  Nothi  Botzaris ,  en  recevant  la 
lettre  qui  lui  donnait  avis  d'une  pareille  transaction. 
Il  fait  défendre  à  la  garnison  de  Régniassa^  qui  se 

(i)  Foy.  liv.  I ,  ch.  V  de  cette  histoire. 
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tîrbùvait  au  pont  •diè  i^Achéi*on ,  de  monter'  à  Sainte- 
Vëùétatide.  Il  envoie  en  même  temps  un  détachement 
àe  paKi[5ares  pour  la  désiarmer  ;  Go$tas  Timolas  ^t 
Kitzos  ^àtA  mis  au^-  fers^-  et  l^r^  Biaisons  sont  pein-  - 
tes  extérieurement .  en  hoir  depuis  W  cpmbtes  jus- 
qu'aux fondements,  en  signe  de  deuil.  Leurs  femmes 
^arrabherit  les  chevèttx  en  demèmdant  4e  divorce.  Cb/w- 
hiënty  Ahaienï-tMe^  y  nous  présenter  â  l'avenir  de- 
vant nos  compagnes?  Dequelfrontpaurrions-nous 
sWittehir  leUPs  regafds?^  ^Qup  d'entre  nous  oserait 
désotmats  aller  '  aux-' ùitenieÀ ,  ou  nous  ne  serions 
admises  qu'ûvec  dédain  à  puiser  de  Veau  (i)?  jâs^ 
sises  aux  derniers  rangs  dans  les  églises  du  Sei- 
gfîèûr,  comme  des  lépreuses  et  des  excommuniées  ^ 
qui 'nous  donnerjx  le  salut  de  paix? 

Malheureux  ! .  s'écriaient  lès-  pères  des  Souliotes 
capitules,  nous  a\Hinstropvé^u.  Emportées  par  leurs 
transports^ ,  quelques  *  înères  ^  •  tâttt  leur  douleur  était 
véhémente,  ne  Craignirent  pas  de  découvrir  àJeurs 
lâches  enfants  le  sein  qui  les  avait  engenckés.  Op-^ 
probrédè  mki  vieillesse,  si  tu  pouvais  rentrer  dans 
ùesjflanùs  qui  fontportè^,  s'écria  une  d'elles, y e  te 
pardonnerais^  dans  l'espoir  qu'en  te  dormant  une 
Seconde  fois  la  viè\-tK  rencâttais  peutyêtfe  à  l'hon- 


ni) L'usage  voulait  que  les  femmes  des  Souliotes  qui  s'é- 
taient déshonorés  par  quelque  acte  de  lâcheté',  ne  fussent 
admise^  qiïe  les  dêtnièrei  à  jiuiser  de  l'eau  ^iix  fontaine^  pa^ 
hliques ,  et  elles  devaient  céder  partout  le  pas  aux  épouses  des 
braves.  >.         ■      .      ^•• 
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rieur:  Meurs  donc^  oufais^toi  JVrc.^i  ne  te  i^ste 
qu'un  de  ces  partis  à  /?ren</re/.;i.  Et  ksienfapt»; 
fondant  en  larmes,  demandaient :de& "arabes. pour  vér 
parer  l'outrage  fait  à  leur  nom.  Jamais  affliction. plus 
générale  et  plus  profonde  ne  fut  répandue  dans  \fi^ 
météores  de  la  Selleïde^  !  :. 

Deux  jours  entiers  s'écoulèrent  sans  qtie  les  giiefn 
rîers,plus  malheureux  que  coupables  d'avoir  cédé  à 
quatre  mille  barbares^  reçussent  de' consolàjtioo>qu<^ 
de  la  part  des  ministres  du  Diéii  de  clémence,  qui 
leur  apportaient  secrètemi^nt  de  quoi  subsi^te^r  auK 
bords  de  l'Achéron ,  où  on  les  ■  avait  laissés  privés 
d'armes  et  de  nourriture.  Leurs  plaintes  auraient  ât^ 
tendri  lesroclier8,'et  elles  pénétrèrent  jusque  dan^ 
la  forteresse  de  Sainte -Vénécandé^  où  elles  fuient 
portées  par  les  prêtres,  devenus  leurs  avocats;  aUprès' 
du  polémarque  et  du  conseil  des  vjieillards.  Des  larn^s 
mouillèrent  les  yeux  de  ces  feiréopagitês.,  qui  étai^iii 
tous  d'anciens  soldats ,  couverts  d'jionorables  cical-^ 
trices.  Costas  Timolas  et  Ritzos  furent  relégués 
dans  des  lieux  solitaires,  et  on  rendit. aux.. capitules, 
les  armes  dont  on  les  avait  dépouillés.  Avec  quels, 
transports  ils  les  reçurent!  de  quelles,  larmes  de  joie 
ils  les  moaiUèrent!  avec  quel  serrement  de  cœur  ila 
embrassèrent  mères,  femmes  et  en&nts!  La  p^itrtè 
leur  avait  pardonné,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  mon- 
trer que ,  pour  un  moment  de  faiblesse ,  ils  n'avaieiit 
pas  cessé  de  mériter  l'honneur  de  la  servir. 

Les  jours  tant  souhaités  dès  combats  approchaieat.. 
I^s  Souliotes  allaient  se    trouver  en  présence,  dçft 
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Turcs!  Khoàrchid pacha,  comblé  des  grâces  du  sul- 
tan, déclarait  hautement  le  dessein  d'anéantir  les  Do- 
rions de  la  Selleïde;  LesSchypetars,  plus  nombreux  que 
jamais,  étaient  accourus  sous  ses  drapeaux^  de  toutes 
les  parties  de  l'illyrie  macédonnienne  et  de  l'Épire. 
Les  lapyges  Chaoniens  et  les  Chamides  Thesprotes 
araiept  embrassé  la  cause  du  sultan;  et  soixante  mille 
bourses  (  trente  millions)  trouvées,  dit-on,  dans  l'é» 
pargne  d'Ali  pacha,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort,  devaient 
être  employées  à   l'expédition   contre  Souli.  Orner 
Brionès,  renommé  par  son  intrépidité,  commandait 
l'armée  sous  les  ordres  de  Kourchid  pacha ,  qui  de* 
vait  rester  au  quartier-^énéral  de  Janinà,  pour  sur- 
veiller les  mouvements  excentriques  des  insurgés,  et 
couvrir  les  opérations.  Tahir  avait  }a  direction  des 
Toxides,  avec  Elmas  bey,  qui  n'avait  pas  tardé  à  ou- 
blier l'engagement  qu'il  avait  contracté  k  Tripolitza. 
Hago   Bessiaris  était  chargé   de  diriger  les  Musa* 
ehéens  et  les  Guègues,  tandis  que  quinze  pachas*  et 
visirs^  conduisant  douze  mille  hommes,  seconderaient 
leurs  efforts.  Des  corps  de  cavalerie  étaient  destinés 
à  occuper  les  champs  Élyséens  ou  campagne  de  Pa- 
ramythia;  des  mulets  transportaient  de  l'artillerie  de 
montagne;  et  comme,  grâce  à  la  pieuse  sotlicitude  de 
Thomas  Maitland,  on  n'avait  rien  à  craindre  du  coté 
de  la  mer ,  on  pouvait,  avec  un  efFectif  de  plus  de  vingt 
mille  combattants,  se  flatter  d'un  succès  rapide  et 
complet.  Dans  l'idée  de  se  faire  précéder  de  la  ter- 
reur, le   sérasker  avait  annoncé  que  son  armée  se 
montait  à  quarante  mille  hommes;  mais  cette  ruse  de 
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guerre  surannée  n'en  imposa  pas  plus  aux  Souliotes, 
que  l'appareil,  tout  formidable  qu'il  était,  des  forces 
des  barbares. 

Le  2i3  mai,  après  une  revue  générale,  le  polémar- 
que  Nothi  Botzaris  ayant  rappelé  à  ses  compatriotes 
la  gloire  qui  les  attendait  en  soutenant  le  premier 
cboc  des  Turcs,  désigna, à  l'assemblée  des  vieillards*, 
le  poste  d'honneur  qu'il  dédirait  occuper.  C'était  celui 
de  Goûra,  position  centrale ,  où  il  se  proposait  de  s'é- 
tablir avec  neuf  cents  hommes,  afin  d'observer  les 
manœuvres  de  l'ennemi,  dans  toutes  les  directions 
oit  ils  se  porteraient ,  de  manière  à  secourir  ceux 
qui  seraiait  dans  le  cas  d'avoir  besoin  d'assistance. 
U  indiqua  ensuite  aux  principaux  capitaines  qui 
étaient  sous  ses  ordres  leurs  destinations  particu- 
lières (i).  Ainsi  Nicolas  Tzavellas,  fils  de  I^otos, 
guerrier  de  mémoire  immortelle  parmi  les  Épiro- 
tes  (%) ,  et  Georges  Dracos ,  issu  de  ces  familles  Do-* 
riennes  dont  l'illustration  se  perd  dans  la  nuit  de 
l'histoire  mythologique ,  reçurent  Tordre  de  se  porter 
à  liviskitas.,  av^  mille  hommes  accoutumés  dès 
l'enfiBince  au  métier  des  armes. 

Un  grand  nombre  de  ces  soldats  se  glorifiaient  d  a voi  r 

(i)  Fojrezy  pour  rintelligence  de  cette  topographie^  le  t.  ii, 
ch.  \xx%\  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  et  la  carte  dressée  par 
M.  Lapie,  d'après  mes  mémoires. 

(a)  Qui  prendrait  place  dans  le  souvenir  des  hommes,  si  ia 
tragédie  des  Martyrs  de  Souli  de  M.  Népomucène  Lemercier 
était  un  jour  représentée  sur  le  premier  théâtre  de  la  modems 
Athènes  et  le  rôle  d'Ali  confié  à  Roscius  Talma. 
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servi  les  Bourbons  de  iN^aples  et  l'Angleterre ,  sous  le 
commandement  de  William  Bentinck  et  de  Richard 
Church ,  pour  qui  ils  furent  4^s  braves ,  aussi  long- 
temps quon  eut  besoin  de  leurs  services.  Maintenant, 
désavoués  par  une  politique  jalouse,  on  les  qualifiait 
de  rebelles,  parce  que,  renonçant  au  métier  de  mer- 
oenaires ,  ils  versaient  leur  sang  pour*  Tautel  et  la 
patrie,  * 

On  décerna  la  défense  périlleuse  de  Zavroucos  à 
Tzigouri  Tzavellas  et  à  Greorges  Karabinis ,  auxquels 
on  donna  le  commandement  de  mille  palicares.  Touzas 
Zerva  fîit  placé,  avec  trois  cent  cinquante  Spaches, 
aux  pieds  légers  ^  du  côté  de  Scoupa  et  du  moulin 
de  Dâla,  qui  avoisine  l'Achéron,  pour  surveiller  la 
cavalerie  turque  répandue  sur  les  bords  de  ce  fleuve. 
Natché  Photomaras  et  Georges  Malamos ,  avec  cinq 
cents  soldats,  furent  désignés  pour  occuper  le  village 
de  Seritchani. Ainsi,  avec  quatre  mille  sept  cent  cin- 
quante sotdats ,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  au  plus 
sept  cents  originaires  de  Ja  Selleïde  ,  on  se  crut  en 
mesure  de  résister  à  vingt-deux  mille  hommes,  parmi 
lesquels  on  comptait  un  cfFectif  de  dix-sept  mille 
combattants,  le  surplus  n étant  que  des  vivandiers, 
des  valets  et  des  }ui&,  que  les  Turcs  traînent  tou^ 
jours  à  la  suite  de  leurs  hordes. 

L'esprit  de  Diçu,  l'amour  de  la  patrie,  l'habitude 
des  combats  et  dès  succès ,  tels  étaient  les  auxiliaires 
des  Grecs ,  contre  u^n  ennemi  plus  de  trois  fois  supé- 
rieur en  nombre  aux  forces  qu'ils  avaient  à  lui  oppO'^ 
ser.  Sans  se  faire  illusion,  c^r  ils  avaient  aussi  connu 
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le  malheur,  les  g^onjies  de  la  Selléide  ^persuadés  qu'ils 
ne  pourraient  conserver  toutes  leurs  positions  devant 
une  multitude  qui  se  grossirait  en  raison  de  la  ré- 
sistance qu'elle  éprouverait,  avaient  arrêté  un  plan  de 
concentration  en  cas  de  revers.  Il  consistait  à  se  re- 
tirer, en  disputant  le  terrain  pas  à  pas,  de  rochers 
en  rochers  et  de  ravins  en  ravins ,  en  dedans  d'un 
triangle  formé  par  le  torrent  de  Samoniva ,  le  fleuve 
Achéron  et  Ja  chaîne  dfffi,  mont  Voutzi ,  auquel  le  dé- 
filé d'Avaricos(i)  est  appuyé.  Forcés  dans  ce  centre, 
leur  refuge  était  dans  Kiapha,  dernier  boulevard  de 
la  patrie,  où  les  chrétiens  étaient  résolus  à  s'ensevelir. 

Ce  plaù  ayant  été  communiqué  aux  capitaines,  ils 
se  rendirent  aux  différents  postes  qu'on  leur  avait  as- 
signés, après  avoir  invoqué,  par  des  jeûnes  et  des 
prières ,  la  protection  du  Dieu  des  batailles.  Ils  lais- 
saient six  cents  hommes  à  la  défense  du  fort  de  Sainte- 
Vénérande ,  sous  la  conduite  de  leurs  gérontes ,  lors- 
qu'ils partirent  accompagnés  jy)ur  la  plupart  de  leurs 
femmes ,  chargées  de  munitions ,  et  accoutumées  à 
les  assister  au  fort  de  la  mêlée,  en  préparant  leurs 
armes  ;  car  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  plusieurs 
fusils  de  rechange.  Arrivés  dans  leurs  embuscades, 
ils  s'occupèrent  à  les  fortifier,  sans  cesser  de  s'exer- 
cer à  la  course,  à  la  danse,  à  la  lutte  et  au  jeu  du 
disque. 

Les  palîcares  de  Natché  Photomaras  sortaient  d'un 
de  ces   exercices,   lorsqu'un   cri  de  joie,   parti  des 

(i)  On  présume  que  c'est  rAverne  des  Mythologues. 
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monts  Zagoûras,  se  fit  entendre.  liavant-garde  des 
Schypetars  Toxides,  conduite  par  le  pacha  Orner 
Brionès ,  s'avançait  pour  les  combattre.  Ils  entonnent 
le  chant  de  guerre  :  ji lions ^  enfants  des  Grecs! 
qu'ils  venaient  à  peine  de  finir  quand  les  Turcs , 
débouchant  du  défilé  de  Varîadès,  le  28  au  matin, 
engagèrent  la  fusillade,  plutôt  dans  l'intention  de 
tâter  le  terrain,  que  pour  entreprendre  une  affaire 
sérieuse,  ainsi  qu'on  en  put  juger  par  l'inaction 
de  leurs  bandes  nombreuses ,  qui  se  montraient 
dans  le  lointain  sans  prendre  part  au  combat.  Ce 
fuk  le  jugement  qu'en  portèrent  les  capitaines  sou- 
liotes,  qui  furent  prévenus  pendant  la  nuit  que  le 
sérasker  Omer  paçha  avait  résolu  de  les  faire  at- 
taquer le  lendemain  sur  plusieurs  points  à  la  fois, 
afin  de  diviser  leur  attention ,  tandis  qu'il  formerait 
une  pointe  principale  contre  le  centre  des  montagnes 
de  la  Selleïde. 

Sans  ajouter  une  foi  entière  à  cet  avis,  qui  pouvait 
être  un  stratagème  pour  leur  faire  abandonner  leurs 
positions ,  les  capitaines  souliotes ,  certains  d'être  à 
la  veille  d'une  suite  d'affaires  importantes,  s'empres- 
sèrent, au  moyen  de  feux  allumés  sur  les  monta- 
gnes, de  donner  avis  de  l'approche  des  Turcs,  et  d'en 
faire  part  au  moyen  de  pézodromes  •  ou  coureurs , 
qu'ils  expédièrent,  à  leurs  divers  cantonnements.  Ils 
prévinrent  en  même  temps  le  taxiarqueCyriaque,  qui 
commandait  le  bataillon  des  Maniâtes  retranchés  à 
Phanari,  près  du  port  Glychys,  d'être  sur  ses  gardes, 
parce  qu'ils  avaient  découvert  que  les  Chamides  de 
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Margariti  devaient  l'attaquer ,  dès  que  les  hostilités  au- 
raient éclaté  dans  la  Thesprotie. 

L'instinct  frappe  au  but,  parce  qu'il  est  une  inspi- 
ration^ naturelle;  ainsi  les  Souliotes,  en  jugeant  les 
manœuvres  des  Turcs,  qui  n'exécutaient  qu'un  plan 
communiqué  à  Khourchid  pacha  par  des  chrétiens 
indignes  de  ce  nom,  avaient  deviné,  avant  la  révéla- 
tion qui  leur  en  fut  faite,  les  desseins  de  leurs  enne- 
mis. Le  119  mai,  attaqués  à  Gouras,  à  Séritchani,  à 
Zavroucos  et  Liviskitas,  par  les  Turcs,  qui  mar- 
chaient précédés  de  trente  pièces  de  canon  et  d'o- 
busiers  de  montagne  ornés  du  chiffre  de  Georgius 
Rex^  surmonté  de  la  couronne  d'Angleterre,  furent 
partout  vainqueurs. 

Il  serait  difficile  de  faire  connaître  en  détail  les 
faits  d'armes  qui  signalèrent  cette  journée.  Il  suffit 
d'en  rapporter  les  traits  principaux ,  en  disant  que 
Faction,  qui  commença  au  point  du  jour^  à  Liviskitas, 
entre  les  capitaines  TzaveUas  et  Dracos,  qu'Omer 
Brionès  attaqua  avec  cinq  mille  hommes,  se  sou  tenait 
depuis  plus  de  six  heures  avec  acharnement ,  quand 
TzavcUas  étant  parvenu  à  attaquer  la  colonne  turque 
en  flanc,  tandis  que  son  collègue  la  battait  de  front, 
les  Toxides  prirent  la  fuite,  en  laissant  quatre  cent 
trente-huit  morts,  et  plus  de  cinq  cents  blessés,  sur 
le  terrain. 

Hago  Bessiaris  n'était  pas  alors  plus  heureux  contre 
le  polémarqne  Nothi  Botzaris ,  qui  le  repoussa  en  lui  fai- 
sant éprouver  une  perte  de  plus  de  trois  cents  de  ses  soU 
dats.  Cependant  Tahir  Abas  étant  accouru  au  secours 
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de  son  compatriote,  avec  une  colonne  de  quatre  mille 
hommes,  parvint  rétablir  le  combat.  Il  était  alors  deux 
heures  après  midi;  et  le . polémarque  ayant  tiré  un 
renfort  de  trois  cents  palicares  du  poste  de  Photo- 
maras ,  fit  charger  les  barbares  avec  une  telle  impé- 
tuosité, qu'il  leur  enleva  douze  drapeaux  et  deux 
pièces  d'artillerie.  Enfin,  au  coucher  du  soleil,  les 
mahométans,  battus  sur  tous  les  points  contre  les- 
quels ils  s'étaient  portés,  se  retirèrent  avec  perte  de 
treize  cents  hommes  tués  ou  blessés,  et. de. dix-huit 
étendards ,  que  les  femmes  ■  grecques  présentes  au 
combat  portèrent  en  triomphe  à  SouU,  où  elles  furent 
reçues  aux  acclamations  des  gérontes,  et  au. bruit  ^u 
canon  de  la  forteresse  de  Sainte- Vénéraude, 

Malgré  les  brillants  avantages  de  cette  journée, 
qui  n'avait  coûté  aux  Souliotes  qu'une  trentaine 
d'hommes,  tués  ou  blessés,  ils  comprirent  que  l'en- 
nemi n'ayant  engagé  contre  eux  que  six  k  sept  mille 
soldats,  il  leur  restait  des  dangers  presque  incalcu- 
lables à  surmonter.  Les  feux  des  bivouacs  de  l'armée 
ottomane  couvraient  les  montagnçs,  les  vallons,  lea 
gorges  et  le  bord  des  précipices.  Au  milieu  des  om- 
bres de  la  nuit  on  entendait  tour-à-tpur  les  vociféra-, 
tions  des  Turcs ,  qui  répondaient  aux  prédications  de 
leurs  derviches,  en  invoquant  Allah  et  Mahomet,  et 
les  hennissements  de  leurs  coursiers,  impatients  d'oUïf 
le  signal  des  batailles. 

Les  échos  rendant  ces  bruits  plus  formidables ,  les; 
Grecs  croyant  que  le  nombre  des  infidèles,  déjà  consi- 
dérable, s'était  encore  augmenté  depuis  le  jour  préçés 
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dent,  ne  purent,  quoique  intrépides,  se  défendre 
de  cette  terreur  que  les  plus  braves  éprouvent  parfois 
au  moment  d'un  combat.  Leurs  mains  vacillantes 
soutenaient  à  peine  leurs  fusils;  leurs  esprits  étaient 
tristes  ;  des  soupirs  convulsifs  s'échappaient  de  leurs 
poitrines  brûlantes,  lorsque  remontant  parla  pensée 
vers  le  Dieu  des  forts  ^  les  guerriers  de  Sainte- Véné- 
rande  se  mirent  eif  prières*  Elevant  leurs  mains  sup- 
pliantes vers  le  firmament ,  paré  d'étoiles  qui  mesu* 
raient  le  cours  de  la  nuit ,  ils  demandaient ,  prosternés 
devant  le  signe  auguste  de  la  régénération  du  genre 
humain,  au  Dieu  mort  et  ressuscité^  de  leur  accor- 
der le  courage  nécessaire  pour  vaincre  et  mourir  avec 
gloire.  Nulles  idées  ambitieuses  ne  se  mêlaient  à  leurs 
demandes;  vi9re  ou  mourir  pour  la  croix  ^  c'étaient 
là  tous  leurs  vœux;  et  les  brises  qui  agitaient  le 
feuillage  naissant  des  bosquets  de  la  Thesprotie,  ayant 
fait  croire  aux  Souliotes  que  leurs  demandes  étaient 
^tendues  de  l'Éternel ,  un  rayon  d'espérance  ranima 
leurs  cœurs  généreux,  et  les  chefe  les  ayant  engagés  à 
prendre  de  la  nourriture,  ils  s'assirent,  divisés  par 
pelotons,  sur  la  pelouse. 

Les  amazones  de  la  Selleïde  venaient  de  leur  ap- 
porter des  provisions,  des  outres  remplies  de  vin,  et 
dès  munitions  de  guerre,  qu^elles  leur  répartirent 
avec  cette  sollicitude  enchanteresse  qui  soutient 
l'homme  condamné  au  travail  à  porter  le  poids  de  la 
vie.  Chacune  d'elles  ayant  ensuite  baisé  respectueu^ 
sèment  la  *main  d'un  époux  ou  d'un  frère,  elles  rcr 
prirent  le  chemin  des  momtagnes,  en  emportant  les 
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blessés  sur  leurs  épaules.  Ainsi  l'avait  prescrit  le  po- 
lémarque  Nothi  Botzaris,  qui,  prévoyant  que  la  guerre 
devait  prendre  un  caractère  terrible,  avait  ordonné 
que  les  femmes  se  retirasseat  dans  les  escarpements 
des  météores  de  Kiaph^. 

Cependant  une  colonne  de  cinq  mille  Toxides  raa- 
hométans,  commandés  par  Tahir,  profitant  des  ténè- 
bres, s'avançait  en  silence  du  côté  de  Gouras,  ou  ^$ 
parurent  le  3o  mai , ,  aux  premières  clartés  du  jour. 
L»jr  chef,  qui  <x)nnaissait  les  localités ^  ayant  calculé 
qu'en  enfonçant  le  centre  des  positions ,  défendu  paf 
Nothi  Botzaris,  il  pourrait  pénétrer  dans  l'intérieur 
de  Souli,  s'était  dirigé  de  ce  côté,  résolu  à  tout  sa: 
crifier  pour  exécuter  son  projet.  Il  ambitionnait  le 
prix  d'une  victoire,  qui  aurait  été  d'autant  plus  si- 
gnalée que  le  pacha  Orner  Brionès  n'avait  pu  parve*^ 
nir  à  entamer  les  chrétiens  dans  les  deux  journées 
précédentes.  Bappelant  à  ses  Toxides,  avec  des  ac^ 
cents  mâles,  les  combats  livrés  aux  Souliotes  par 
leurs  pères  et  par  eux-mêmes,  depuis  tr«nte-cinq  ^msi, 
Tahir  déposant  sa  dilamyde  s'écria,  en  leur  mpntranjt 
les  rochers  de  Souli  :  Les  voila  ces  mornes  exécra^ 
blés  ^  teints  du  sang  des  mahométuns  ^  qui  vous 
rappellent  tant  de  venues  et  d'orphelins^  que  V Al- 
banie tout  entière  regrette.  Couverte  dhabits  dç 
deuil ^  la  patrie  vous  demande  vengeance. 

A  ces  mots  les  Schypetars,  jetant  loin  d'eux  j^ 
fourreau  de  leurs  sabres,  et  mettant  leurs  fusils  en 
bandoulière,  demandent  à  monter  à  l'assaut.  Les 
derviches,  leKor(|in  dans  une  main,  et  le  sabre  daxis 
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l'autre,  font  retentir  les  airs  des  vociférations  de^a 
gazifja  sedUdy  la  victoire  ou  le  martyre  \  et  fon- 
dant à  l'arme  blanche ,  tous  se  précipitent  contre  les 
chrétiens.  Ceux-ci,  plus  calmes  et  parfaitement  em- 
busqués, les  reçoivent  par  une  fusillade  si  .bien  diri- 
gée qu'elle  les  contraint  à  reculer.  Sans  s'épouvanter, 
les  Turcs  se  groupent  de  nouveau  autour  de  Tahîr, 
s'excitent,  s'encouragent,  se  pressent;  et  quatre  fois  as- 
saillants et  repoussés,  ils  commençaient  à  se  débander, 
suivant  l'usage  qui  porte  que  la  retraite  est  permise 
après  quatre  charges  malheureuses,  quand  Omer  Brio* 
nés,  informé  de  leur  situation,  accourut^  avec  une 
division  de  cinq  mille  hommes,  pour  les  secourir.  Il 
donne  le  temps  aux  Toxides  de  se  rallier,  à  l'abri  du 
feu<de  sa  colonne,  qui ,  plus  calme  et  conduite  avec  cal- 
cul ,  engage  une  action  régulière  contre  les  Souliotes. 
Le  terrain,  disputé  méthodiquement,  attaqué  et 
défendu  avec  valeur ,  est  pris  et  repris  tour-à-tour  par 
les  deux  partis,  qui  déployèrent  une  valeur  étonnante 
pour  conserver  et  pour  s'emparer  du  moindre  pan 
de  rocher,  jusqu'à  deux  heures  après  midi,  temps 
oîi  le  polémarque  Nothi  Botzaris  s'aperçut  que  les 
Turcs,  étant  parvenus  à  le  tourner,. le  débordaient 
sur  sa  gauche.  Contraint  de  céder,  il  se  retire  en  bon 
ordrq  jusqu'au  pied  du  mont  Voutzi  ;  il  porte  de  là 
une  partie  de  sa  division  au  hameau  de  Mourgas,  à 
l'endroit  où  le  sentier  commence  à  s'incliner  à  l'oç* 
cident,  vers  le  village  ouvert  de  Souli,  et  il  établit 
son  quartier:*  à  l'église  de  Saint -Nicolas,  qui  com- 
mande l'entrée  du  défilé. 
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'Le  combat  cesse  dans  cet  instant.  Lai  fatigue,  le 
poids  du  jour,  les  armes  devenues  brûlantes,  les  be- 
soins physiques  des  soldats,  suspendent  la  fureur  des 
Grecs  et  des  Turcs. 

Haletants,  dévorés  par  une  soif  brûlante ,  les  Sou- 
Itotes ,  séparés  des  sources ,  voient  les  ennemis  établir 
leurs  bivouacs  autour  de  ces  fontaines,  dans  lesquelles 
ils  ne  peuvent  plus  étancher  leur  soif;  et  un  morne 
silence  règne  dans  leurs  rangs.  Pour  comble  de  dou- 
leur, ib  entendent  les  barbares  chanter  l'hymne  qui 
commence  par  ces  paroles  du  Koran  :  la  victoire 
vient  de  Dieu.  Ils  gémissent,  ils  prient,  ils  conju- 
rent le  seul  vrai  Dieu  ,  le  Dieu  vivant ,  de  leur  être 
en  aide,  et  de  les  dérober  à  la  fureur  de  \ Assyrien 
impie.  Ils  lui  demandent  quelques  gouttes  d'eau, 
échappées  des  nuages  fécondateurs  qui  versent  la  fer- 
tilité dans  les  riantes  campagnes  de  la  Thesprotie, 
quand  quelques  soldats  annoncent  qu'ils  ont  aperçu 
des  vapeurs  voltiger  au  faîte  des  montagnes  de 
Souli. 

Tous  les  regards  se  portent  vers  le  pic  de  Koun- 
ghi ,  qui  s'environne  d'ecnépHics  ou  nuées  aériennes. 
Les  vents  de  mer  cessent  de  souffler;  l'air  devenu 
étouffant  fait  couler  des  ruisseaux  de  sueur  des  mem- 
bres harassés  des  soldats  ;  les  nuées  se  condensent  ;  le 
tonnerre  gronde,  l'éclair  sillonne  le  front  des  mon- 
tagnes, il  déchire  l'orage  qui  crève  en  torrents  dé 
pluie.  Un  cri  d'allégresse  se  fait  entendre,  l'armée 
chrétienne  renaît  à  la  vie!  Les  soldats  présentant 
leurs  fez  de  pourpre,  reçoivent  l'eau  que   les  'tôr- 
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rents,  toujours  limpides,  des  coteaux  de  la  Selleïde, 
répandent  bientôt  en  flots  écumeux  autour  de  leur 
camp. 

A  dix  heures  du  soir  le  ciel  avait  repris  sa  séré- 
nité ;  et  les  ministres  du  Seigneur  entonnant  le  7W- 
sagion ,  faisaient  redire  aux  échos  de  Napées ,  de 
la  Xhesprotie,  ]e  nom  du  I^ieu  trois  fois  saint, 
qu'ils  invoquaient.  Les  soldats ,  répondant  k  l'hymne 
sacré  de  l'Iacchus  immortel ,  fourbissaient  leurs  ar- 
mes et  séchaient  leurs  vêtements  au^feu  des  bivouacs, 
quand  une  compagnie  de  femmes  de  Ste-Yénérande 
se  présentèrent  aux  avant-postes.  Elles  demandaient 
l'honneur  d'être  admises  à  combattre  avec  leurs 
frères;  et  le  polémarque  s'étant  rendu  à  leurs  vœux, 
on  leur  assigna  le  poste  de  Samoniva,  vers  lequel 
on  devait  battre  en  retraite,  dans  le  ca^  où  Ion 
serait  forcé  de  céder  le  terrain  à  l'ennenri.  :  Elles 
se  retirèrent  ainsi  en  dedans  du  triangle  des  positions 
qu'on  avait  juré  de  défendre  jusqu'au  dernier  spupir* 
On  leur  confia  en  même  temps  le  soin  de  remporter 
les  blessés ,  qui  étaient  au  nombre  de  dix-huit  ;  et  les 
chrétiens,  s'étant  partagé  des  veilleS(4e  la  nuit^  goû- 
tèrent tour  à  tour  un  scmuneil  suffisant  pour  Içs  ré- 
tablir des  Êitigues  de  la  veille. 

Quel  sommeil!  Les  Souliotes  ne  pouvaient  plus  es- 
pérer de  repos  qu'au  sein  de  la  victoire,  ou,dan.$ 
l'asyle  des  tombeaux.  K,hourchid  pacha ,  qui  avaft 
fait  serment  de  les  anéantir,  aya^t  envoyé  de  nom- 
breux renforts  à  Omer  Brionès,  ses  troupes,  qui  se 
montaieoit  ^  onze  mjlle  combattais,  se  dirigèient 

4.  a 
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le  3i  mai  contre  le  village  de  Maurgas,  défendu  par 
deux  mille  trois  cent  soixante  Hellènes. 

Dès  le  point  du  jour  le  chef  des  barbares  donna  le 
signail  du  combat,  en  faisant  tirer  à  boulets  dix- 
huit  pièces  de  canon  ,  qu'il  était  parvenu  à  mettre  en 
batterie  pendknt  la  nuit.  Sans  s'étonner  du  fracas 
d'une  artillerie  mat  dirigée,  les  Grecs,  aussi  fermes 
que  leurs  rochers ,  attendirent,  pour  engager  l'action, 
que  les  Turcs  abordassent  leurs  positions.  Ceux-ci, 
enhardis  par  une  attitude  qu'ils  prenaient  pour  un  ef- 
fet de  la  peur ,  s'a vatlcent,  et  ne  reconnaissent  l'erreur 
de  leur  présomption  qu'en  voyant  tomber  trois  cents 
de  leurs  meilleurs  soldats ,  ainsi  que  les  derviches  qui 
les  animaient  en  criant  Allah,  et  en  jetant  des  poi- 
gnées' de  terre  contre  les  chrétiens. 

Le  temps  des  miracles  est  p^ssé  depuis  long-temps 
poui  les  Turcs;  et  Tahîr  Abas,  qui  ne  croyait  pas 
pluà  aux  paroles  du  Koran  que  son  maître  Ali  pacha, 
laissant  le* soin  â  Otrier  Briohès  d'attii'er  l'attention 
tles'S0«tiotes  sur  lui ,  parvint  à  les  tourner  au  moyen 
d'iifte  rdiversion  rapide.  Prenant  avec  lui  trois  mille 
'tondes ,'  il  fit  un  circuit  dé  plusieurs  milles  en  se  di- 
rigeant par  ja  =ci?ête  des  montagnes ,  jusqu'à  Stretezza , 
dont  il  s'empara.  Maître  de  ce  défilé,  il  vint  à  bout, 
à  forCQ  de  bras ,  d'établir  une  pièce  de  canon  sur  ime 
éminence  qui  plongeait  l'acropole  de  Kiapha;  et  par 
uii  mouvement  aussi  brusque  que  sagement  combiné, 
il  se'  précipita-  dans  le  village  de  Souli ,  dont  il  par- 
vint .à  •s^empaî*er.  '  

'  Itiformés  de  cette  manœuvre,  prête  à  les  mettre 
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entre  dcia  feux ,  les  Soulîoles  s'iéttpresseot  ^l'^viio wr 
Afourgas.  Le  iBDment  était  décisif;  TenDeni,  qui  V4^ 
mît  d'apprendre  Tayantage  obtenu  par  Taiûr^  accou- 
rant par. la  vaie  la  ))kts  directe,  descendait  de  toutes 
parts  vers  Souli.  Les  chrétiens  y  arrivent  en  même 
temps ,  et  des  hurlements  épouViiitables  «branlent  les 
airs.  '..-■■ 

On  se  bat  péle-onâle,  à  coups  de  fiisil,  le^Mbre  à 
la  main  9  et  souvent  corps  à  corps,  aux  crîsré{iétés 
du  Christ  et  de  Mahomet.  Les  barbares  sont  «re- 
poussés^  Quatre  fois  ils  prennent  et  perdeiiiit  Sojuli  ; 
lès  arttUeurs  et  la  pièce  de  eaiion  que  TVthirifiyait 
placée  au  scnnmet  des  niontagnes,  sont  pcéci|^tés 
au  fond  des  abîmes.  A  cette  vue  les  TurcSi»  sdisb 
d'étonnement ,  ne  se  possèdent  plu;»^. Transportée  de 
&reiir*,  ils  retombent;  .avec  impétuosité  sur  Sw|i;  ni 
lesi  quartiers  de  roches  que  lesi  femmes  Unçont  du 
haut  des  escarpemeqts ,  ni  les  troncs  d'arbres  qu'elles 
font  iTOflder  sur  eux^  ni  la  fuisillade  ne  su^)^ildfnt 
pk»  leur  impétuosité.  Jaloux  de  gagner  du  telr^in  9 
ils  foulent  aux  pieds  les  cadaVk'es  de  leurs  camarades; 
ils  pressent,  ils  poussent,  ils  chassent  les. ^chtétiens  9 
qui  sont  rejetés  au-delà  du  torrent  de  Saumniva  ^  li- 
9B8te  qu'ils  avaient  juré  de  défeEudre  jusqu'au  d^^^ier 
so«pir. 

Abordant  franchement  cet/te  vaste  aUtfrai^tuosi^ ,  au 
fond  de  laquelle  coulaient  en  bondissant  les  eaui;  éfi\j^ 
meuses  de  l'ocage  de  la*  nuit  pféoédente^Jt^s.  lEWcs, 
rené(Ht)és  >  par  huit  centi  hommas,  quft  CQiïdui^ient 
Ehnas  b^y  èft  Soultfsio  Gbéortdba^  eng^ent  ^ne  actipn 
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tevrifble  -av^c  un  acharnement  tel ,  que  jamak  dé^s« 
poirne  fut  pareil  a  celui  des  combattants.  Les  Turcs 
semblaient  s'accroître  en  raison  inverse^  des  pertes 
qu'ils  éprouvaient,  et  un  morne  silence  régnait  dan& 
leurs  pelotons^  qui  se  soutenaient  mutuellement 

Les.  femmes  souliotes ,  accourues  en  armes ,  se  mê- 
lent de  leur  côté  avec  les  palicares,  qu'elles  électri- 
lient  «n  les  exhortant  à  se  comporter  et  à  mourir 
^n  héros,  tandis  que  de  jeunes  filles,  chargées  de 
rafraichissements,  étanchent  leur  soif,  distribuent 
-des  cartouches;  et,  recevant  les  blessés,, les  trans- 
portent dans  des  lieux  regardés  comme  înaccessi- 
bleis.  La  voix  des  amazones  Doriennes ,  aussi  écla- 
tante que  le  son  de  la  trompette,  appelant  parleurs 
noms  d^  époux,  des  frères  ou  des  fik,  leur  re^ 
dit  leurs  devoirs  et  l'opprobre  réservé  à  leurs  ^&- 
milles  ^'fls  perdent  la  position,  suprême  et  dernière 
-espérance  de  la  patrie  qu'ils  ont  fait  serment  dédé- 
jfèndfe  .au  prik  de  leur  sang.  Joignant  l'exemple  aux 
pfeiroles ,  elles  se  confondent  dans  les  rangs  des  guer- 
rier, et  chacun  redouble  de  courage  ;  tous  les  coups 
frappent  au  but;  et  jamais  dévouement  plus  hércâque, 
jamais  transports  plus  unanimes  et  plus  généreux, 
jamais  mépris  semblable  de  la  mort  n'éclatèrent  parmi 
les  enfants  de  la  Selleïde,  qui  parvinrent,  à  fore» de 
prodiges  de  valeur,  à  contraindre  l'ennemi  de  renon- 
cer à  Son  entreprise.  j 

L'action ,  qui  avait  commencé  à  trcHs  heures  du 
matin,"  finit  au, moment  oil  la  plus  grande  chaleur  du 
jour ,  qui  a  lieU  à  deux  heures  après  midi ,  rendant 
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les  armes,  échauffées  par  un  tir.  <xmti9uel ,  ituppssi- 
bks  à  manier,  les, soldats  ne  deaiandiiient  {>lu«i,  de 
part  et  d'autre,  qu'à  se  reposer.  Les  Turcs  a'^HpigiHi*. 
rent  ainsi  des  bords  du  torrent  de  Sampniva^  en.em* 
portant  leurs  morts,  et  leurs  blesaés,  tandis  que  des^ 
affaires  particulières,  contre  des  postes  i^lés,  se.<x)iln 
tinuaient  sur  le  terrain  même  dont  il^  .^'étaiçnt  em<- 
parés. 

Lorsque  les  chrétiens  avaient  abandonné,  pour  la 
deimière  fois,  le  village  de  Souli,  soixante^^lix.pali- 
cares  s'étaient  obstinés  à  rester  dans  deux  maispns 
crénelées,  qu'ils  avaient  ;  résolu  de  défaidre,  pour 
opérer  une  diversion ,  en  occupant  ua  ennemi. déjà 
trop  supérieur  en  nombre  contre  trois  mille  hommes 
qiû  se  trouvaient  refoulés  derrière  le  torrent  de  Sa- 
monivat  Athanase  Dracos,  frère  du  capitaine  Geor- 
ges ,  s'était  également  retranché,  avec  trente  hompi^, 
<^ns  sa  propre  maison,  située  sur  une  émineuce  à 
l'occident  du  village.  Ils  se  battaient  depuis  dix.  heures 
du  joatin  .contre  les  Schypetars  mahomé tans,  qui  s'é- 
taient relayés  pour  les  assaillir  ;  et ,  chargés  par  des 
troupes  fraîches,  qu'Ctoer  Bripaè$  détacha  contre 
eux  dès  qu'il  se  vit  contraint  de  renoncer  à  forcer  les 
Souliotes  dans  leurs  derniei*s  retrandiements ,  ils  au- 
raient encore  résisté,  si  celui-ci  ne  se  fût  décidé  à  les 
Élire  canonner*      ^^^ 

.  Voyant  avancer  l'artillerie,  et  comprenant  qu!ils  al- 
laient être  écrasés  ^p^^^^^  ruines  des  jnuraUles  qu'ils 
défendaient,  deux  de  ces  postes  sortirent  le  sabre  à  la 
main,  et  parvinrent  à  s'ouvrir  un  passage  à  travers 
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[es  in^dèleB,  donfendns  de  Vexipès  (fune  audace  à  la* 
quelle  11^  ne  puPHvt  se  ééfeadre  d'applaadir  par  im 
cri  ^admiration.  Un  des  postes  seql  restait,  et  tout 
xtkùym  de  fait  lai  était  impossible  ;  lors<|ue  soivant 
le  droit  dé  la  guerre  établi  efttre  les  St^ypetars^  il 
obtint  la  permission  de  sortit  avec  arm^et  t>agages, 
eti  prononçant'  la  formtilé  usitée  :  Bessa  ya  Be^sa , 
Foi  pour  Foi;  et  les  Souliotes  se  rendirent  à  Kolmi, 
oh  ils  ifejoignitent  leurs  frères  d'armes. 

0$t  usage  de  la  foi',  donnée  avec  promesse  de  ré- 
ciprocîté,  entre  les  Sotriîotes  et  les  Schypetars^  en- 
fants d'un  même  paySy  mats  divisés  par  la  ciroyiance, 
*qui  ont  conservé  qu^lqu^  traces  d'une  civilisation 
antique  au  milieu  de  la  barbarie  ^n'iétonnera  pas 
moins,  sans  doute ,  que  le  respect  d'tm  Albanais  ma^ 
hométan  pour  les  lois  dé  llhospitalité,  et  sa  rane  fidé- 
lité au  malheur. 

Un  vietiK  mfnsulman,  boiteux,  nommé  Zalycos, 
Toxide  de  la  tribu  èes  Tomorites,  ancien  toparque 
de  Souli,  pour  Ali  pacha,  resté  attadié  aux  chré- 
tiens, que  ses  compatriotes  avaient  abamdonnés,  ainsi 
qu'à  Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  que  son  grand- 
père  (i)  avait  oonfié  à  ses  soins,  combattit  avec  intré-' 
pidite  sous  les  drapeaux  de  la  croix,  dans  cette  jour- 
née. Modèle  de  bravoure ,  inébranlable  au  plus  fort 
de  la  mêlée,  il  se  signala  contre  ses  corélîgîcmnaires, 
quoique  son  fils  unique  se  trouvât  parmi  les  soldats 
d^Omer  Brionès ,  oii  il  ibt  blessé.  Chacun  plaignait  ce 
1  I  ■  i    I  1 1 . 1    I  ■  .1 . 1    il ^1 — I  i ■  Il  ,  I I. 

(i)  Voy.  liv.  III,  ch.  VI  de  cette  histoire. 
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vieillard,  chacun  Tadmirait  ;  et  quoique  accablé  de 
douleur  et  d'années,  il  ne  retourna  auprès  de  son 
maître,  Hussein  paeha,  qu'après  que  les  Grecs  eurent 
repoussé  les  mahométans,  qui  prirent  leurs  quartiers 
au  village  de  Souli. 

On  recevait  dans  ce  moment  la  nouvelle  que,  tan- 
cUs  qu'on  était  aux  prises  de  ce  c^té  avec  les  infi- 
dèles ,  Méhémet ,  visir  de  Morée,  aidé  de  deux  autres 
padbas^  s'était  porté  contre  le  moulin  de  Dâla.  Touza 
Zervas,  chargé  de  défendre  cette  position,  ne  pou* 
vaut  pas  supposer  qu'on  l'attaquerait  sérieusement , 
avait  détaché  la  majeure  partie  de  ses  troupes ,  pour 
secourir  ses  frères  de  Kiaphâ'  Il  $'était  dégarni  au' 
point  de  ne  garder  avec  lui  que  cent  cinquante  sol^- 
dats,  quand  les  Turcs,  ayant  passé  l'Achéron  au 
nombre  de  deux  mille ,  fondirent  sUr  lui  à  l'impro^ 
viste*  Ils  furent  reçus  fièrement;  mais  comme  on  avait 
négligé  de  garder  le  défilé  de  Cherdelina,  les  Sou- 
liotes  se  trouvant  tournés,  se  virent  contraints  d'abaiv 
dcmner  Dak.  Ce  fut  le  seul  point  qu'il  entrait  dans 
lettr  plan  de  guerre  de  conserver  à  toute  ^trémité^ 
qui  tomba  au  pouvoir  des  mahométans. 

Dans  ce  combat,  dont  la  durée  fut  de  onze  beur^, 
les  Turcs  perdirent  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
tués  ou  blessés.  Du  nombre  des  premiers  fut  Soullzo 
Ghèortcha ,  Schypetar  renommé  pour  sa  bravoure , 
entre  les  Toxides  des  monts  Devols;  et  le  corps  qui 
souffrit  le  pkis  iiit  celui  d'Omer  Brionès,  composé 
en  grande  partie  d'Antiques.  Les  Souiiotes,  malgré 
leurs  revers,  n'eurent  à  regretter  que  la  perte  du 
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f\u&  jeune  des  fils  de  Photos  Tzavellas,  de  vingt  hpui-* 
mes  et  de  huit  femmes ,  qui  moururent  les  armes  à  la 
main.  Ils  parvinrent,  même  en  faisant  leur  retraite 
derrière  le  ravin  de  Samoniva,  à  remporter  leurs  bles- 
sés, qui  se  montaient  à  trente  individus  des  deux 
sexes,  sans  que  les  Turcs  obtinssent  d'autres  tro* 
phées  qu'une  seule  tête,  et  un  prisonnier,  qu'ils  sur- 
prirent à  l'écart. 

Ces  résultats,  à  la  suite  d'une  pareille  journée, 
sembleraient  incroyables,  si  on  ne  disait  pas  que  les 
Souliotes,  qui  se  battent  en  guérillas,  ne  présentent 
que  très-rarement  leur  poitrine  découverte  à  l'ennemi. 
Embusqués  derrière  les  rochers,  ou  garantis  par 
quelques  épaulements.  Us  tirent  disséminés  en  volti- 
geurs ,  avec  une  telle  justesse,  qu'ils  ne  perdent  pres- 
que jamais  une  baile.  Quelquefois  même  ils  s'éloi^» 
gnent  hors  de  portée  pour  recharger  leurs  fusils ,  en 
revenant  vers  l'ennemi  à  la  course  ,  et  pr^çsque  jamais 
au  même  endroit  d'où  ils  ont  fait  feu ,  à  moins  qu'ils 
n'occupent  quelque  forte  embuscade.  Ainsi,  cette 
manière  de  se  battre  fait  qu'ils  ne  perdent  que  très- 
peu  de  monde  dans  ces  sortes  de  combats. 

Il  en  est  de  même  des  Sdiypetars  mahométans  ;  mais 
les  janissaires,  qui  marchent  à  découvert,  et  les  Asia- 
tiques, accoutumés  à  ne  combattre  qu'à  cheval,  avec 
leurs  longues  carabines,  n'ajustant  jamais,  ou  tournant 
la  tête  quand  ils  tirent;  leurs  coups  arrivent  rarement 
au  but  qu'ils  se  proposent  d'atteindre.  Exposés  ainsi 
à  la  fusillade  d'un  ennemi  caché,  ils  ont  encore  un 
autre  dés^avantage ,  s'ils  sont  démontés  ou  repoussés.  Ne 
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pouvant  fîiir  qu'en  relevant  de  la  main  gauche. leurs 
larges  pantalons;  embarrassés  par  leuri  sabres,  gênés 
par  l'ampleur  de  leurs  vêtements  et  de  leurs  bottes, 
ils  s'arrêtent  au  bout  d'une  course  de  deux  cents  pas; 
et,  assis  les  jambes  croisées ,  ils  attendent,  la  carabine 
ou  le  pistolet  à  la  main,  l'ennemi,  qui  n'a  d'autre 
précaution  à  prendre  que  de  les  tourner,  pour  les 
fusiller.  Ainsi,  dans  une  affaire  où  les  barbares  comp- 
taient deux  mille  cinq  cents  tués  ou  bless^,  il  n'est 
pas  étonnant  que  des  hommes  qui  se  battent  tour  à 
tour,  à  la  manière  des  chasseurs  et  des  Scythes,  n'é- 
prouvassent que  des  pertes  très-&ibles« 

Les  Souliotes,  renfermés  dans  leurs  dernières  li- 
gnes, avaient  aussitôt  travaillé  à  s'établir  militaire* 
ment  à  Samoniva,  où  le  polémarque  fixa  son  quartier* 
Tzegouri  Tzavellas  prit  en  même  temps  le  commande- 
ment du  château  de  Caco-Souli,  dans  lequel  se  trou- 
vait Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  qui,  depuis  la 
perte  entière  de  sa  famille,  obtenait,  de  la  part  des 
Grecs ,  des  égards  et  une  sûreté  qu'il  aurait  été  loin 
d'espérer  auprès  de  KJiourchid  pacha.  Plusieurs  autres 
capitaines  furent  chargés  de  défendre  les  plateaux  de 
Kiapha,  Avarices,  Khonghi ,  Khône ,  Dembès,  ainsi 
que  Stretezza  et  Séritchani ,  qu'on  reprit  dans  la  nuit 
du  premier  au  deux  juin.  Ijes  Turcs,  de  leur  coté,  se 
retranchaient  dans  les  positions  qu'ils  avaient  enlevées. 
Omer  Brionès  et  Tahir,  qui  occupaient  le  village  de 
Souli,  y  formaient  des  magasins,  tandis  que  le  kiaya 
de  Khourchid  renforçait  son  camp  établi  sur  le  mont 
Voutzi;  et  depuis  le  moulin  de  Dâla,  près  duquel  Mé- 
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hémet,  xnir  inpartièus  de  Morée^  avait  Eût  dresser 
ses  tentes,  le  cours  de  l'Achéron  était  occupé  par  les 
mabométans. 

Les  Souliotes,  témoins  des^  dispositions  de  Ten- 
ti^ni,  qu'ils  regardaient  comme  les  prépar£rii&  de 
leurs  funérailles  9  à  moins  de  Taririvée  de^  secours 
qu'ils  attendaient  du  Péloponèse^  voyant  les  Schjrpe- 
tars  du'Drin  grossir  les  bandes  du  kiaya  bey,  qui 
occupait  le  mont  Youtzi,  résolurent  de  tout  sacrifie i^ 
pour  le  chasser  de  cette  position* 

lie  5  juin,  jour  marqué  pour  c^te  entreprise  aii^ 
dacieuse,  deux  mille  palîcares,  s'accrochant  aux  ro- 
eh«^ ,  les  escaladent ,  et  fondant,  avec  la  rapidité  des 
vautours,  sur  les  infid^es,  qui  étaient  au  nombre  de 
six  tnille;  ils  pénètrent  au  milieu  de  leurs  tentes,  k  fer 
et  la  flamme  à  la  main ,  en  se  dirigeant  vers  leurs 
magasins,  qu'ils  embrasât.  A  cet  aspect  les  Asiati-» 
ques,  commandes  par  le  pacha  de  Khoutayé,  donnât 
le  signal,  de  la  déroute ,  dans  laquelle  ils  entraînent  les 
Guègues,  indignés  de  leur  lâcheté.  Tout  le  matériel 
des  Turcs  tombe  au  pouvoir  des  Souliotes ,  qui  les 
poursuivent  jusqu'à  Palaeochori ,  Ueu  oii  la  mythofe^ 
gique  antiquité  avait,  dit-on,  élevé  un  hièron  aux 
divinités  de  l'Ërèbe  et  de  l'Averne*  L'étendard  de  la 
croix  est  arboré  sur  les  débris  de  cette  enceinte,  ou-* 
vrage  des  Cydopes  ;  et  le  bruit  de  la  victoire  des  chré^- 
tiens  retentit  des  montagnes  jusqu'au  fond  des  vaU 
lées.  Ainsi,  pareils  au  géant  Antée,  les  Souliotes 
avaiait  repris  une  énergie  nouvelle  en  toudiant  aux 
it)chers  qui  furent  le  berceau  des  races  doriennes,  aux- 
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quelle»  des  tradiUims  confuses  rattâcbeûi  leur  origii^. 

Le.  ré^  de  la  défaite  des  musulmans  étant  parvenu 
le  même  jour  à  Khourchid  pacha ,  qui  était  dqa  dévoré 
de  chagrins  domestiques,  car  son  harem,  qu'on  ve- 
nait de  conduire  auprès  de  lui,  avait, éprouvé  des 
atteintes,  telles,  que  son  épouse,  élevée  dans  le  sérail 
des  suhans,  ofirait,  ainsi  que  toutes  ses  compagnes, 
des  preuves  non  équivoques  de  leur  infidélité;  il 
maudit  le  jour  où  une  fatale  ambition  lui  fit  accepter 
le  titre  de  sérasker  de  l'Épire.  Dans  sa  douleur,  il 
enviait  le  sort  d'Ali  pacha*  Est^il  assez  venge?  s'é-^ 
criait«it;  siUs-je  assez  puni  de  t avoir ytrompél  Que 
ni  impartent  de  vains  hwineurs^  quand  tout,  jus- 
qu'à celle  que  f  aimais  à  nommer  mon  épouse ,  me 
trahit^Vmssei  rappelant  qu'il  avait  pris  l'engagement, 
auprès  de  la  Porte*Ottomane,  de  soumettre  la  Sel*- 
léide,  sa  raison  surmontant  sa  douleur,  il  ne  tarda 
pas  à  rentrer  en  Ini^mâme. 

Mesurant  la  profondeur  de  l'abîme  au  bord  du-^ 
quel  sa  mauvaise  fortune  l'avait  poifôsé,  il  ne  se  voyait 
entouré  que  de  dangers.  La  Porte,  qui  le  pressait 
de  réduire  Soidi ,  lui  ordonnait  en  même  temps  de 
se  rendre  à  Larisse,  pour  preYidre  le  commande- 
omit  de  l'anziée  destinée  à  envahir  le  Péloponèse. 
On  Im  redemandait^  pour  la  vingtième  fois,  compte 
des  trésors  d'Ali  pacha.  Il  venain  en  même  temps 
d'être  informé  que  Mavrocordatos  avait  quitté  €0* 
rinthe  avec  le  projet  de  pénétrer  dans  la  Grèce  occi** 
dentale,  car  il  ignorait  alors  qu'il  était  débarque 
à    Missolonghi.    Il     savait,    enfin,    que    de    vives 


Digitized  by  VjOOQIC 


V 
a8  HISTOIRE    DE    LA    GR^CE. 

dissensions  s'étaient  élevées,  depuis  l'ouverture  de  la 
campagne,  entre  son  kiaya  et  Orner  Brionès.  Il  n'i- 
gnorait pas ,  car  de  fâcheuses  vicissitudes  lui  avaient 
appris  à  connaître  l'inconstance  des  Schypetars,  que, 
rebutés  par  des  oonibat$  interminables,  ils  pouvaient 
encore  une  fois  abandonner  ses  drapeaux.  Pressé 
par  ces  considérations,  il  se  détermina  à  quitter 
Janina  pour  se  rendre  en  personne  devant  Souli, 
espérant  que  la  victoire  ou  des  négociations  adroite- 
ment conduites  ,  lui  livreraient  ce  dernier  boulevard 
des  hommes  libres  de  l'Épire  ;  son  sort  dépendait  de 
l'issue  de  cette  affaire. 

Le  7  juin,  Khourchtd  pacha  suivi  de  trois  mille 
soldats  d'élite  arrivait  devant  Samoniva ,  et  au  liieu 
de  manifester  des  dispositions  hostiles,  il  envoya 
complimenter  les  Souliotes ,  en  leur  faisant  offrir  un 
arrangement  amical.  Les  conditions,  qu'il  leur,  pro- 
posait comme  son  idtitnatum ,  portaient  de  lui  con* 
signer,  dans  un  délai  dont  on  conviendrait,  le  château 
fort  construit  par  Ali  pacha  ;  de  remettre  immédia-r 
tement  à  ses  commissaires  Hussein  pacha ,  petitrfils 
de  ce  visir;  de  leur  livrer  un  certain  nombre 
d'otages;  d'agréer  en  éehMge  de  la  Selléide  un 
ten^itoire  à  leur  chqix<dàni*la  Ferrhébie,  ou  bien 
au-delà  du  Pinde,  et  di^  recevoir^  à  titre  d'indemni- 
tés, douze  mille  bourses  (cinif  ^tnéUions)  comptant. 
En  acceptant  ces  conditions,  le  séradier  garantissait 
aux  Souliotes  tous  les  privilèges»  droit» <et  immunités 
concédés  et  octroyés  par  les  glorieux  sultans,  aux 
armatolis  de  la  Hellade.  Il  finissait  en  leur  déclarant 
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qu  il  leur  accordait  trois  jours  pour  délibérer  sur  le 
traité  de  clémence  qu'il  leur  proposait^  prenant  Allah 
et  le  Prophète  à  témoin,  que  passé  la  durée  de  ce 
temps,  ils  n'auraient  plus  ni  paix  ni  trêve  à  attendre 
de  sa  part.  Pour  preuve  de  son  invariable  résolution 
à  cet  égard,  il  ordonna  de  concentrer  ses  troupes, 
et  suivant  la^sâgâ^nlâxtBie,  que  pour  obtenir  la  paix, 
il  faut  se  pt^psn^'^v^combat,  Khourchid  en  négo- 
ciant l'épéé  à  la  main,  se  disposa  à  attaquer  les  chré- 
tiens avec  toutes  ses  troupes  réunies,  qui  se  montaient 
à  près  de  vingt  mille  hommes. 

Il  n'y  eut  qu'une  opinion  dans  le  conseil  des  Sou- 
liotes  au  reçu  du  message  de  Khourchid ,  qui  fut 
celle  de  se  défendre  à  toute  extrémité.  Résolus  à 
mourir  avec  la  patrie,  les  chrétiens  décidèrent,  lors- 
qu'ils seraient  réduits  aux  abois,  sort  qui  semblait 
inévitable ,  de  faire  leurs  adieux  solennels  au  monde , 
en  ef&çant  jusqu'à  l'exemple  sublime  qui  leur  avait 
.été  légué  par  le  polémarque  Samuel ,  lorsque  ce  chef 
intrépide  consomma  son  holocauste,  en  se  faisant 
sauter  avec  le  magasin  aux  poudres  du  chsUeau  de 
Sainte-Vénérande(i).  Ne  prenant,  à  leur  heure  su- 
prême, conseil  que  du  désespoir,  ils  convinrent  d'égor- 
ger femmes,  enfants,  et  de  se  précipiter,  avec  ce  qui 
leur  resterait  de  vengeurs,  au  milieu  des  ennemis, où 
ils  trouveraient  un  trépa$  ^qh^  moins  utile  à  la  Grèce, 
que  les  glorieuses  funérailles jdfiiii^éonidas  et  des  trois 
cents  Spartiates  qu'il  comma|i4sit^ 

(i)  Voy.  liv.  I,  ch.  V  de  celte  Histoire. 
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La  patrie  ^rvivait  ainsi  dans  la  pen8ée  des  Son- 
liotes  même  au-delà  du  tombeau,  quand leorB-femmes, 
informées  de  cette  résolution,  apostrophèrent  iéiirs 
gérontes  en  oes  termes,  qu'on  |9i  pu  recueillir  et  con* 
server.  «  Depuis  quand,  hommes  superbes,  formés 
u  et  nourris  de  notre  sang,  élevés  par  nos  soins  avec 
a  tant  de  sollicitudes  au  milieu  des  infirmités  du  ber- 
«ceau  et  de  l'enfance,  le  Dieu  qui  nous  créa,  vous 
(c  a*t-il  donné  le  droit  de  disposer  de  la  ^e  de  celles 
a  qu'un  même  foyer  vit  croître  au  sein  de  nos  mon* 
(c  tagnes?  Filles,  épouses,  mères,  sœurs,  enfants  d'une 
«  commune  origine  ,*  qui  d'entre  les  femmes  de  Souli 
<c  ne  vous  a  pas  suivis  depuis  la  cabane  jusque  dans 
«  tes  retranchements ,  oii  vos  sœurs,  vos  femmes, 
ce  vos  mères  n'ont  pas  craint ,  au  fort  des  dangers,  de 
«  charger  vos  fusils,  d'étancher  votre  sang ,  de  panser 
«  vos  blessures  et  de  rafraîchir  vos  poitrines  haletantes 
<c  par  des  boissons  salutaii:es ,  sans  craindre  les  balles 
u  et  les  boulets?  Vous  les  connaissez  ces  femmes,  vos 
ce  compagnes,  qui,  plus  d'une  fois,  le  sabre  en  main 
a  ont  chargé  les  barbares,  fait  des esdavës,  et  bohoré 
tf  le  nom  de  Souli  à  la  face*  du  monde.  Ëh  bien  !  ces 
«  mêmes  créatures,  toujours  dévouées,  sanctionnent  au- 
<c  jonrd'hui  l'arrêt  fatal  que  vous  avez  porté  contredites* 
<c  Elles  demandent  à  mourir  en  chrétiennes ,  voulant 
<c  paraître  devant  le  tribunal  de  leur  juge  suprême 
«en  martyres,  et  non  pas  comme  un  vil  troupeaju 
«  immolé  par  le  désespoir  à  la  jalousie.  Elles  réela* 
«  ment  des  armes  et  l'honneur  de  périr  à  vos  cotés; 
«  c'est  à  ce  prix  qu'elles  consentent  au  grand  sacrifice 
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«  que  la  nécessité  vous  a  imposé.  £Ues  auront  soin 
u  que  leurs  enfants  ne  tombent  pas  au  pouvoû*  des 
«  mahométans;  gardez-vous  d'&i  douter;  eux,  ainsi 
a  qtie  les  vieillards ,  trouveront  dans  les  mines  do  châ- 
ff  teau  de  Ste-Y^érande,  le  moyen  de  se  Soustraire  à 
a  une  honteuse^servitude.  »  Touchés  de  ce  discours, 
les  gérontes  s'étant  empressés  d'organiser  un  bataiUon 
de  quatre  cents  femmes,  renvoyèrent  à  Khourdiid 
pacha  ses  commissaires,  en  leur  disant  qu'ils  n'avaient 
pas  d'autre  réponse  à  lui  donner,  que  le  récit  qu'ils  les 
chargèrent  de  lui  faire ,  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  en- 
tendu à  Souli. 

Le  lo  juin  les  combats  recommencèrent  dans  laSel^- 
léide.  Ses  défenseurs  impatients  de  chasser  les  Turcs  du 
triangle  de  leurs  lignes,  attacpièrent  Méhémet  pacha  et 
reprirent  le  moulin  de  Dâla.  Mats  comme  si  la  fortune 
se  fut  complue  à  ne  leur  accorder  ses  faveurs  que  pour 
leur  fiiire  sentir  jJus  cruellement  son  inconstance; 
tandis  qu'ils  obtenaient  ce  succès ,  deux  mille  Turcs , 
conunandés  par  Orner  Brionès,  enlevaient  Avaricos. 
Le  polémarqne,  que  les  années  rabaissaient  au-dessous 
de  la  valeur  bouillante  des  Souliotes,  au  lieu  d'atta- 
quer l'ennemi  au  même  jnstant ,  avait  laissé  Khour- 
chid  envoyer  des  renforts  à  son  lieutenant^  qui 
garnit  aussitôt  dç  canons  et  d  obusiers  ce  plateau 
important,  ^ur  lequel  on  pouvait  même  &ire  ma- 
nœuvrer quelques  pelotons  de  cavalerie  légère.  La 
faute  fut  phis  ^  sensible  le  lendemain ,  quand  oin  parti 
turc,  très  -  considérable,  se  précipita  du  côté  de  Sa- 
moniva ,  d'où  on  ne  parvint  à  les  éloigner  qu'après 
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upe  lutte  sanglante  qui  dura  pendant  cinq  heures  de 
temps. 

La  J0umée  du  douze  se  passa  en  actions  brillantes 
sur  les  différents  points  de  la  Selléide  où  les  Grecs  et 
les  Turcs  étaient  établis;  et  il  serait  impossible,  sans 
se  répéter,  d'indiquer  toutes  les  prouesses  qui  eurent 
lieu  dans  les  divers  engagements. 

Le  1 3  au  matin,  les  Souliotes  décidés  à  sortir, 
par  un  coup  d'éclat,  de  Tétat  précaire  auquel  ils 
étaient  réduits  ^  escaladent  et  emportent  les  hauteurs 
d'Avaricos,  tandis  que  des  détachements  isolés  se 
rendaient  maîtres  des  défilés  qui  conduisent  à  ce 
plateau.  Les  barbares,  épouvantés  d'une  pareille  ré- 
solution, s'effraient,  reculent,  et  voyant  les  passages 
au  pouvoir  de  leurs  ennemis ,  se  rallient  pour  les  re- 
pousser. On  se  presse,  attaqués  avec  fureur  on  se 
dispute  le  tei:rain  ,  lorsque  sept  Souliotes  ,  descen- 
dant de  rochers  en  rochers ,  parviennent  au  bord  de 
l'Acbéron,  qui  roule  ses  eaux  mugissantes  au  fond 
des  abîmes,  à  l'endroit  où  ses  profondeurs  séparent 
Avaricos  du  village  de  Souli ,  et  mettent  le  feu  aux 
magasins  des  Turcs. 

A  cette  vue  les  infidèles  poussent  un  cri  de  déses- 
poir, et  les  Grecs,  profitant  de  leur  confusion,  pé- 
nètrent dans  la  place  qu'ils  occupaient.  La  déroute 
devient  générale.  Les  Asiatiques ,  qui  ne  peuvent  fuir, 
sont  précipités  du  haut  des  mornes.  Dix-sept  cents 
d'entre  eqx  périssent ,  et  ia  terreur  devenant  géné^-^ 
raie,  les  Schypetars  mahométans  se  débandent,  ^i 
laissant  aux  Souliotes,  artillerie,  drapeaux,  muni- 
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tions  ;  et  Omer  Briotiès ,  obligé  de  se  sauver  à  pied 
à  travers  les  escarpements,  a  la  douleur  de  voir 
prendre,  sous  ses  yeux,  son  eheval  de  bataille. 

Parvenu  au-delà  du  fleuve ,  harassé  et  tombant  de 
fatigue,  il  est  réduit  à  monter  une  mule,  sur  laquelle 
il  fait  sa  rentrée  à  SouH,  en  déplorant  phis  amèrc^- 
ment  la  perte  de  son  coursier,  que  celle  des  Asiati- 
ques qui  encombraient  le  lit  des  torrents  qu'il  venait 
de  repasser.  Il  se  retourne  plusieurs  fois  vers  Avaricos, 
en  poussant  de  profonds  soupirs,  et  tel  qu'Achille 
assis  devant  sa  tente,  il  demande,' non  un  autre 
Patrocle ,  mais  ce  coursier  qu'il  chérissait  a^vec  toiK 
l'amour  d'un  Bédouin  (  i  )  pour  le  compagnon  dé 
ses  dangers ,  en  chantant  la  myrologie  de  cet  animal 
qu'il  nommait  son  bien-^imé^  la  gloire  et  la  lumière 
de  ses  yeux  (a).  Il  expédia  plusieurs  parlementaires 
pour  redemander  son  généreux  coursier\  il  offrait 
cinq  mille  talaris  pour  sa  rançon  (  vingt -six  mille 
francs);  mais  il  ne  fut  pas  éeouté.  £xaspéi*é  de  ce 
refus,  et  non  moins  affligé  de  l'idée  que  son  cheval 
serait  possédé  par  un  capitaine  çhrétiai,  Omer  Brionàs 


(i)  Omer  BHonès,  qui  avait  l<nig-taaip$  servi  eo  Égjpte, 
avait  les  mœurs  des  Arabes  du  désert. 

(2)  L'antiquité  et  les  historieos  arabes  rapportent  plusieurs 
traits  semblables  de  l'attachement  d'un  guerrier  pour  son  chç- 
val.  Nous  pourrions  en  multiplier  .les  exemples,  qui  sont  plus 
excusables  dans  des  anies  btiilantes ,  que  chez  quelques  per- 
sonnages,  qui  poussent  la  sensibiKté  jusqu'à  fahre  élever 
dgs  tombeaux  à  leurs  chiens  et  à  leurs  perroquets. 

4.  3 
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:promit  la  même. somme  à  c^lui  qui  parviendi^k 
à  \e  reprendre  ou  à  le  tiier.  Il  priait,  il  conjurait 
ses  Tqxides  de  venger  son  injure,  et  il  leur  exprima 
son  désespoir  en  des  termes  si  pathétiques ,  qu'ils  de- 
mandèrent, d'une  commune  voix,  à  marcher  contre 
les  Souliotes. 

A  quçitre  heures  après  midi,  les  Toxides,  et  le 
restant  de  l'armée  sortis  du  village  de  Souli  et  des 
postes  qu'ils  occupaient,  se  dirigent,  en  frémissant 
de  colère  et  d'indignation,  vers  le  torrent  de  Samoniva. 
Un  feu  épouvantable,  mêlé  par  intervalles  de  menaces 
et  d'imprécations,  éclate  aussi  loin  que  l'œil  peut 
mesurer  l'espace.  Le  cheval  d'Omer  Brionès ,  que  les 
Souliotes^regardaient  comme  leur  plus  beau  trophée, 
paraissait  sur  une  éminence,  attaché  à  un  mât  de 
'pavillon  au  haut  duquel  flottait  l'étendard  de  la  croix. 
Le  bataillon  des  femmes  avait  pris  rang  parmi  les 
guerriers  de  la  Selléide,  et  le  bruit  de  la  mousque- 
terie,  semblable  aux  roulements  du  tonnerre  qui  se 
Êïit  entendre  pendant  les  nuits  d'hiver  dans  la  Thesr 
protie^  faisait  gémir  les  échos,  quand  les  Turcs  s'é- 
crièrent : 

Trapezolâtres  ^  infidèles  y  .adorateurs  du  triple 
dieu ,  brigands  sans  trône  et  sans  autel  ^  vils  raias 
révoltés  contre  l'autorité  de  votre  sousferain  légi- 
time et  de  vos  agas ,  qui  ont  des  places  fortes  et 
un  empereur  a  Constantinople ,  saui^ez  vos  têtes  en 
tombant  à  nos  pieds l  —  Impurs^  répondaient  les 
chrétiens  ,  elle  ne  fut  jamais  notre  roi^  la  poussière 
couronnée  que  vous  nommez  votre  Padischa.  Notre 
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Roi^le  grand  Roiy  VJuguste  Trinitaire^Jésiis-Christ, 
c^esi  ÏCL  notre  souverain.  Notre  pavillon^  c^e^t  sa 
croix  l  Vos  mosquées  et  ces  forteresses^  qui  font 
votre  orgueil^  sont  nos  autels  usurpés  et  le  do-* 
maine  sacré  de  nos  aïeux  ^  que  nous  vous  arrache^ 
rons.  Nos  armes  et  la  victoire,  voilà  notre  lé^ 
gitimité.  —  £h  quoi!  hommes  sans  religion  ,  ne 
craignez-a^ous  donc  ni  ciel  ni  terre j  eà  osant  brûler 
des  vaisseaux  de  roi^  tuer  des  pachas  et  des  beys? 
— Impurs ,  nous  vous  brûlerons  vous-mêmes  !  bour* 
reaux  sacrilèges  du  martyr  Grégoire^  assassins  de 
Chios,  vous  tomberez  sous  nos  coups  y  et  rious 
verulrons  vos  femmes  et  vos  enfants. 

Enflammés  par  ces  injures,  les  Turcs  épirotes  re- 
doublaient d'efforts  pour  franchir  le  ravin  de  Samo^ 
niva,  tandis  qu'un  corps  de  Souliotes,  commandés 
par  Natché  Phptomoras ,  qui  avait  repris  le  moulia 
de  ï)âla ,  rejetait  Méhémet  pacha  au  -  delà  de  l'A- 
çhéron  ,  et  le  poursuivait  jusqu'à  Tzécouri.  Cette 
nouvelle  étant  parvenue  à  ceux  qui  tenaient  t^  à 
Omer  Brionès ,  au  fort  de  l'action ,  des  cris  de  joîe. 
percent  les  airs  et  les  femmes,  quittant  les  hauteurs 
qu'elles  occupaient,  donnent  le  signal  de  se  porter 
en  avant. 

Le  soleil  venait  de  se  coucher.  C'était  l'heure  où  les 
Turcs,  qui  choipaient  le  rhamazan,,se  retiraient  vers- 
leurs  campements.  Dans  l'espace  d'une  heure,  le  ravin^ 
qui  avait  arrêté  sept  mille  ennemis ,  est  franchi.  Malgré 
l'obscurité  de  la  nuit  on  attaque  le  village  de  3ouU.' 
Le  feu  est  mis  aux  magasins  de  fourrages  de3  maho* 

3. 
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métans,  qui  poussent  des  hurlements  épouvantables. 
Frappés  de  mille  cotés  à  la  fois ,  tombant  sou^  les 
coups  d'ennemis  qu'ils  n'apercevaient  qu'au  feu  des  ar- 
mes qpi  leur  envoyaient  la  mort,  ils  fuient  en  désordre. 
Des  groupes  de  cavaliers  roulent  au  fond  des  gouffres , 
tandis  que  d'autres,  arrêtés  par  les  rochers,  aban- 
donnent leurs  chevaux  pour  se  sauver.  Le  quartier 
d'Omer  Brionès  est  forcé,  les  Souliotes prennent  $on 
secrétaire  en  vie;  ses  papiers,  une  partie  de  son 
trésor,  ses  bagages ,  les  munitions  de  guerre ,  que  les 
femmes  transportent  dans  la  montagne ,  et  le  retour 
de  la  lumière  laisse  apercevoir  un  corps  considérable 
de  mahométans  cernés  sur  le  mont  Dondia. 

Séparés  de  leur  armée ,  qui  s'était  enfuie  à  quatre 
lieues  de  cet  endroit,  on  leur  offre  de  se  rendre, 
avec  promesse  de  la  vie  sauve,  et  six  cents  Turcs 
asiatiques,  ayant  mis  bas  les  armes,  tombait  aux 
pieds  des  chrétiens.  On  les  dépouille ,  et  après  les 
avx)ir  obligés  de  se  prosterner  devant  l'étendard  de 
là  croix ,  on  les  renvoie  au  sérasker  Rhourchid  pa- 
cha, qui  était  rentré  pendant  la  nuit  du  1 4  au  1 5 
juin,  dans  sa  résidence  de  Janina. 

L'ordre  précis  de  se  rendre  dans  la  Romélie  arri- 
vait au  même  moment  à  Khourchid  pacha,  qui, 
voyant  le  mauvais  état  des  affaires  en  Épire ,  ne  fut 
pas  fâché  de  laisser  Omer  Brionès  terminer,  à  ses 
risques  et  périls ,  la  guerre  de  Souli.  Celui-ci  venait 
d'être  nommé  pacha  de  Jànina;  il  devait  justifier  la 
confiance  dont  on  Thonorait.  Personne  mieux  que 
ki  ne   pouvait  tirer  parti  des  Schypetars  qui  ccim- 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.   VIII  ,   CHAP.     I.  37 

mençaient  à  se  déband^sr,  les  rallier  et  confondre, 
par  son  activité ,  les  projets  des  chrétiens.  Son  neveu, 
Âchmet  Brionès,  venait  de  relever  les  échecs  éprou- 
vés devant  Souli ,  par  la  prise  des  châteaux  de  Playa, 
d'où  il  avait  chassé  les  Grecs.  Khourchid  donna  des 
instructions  détaillées  à  Orner  pacha  sur  le  plan  de 
campagne  qu'il  devait  suivre. 

Ayant  ensuite  mandé  Tarchevêque  Gabriel ,  il  eut, 
avec  ce  prélat,  un  entretien  où  se  moquant  des  ma- 
gnanimes Hellènes  qui  prétendaient  lutter  contre 
les  forces  de  V empire  ottoman ,  il  lui  dit  ironique- 
ment ,  qu'au  retour  de  sa  campagne ,  il  se  concer- 
terait avec  Sa  Sainteté ,  pour  ayiser  à  la  portion 
de  liberté  qu*on  laisserait  à  ces  rebelles.  «  Nous 
«  causerons  à  ce  sujet,  poursuivit-il,  en  se  caressant 
«  la  barbe;  en  attendant,  prends  soin  de  maintenir 
«  les  chrétiens  épirotes  dans  le  devoir ,  car  je  jilre 
«  par  Allah  et  Mahomet,  que  s'il  survient  des  troubles 
a  dans  le  pays  d'Arnaoutlik  (Épire),  tu  éprouveras, 
<K  ainsi  que  tes  pareils ,  le  châtiment  mérité  que  mon 
«  glorieux  Padischa  a  infligé  au  Mourta{\mi^xkv)  pa- 
a  triarche  Grégoire.  » 

Après  cette  entrevue,  Khourchid  pacha,  qui  avait 
depuis  long-temps  fait  prendre  les  devants  à  ses  ba- 
gages, partit  pour  laThessalie  sous  l'escorte  de  quatre 
mille  cavaliers,  et  il  arriva  le  27  juin  à  Larisse, 
où  il  trouva  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes ,  qui  n'attendaient  que  sa  présence  pour 
entrer  en  campagne. 
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CHAPITRE     IL 

Souhait  remarquable  de  Henri  IV. — Paroles  du  trône  dans  la 
session  de  1822^  —  Réponse  de  deux  orateurs  français  à 
l'accusation  portée  contre  le  ministère  français.  —  Prépara- 
tifs des  Turcs  contre  le  Péloponèse.  —  Arrivée  de  plusieurs 
familles  Chiotes  à  Corinthe.  —  Capitulation  de  Tacropole 
d'Athènes.  —  État  de  ses  monuments  après  le  siège." —  Ar- 
rivée de  D.  fiypsilantis  et  de  Nicétas  en  Béotie.  —  Propo- 
sition d'Odyssée  pour  attaquer  les  Turcs.  —  Succès  incom- 
plet de  son  entreprise.  —  Injures  qu'il  adresse  à  Hypsilantis. 
— Résolution  du  conseil  exécutif  contre  Odyssée. — H  quitte 
le  commandement  ;  —  est  remplacé  par  Palascas  et  Alexis 
Noutza. — Assassinat  de  ces  deux  individus.  —  Observations 
sur  cet  événement.  —  Ses  suites.  —  Pourparlers  des  Turcs 
de  Nauplie.  —  Résolution  de  Bobolina.  —  Capitulation  con- 
ditionnelle de  Nauplie.  —  Faute  énorme  des  Grecs.  —  Dis- 
sensions. —  Cupidité.  —  Anarchie.  —  Dangers  publics. 


1I3ULLT  rapporte  (i)  qu'au  nombre  des  vœux  formés 
par  Henri  IV,  le  plus  ardent  était  de  gagner,  en 
personne,  contre  les  Turcs,  une  bataille  dans  laquelle 
il  aurait  été  généralissime  de  la  chrétienté.  Un  aussi 
noble  sentiment  animait  sans  doute  le  cœur  de  son 
auguste  descendant,  Louis  XYHI,  quand  les  paroles 

«      • 
(i)  Sully,  Économiques,  t.  ni,  p.  63. 
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émanées  du  trône,  firent  entendre  au  milieu  des 
chambres  réunies  du  parlement  français  en  182a,  les 
sentiments  d'intérêt  que  la  majesté  du  Roi  Très-Chré- 
ûem  portait-àtTéglise  militante  d'Orient. 

Les  sujets  du  petit  -  fils  de  Henri  IV  avaient  ex«- 
primé  les  mêmes  pensées  dans  leurs  adresse^  respe&< 
tueuses ,  quand  une  voix  fit  entendre  ces  paroles: 
siJa  Grèce  périt j  c'est  la  France  qui  en  est  la 
cause.  A  ces  mots ,  un  député,  auquel  son  siècle  et 
la  postérité  appliqueront  le  vir  probus  bene  dicendi 
peritus  de  Quintilien,  M.  Laine  (  son  nom. est. son 
plus  bel  éloge  pour  exprimer  le  talent  oratoire  uni 
à  la  vertu)  s'écria  :  c<  ah!  si  la  Grèce  périt,  si  rhi&« 
«  toire,  si  la  génération  présente,  peut-être,  ont  le 
«  droit  d'accuser  quelque  potentat  ou  l'Europe  même , 
«  la  France  ne  sera  pas  comprise  dans  le  sévère  ju- 
«  gement  que  portera  la  postérité. 

c<  Je  n'irai  pas,  préjugeant  imprudemment  ses  ar- 
itrêts,  discuter  si. le  temps  a  donné  des  droits  sacrés 
«à  la. barbarie  même;  si  à  l'origine  de  l'insurrection 
<c  il  n'était  pas  plus  naturel  d'intervenir  là  -eômvaà 
«  ailleurs.  On  aurait  au  moins  évité  cette  grande  efFu* 
ccsion  de. sang,  qu'il  eût  été  si  facile  de  prévenir.  Je 
«  n'aurai  pas  .  Torgiieil  d'examiner  si  une  puissance 
ce  philanthropique  est  devenue  l'alliée  de  celle  qui  fait 
'c  esclaves  des  chrétiens ,  et  si  elle  prohibe  l'hospitalité 
«  quand  il  s'agit  des  Grecs.  Laissons  ces  accusations 
«filles,  peut-être,  d'une  générosité  prévenue.  Ne  de- 
«  mandons  pas  non  plus  à  ceux  qui  disent  que  l'ordre 
«social  est  exposé. ailleurs,  si  lu  sociabilité  n'est  pas 
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«  la  en  péril  ;'mon  but  n'iest  que  de  justifier  la  FraDoe 
a  injttatanent  accusée  (i).  » 

Succédant  à  l'orateur  qui  montrait  les  vaisseaux, 
de  S.  M.  T.  C. ,  alliée  fidèle  de  llnfortune^  et  soa 
pawUau  partout  favorable  aux  Grecs  ^^Mj  de  Bonald 
r^renait  :  «  la  Fraace  a  Êtit  ce  qu'elle  devait  Ëûre. 
a  Le  drapeau  blaiiei  secourable  au  nkalheur  ;  l'a  cfaeis 
a^ché  partout  et  a  offert  un  asjle  à  toutes  les  vie-", 
a  tintes-  des  déplorables  événements.  Je  m'hoBOi*ey 
ce  pour  la  cbambre,  que  ce  soit  un  de  ses  membre 
icqui  ait  été  chargé,  dans  le  Levant,. de  cette  hono- 
ce  rable  mission,  qu'il  a  remplie  avec  autant  de  coû- 
te rage  que  de  zèle  et  <f  humanité.  Et  si  nos  usages 
«  Toussent  permis,  j'aurais  demandé,  pour  notre  ho*» 
a  norable  collègue,  le  contre-amiral  Halgaa,  des  re^ 
a  mercîments ,  qui  auraient  été  accueillis  à  l'unani^ 
a  mité  (ti).  ». 

Hélas  !  au  moment  oii  ces  discours,  ces  vœux,  ces 
hommages  publics  retentissaient  au  milieu  du  parle^ 
mcuat  français ,  la  Grèœ ,  qui  avait  inutilement  implcx^ 
k  pitié  de  TEurope  dans  la  langue  de  Socrate^  ral«* 
liée  sotis  le  signe  de  notre  rédemption,  semblait  tou- 
cher à  son  heure  suprême.  Personne  n'avait  succédé 
au  général  Halgan  pour  la  bien&isance,  et  les  Hel* 
lènes,  entourés  d'ennemis  altérés  de  leur  sang,  n'a- 
vaient plus  de  rfôsouroes  que  celles  du  désespoir. 
Khourchid  pacha,  la  chose  n'était  qiie  trop  véritable, 

.  (i)  Séance  du  22  juillet  1822. 
(2)  Id.  ibid.  dazts  le  Moniteur  de  cette  date. 
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se  trouvait  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  cloquante 
nûUe  hommes  prêts  à  fondre  sur  le  Pélopooèse*  La 
flotte  turque,  dispersée  après  l'incendie  du  capttan 
padui,  s'était  réunie  à  Ténédos,  d'où  elle  se  prépank 
à  mettre  bientôt  à  la  ¥oîle  pour  entrer  dans  la  mer 
Bfjée^  lorsque  l'acropole  d'Athènes  se  rendit  le  8  juin 
i8iti2,  par  capitulation  (i)  aux  Grecs,  qui  l'assié- 
geaient depuis  plus  de  sept  mois. 

Les  Turcs  qu'on  devait,  aux  termes  de  la  capi- 
tulaticm,  transporter  en  Asie,  furent  aussi  bien  ac- 
cueillis qu'ils  pouvaient  l'être  dans  l'état  d'exaltation 


(i)  Capitulation  d'Athènes. 

Le  miiiistre  de  la  guerre  annonce  aux  Hellènes  la  nouvelle 
que  les  Turcs  d'Athènes ,  voyant  leur  impuissance ,  et  ne  pou- 
vant plus  résister  à  nos  armes ,  se  sont  rendus  aux  conditions 
suivantes. 

Article  I.*' 

Ils  remettront  au  pouvoir  du  gouvernement  grec  l'acro-^ 
polis  f  avec  tous  les  canons ,  armes ,  etc.  y  appanènant  à  la 
place. 

II. 

Ils  remettront  pareillement  leurs  armes,  sans  réserver  même 
un  couteau. 

m. 

Tous  les  effets  quelconques  appartenant  aux  vaincus  seront 
divisés  en  deux  parts.  L'une  restera  aux  l'urcs ,  et  l'autre  au 
pouvoir  du  gonvemement  grec ,  qui  di^dsera  généradement 
de  tous  les  imnteubles ,  sans  indemnité. 

IV. 

Tous  les  Turcs  qui  voudront  se  retirer  en  Asie  y  seront 
ttaïQspGrtés  aux  frais  du  gouvernement  hellénique . 
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OÙ  se  trouvaient  des  hommes  exaspérés  par  le  récit  des 
massacres  de  leurs  frères  de  Chios.  Les  débris  infor- 
tunés de  la  population  de  cette  île  abordaient  dans 
tous  les  ports  de  la  Grèce,  où  les  vents  propices  pous- 
saient les  barques  qui  les  ayaient  arrachés  à  la  mort. 
Trois  cents  femmes  Chiotes,  toutes  veuves  ou^ orphe- 
lines, sans  être  accompagnées  par  un  seul  vieillard , 
car  aucun  «n'était  échappé  au  glaive  des  barbares, 
avaient  pris  terre  à  Cenchrée,  et  étaient  entrées  le 
même  jour  à  Corinthe,  couvertes  de  blessures.  Les 
unes  avaient  la  tête,  le  visage  ou  le  sein  balafrés  de 
larges  coups  de  sabre;  d'autres  portaient  en  écharpe 
leurs  bras  fracassés  par  des  plaies  d'armes  à  feu  ;  et 
toutes,  avec  la  pâleur  de  la  mort  répandue  sur  leurs 
traits  inanimés,  ressemblaient  à  des  spectres  échappés 
du  tombeau.  La  frayeur  les  glaçait  encore  ;  et  elles 
avaient  tant  pleuré ,  que  la  source  des  larmes  parais- 
sait tarie  dans  leurs  yeux  à  demi  éteints  au  fond  de 
leurs  orbites^  Elles  n'avaient  ni  le  courage,  ni  la  force 
de  rien  demander.  Satisfaites  de  camper  sous  quelques 
toiles  qu'on  tendit  pour  les  préserver  du  serein,  on 


La  cousignation  de  Tacropolis  a  été  faite  le  lo  juin  (  vieux 
style)  1822. 

Argos,  i3  juin  (  v.  s.)  1823. 

Signé ,  le  ministre  de  la  guerre ,  J.  Coletti  ;  eu  Tabsence 
du  premier  secrétaire,  Démet.  Sardellis^ 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  garde  du  sceau,  Nicolo  Luriotty. 
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les  vit,  en  se  retrouvant  au  milieu  des  Hellènes  et  en 
apercevant  le  labarum  flottant  dans  les  airs,  lever 
les  mains  jointes  au  ciel  y  s'agenouiller  et  renaître  par 
la  douleur  à  la  vie,  en  ren^pciant  Dieu  de  les  avoir 
soustraites  au  fer  des  bourreaux  qui  avaient  égorgé 
leurs  familles. 

Il  en  débarquait  également  au  Pirée,  le  jour  de  la 
capitulation  de  l'Acropole  de  Cécrops.  Transférées  à 
Athènes,  le  premier  spectacle  et  les  premières  voix 
qui  frappèrent  leurs  yeux  et  leurs  oreilles,  forent  de 
voir  des  Turcs  esclaves  et  d'entendre  les  chants  de 
victoire  à  la  croix ^  répétés  par  l'écho  de  la  caverne 
de  Pan,  auquel  l'écho  du  Pnyx  et  de  la  tribune  aux 
harangues,  répondait  par  les  acclamations  de  patrie 
et  de  liberté.  Le  clergé ,  précédé  de  l'étendard  auguste 
de  notre  rédemption,  chantant  des  hymnes  sacrés, 
s'acheminait  vers  les  propylées  en  rendant  grâces  au 
dieu  des  armées.  Il  redisait  le  nom  de  celui  qui  ac- 
corde les  palmes  de  la  victoire  à  ses  adorateurs.  Par- 
venus dans  la  citadelle ,  le  Parthenon  fut  purifié  par 
l'archevêque,  et  consacré  à  la  sainteté  immaculée  de 
la  vierge  mère  de  J.-C;  ainsi,  le  dieu  inconnu  fut 
de  nouveau  glorifié  sous  les  portiques  du  temple  de 
Minerve,  après  tant  de  siècles  de  blasphèmes,  que  des 
imams,  qui  l'avaient  changé  en  mosquée,  avaient 
proférés  contre  sa  divinité. 

Les  édifices  n'avaient  pas  été  endommagés,  à  l'excep- 
tion de  la  Cella ,  partiellement  démolie  par  les  Turcs 
qui  en  avaient  arraché  le  plomb  employé  à  sceller  les 
marbres,  pour  en  faire  des  balles.  Les  monuments  de 
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Pandrose  et  d'Erecbtée  n'avaient  depuis  les  dévasta- 
tions du  lord  Elgîn,  éprouvé  aucun  nouveau  dont'* 
mage.  En  cela  la  sollicitude  des  modernes  Âréopa- 
gites  avait  été  îecond^  par  M.  Voutier,  officier 
français ,  dont  les  bombes  n'avaient  heureusement 
brisé  que  les  jarres  dans  lesquelles  les  assiégés  avaient 
renfermé  l'eau  nécessaire  à  leurs  besoins  et  détruit  les 
magasins  qui  contenaient  leurs  provisions  (i). 

On  s'occupa  ensuite  à  mettre  la  citaddlle  en  état 
de  défense.  Les  citernes  furent  nettoyées,  le  puits  exis<» 
tant  dans  le  théâtre  dllérode  Atticus ,  fut  réparé, 
et  on  joignit  au  système  des  fortifications  de  L'en^ 
ceinte ,  par  une  batterie  pratié[uée  à  l'angle  de  la  ca* 
verne  de  Pan,  la  source  indiquée  par  Pausanias, 
qu'on  retrouva  au  moyen  de  ses  indications.  Ainsi, 
ce  fîit  au  guide  le  plus  sûr  des  voyageurs  qui  étu*- 
dient  la  Grèce,  qu'on  fut  redevable  de  découvrir  ce 
puits  contesté,  dont  les  eaux  suffiront  désormais  à  la 
garnison  d'une  place  qu'on  peut  regarder  mainte^ 
nant  comme  le  boulevard  de  l'Attique. 

La  réduction  de  l'acropole  ne  pouvait  arriver  plus 
à  propos ,  car  de  funestes  divisions  étaient  au  mo- 

•(i)  On  n'en  serait  pas  même  venu  à  cette  extrémité,  sans 
les  intrigues  d'un  de  ces  Francs  ^  plus  ennemi  des  chrétiens 
que  les  Turcs,  dont  il  s'était  constitué  l'espioq.  Chaque  jour , 
à  la  faveur  d'un  pavillon  qu'il  déshonorait, il  faisait  des  signaux 
.  aux  assiégés  pour  les  tenir  au  courant  des  travaux  des  assié- 
geants ,  soit  que  ceux-ci  travaillassent  aux  mines ,  pu  prépa- 
rassent des  attaques  qui ,  en  hâtant  la  capitulation ,  auraient 
épargné  hien  des  maux  à  ceux  qu'il  servait  avec  tant  de  zèla 
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ment  d'éclater  entre  les  chefs  des  Hellènes  chargés  de 
défendre  le  pas  des  Thennopyles. 

D.  Hypsilantis,  que  des  vues  étrangères  à  l'amour 
de  la  patrie  avaient  entièrement  dépopularisé,  avait  été , 
comme  on  l'a  dit ,  renvoyé  à  l'armée  de  la  Grèce  orien- 
tale. Arrivé  dans  la  Béotie  avec  le  brave  Nicétas ,  à  la 
tête  de  quelques  milliers  de  Péloponésiens ,  les  stratar- 
ques  se  concertèrent  pour  débusquer  les  Turcs  des 
positions  qu'ils  occupaient  sur  la  frontière.  On  venait 
d'apprendre  Tarrivée  de  Khourchid  pacha  à  Larisse, 
et  la  question  de  la  lutte  entre  les  opprimés  et  les  op- 
presseurs n'avait  jamais  été  aussi  compliquée  qu'elle  se 
présentait  au  commencement  du  mois  de  juillet  18212. 
A  la  vérité  on  avait  brûlé  le  vaisseau  du  capitan  pacha , 
obtenu  de  grands  avantages  maritimes ,  pris  l'Acroco- 
rinthe  et  Athènes,  battu  Drama  Ali  pacha  aux  environs 
duSperchius;  mais  Khourchid  comptait  sous  ses  dra- 
peaux trente  cinq  mille  hommes  de  ca;valerie  et  plus 
de  douze  mille  fantassins.  La  flotte  turque,  qui  s'était 
ralliée  à  Ténédos ,  devait  reparaître  plus  formidable 
cpi'auparavant  dans  la  mer  Egée.  On  l'attendait  sur 
les  côtes  occidentales  du  Péloponèse  pour  lier  ses  opé^ 
rations  avec  celles  d'Omer  Brionès,  à  moins  que  Mavro- 
cordatos  n'obtînt  des  succès  assez  marquants  pour 
tenir  ce  vaillant  pacha  isolé  dans  l'Épire.  Il  y  avait 
urgence  pour  prendre  un  parti  décisif. 
•  Odyssée,  bon  juge  du  terrain  qu'il  était  chargé  de 
défendre,  ayant  prouvé  la  nécessité  de  prévenir  les 
desseins  du  sérasker Khourchid ,  en  démontrant  qu'il  fal- 
lait à  tout  prix  l'empêcher  de  franchir  les  montagnes. 
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proposa  de  prendre  l'offensive.  Ce  genre  de  guerre 
convient  au  caractère  bouillant  des  Grecs.  Il  fut  con- 
venu qu'il  attaquerait  la  position  importante  de  Fourca, 
située  à  quelques  milles  de  Zeïtoun ,  que  les  Turcs 
avaient  retranchée  et  fortifiée.  D'après  ce  plan,  D.  Hyp- 
^ilantis  devait  se  porter  sur  les  derrières  des  Turcs, 
et  l'ennemi  pris  entre  deux  feux,  ne  pouvait  manquer 
d'être  délogé  de  son  camp.  Il  était  probable  qu'à  ce 
signal  l'armée  ottomane  de  Larisse  entrerait  en  cam- 
pagne; mais  au  lieu  de  pénétrer  dans  le  Péloponèse, 
elle  allait  se  trouver  engagée  dans  une  guerre  dei 
montagnes.  La  nombreuse  cavalerie,  qui  faisait  sa 
principale  force,  lui  devenant  à  peu  près  inutile,  on 
viendrait  facilement  à  bout  de  son  infanterie,  et  les 
barbares  sans  cesse  harcelés ,  seraient  bientôt  forcés 
de  se  replier  sur  la  Thessalie. 

Fourca  fut  attaqué  par  Odyssée  d'après  ces  considé- 
rations. Il  s'y  porta  avec  sa  valeur  accoutumée;  mai*, 
ne  s'étant  pas  trouve  secondé  par  D*  Hypsilantis,  sans; 
qu'on  saclie  encore  pourquoi,  il  ne  parvint  à  en  chasser, 
les  Turcs  qu'en  perdant  un  grand  nombre  de  ses  pa- 
licares  et  d'un  de  ses  cousins  qu'il  chérissait. 

Cet  avantage,  chèrement  acheté  par  Odyssée,  qui 
n'avait  pas  encore  éprouvé  de  pertes  aussi  considéra- 
bles, l'irrita  au  point  d'éclater  en  injures;  contre  Hyp- 
silantis ,  dès  qu'il  le  revit  au  milieu  des  straj:arques , 
ou  il  l'apostropha  à  la  manière  des  héfos  d'Homèi-e. 
Non  content  de  lui  reprocher  de  n'être  venu,  ainsi 
que  ses  pareils ,  dans  la  Grèce  que  pour  l'exploiter 
dans  des  vues  particulières  à  quelques  familles  spi- 
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(lisant  princières,  imbues  de  l'idée  de  gouverner  sous 
la  suzeraine  protection  d'une  puissance  qui  trompa 
toujours  les  Grecs ,  il  ne  ménagea  ni  les  menaces,  ni 
les  expressions  du  mépris  qu'il  professait  pour  les 
Grecs  du  Phanal. 

«  Tu  dédaignais ,  dit  -  il  à  Hypsilantis ,  naguère 
<c  jusqu'au  titre  de  président  dont  nos  compatriotes 
«  t'avaient  honoré ,  en  évitant  de  l'accoler  au  pro- 
«  tocole  de  tes  vaines  proclamations.  Tu  as  persisté 
a  trop  long-temps  pour  n'être  pas  démasqué,  à  te  dire 
«  le  commissaire ,  l'agent  de  ton  frère  A.lexandre , 
«c  qui  se  qualifiait  de  représentant  j  de  régent  et  de 
«  lieutenant-général  de  la  Grèce.  Qui  lui  avait  con- 
a  féré  ces  titres?  en  vertu  de  quel  mandat  agissait-il? 
«  que- signifiait  cette  Hétérie,  ces  couleurs  et  ces  ser- 
«  ments  mystérieux  qu'il  a  si  mal  tenus?  Le  malheu- 
«  reux!  entouré  comme  toi  de  saltimbanques  et  d'ora- 
a  teurs,  il  n'a  su  ni  vaincre  ni  mourir!  Pour  cacher 
«  ton  dépit ,  tu  prends  maintenant  le  nom  de  patriote  : 
a  patriote!  tu  ne  l'es  pas  plus  que  Grec;  et  tout  bar- 
«  bares  que  soient  nos  palicares,  aucun  de  nous  n'est 
a  un  parvenu  en  fait  de  gloire. 

«  Phanariote ,  né  pour  servir  et  pour  opprimer , 
«  écoute  :  la  croix,  voilà  notre  maître.  Cette  terre  ar- 
«  rosée  de  notre  sang,  cette  terre  nourricière  de  nos 
«  aïeux ,  cette  terre  qui   possède  leurs   tombeaux  : 

«  voilà  notre  patrie .  Elle  te  désavoue  ainsi  que 

c(  nos  palicares  morts  par  ta  faute,  qui  t'accqsent 
«  peut-être  dans  ce  moment  devant  le  tribunal  de 
a  Dieu.  » 
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Au  lieu  de  répondre  en  soldat  à  cette  diatribe  vi- 
rulente, D.  Hypsilantis,  quoique,  dit-on,  personnel- 
lement brave ,  mais  toujours  de  cette  caste  Phanariote 
accoutumée  à  attaquer  son  ennemijar  des  souterrains, 
se  hâta  d'adresser  au  sénat  de  Corinthe  un  rapport  de 
ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  Odyssée.  II  s'y  plaignait 
avec  une  amertume  mêlée  d'aigreur  de  son  atitagoniste, 
qu'il  qualifiait  de  barbare;  qui  n'aidait  pour  mérite 
qu^une  valeur  brutale ,  d'homme  violent,  sans  frein , 
sans  réserve^  et  sans  aucun  sentiment  de  soumis^ 
sion  aux  lois. 

On  connaissait  assez  généralement  Odyssée  sous 
quelques-unes  de  ces  désignations;  et  le  récit  d'Hypsi- 
lantis  n'ayant  pas  manqué  d'être  envenimé  par  l'archi- 
grammatiste  Théodore  Négris ,  il  lui  fut  facile  de  faire 
prendre  une  détermination  humiliante  contre  le  bouil- 
lant stratarqueépirote. 

On  lui  intima  l'ordre  de  se  rendre  à  0>rinthe  pour 
répondre  à  plusieurs  chefs  d'accusation  portés  contre 
sa  conduite.  N'ayant  pas  obéi  à  cet  appel,  on  lui  retira 
le  commandement  de  l'armée,  et  on  nomma  à  sa  place 
le  chiliarque  Christos  Palascas,  qui  partit  accompa- 
gné du  trop  fameux  Zagorite  Alexis  Noutza  pour  se 
rendre  eu  Livadie. 

Quoiqu'on  accordât  du  mérite  à  Palascas,  qui  avait 
obtenu  le  grade  de  major  d'artillerie  au  service  de 
Russie,  il  avait  le  malheur  d'être  fils  de  celui  qui 
trahit  autrefois  les  Souliotés  en  livrant  leur  patrie. 
Comme  il  est  rare  que  les  fautes  qui  devraient  être 
personnelles  ne  rejaillissent  pas  sur  le  fils  d'un  traî- 
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tpe,  surtout  dans  un  pays  où  les  ressentiments  sont 
aussi  ardents  que  le  climat,  le  sénat  de  Corinthe  ne 
pouvait  faire  un  plus  mauvais  choix,  dans  les 
circonstances  où  l'on  se  trouvait.  De  quel  œil  des 
capitaines  et  des  braves,  liés  d'amitié  et  d'intérêt 
avec  les  Souliotes,  pourraient-ils  supporter  le  com- 
mandement d'un  stratarque  qui  portait  un  nom 
entaché  d'infamie?  Il  aurait  suffi  sans  cela  que  Pa- 
lascas  se  trouvât  accolé  à  Alexis  Noutza  pour  perdre 
toute  espèce  de  considération. 

Celui-ci,  qui  avait  connu  Odyssée  à  Janina,  au 
service  d'Ali,  où  il  n'avait  pas  manqué  de  lui  pro- 
diguer des  dédains,  était  regardé  par  tous  ceux  qui 
l'entouraient,  comme  l'adversaire  le  plus  prononcé  de 
l'émancipation  des  Grecs,  dont  il  n'avait  jamais  parlé 
qu'avec  dérision.  A  Souli ,  à  Vrachori,  à  Missolonghi , 
à  Argos,  où  il  avait  voté  constamment  avec  Tahir' 
devenu  pacha  depuis  qu'il  eut  trahi  Marc  Botzaris  à 
l'attaque  d'Arta  (i) ,  Noutzas  n'avait  jamais  ouvert  la 
boudie  que  pour  plaider  en  faveur  du  tyran  de  l'Épire, 
qui  le  nommait  son  fils.  C'était  sous  la  protection  d'Ali 
qu'il  avait  gouverné  en  pacha  turc,  plutôt  qu'en  prince 
chrétien,  les  quarante-deux  villages  grecs  duZagori, 
qui  gémirent  trop  long-tempssous  son  administration.' 
Compagnon  de  débauche  de  Mouctar  et  de  Véli  il  en 
avait  les  mœurs  dissolues.  Il  ne  connaissait  pas  de  plus 
beau  gouvernement  que  celui  du  sabre  et  du  bâton! 
Il  semblait  cependant,  depuis  l'extinction  de  la  dynasi 

(i)  Voyez  liv.  I,  ch.  vu  de  cette 'Histoire. 

4.  /. 
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tie  de  Tébélen ,  s  être  converti  en  désespoir  de  cause 
au  parti  des  Hellènes. 

L'histoire  ,  dit  Platon ,  qui  a  reçu  ce  nom  parce 
qu'elle  arrête  le  flux  de  notre  mémoire^  i^  tou 
tcTTouiOai  Tov  ^ouv  T^ç  pLvuiixnfiç  Y  ne  se  compose  pas  seu- 
lement de  dates  et  de  faits;  elle  doit  être  utile^  et  à 
ce  titre,  suivant  le  précepte  dl^oT2iCQy  mère  de  justice 
et  d équité.  Arrivé  au  point  le  plus  contesté  de  nos 
jours  des  annales  de  la  Grèce  moderne,  et  trop  près 
des  événements  pour  en  juger  quelques«-uns  avec  par- 
faite connaissance  de  cause,  je  me  contenterai  de  les 
faire  connaître  tels  qu'ils  m'ontété  communiqués.  Mais 
il  en  sera  probablement  de  l'événement  que  nous  allons 
rapporter  comme  de  la  trahison  imputée  aux  Alcmaeo- 
nides  ,  après  la  journée  de  Marathon  (i)  :  il  restera 
à  jamais  couvert  de  doutes ,  et  sujet  à  beancoup  de 
commentaires. 

A  peine  Odyssée  fiit-il  informé  qu'on  eiivoyait,  poujf 
le  remplacer ,  le  stratarque  Palascas  et A^lexis  Noutza, 
qu'on  disait  chargé  de  le  faire  saisir  pour  le  conduire 
à  Corinthe,  qu'il  remit  le  commandement  de  l'armée 
à  son  état-major ,  et  se  retira ,  avec  quatre-vingts  de 
ses  plus  intrépides  palicares,  dans  le  voisinage. d'A- 
rachôva.  Il  n'avait  pas  prétendu  disputer  le  pouvoir 
contre  l'autorité  du  gouvernement  hellénique;  mais  il 
ne  voulait  pas  non  plus  obéir  à  sa  citation  juridique* 
Élevé  à  la  cour  du  satrape  Ali  pacha,  ou  être  accuse 
et  mandé  pour  se  justifier,  étaient  synonymes  d'un 

(a)  Voy.  Hérodote,  liv.  vi,  Ërato,  c.  114. 
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aiTdt  capital;' il  crat'qu'eti  se  rendant  à^ QorifiriM» 
celait  courir  à^  sa  pertev  et  h  chose  n'étieùrt  patîhni- 
possible;La  fimiUe  de  PalaSoas  atast  étédetouttanpi 
eûàteme  de  ia  sienne  ;  Alexis  Notitza  hri  était  plus 
que  suspect;  D.  Hypkibntis,  enborni  puissanty  l'avait 
dénoneé*;  lltéadbreN^^[irisy  chargé  disrdre^r  son  acte 
d'iacou^oci,  vookitîe  p«s*dfe;  Quelle  hbnted^aiHews^ 
ponr  un  brave  qui  avait  rendtrd^aùssiécfat^tSservfeés, 
d'être  réduit  à  puraitrer  et  iir  répondit  en  coitipaMeidei- 
vant  des  juges!  Abakidoéner  la  L^âdie'èbse'trou- 
vaient  les  pvopnétél  deiadot  desà^feiiime',  ixù^pdtys 
qu'il  arait  sicourageuâemeDrt  défendu^  le  devàfit'^il^ 
le  pouvait-il?  Il  prit  donc,  sinon  le  parti'  kr  pitts* 
légal ,  celur  du  moins  qui  étaft  lè^  plus  [irôpre  à' le 
sauver,  en  se -mettant  à  pbr^éer  db  jouif  d«^  l^ti^t^' 
dik  tem^l 

Retiré  r  peu  de  dfttanèé  dtr  tfaMiye  de  ia  g^léptè^ 
Odyssée  s'était;  nns  en*  rapport  avec  les  é][)bôYes  de 
Salone,!  qur  étaicbt  Papa  JeattOËconomos^,  BaH^  Ji^ 
zaria^,  Anagnoste,  fils  de  Nicdlasr,  Anagneyste,  fik  de' 
Christophe  et  Ëustate  Phahétratr*,  pour  avisef  aut 
mojé[ïs  de  iléfendre  la'  Pfaodde.  Utilisant  aki^  li»- 
loisirs  doûlouheux  de*  sa  disgrer^ïe,  si  ies  Titres  Sd* 
montraient,  il  voulait  leur  faire*  une  guèfi^e  de'  pas^- 
tisans,   quand'  on    apprit    qte   Pafelsé^^  et   Afetitf^ 
Noutza  avaient  été  tués  à  l'entrée  du' THôdôS ,  dé- 
filé qQT,  d^iiiis  krîmort  trafique  de  Laïo^^^  ^  toujours 
été  &meux  pour  les  assassinats;  et  ce dmihté  riiéUftl:^ 
ne  mancpia  pa»  d'être'  attribué  au  fils  ' d'Aiidri^ébs/ 

Tels  sont  les  fents  cdnlfius  au^  sbj^rde  cw  évënè-- 

4. 
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ment  qui  répandit  la  consternatum  dans  l'anme  de  la 
Grèce  occidentale,  st  on  peut  donner,  ce  nom  1  qoei- 
ques  milliers  d'ArmatoIiset  de  Péloponésiens  répandas 
dans  le  voisinage  desThermopyles,  car  la  plupart  des 
corps  s'étaient  débandés  depuis  la  retraite  d'Odyssée. 
Sa  tête  fut  frappée  d'un  anathème  généraL  La  con- 
fusion régna  dans  le  sénat  dçs  Hellènes;. la  patrie  al- 
lait être  déclarée  en  danger,  si  pour  faire  trêve  à  ces. 
alarmes  Thanos  Kjanacaris,  yicé-présidânJ:  du  pou*^ 
voir  exécutif,  et  Gonivos,  député,  qui  se  trouvaient 
à  Argos ,  n'eussent  écrit  que  les  Turcs ,  assiégés  dans 
le  château  de  Nauplie  ,  étaient  entrés  en  pourparlers 
pour  capituler.  .       » 

'  Depuis  l'incendie  du  vaisseau  amiral,  qui  avait  été 
suivi  de  la  dispersion  de  la  flotte  que  le  capitan  pa-. 
cha  commandait,  les  Turcs  chargés  de  la  défense  de 
Nauplie ,  n'espérant  plus  d'être  secourus,  avaient  fait 
des  ouvertures  tendant  à  traiter  pour  la  reddition  de 
cette  forteresse.  Les  premières  "paroles  de  cette  né- 
gociation-, qu'on  n'avait  jamais  entreprise  que  pour 
échanger  de  plus  près  des  injures  et  des  menaces, 
furent  adressées  à  cette  femme  courageuse, Bobolina, 
qui  avait  repris  avec  persévérance ,  depuis  le  mois 
d'octobre  1821,  le  blocus  maritime  d'une  place  for- 
mid^le  à  laquelle  les  destinées  du  Péloponèse  seront 
à.  jamais  attachées. 

C'était  par  son  entremise  que  les  parlementaires 
ennemis  avaient  presque  toujours  communiqué  avec 
les  chefs  des  Hellènes.  Aussi  adroite  que  courageuse, 
elle  devinait  leurs  desseins  et  leurs  pensées.  Soit  qu'ils 
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envoyassent,  comme  ils  le  firent  plusieurs  fois,  ks 
hommes  de  bonne  mine  et  les  mieux  partants,. pour 
montrer  aux  €k*ecs  que,  loin  d'être  exténues,  par  la 
disette,  ils  conservaient  totite  leur  énergie;  soit  qu'ils 
délégassent  les  plus  rusés  d'entre  eux  pour  nouer  quel- 
ques intrigues,  ils  étaient  constamment  prévenus  par 
la  courageuse  Argonaute.  Bobblina  disait  aux  uns  : 
«  que  leur  extérieur,  loin  de  montrer  qu'ils  étaient 
a  pourvus  de  vivres,  prouvait  qu'ils  n'étaient  pas  assez 
(c  sobres  pour  des  assiégés,  dont  la  famine  triomphe- 
«  ràit  tôt  ou  tard ,  grâces  à  la  garde  sévère  qu'elle 
<c  faisait  aux  portes  de  Nauplie.  »  Elle  ne  donnait 
aux  autres  que  des  nouvelles  affligeantes;  et  devant 
eux,  comme  au  milieu  du  conseil  des  Hellènes,  sa  con- 
clusion était  toujours  :  fui  perdu  mon  époux ,  tov 
yLoofdf io^  Ilooriov  pi>  ;  Dieu  soit  loué!  JMhnfils  aine 
est  mort  les  armes  à  la  main;  Dieu  soit  loué!  Un 
secondais ,  dgé  de  quatorze  ans^  qui  me  reste ^ 
combat  auec  les  Grecs  y  et  il  est  probable  qu'il  ob- 
tiendra un  trépas  glorieux  ;  Dieu  soit  loué!  Je  ver- 
serai aussi  mon  sang  sous  le  drapeau  de  la  croix; 
Dieu  soit  loué  !  Mais  nous  serons  vainqueurs^  ou 
nous  aurons  cessé  de  vivre  avec  la  consolante  idée 
de  ne  pas  laisser  après  nous  de  Grecs  esclaves  dans 
le  monde. 

Étonnés  de  cette  résolution  magnanime,  que  Bo- 
bolina  accompagnait  de  gestes  trop  expressifs  pour 
n'être  pas  comprise,  les  Turcs  pressés  par  les  besoins 
de  la  vie,  avaient  enfin  demandé  à- capituler,  des 
qu'ils  surent  à  quelles  conditions  leurs  coreligiour 
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oaires  d'Adièiies.s'étaktit  soumig*  &'étant,  «n  4Niiise- 
qoenoe,  pmeptes  aa  conseil  des  Hdikies,  rassemblé 
au  «lilieu  de  l'enceinte  de  rrirynthe,  «nvrage  des  Cy- 
4dopes,  que  des  siècles  nVmt  pu  renverser,  ils  saluè- 
rent, 6  comble  de  dupitcité  {  car  ils  n'étaient  pas 
sincères),  ceux  qu'ils  qualifiaiait  naguère  d! espèce 
née  pow  s^vir^  ^idolâtres  et  à'^selaî^es ,  des  noms 
de  mmtres  jet  de  seigneurs.  Baisant  le  pan  de  la  robe 
de  BoboKna  et  la  mi^in  des  Orecs ,  ils  leur  demau'- 
dai^nt  en  suppliant  de  les  épargner. 

Depuis  iong^iemps^  disaient*ils,  Naupîie  se  serait 
rendue,  svlesJSeHènesplus  reUgieux  obseruaieuFsd^ 
iraitiSjfiawMiem  pas  fait  périr  les  famiUe%  turques 
retif&pmées  dans  V Acrocorinthe.  Cette  conduite  im- 
politique  leur  avait  jusqti alors  fiUt  rejeter  jusqï/ à 
Tidée  de  toitt  rapprochement  possible.  Voyant  qu^on 
prévenait  à  des  sentiments  plus  modérés ,  ils  propo* 
juientde  rer^ettre  le  fort  ^  situé  sur  un  îlot  placé  k 
i'enirée  de  ladarçe^  devant  le  front  delaporteprùi'^ 
e^ak  de  la  viUe  basse.  A  dater  de  son  ocetipatioHy 
les  assiégeants  devaient  s^ engager  à  fourmr  aux 
assiégés  une  quantité  donnée  de  rations  de  vivres; 
et  si  dans  le  délai  de  quarante  jours  la  place 
prêtait  pas  secourue ,  la  garnison  ainsi  que  toutes 
les  familles  turques  seraient  embarquées  sous  pa- 
villon étranger  ^  pour  être  transportées  dans  VAsie 
Mineure. 

Cet  accord,  condju  et  ratifié,  mit  au  pouvoir  des 
Grecs  un  avant -poste  ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
pour  eux  d'une  grande  importance.  Les  esprits,  ju^-^ 
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qu'aimas  exaspérés ,  se  câlinèrent.  On  se  livra  réci- 
proquement quarante  otages ,  choisis  entre  les  prin- 
cipales familles  turques  ou  grecques.  Par  suite  des 
égards  nouveaux  qu'on  se  témoignait,  on  consentit, 
mr  la  <iemande  du  pacha  qui  commandait  à  NaupUe , 
de  ne  pas  transporter  ses  otages  plus  loin  qu'Ârgos; 
afin  d^étre  à  portée  d'en  feire  l'échange ,  en  cas  de 
rupture  oa  de  consommation  de  la  convention.  Les 
Gvees  étaient  dans  la  joie  ;  mais  ils  allaient  bientôt 
qwottver  la  vérité  de  cet  adage  d\in  de  leurs  an-^ 
oêtres,  Lamadius ,  capitaine  athénien  :  gu*on  ne  peut 
deux  fois  JaUUr  en  guerre  ^  parce' que  ks  fautes  y 
sontde  ieUe  conséquence,  qu^eUes  causent  Ja perte 
de  Vétat  et  de  ceux  qui  les  commettent. 

Us  avaiedt  mterrompu  le  blocus  de  Nauplie  pendant 
le  «égedeTripolitza,  et,  batlus  avec  une  perte  consi- 
dérable lorsqu'ils  voulurent  le  reprendre ,  ils  se  trou- 
vaient, après  avoir  surmonté  beaucoup  d'obstacles,  re- 
jetés en  arrière  de  leurs  espérances.  Us  consentaient 
cette  fcHs  à  accorder  un  sursis  à  un  ennemi  réduit 
aux  abois ,  qui  ne  cherchait  qu'à  gagner  du  temps , 
tandis  qu'avec  quijize  jours  de  persévérance  ils  triom- 
phaient, et  l'étendard  de  la  croix,  arboré  au  faîte  de' 
la  Palamide ,  proclamait  l'affiranehissemait  du  Pélo- 


Les  .ministres  des  Hellènes  et  leurs  che&  commirent 
donc  une  grande  faute  en  signant  une  capitulation 
éventuelle  avec  k  garni^n  turque  de  îfaupfie.  Les 
délais  n'étaient  qu'en  &veur  des  assiégés;  car  les 
Grecs  ne  pouvaient  pas  JgncHrer  qu'ils  n'avaient  pas 
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d'armée  à  opposer  à  Khourchid  pacha ,  qui  couvrait 
les  rives  de  l'Apidane  et  du  Pénée  des  tentes  d'une 
multitude  de  ses  soldats,  qui  étaient  iippatients  d'en- 
trer en  campagne.  L'acropole  d'Athènes,  dont  on  venait 
à  peine  de  s'emparer,  n'était  pas  encore  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  ;  et  l'insouciance  des  ministres  duconseil 
exécutif  était  telle,  qu'ils  n'avaient  pas  approvisionné 
l'Acrocorinthe, 

A  cela  on  donnait  pour  excuse,  qu'ayant  compté 
sur  les  trésors  de  Kyaniil  bey  pour  acheter  des  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouche,  ce  fourbe  mahométan 
persistant  à  dire  qu'il  n'avait  pas  d'argent  caché,  on 
n'avait  pu  faire  face  aux  dépenses  qu'entraînerait  la 
mise  en  état  de  siège  d'une  place  de  cette  impor- 
tance. Cependant,  depuis  la  prise  de  Tripolitza,  on 
éprouvait  une  aisance  générale  dans  le  Péloponèse. 
Plus  de  quarante  millions  de  francs  étaient  passés 
aux  mains  des  insurgés.  Les  chefs  militaires  étaient 
chargés  d'armes  massives  en  or;  les  officiers  civils 
s'étaient  enrichis;  mais  personne  ne  voulant  rien  dé- 
bourser ,  chacun  cherchait  à  cacher  son  égoïsine ,  en 
disant  que  les  Turcs  n'oseraient  pas  entreprendre 
une  nouvelle  campagne. 

Vainement  le  vieux  Panorias,  chef  des  Doriens  du 
Pindoros  (i),  avait  prédit  de  grands  malheurs;  plus 
vainement  encore  Krévata  de  Lacédémone ,  qui  ne 
paraissait  au  conseil  que  sous  la  bure  grossière  des 
Spartiates,  avait  reproché  et  reprochait  encore  ans; 
_     ..___.  — ^^^— — "^^-^^-^-^-^ 

(i)  Fqy.  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  III, p.  ai4  et  a3o^ 
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Hellènes  leur  luxe  et  leur  imprévoyance.  On  ne 
discutait  plus«  mais  on  disputait  dès  que  le  conseil 
se  réunissait.  Le  ciel  avait  ôté  le  jugement  à  ceux 
qu'il  voulait  châtier  et  les  éprouver  par  de  grands  mal- 
heurs. Ce  n'est  qu'ainsi  qu'il  est  possible  d'expliquer 
l'aveuglement  des  Grecs  ;  car  de  prétendre ,  comme 
on  l'a  dit  depuis,  que  les  coups  qui  assassinèrent  Pa- 
lascas  et  Alexis  Noutza  étaient  partis  de  Corinthe, 
dans  l'inteption  de  perdre  Odyssée ,  serait  aussi  in- 
juste que  d'attribuer  ce  crime  à  Khourchid  pacha 
(quoique  un  pareil  attentat  soit  dans  les  mœurs  tur- 
ques ) ,  dans  l'intention  de  jeter  des  brandons  de 
discorde  entre  les  Grecs.  Ainsi ,  au  lieu  de  nous  perdre 
en  conjectures,  nous  nous  humilierons  sous  la  main 
puissante  de  Dieu ,  cause  première  et  souveraine  de 
l'ordre  éternel ,  qui  fait  que  la  valeur  n'est  pas  con- 
stamment heureuse ,  ni  la  prudence  même  toujours 
clairvoyante  dans  son  propre  intérêt. 

Une  dernière  observation  servira  à  faire  connaître 
cette  époque ,  pendant  laquelle  ministres ,  sénateurs , 
députés ,  capitaines ,  s'étaient  partagé  les  lambeaux 
ensanglantés  d'une  proie  qui  était  au  moment  de  leur 
échapper;  c'est  qu'on  n'avait  plus  parlé  de  Mavro- 
cordatos ,  depuis  qu'il  était  descendu  au  port  de  Mis- 
solonghi  dans  l'Étolie. 
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CHAPITRE  III. 

Apathie  des  Grecs.  —  Pronostics  fôcbeux  sur  l'expédition  de 
Mavrocordatos.  —  Il  se  décide  à  marcher  en  avant  •—  Il 
arrive  à  ComJ[>p^...r-  Douleur  de  H^rc  Bojt^^Sy.  causée  par 
la  mort  d'un  de  ses  frères.  —  Diversion  entreprise  par  Cy- 
riaque^  et  contrariée  par  les  Anglais. — Combat  des  Souliotes 
au  faîte  des  montagnes.  —  Héroïsme  de  plusieurs  femmes. 
— Peste  à  Janina  et  à  Paramythia. — Mouvements  militaires 
d'Omer  Brionès. — Escarmouches  auxî  environs  de  Comboti. 
— !•  Détresse  deç  I^iiUidlènes. . —  Ai^rivéç  4u  capitaine  Gogos 
BaçpUs  à  leur  c^p«  —  Mouvements  4ans  l'Acrocéraune  et 
dans  le  Musaché.  —  Cyriague  communique  avec  les  Sou- 
liotes. —  Lettre  qu'ils  lui  écrivent.  —  Marc  Botzaris  entre 
dans  l'Épire  ; — bat  les  Turcs  à  Plaça  et  à  Sclivani,  est  obligé 
<le  rétrograder Embarras  de  Mavrocordatos. —  Occupa- 
don  de  Péta  par  les  insurgés,  t —  Cond)ftt  du  i6  jmUet;  — 
Défaite  des  PhilhelUyie^.  -^  Valeur,  -r-  fraits  de  <;0Mrage 
d'une  foule  d'ofHciers  étrangers.  —  Supplices  des  prison- 
niers. —  Représailles.  —  Excursion  de  Christos  Tzavellas 
dans  la  Thesprotie.  —  Mort  de  Cyriaque.  —  Tïouvelle  de 
rinvasion  du  Péloponèse  par  les  mahométans. 


&'iL  est  vrai  que  les  républiques  se  fondent  par  i'en-t 
thousiasme ,  et  se  soutiennent  par  la  vertu ,'  on  pou- 
vait dire,  en  voyant  ce  qui  se  passait  dans  la  Grèce, 
que  la  liberté  n'y^  avait  brillé  que  comme  un  de  ces 
astres,  effroi  du  vulgaire,  qui  sont  suivis  d'une  stu- 
peur générale.  Depuis  que  Mavrocordatos  était  sorti  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


liiv.  viji,  CHAP.  iir.  59 

Pélopcmèse ,  le  £qu  sacre  sVtait  assoupi ,  et  il  serablaH 
que  les  tgénâes  praleoteurs  de  la  patrie  avaient  passé 
^vec  lui.le^  golfe  des  AicyoBS.  Lesci»e&  et  les  prin- 
cipaux, magistcats  4u  peuple  paraissaient  satis&its  de 
son  éloignement  Plusieurs  d'entre  eux  avaient ,  sous 
différents  ^Nralittxtes,  regagné  leurs  métairies,  pour 
respirer  Tair  &ais  des  plateaux  de  TArcadie  ^  et  le  pa- 
triotisnie  n'édiauffiût  plus  que  les  âmes  généreuses 
de  quelques  montagnards.  On  comptait  neuf  cents 
homm^&s.  Tisthne,  trois  raille  aux  environs  d'Athènes, 
deux  iniUe  cinq  .cents  dans  l'Ârgolide,  et  trois  mille 
sous  Tiélendard  de  iColocotroni ,  qui  tenait  de  fort 
loin  le  blocus  de  Patras;  c'était  tout  oe  qu'il  y  avait  de 
troupes  dans  la  partie  ooddentale  du  Péloponèse ,  et 
dans  les  autres  jcontii'ées  fie  la  Etellade. 

Mavrocordatos ,  depuis  son  arrivée  à  Missolonghi , 
ne  vojait  arriver  aucun  des  secours  qu'on  lui  avait 
pcomis  ;  et  en  réfléchissant  à  ce  qui  se  passait ,  on 
pouvait  présumer  qu'il  y  avait  non-seulement  apathie , 
mais  trahison  contre  lui.  Comment  s'était  -  il  décidé 
à  abandonner  la  .presqu'île ,  quand  il  ne  pou- 
vait pas  ignorer  qu'une  armée  ennemie  très-considé- 
rable se  réunissait  en  Thessalie?  Qu'allait -il  faire 
en  Ëpire?  Deux  mois  plus  tôt  le  projet  «était  salutaire; 
mais  il  était  maintenant  évident  qu'on  ne  centralise- 
rait pas  la  guerre  dans  cette  province.  Ainsi  la  raison 
commune  prescrivait  d'acquiescer  à  ce  qu'on  fît  plus 
t^fd.  II  fallait  ^ndonner  les  Souliotes  à  eux-mêmes, 
fortifier  Missolonghi  et  y  laisser  garnison.  Marchant 
de  là  à  travers  les  montagnes  vers  les  Thermopyles, 
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on  se  consacrait  à  leur  défense ,  et  les  barbares  y 
trouvaient  leur  tomb^ui  Les  calculs  ordinaires  de  la 
prudence  humaine  semblaient  dicter  ce  parti  ;  mais 
la  Providence  voulait  faire  triompher  les  Grecs  en 
opposition  à  toutes  les  combinaisons  humaines ,  afin 
de  confondre  Tintrigue  ,  les  trahisons  les  plus 
odieuses ,  et  les  manœuvres  criminelles  du  cabinet 
étranger,  qui  avait  tracé  aux  Turcs  leurs  plans  d'ex- 
tennination. 

Informé  des  événements  qui  s'étaient  passés  dans 
la  Selleïde  depuis  le  27  mai  jusqu'au  1 5  juin ,  Mavro- 
cordatos  n'espérant  plus  de  renforts ,  partit  avec  en- 
viron cinq  mille  hommes  pour  entrer  en  Épire»  Il 
passa  l'Achéloûs  au  -  dessous  du  village  de  Stamna , 
où  les  Philhellènes  virent  quelques  pièces  de  canon 
et  des  boulets  abandonnés  (i).  Remontant  par  les  lacs 
de  rAcarnanie,  ils  furent  joints  par  les  palicares 
du  Yaltos  et  par  une  compagnie  de  Céphaloniôtes, 
aux  ordres  d'un  nommé  Spiro  Panos.  On  s'achemina 
à  travers  les  vastes  forêts  du  Sparton  et  du  Macri- 
noros  jusqu'à  Comboti,  où  le  président  établit  son 
quartier-général.  On  reçut  dans  cetendroit  les  bagages, 
et  quelques  pièces  de  campagne,  qui  y  furent  apportés 
par  un  nommé  Passano  d'Ancone  qui  commandait 
deux  chaloupes  canonnières.  Jusque-là  on  n'avait  pas 
aperçu  d'ennemis;  les  capitaines  Acamaniens  sem- 

(i)  C'étaient  des  canons  et  des  boulets  tirés  de  Lépante ,  que 
le  capitaine  Fonceton  avait  abandonnés  dans  cet  endroit  en 
1807.  Voy^  le  t.  III  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  p.  n4çt  164. 
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blaient  bien  disposés  ;  on  se  concerta  sur  l'ensemble 
des  opérations  ,  et  il  fat  décidé  qu'on  attaquerait 
Arta. 

Tandis  qu'on  s'y  préparait,  on  apprit  que  les  combats 
avaient  recommencé  dans  la  Selleîde ,  et  l'intrépide 
Marc  Botza^s  reçut  une  '  nouvelle  que  son  courage 
ne  put  supporter,  sans  payer  à  la  nature  un  abondant 
tribut  de  larmes.  On  a  dit  ailleurs  (i)  que  le  plus 
jeune  de  ses  frères  avait  été  livré  en  1820  comme 
otage  au  visir  Ali  pacha ,  quand  les  Souliôtes  trai- 
tèrent avec  lui  pour  racheter  la  Selleîde,  en  s'atta- 
chant  à  son  parti.  Cet  enfaht  devait  être  compris  dans 
l'échange  du  harem  de  Khourchid,  au  pouvoir  duquel 
il  était  tombé  après  la  mort  d'Ali.  L'honneur  des 
Anglais,  qui  avaient  concouru  à  ce  pacte,  était  in- 
téressé à  ce  qu'Hit  ponctuellement  exécuté ,  surtout 
dans  un  moment  où  ils  travaillaient  à  corrompre  les 
capitaines  grecs ,  ainsi  qu'on  le  fera  connaître  ailleurs  ; 
mais,  soit  qu'ils  eussent  oublié  ou  non  cette  affaire, 
Khourchid  avait,  disait-on,  fait  pendre,  en  arrivant 
à  Larisse ,  les  otages  qu'il  avait  enlevés  du  château 
du  lac  de  Janina ,  au  nombre  desquels  se  trouvait  le 
frère  de  Marc  Botzaris.  Mourant  les  armes  à  la  main 
Marc  eût  applaudi  au  trépas  de  son  frère,  et  il  fallut 
toute  l'autorité  de  la  religion  pour  le  consoler  dans 
cette  douloureuse  circonstance.  Il  ne  vit  plus  que  sa 
patrie  et  la  croix,  au  pied  de  laquelle  il  s'humilia  de- 
vant la  volonté  du  Seigneur. 


(i)  F^ox»  liv.  m,  c.  VII  de  cette  Histoire. 
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Le  crime  seul  Ëiit  la  honte,  et  le  sahg  dés  justes' 
ennoblit  l'échafaud  aux  jours  des  proscriptions  y  quand 
le  crime ,  exerçant  le  pouvoir ,  foule  aux  pieds  les 
droits  sacrés  de  l'innocence  et  du  malheur.  Botzaris 
fondit  en  lamies...  Ainsi  pleuraient  nos  royales  et  bis* 
toriques  familles ,  en  combattant  pour  une  catisenon 
moins  héroïque.  Heur^ilx  s'il  avait  pu,  comme  eUes, 
assister  au  jour  de  la  restauration  de  la  patrie  et  des 
autels,  dont  il  n'entreVit  qlie  l'aurore,  encore  obscur- 
cie d'orages  et  de  tempêtes. 

Les  guerriers  de  la  SeÛeide  étaient  aux  prises  avec 
-^les  mahométans.  Omer  Briques,  qai  était  parvenu,  à 
force  de  soins  et  d'activité ,  à  recomposer  son  ambée 
aussitôt  (ffie  Khourdiid  pacha  eût  quitté  l'Épire ,  avait 
de  nouveau  dressé  ses  tentes  sur  la  t'ive  droite  de  l'A- 
chéron.  Le  brave  Cyriaque,  frère  de^Jl^vromichaKs, 
qui  était  retourné  dans  le  Magne  pour  s'y  recruter , 
abordait  en  même  temps  au  port  Glycbys avec  quinze 
barques  à  voiles  latines,  chargées  de  soldats.  Sans  s'in^ 
quiéter  des  prétentions  maritimes  du  lord-  haut-com- 
missaire de  Corfou,  il  s'était  dirigé  vers' Sy vota,  et 
prenant  terre  à  la  plagie  de  Mourtoux ,  il  avait  iacen*-' , 
dié  cette 'bourgade  et  f^it  cent  cinquante  Turcs  pri- 
sonniers, qu'il  dirigea  de  suite  vers  la  Môrée*  La  lueur 
des  flammes  portant  la  consternation  sur  les  rives  de  - 
la  Thyamis,  il  pouvait  se  flatter  de  parvenii'  à  débio- . 
quer  les  montagnes  de  Souli ,  lorsqu'un  atis  secret 
l'obligea  à  se  retirer.  Les  Anglais,  qui  secondai^[it 
ouvertement  les  Turcs,  se  disposaient  à  brûler  ses 
bâtiments;  il  dut  se  rembarquer  et  revenir  à  Phanari. 
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Ce  poste  étak  en  danger.  Les  Cbàmides,  prêts 
à  se  débander  à  la  Tue  de  leurs  villages  embrasés , 
ayant  été  rassurés  par  les  promesses  qu'Orner  pa- 
cha leur  faisait ,  que  ce  (pii  se  passait  serait  btentot 
réprimé  par  la  généreuse  sollicitude  ^  Th.  Maîtland, 
reprirent  coiirage.  En  vain  Cpiaque,  pour  les  épou- 
vanter, parvint,  dans  une  dernière  excursion  qui  lui 
réussit,  à  incendiet  les  magasins  qu'ils  avaient  forméd 
au  port  Saint -Jeas^,  calanque^  située  entre  Glycfays 
et  Parga;  ils  tinrent  ferme  sous  les  drapeaux  de 
Hassan  et  de  M éhémet  pacha. 

Ceux-ci  avaient  la  parole  des  agents  anglais  que  ces 
efforts  étaient  lés  déniiiers>  de  l'insurrection ,  donft  ils 
étaient  parvenus  à  corrompre  les  principaux  chefs , 
parmi  lesquels  on  citait  tous  ceux  qui  l'avaient  jus^ 
qu'alors  soutenue  avec  le  plus  d'intrépidité.  Pondes  sur 
cet  espoir,  des  affisiires  rfieurtrières  s'engagent  sur 
toute  la  ligne  de  l'Arfiéron  ;  et  CyriaqUe,  réduit  à  com- 
battre en  champ  clos ,  afili  d'ôter  tout  moyen  de  re- 
traite à  ses  soldats^  congédia  les  bâtiments  qui  les 
avaient  apportés.  En  leur  prescrivant  de  retourner 
en  Morée,  il  enjoignit  à  cinq  des  plus  fins  voiliers 
de  cingler  vers  l'Acrocéraune  pour  hâter  l'insurrection 
des  Chimariotes.  On  devait  d'abord  tirer  d'eux  le  plus 
de  secours  possible  en  hommes,  et  ne  les  engager  à 
arf)orer  l'étendard  de  la  croix  que  lorsqu'on  appren^ 
drait  l'entrée  de  Mavrocordatos  dans  la  Selleide. 

Les  Souliotes ,  auxquels  Cyriaque  trouva  moyei» 
de  faire  connaître  l'arrivée  de  Mavrocordatos  dans 
rÉpire,  voulurent  célébrer  cette  heureuse  nouvelle 
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en  attaquant  les  Turcs ,  qui  étaient  parvenus  à  réoc- 
cuper quelques  escarpements  voisins  de  Kiapha.  A  la 
favjeur  des  brumes  qui  enveloppaient  dans  ce  moment 
les  montagnes ,  ils  avaient  traversé  les  hautes  régions, 
et  tombant,  au  bruit  d'un  tonnerre  épouvantable,  sur 
les  barbares,  ils  les  frappèrent  à  la  manière  de  la  fou- 
dre. On  s'attaquait,  on  se  heurtait  avec  fureur,  et  le 
feu  de  la  mousqueterie  durait  depuis  une  heure , 
sans  avoir  été  entendu ,  à  cause  du  fracas  de  Forage , 
quand  les  nuages,  en  se  dissipant,  montrèrent  au  se-' 
rasker  le  danger  de  ses  avant-postes. 

A  cette  vue ,  il  pousse  un  cri  perçant ,  qui  est  répété 
par  tous  les  Turcs.  Sans  attendre  d'ordi^e,  ils  montent 
à  Tassant  au  milieu  de  la  pluie,  des  torrents,  des^ 
avalanches  et  des  pierres  que  les  chrétiens  font  rouler 
sur  eux.  Quelques  -  uns  escaladent  les  rochers ,  et  ce' 
n'est  qu'après  cinq  heures  de  combat  que  les  maho-^ 
métans  se  retirent,  après  avoir  perdu  environ  quatre 
cents  de  leurs  meilleurs  soldats. 

Comme  on  s'était  joint  corps  à  corps  dans  plusieurs 
endroits ,  les  Souliotes  eurent  à  regretter  cent  trente 
hommes ,  vingt-six  femmes  et  un  vieillard  âgé ,  dit- 
on,  de  soixante  -  seize  ans,  qui,  s'étant  précipités  lé 
poignard  à  la  main ,  périrent  en  tombant  la  plupart 
avec  les  Turcs  dans  les  gouffres  de  l'Achéron.  Telle 
fut  la  dernière  victoire  que  les  Grecs  (car  ils  étaient 
en  majorité  sous  le  nom  de  Souliotes ,  par  lequel  on 
les  désignait)  remportèrent  dans  cette  contrée  le  19 
juin,  époque  mémorable  dans  les  annales  de  la  Grèce 
par  l'incendie  du  vaisseau  de  l'amiral  turc ,  qu'on  a 
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fait  Gonnlfître.  Le  méçie  jour  Mavrocordat^s  ifmait 
occuper  le  viliage  ^  Péta,  Yoisiii  d'Arte;  et  Onier 
Brionès,  apprenant  oe  mouvement,  qui  aiait  pour 
but  de  secourir  les  Spuliotes,  se  vit  amtrakit  de 
changer  sou  sptème  d'gpéraûons: 

I^  momient  était  déc^f,  et  tbut  autre  dief.^<)ue  ce 
sérasker  aurait  succombé  dans  la  crise  qui  se.  prépa* 
rait  ;  car  la  pe^te^  qui  manehç  toujours  avec  les  armées 
t^<}ues,  venait  dé  gelmamfester  à  Janina  et  à  Para- 
mythia:  Le  nombre  des  morts,  des  n^ouraots  et  des 
malades  augmentait  avec  une  effrayante  rapidité  dans 
ces  deux  villes,  où  étaient  ses  dépots/ La  contagion 
avait  passé  dans  quelques  villages;  elle  pouvait  pé- 
nétrer dans  son  camp;  et  comme  il  est  passée  rajre 
qu'elle  atteigne  le$  troupes  quapd  eUes  sont  en  mpu» 
veipent ,  ainsi  qu'une  longue  expérience  Ta'  prouvé, 
il  partit  aussitôt  pour  se  rendre  à  Yariadès ,  position 
intermédiaire  entre  Janina,  SoulietJe  khan  retratk^hé 
dès  Cinq^^Ptiôls.  Mais,  aussi  bén  capitaine  que  vaillant 
soldat.  Orner  B>r)on^y  sians  perdre. dé  vue  le  |^nd 
objet  de  6a{)ensee,  q^i  était  la^  réduction  de  SouU, 
laissa  à  Tahir- Abas  le  soin  de  tenîî*  les  chrétiens  en 
lécliec,  en  occupant  la  rive  droite  dei'Âcl^roB ,  ^mdib 
qu'il  <;hargeaH  Hassan  et  Méhémet  padia,  unis  aux 
Chamides  ;  de  iBaire  tête  au  capitaine  des  Maniâtes:, 
Cyriaque,  retranché  à  Phanari.  Convertissant  ainsi 
l'attaque  de  la  Selleïde  en  blocus ,'  il  pourvut  à  la 
sûreté  des  Cinq-Puits^- en  faisant  dboix  de  Boutchid 
pacha  pour  défendre  «e  poste,  qui  devenait  de  la 
première  importance,  si  Mavrodbrdatos* avait  inttai* 
4.  5 
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kio^Ji0  péakrer  dans  h  c]^e^ifotie..Tel.ftit('le^afaaiir 
gemc^t  de  hoiïid'Qmer  €m;AppreBantce  qui  sepo$$aît 
dan^  lii:bftsse^AUiame.^etJfi$  «vènoments  prouj^èr^nt 
qu'il  iie){imwait  êfcce  laieux  ocmçu^  quoiqti'il  fiit  ^n^ 
suite  redevable  des  succès  qa'il  .^tintvpbitôt;  h  la 
trahispn  de  qmlqoes.d)ef&  grecs,  qu'à  h  y^leiir  de  ses 
-Soldai^. 

Appàs'qaelques  enga^taictits  ho^ojrabl^ ,  quoique 
da  peu  d'importance^  jqui  ^enreet,  lieu  aux  jmvkfw^ 
de  GoBiboli ,  où  l'on  .battit  ptu^i^u^  cpi^s  de  q^vA* 
lerie^  d^aidiés  par  Jes  pachas.  mLnU>nm^  à  l%f^  |^ 
insurgés  s'etai^st,  ooiQme  on.yi^nt  de  U  A^re^  ^bU^ 
à  péta.  la  position  de  ce  hameau  était  If^od^it ,  d'w 
on  devait  partir  .pour  s'empareir  d'u^l^  ville  qu'il  élait 
indispensable  d'occuper  avant  de  s'sy^ncer,  4a^s  l'îu^ 
.térieur,  lorsque  Mavrocordatosiut  r^ojmt  {>ar;GQgQ9, 
tafxian^e  des  armatolis  du  canlim.de^IJ^Qyin^yYi^k. 

Ce  rvieillaiid ,  iâétri  d'apcifinoe  ^dftte  jp^r .  l'^^^^^fi^r 
«at  du  p^  de  Mfure  JBotztrîs^  npiim  m  milieu  4ëB 
lînlrigues  de  la  cour  d'Ali  pa^^  <é(|nt  >1  av^ajl;  Jeté 
suaoessivementrfflfni  et  l'^bneo^^  n'^aurait^  pa^  dju  îl^ 
fipirer  une'  gpande.oonfianca>  4  .on.av^t  éc0iHé  les 
liommes  au  courant  des;  affîdreë  d'un  p9jr^.qu€t  JUi^ 
vrocordatûs  neconnaissliît  pas  mieux  q^^J^  pr^çq^e 
totalité  des  soUats  qui  s^rvfKient  $ous  ses  ordres. 
Ceux-ci,  enchantés, de  L'aspect  d^  l'Amphilochie 
qui  fi^ofiraU  à  leiurs  regarda,  ne  voyaient.. ,q^e  M 
possession  de  ceiîdae  et. beau  poy$ ,  iqui  ^Ait.  m^ 
venir  à  leurs  Jbesoiiis.;  car.|a  disette  .qu'ils  épv^w^mkt 
était  itelle^  que  «laplupart^d'^tre  euxi.x^'fti^aient.pour 
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nourrNtOnâ  que  des  épis  de  tpaïs ,  qiifils  fidsaîent  rof  îr 

Mwc  6ayiari&4eul  9pupîri4t*  U  sentait  qu'il  pouvait 
démasquer  fe  &i|x  zéltt^r;  nifus  ^'aurait- il  pas  été 
«QupçQimé  de  partialité  par  des  honune3  qui  savai|9nt 
(^^  Gogos  était  TaeisASfïp  de  ,s$n  père  ^  jitayrocordi^ 
tas  ooi«preP9it  lui-uiém^  çoQ»t>ien  il  était  utile  <^étoiif- 
fer  :to^le  espèce  de  resseotineut;  ileu  parlad^nscesens 
à  M^c  JBotzaris,  dont  Xw^e  no^le  et  éle^i^e  xie  vit  plus 
dt^s  Gogos  Qacoli^s  qu!w  ihomme  cauteleux  qui^  ^oé^ 
diuit  loix  ciroou$tances,  resterait  fidèle  à  la  cause  4^ 
Gree^  aytaut  qu'ils  seraient  heureux*  On  se  décida 
donc  à  l'ieiiipUi^er;  et  le  fourbe  ici^illi^,  qui  ^va^t 
une  influence. Uèsri^ndue  sur  les  ai:niatoli6  de  rAt}^, 
manie^  s'^cMSa  aurec  tant  de  Irandbise  4^  «on  tliéiî^a- 
lÂpn,  jtjrouvatsaalt  de  jfnoyens  de)lég^tÂ9i6r  les  diverses 
ç^t^onstan^fCS  de  sa  conduite,. que  bientôt  appfbs  J^a- 
t^omrdatos  n'hésita  pas  à  |ui  confier  la  défend  dp 
Péta,  concurremment  avec  les  régiment^  des  Phil- 
hell^oes,  et  des. troupes  jréguUèjim,  dq^  il  avait  le 
çp«in)|in4eQi^nt  ^n  chef. 

Ç)9tte  ji^ufe' fMt  suivie  d'une  cond^oendE^nce  fui  eut 
hieptf^t  des  i^.snltats  non  moins  hjuaeft^^,  quoiqu'elle 
provînt  4'une  cause  bie^.diflférqnte,  décile  <p4i  00- 
c^sioijftna  lesipalheurs  dont  nous  ai,lons  parler.  Itfafc 
jBotzarjs,  informé  de  la.déti^es/^  de  ses  coinpatriql^, 
ne  voyant  qu  eux ,  co«pe  sHJf t  dominant  daps  l'e^. 
pédîJtion  de  l^Éfiif^)  dm^^t  A^  <i^(S  ^honnnes 
pour  marché  il  Jeur.sefioiucs.  Il  était  iniorp^é  quV 
près  le  dernier  ,inottYement,op4ré  pai'  Ompr  Briqn^? 

5. 
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Cyriaquè,  qui  n'avait  pu  parvenir  à  établir  s^ 
communications  avec  les  Souliotes,  était  vivement 
pressé  par  Méhémet  pacha.  Ses  compatriotes,  qui 
s'étaient  répandus  en  partisans,  écrivaient  en  lui 
donnant  avis  qu'ils  venaient  de  détruire  plusieurs  pos- 
tes mahométans,  de  leur  enlever  im  convoi  consi- 
dérable; que  s'ir parvenait  à  leur  donner  la  main, 
on  pouvait  rétablir  les  affaires,  qui  n'étaient  rien 
moins  que  désespérées.  Les  Ghimariotes ,  auxquds  le 
pacha  de  Janina  avait  demandé  impérieusement  des 
otages  qu'ils  refusaient,  étaient  en  armes.  Les  fé- 
roces habitants  de  Ducatès  promettaient  de  les  se- 
conder; et  comme  les  Turcs  d'Avlone  venaient  de 

•faire  pendre  le  mousselim  qui  leur  avait  été  envoyé 
par  Ômer  Brionès,  on  pouvait  calculer  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  des  Toxides  du  M usaché ,  qui 
étaient  compromis  par  cet  acte  de  rébellion ,  l'insur- 
rection se  propagerait  jusque  parmi  les  chrétieûs  de 

Ma  moyenne  Albanie. 

Ces  espérances  étaient  fondées,  d'un  autre  coté,  sur 
la  mésintelligence  qui  venait  d'éclater  entre  les  beys 
du  Musaché  et  Omer ,  que  la  Porte  avait  imprudem- 
ment rioihmé  bé^ier-bey  de  Berat ,  pour  régir  cette 
province  conjointement  avec  le  sangiac  de  Janina. 
Les  Toxidés,  qui  n'avaient  point  oublié  les  bienfaits 
tfïbrahim  pacha,  leur  ancien  visir,  demandaient,  et 
rien  n'était  plus  légitime,  ni  surtout  plus  politique, 
tFêtre  gouvernés  par  son  fils.  Omeir  Brionès,  auteur 
des  maux  du  juste  Ibrahim,  retenait  en  otage, 
tîafns  le  château  du  lac  de  Janina,  ce  dernier  rejeton 
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d'une  famille  à  laquelle  se  rattachait  le  nom  vénéré 
de  Gourd  pacha ,  et  la  mémoire  de  Scanderbeg.  £n 
le  rendant  à  leur  amour  on  accomplissait  un  grand 
acte  de  justice ,  puisque  le  père  du  jeune  patricien  de 
la  Taulantie  était  mort  pour  la  cause  du  sultan,  vic- 
time de  la  vengeance  d'Ali  pacha.  Il  y  avait  équité, 
raison,  tandis  que  Tintrus  ne  se  présentait  à  ses  com- 
patriotes qu'entaché  de  l'opprobre  d'avoir  trahi  son 
ancien  visir,  et  occasionné  les  malheurs  qui  l'avaient 
conduit  au  tombeau.  Voyant  qu'on  ne  les  écoutait  pas, 
ils  s'étaient  révoltés,  en  Élisant  mettre  à  mort  le^mous- 
selim  et  les  agents  que  le  béglier-bey  qu'ils  abhor- 
raient leur  envoyait.  Il' était  naturel  que  s'étant  pla-. 
ces  dans  cette  position,  ils  ne  savaient  même  pas 
fôchés  de  voir  l'Acrocéjraune  insurgée. 

D'après  ces  considérations,  on  se  persuadait  que 
si  on  parvenait  à  débusquer  Omer  Brionès  des  posi- 
tions qu'il  occupait,  on  le  forcerait  à  se  repUer  sur 
Janina.  Ces  raisons  étaient  séduisantes  ;  et  Mavrocor- 
datos,  qui  n'entendait  rien  aux  intrigues  des  Épirotes, 
toujours  prêts  à  se  diviser  et  à  se  réconcilier,  con* 
sentit  à  ce  que  demandait  Marc  Botzaris ,  qui  entra 
aussitôt  dans  les  régions  montueuses  de  TAthamanie. 

Cyriaque  était  encore  une  fois  attaqué  par  les  Cha- 
mides,  unis  à  Méhémet  pacha ,  qui  furent  battus'  et 
repoussés,  le  i*'  juillet,  jusqu'au  marais  Achérusien. 
Il  parvint,  à  la  faveur  de  la  confusion  qui  régnait 
parmi  les  Turcs,  à  faire  parvenir  des  letti^s.aux  Sou- 
liotes,  et  à  connaître  leur  véritable  situation.  II.  leur 
ffiisait  part  des  événements  qu  on  vient  de  rapportçr,^ 
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él  cét»t-ci  lui  apprénàiént  :  qkl'hid^eiidttiHnièiift  dîb 
cotivoi  qu'ils  avaient  enleréaux  Turcs,  ils  recevaient 
journellement  quelques  renforts  des  chk*étiem'  de  ta 
plaine,  qui  parvenaient  à  se  réfwgîer  auprès  d'éui  avec 
des  vivres.  ^ 

Depuis  quelque  iemps,  di8aient4b  en  terminanât 
kmr  nq^ort,  les  in/idèks  senêblènt  craindre  d'ap- 
procher de  nos  montagnes;  et  la  quantiié  des  bar- 
bores  que  notis  aidons  exterminés  surpasse  ce  qu'on 
pourrait  croire  f  vu  le  petit  nombre  de  nos  forces 
miUtairès.  Nos  femmes,  qid  ne  sont  la  jdupart 
armées  que  de /rondes  ^  en  ont  tué  quelqMs  cen- 
kunes  à  elles  seules.  Leur  ré^ment  en  a  fait  der- 
nûrerr^nt  ^aixante-^doUze  esclaves  y  qu^eUes  (mt 
conduit  à  Kiapha,  ou  elles  les  ont  sabrés,  sams 
que  nous  ayons  pu  en  €trracher  un  seul  de  leurs 
mains.  Nos  pédicures  ont^  de  leur  €o$é,  pris  un 
grarui  nombre  de  Turcs,  des  mortiers,  des  obus, 
et  quatre  puces  de  canon  de  campagne^  Tels  sont 
les  principaux  é^hnement^  qui  se  sont  passés;  de- 
puis le  iù  jusqu'au  ^ojuin;  ils  rwus paraissent  si 
extraordinaires,  que  no^ss  ne  pouvons  en  rapporter 
la  gloire  qu^^à  Dieu,  et  au  signe  auguste  de  la  croix, 
sous  lequel  nous  combattons 

Lisez  à  nosfrhres  cette  lettre,  qtie  vous  écrivent 
Marie  Photos,  mère  de  Ckristos  Tzapellas,  et  son 
fils  Cos  tas  le  taxiarque;  de  Kiapha,le'^  juillet,  iBaS. 

Dès  le  moment  de  son  arrivée  dans  FAthan^anie, 
il  fut  convenu  entre  Maro  Roizaris  et  les  différents  ca- 
pif aînés  qui    se  ti^ouvaient  dans  cette  région,  que 
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GoutttRdbw,  <kmim«fttdattt  de»  Dù]apm  .de-  OodiUaft, 
WHage^  mbnt  Pblyânoft  (i;)^t  AtSBOànànk  dakls  Jcb 
Catachià-Ëhoriaf^  vîflâgei  olrcâsiis:^  cft»  Jtur  .  jî»4 
tufltiob  aki  mclî'  dé' Jankia  t^iiâ:£iiîii^e9cftcl^  iiôi** 
portant  pc^ir  les  beaoîw  de?  œttb  iriUe;  '  Il  devaû 
mcpÂéMev  ]m  Twq»,  leur  enlOTeft  leu^mèssoiiFCCB^ 
0t  engager  hs  habitants  k  se  lavler*  eal^mafa^  f»ui 
secMidei'  k»  insurgé»,  tiIndisvq^eB  Gagws^.  frèprvt  dé 
oelift^^*  se  flk*oliirait  à'  PSta^  Andté  i^fsnoayduf  dés 
Afgréeiîs;  Théodore  Grivas  e^  Tatsos^  fonnahb  dî#f 
férentes  pointes ,  inquiétenmiit*  Qintt  Briènès ,  en 
anatfuast  les^  posiâina  volskks  de  Yariadès»  Les 
choifS'  étant  ÉinA  arrani^ek,  Mai*c  BotzaiSt.  ae  dirii- 
gesa^^^iers  t4i»ca,  oit-  H  ne  s^ânrdta  que  le  temps  nécas^ 
iMre*  pour  faîte  sèsi  diapoaQïcM»,  afia  de  se  poirtar 
à  Solîvaiii;  efc  de  ta ,  par  le  Gleisonra  ou;  défilé  .4è  lé 
Pslrorée,  au  kfaàii  dtfs  Ciaq^* Pubs^  qit>'Onier  venait 
Aô  fortifier  et  de  Inutiîr  d'une  nombvèase  garnison  ; 
ôreonj^tanee^  qu'oik  ignorait  entièreDient. 

On  Ibraf  le  camp,  ou  plutôt  dn  partit  dé  Vlâca  en 
jetant  la  eape*  sur  l'épaule  ;  ear  lés  palkapes  épôrotei 
n'ont  pour  tente,  pbur  abnr^  pour  iitêlement  -et  j^ur 
fit  que  la  bure  grossière  qu^on  febrique  dans  les  co*- 
loniés  ralaques  du>  Pinde  ;  et  on  maDcha-  avec:  la  lég^ 
reté  des  chasseurs  qui  dierehent  leur  proie.  Qa^aprait 
iranchî  le  mont  Sidero,  o»  commençait  à;  gravir:  le 
chemin  taillé  en  galeries  qui  se  déploie  par  étages 


(i)  Polyaaos.  Voyez  t;  ii,  p,  170  à  ^34  ds  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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sur  ses  fianos,  quand  les  PâKeares  éventerait  Feuiie-^ 
mi.  Il  sWançait  au  nombre  dç  plus  de  trok  oûile 
hcmimes,  commande»  par  le  KismaH'^bey  de  fiiiour-> 
ehid  padia ,  qui  avait  été  Êiit  prisonnier  et  édiàngé 
avec  le  harèm  de  son  maître  à  Tripoiîtza.  On  prit 
sur^le«»^mp  les  mesures  de  guerre  uëtées  dans 
k  tactique  des  Sehypetars ,  en  se  répandant  ^i  tirait 
leurs,  par  groupes  isolés,  tandis  que  Marc  Botzaris, 
qui  commandait  ces  guérillas,  dont  la  totalité  se 
montait  à  peine  à  huit  cents,  s'embusquait  à  J'^l* 
trée  de  la  forêt  de  Déféra  (i). 

Les  Turcs,  informés  de  ces  dispositions,  serrèra[it 
leur  cavalerie;  et  forts  de  la  supériorité  numérique , 
ils  se  disposèrent  à  franchir  les  échelles^  Ils  préludè- 
rent au  combat  par  un  Doua^  et  les  derviches  ayaxit 
lu  les  prières ,  s'avancèrent  en  agitant  des  drapeaux^ 
aux  cris  prolongés  di  Allah  et  de  Mahomet^  que  les 
soldats  répétaient  en  se  précipitant  ^r  leurs  pas.^  La 
fusillade  commença  aussitôt  de  ^  P^i*^  <1^  Grecs, 
qui,  à  k  faveur  de  leurs  épaulements,  car  ils  com- 
battaaent  à  Tâbri  des  rochers  et  des  ari)res ,  tiraient 
juste ,  et  n'avaient  que  peu  de  dangers  à  courir.  Il 
n'en  était  pas  de  même  de  leurs  ennemis ,  occupés  à 
gouverner  leurs  chevaux,  embarrassés  avec  leurs 
longues  carabines,  qu'ils  déchargeaient  au  hasard, 
plongés  par  le  feu  de  leurs  adversaires.  Malgré  ce 
désavantage  le  combat  se  soutenait  ;  et  il  durait  der 
puis  près  de  trois  heures,  quand  les  insurgés,  remar- 

(i)   ^07".,  pour  la  topographie' de  cette  contrée,  le  t.  ii  ^ 
ch.  XXXV,  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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quant  que  les  Turcs  se  dégarnissaient  pour  ^nporter 
leurs  tués  et  leurs  blessés,  résolurent  de  fondre  sur 
eux.  QuitUMit  snlnteaient  leurs  embuscades,  ils  des- 
cendaient des  coteaux,  lorsque  ceux-ci  les  aperçu- 
rent, et  prirent  la  fuite,  en  laissant  une  vingtaine 
de  morts  sur  le  terrain.  U  aurait  été  dangereux  de  les 
poursuivre;  quoique,  suivant  les  rapports  des  pri- 
sonniers, ils  eussent  perdu  cent  quatre-vingts  hom- 
mes ,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  le  Kisaian,. 
le  gendre  de  Balios  Coscas  de  Margariti,  et  Idris^  aga 
de  Gricochori ,  qui  appartenaient  aux  familles  pa- 
triciennes mahométànes  de  la  Tbesprotie. 

Il  était  essentiel,  avant  de  pousser  plus  loin,  de  con?? 
naître  le  résultat  des  opérations  des  capitaines  qa'on 
vient  de  nommer,  pour  se  porter  àrattaque  des  Cinq- 
Puits,  qu'il  fallait  nécessairement  occuper  afin  de  se- 
courir les  Souliotes ,  et  de  parvenir  au  but  important 
qu'on  se  proposait.  On  ^ait  dans  cette  alternative , 
quand  on  apprit  que  Metché-Abas,  cousin  de  Tahir , 
avait  surpris  et  battu  le  stratarque  Coutelidas  dans 
les  Catzana-Choria ,  oii,  depuis  ce  succès,  le  vain- 
queur mettait  tout  à  feu  et  à  sang.  André  Hyscos  et 
Théodore  Grivas  n'avaient  pas  été  plus  heureux  contre 
les  avant-postes  d'Orner  Brionès.  Le  seul  capitaine 
Tassos ,  quoique  forcé  à  céder  le  terrain  .devant  un 
ennemi  supérieur  en  forces ,  était  parvenu  à  rache- 
ter le  mauvais  succès  de  sa  tentative,  en  faisant  pri- 
sonniers cent  cmquante  janissaires  et  cinq  beys,  qui 
périrent  quelques  jours  après ,  en  voulant  profiter  du 
dé$?istre  dfes  Grecs  pour  recouvrer  leur  liberté. 
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V^^féà^on  de  VÈpixm^  sav  hiquette  repbsanenttant 
(fëspétlEtticès ,  ne  se  présenta  pkié  dèsloi^  que  sous  un 
aspect  sinïîstre.  Afam  Bol»irils  déoètfTvait  lé^  ftioatt- 
ff^e9  de  si^  patrie,  qu'il- né  pouvait  secbilrir,  et  il 
t^ait  la  perte  de  la  Séllenle  éénSie  dans  la  maiishe  "des 
événemmitB  ^  quand  il  donna  Por^^  de  rétrograder 
veraPlaba.  L'^re  mahèmétane  s'étak  levée  en;  masse 
à  8ôâ  approche;  lestSéhjrpebH^qui  avaient  désevtéles 
drapeauk  de  Khourdlid ,  ralliés  au  dri:  du  danger , 
s'aira«çaient,  condtâts  par  Aehibet  Brioiiès,  neven 
d'Orner  y  et  par  Hago'  Be^sûnris^ 

Le  jour  des  S^.  Apôtresf,  3o*  jui»,  ocnrespondant 
aHût  lût  î^ilety  ainsi' que  le^  porte  utie  lettre  de  Mkrc 
Botzoris,  les  Grecs  furent  attaqués  ai2i  {ioint  dli  jdur , 
pay  vÈa  ennemi  qui  leur  étak  dis^  fois  supérieur.  Les 
plus'  vaillants  soldats,  cho^s  «itre;  les'  Gwgueis  et 
Im  ToQtidês,  mafrchaient  à  l'avant^g^^rde,  ^axis  bruit, 
sans  vociférations,  mais  ai% milieu  dW  feu  nourri, 
qui  nk  montrait  que  trop*  qu?on  n^avait  pas  afiàfin»  à 
(ks  os^aàlis.  Cependant,  après  une  lutte  opini^ycre, 
qui  avait  duré  penâanat  quat{>e  heures,  la  Victoire 
peiiehail^eû  i^<^éur  d^  chrétiens,  quand  les  mahomé'^ 
tanà  ayant  reçu  tin  renifort  nombreux  de  troupes  Gl- 
èbes, Acbmet  Biionès>  rétssibKt'  le  éon^t. 

Pénétrant  au  milieu>deà  insurgés,  qui  combattarait 
par  groupes ,  il  parvint  k  isoler  et  à  attaquer  les  em- 
biiscades  de  Botzaris,  d'Aleitls  NacOpoulo,  de  Démétrius 
€ontébédià,  de  Déizygotis  et  Bèucôvallas^  petit-fils  du 
célébré  armatoiis  de  ce  nom ,  qui  venait  de  descendre 
du  Pinde;  de  &çon  que,  se   trouvant  placés  entre 
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detéi  fm,  ils  durent  songer  h  h  retjraité.  Gûimner  ils 
émieiit  maîtres  des  hauteurs  et  de  leurs  derrières,  ils 
parvinreiït  à  retirer  de  la  mêlée  les  corps  du  capi- 
taiiie  Dourakis'  et  de  plusiems  de  ses  éhefk,  qui 
avaient  été  toés.  Le  capitaine  Tabsos  remporta  égale- 
ment ses  morts  ainsi  que  ses  blessés,  à  la  tue  des 
Turcs,  qui  perdirent  àaàs  cette  affaire  Bassan  To- 
nmrilaàa  dertendgi,  d'Arta',  et  plusieurs  offidiers  de 
marque.  Les  Grecs  ayant  ensuite  donné  lé  signal  de 
dis|)erslon,  Marc  Botaotris ,  avec  trente -deux  des 
sie»is,  reprit  la  route  d'Arta,  tandis  que  les  autres 
capitaines^  regagnaifent  les  hautes  montagnes  de  TA- 
thamanie. 

L^  Gr^c»',  qui  avaient  si  vaiHiamment  combattu, 
s'étant  ei^uis  avec  la  rapidité  des  chevreuils;,  car, 
ainsr  qu'au  siècle  de  Thésée,  tes  montagnards  de  la 
Hélladé  éurpa^ent  encore  les  autres  hommes  en  force 
de  bra$  et  en  légèreté  de  pieds  (i) y  leur  défaite  ne 
t^rda  pas  à  être  connue  de  Routcfaid  Achmet  et  d'I^ 
iimël  Pliassa,  pachas  qui  commamdâient  à  TArta. 

Orner  Brionès,  qui  leur  transmettait  cet  aVis,  leur 
ordonnait  d'attaquer  Mavrocordatos,  en  les  assurant 
que  réduit  aux  forces  qu'il  avait  amenées  du  Pélopo- 
nèse,  il  ne  serait  plus  secouru  par  aucun  des  capitaines 
dirétienB  de  TÉpire.  Déjà  les  insurgée  de  Godista,  in- 
formés de  la  catastrophe  d'Alexis  Noutza,  leur  ancien 
primat,  dont  on  attribuait  la  mort  à  Odyssée,  étaient 
rentrés  dans  leurs  montagnes,  en  diéclarant   qu'ik 

(1)  Pitar.  in  vifcâ  Tbes.,  c.  vi. 
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se  séparaient  de  la  cause  <ks  insurgés.  Oh  comptait 
à. peu  près  sur  la  neutralité  de  Stournaris,  qui  corn-» 
mandait  dans  les  hautes  vallées  de  rAchéloûs.  On 
était  en  traité  avec  Gogos,  auquel  on  promettiût  le 
commandement  de  l'Athamanie  entière  ;  et  on  pou- 
vait espérer  de  le  corrompre ,  de  sorte  qu'U  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'exterminer  les  étrangers  pour  recon- 
quérir rÉpire.  Quant  aux  Souliotes,  Orner  avait  à  peu, 
près  la  certitude  de  les  réduire  de  gré  ou  4e  force. 

Dans  cet  état  de  choses ,  le  corps  d'armée  de  Ma-^ 
yrooordatos ,  n'aspirant  plus  qu'à  se.  maintenir  dans 
la  position  qu'il  occupait ,  et  bornant  son.  entreprise 
à  la  possession  d'Arta ,  on  pensa  à  mettre  tout  en 
ceuvre  pour  parvenir  à  ce  dernier  résultat.  Déjà  on 
ne  se  procurait  plus  de  vivres  qu'avec  peine ,  Iprs- 
qu'on  se  décida  k  profiter  du  secours  d'un  aventu- 
rier nommé  Passano ,  qui  commandait  deux  chaloupes 
canonnières  sur  le  golfe  Ambracique ,  pour  transpor- 
ter l'artillerie,  dont  on  manquait  On  expédia  à  cet 
effet  le  lieutenant- colonel  Raybaud  dans  l'Étolie, 
pour  relever  les  pièces  de  canon  abandonnées  en 
1807,  par  le  capitaine  Ponceton,  non  loin  d'Angelo- 
Castron ,  qu'il  devait  faire  traîner  jusqu'au  port 
d'Olpé,  d'où  Passano  les  aurait  apportées  par  mer  à 
Coprèna ,  échelle  de  Gomboti.  Mais  il  en  fut  de  ce 
projet  comme  de  .ceux  dont  on  s'était  imprudemment 
flatté.  L'artillerie. resta  au  lieu  oîi  elle  se  trouve  en- 
core. Les  chaloupes  canonnières  furent  capturées 
par  les  armements  du  capitana-bey ,  qui  se  contenta 
de  faire   mettre  aux  fers  Passano ,  carèo/Mira  arm^ 
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précédemment  dans  l'intérêt  d'Ali  pacha ,  siijet  indi« 
gne  de  mêler  son  nom  à  ceux  des  illustres  soldats  de 
la  croix. 

On  n'avait  pas  connaissance  de  isen  faits ,  lorsque 
Je  ï5  juillet  Ma vroCordatos,  qui  se  trouvait  à  Lan- 
gada,  village  éloigné  de  six  lieues  de  Pèta,  informé 
des  desseins  des  Turcs,  assembla  un  conseil  de  guerre, 
pour  aviser  aux  moyens  de  défendre  le  village  de 
Pèta.  Les  revers  de  Marc  Botzaris,  démontraient  qu'il 
fallait  s'attendre  à  être  attaqué.  11  était  évident  qu'on 
ne  serait  plus  en  mesure  de  reprendre  l'offensive, 
à  moins  qu'une  victoire  signalée,  en  relevant  le 
courage  des  Grées,  ne  ramenât  sous  les  drapeaux 
de  la  croix  les  capitaines  épirotes,  qui  étaient  dis- 
persés dans  les  montagnes  de  l'Âthamanie.  Ceux  de 
l'Acarnanie  n'arrivaient  pas  ;  et  comme  on  ne  pou- 
vait ni  avancer  ni  reculer  sans  combattre ,  on  prit 
les  dispositions  convenables  pour  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  la  fausse  position  dans  laquelle  on 
s'était  engagé. 

Il  fut  ainsi  résolu  que  4e  taxiarque  Gogos  occupe- 
rait une  hauteur  qui  commandait  la  position  de  Pèta. 
Dîmo  Alio  et  quelques  autres  furent  jetés  en  éclai- 
reurs  sur  les  hauteurs.  On  plaça  ensuite  à  l'aile  droite 
le  colonel  Rameau,  avec  le  premier  bataillon  des 
troupes  régulières,  qui  était  fort  de  trois  cents  hom- 
'  mes.  Le  centre  fut  composé  du  corps  des  Philhellènes, 
à  la  tête  desquels  se  trouvait  le  colonel  Tarella ,  Pié- 
montais  d'origine,  avec  le  chef  d'escadron  Dania,  natif 
de  Gènes;  qu'on  fit  flanquer  par  la  brave  compagnie 
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cl€SiC%^lonienS|  riicè  d'bpinipes  intrépides^  qui  ^r* 
vaieiit  {depuis  près  d'ua  an,  sçus  les  ordr^  de  Içur 
compatriote  Spiro  Panos.  On  dispersa  deux  çi>9y)^- 
gpies  greo^pies  ye;n  tirailleurs ,  aux  epvirops  d'une. ré- 
serve établie  sur  une  éminjefiçe  en  arrière  f}e  P^,  e;t 
le  fropt  de  bataille  fut  pouve^t  par  det^  pièces  de^- 
npn  de  (^çipagne^quji. composaient  toute  l'artillerie 
des  in^rgés.  La  retraite ,  à  laquelle  des  officiers 
au3si  .es}>4Hmentés  que  cqux  qui  se  trouvai^t  parati 
les  Philhellènes,  ne  pouvaient  manquer  4^  pc^jiser, 
fut  ménagée,. au  moyen  d'un  poste  par  lequel  on ^fit 
garder  le  ^iéfilé  qui  conduit  à  Langada.  Telles  furent 
sommairement  Jes  dispositions  des  aliènes  et  des 
étrangers  présents  à  Pèta,  au  nombre  de  deux  mille 
envirpn ,  nqn  con^pris  la  bande  de  Gôgps,|et  la  ré- 
serve, qu'on  ^yait  lajssçe^  à  L^^ada,  où  se  trça- 
vaient,  on  ue  sait  pourquoi,  Mavrocordatos,  le  gé- 
néral Norman,  et  .plusieurs  officiers,  qui  ne  sem- 
blaient s'y  être  arrél^  que  pour  battre  en  retraite. 

Les  pachas  Routchid  Achmet  et  Ismaël  Plia^a, 
qui  ayaiept  vhésité  à  attaquer  le  corps  ç^pé  au  ,voi- 
sinage  d'Axta,  qu'ils  croyaient  composé  de  forces  çon- 
sidéral^les,  étant  mieux  informés ,  et  enco^]çlagés  par 
ce  que  leur  mandait  Orner  Brionès,  se  portèrent  le 
i6  juillet  contre  Pèta,  qu'ils  attaquèrent  au  point  du 
jour.  Une  division  considérable  engs^g^  le  combat 
contre  le  premier  bataillon  de  troi^pes  r^ulièi^s,  qui 
reçut  les  bqirbares  avec  ce  calme  que  donne  .la 
discipline  aux  soldats  tacticiens.  Cependi^nt  ils  ^n'é-^ 
branlèrent  pas  l'enneini^  qui  s'o]^stinait  à ,  s'empajer 
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d'une  petite  église,, sitii^^  si^rjun  iça^lon,  it^tQur 
de  laquelle  il  fit  une  per^e  si  considérable  ^  que  les 
cadayress  de  sep  soldats  fou^oiaient  une  ipasse  pai^eille 
en^ps^ur  à  ç;et  édifice. 

Ç}f|>e]^dant5  après  quatre  .heures  de  combat,  les 
Schypefar^  commençaient  à, fléchir^  et  le  corps  dcjs 
Philhellènes  venait  de  les  charger  de  manière  à  déci- 
der le  succès  de  la  journée  en  faveur  des  (^retiens, 
quand  le  jiierfide  Gogos ,  qui  tenait  JEsmaël  P|ia^  en 
échec,  abandonna  son  po^te,  et  s'epfui;!;  à  toute;s  jam- 
bes ^yec  les  siens  sii/:  le  mont  Sçoulicaria. 

L'aile  droite,  q^i  triomphait  dans  ce  moment^  se 
trouvant  ainsi  découverte ,  se  déconcerta  et  crut  la 
trab^ison  consommée  en  voyant  flotter  une  vingtaine 
de  drf  pea]L(x  turcs  sur  ^es  flancs.  Ils  étaient  portés  par 
un  détachement  de  Grecs,  que  leurs  chefs  avajent  ex- 
pédiés pour  inçttre  ces  faropliées  en  sûreté  au  quartier 
général  ;  mais  ces  solj:lats  ayant  erré  pendant  une 
heure  au  mîliep  des  bois,  venaient  de  reparaître  ^nr 
les  hauteurs,  au. moment  pîi  on  les  croyait  ailleurs. 
On  les  pr^t  pour  l'avant-garde  d'une  division  turque 
qt^i  iqepagait  de  couper  la  retraite,  et  la  crainte  de 
se  trouver  ^|re  deux  feux  porta  l'épouvante, parmi 
les  yainqueixrs. 

Ç^yx  qpi  yepaient  d'arracher  ces  étendards  ^ux 
Turps,  pejrdent  dans  un  mo;ment  le  fruit  de  leur  vic- 
toire; et  \ids  m^hométx^ns  s'^percevant  de  la  faute  des 
Grecs,  tombept  çomnpie  un  torrent  sur  celte  même 
aile  dépite.  Malgré  la  plus  cpuragçuse  résistance,  elle 
fléchit,  elle  cède,  elle  se  débande,  fît  traverse  en  dé- 
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sordre  le  village  de  Pèta,  pour  prendre  positiod  sut* 
la  hauteur  où  se  trouvait  la  réserve. 

Tel  fut  le  premier  résultat  de  la  trahison ,  et 
d'une  erreur  impossible  à  prévoir,  qui  fît  manquer 
une  entreprise,  devenue  téméraire  depuis  quelle 
n  avait  pu  être  exécutée  sur  le  plan  et  dans  le  temps 
indiqué  par  les  Souliotes. 

Les  Turcs,  vainqueurs  de  ce  côté,  portant  aussi- 
tôt la  majeure  partie  de  leurs  troupes  sur  le  front 
de  bandière  des  Grecs,  attaquent  avec  fi^reur  le  se- 
cond bataillon  des  troupes  régulières,  qui,  n'étant  plus 
appuyé^  se  trouve  assailli  de  toutes  parts,  et  obligé 
de  faire  son  mouvement  de  retraite  vers  la  réserve* 
Au  même  instant  le  colonel  Tarella,  qui  le  comman- 
dait, est  blessé  mortellement.  Cependant  il  commande 
Une  charge  pour  se  dégager.  On  fait  feu ,  on  se  forme, 
on  dispute  le  terrain,  inais  il  fsiut  prendre  la  fuite ,  et 
Tarella  ne  pouvant  plus  suivre,  prie  ses  camarades 
de  se  sauver,  en  leur  recommandant  de  faire  con- 
naître sa  mort  à  sa  famille.  Infortunç!  quelques  mi- 
nutes après  il  n  était  plus,  les  barbares  le  massacrèrent 
sous  les  yeux  de  ceux  qui  ne  pouvaient  le  secourir. 

Tandis  que  la  valeur  trompée  cédait  au  nombre,  le 
terrain  entrecoupé  de  monticules  sur  lequel  on  se 
battait  ayant  dérobé  aux  philhellènes  le  mouvement 
rétrograde  qui  venait  de  s'opérer,  pendant  qu'ils  com- 
battaient avec  une  valeur  surnaturelle,  ils  se  virent 
tout- à -coup  cernés  et  abandonnés  à  leurs  propres 
forces.  Les  Turcs  étaient  maîtres  de  Péta  et  des  col- 
lines environnantes. 
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Pas  un  cri ,  une  plainte,  ni  un  murmure  ne  se  font 
entendre.  Les  vétérans  de  la  gloire ,  au  nombre  des- 
quels on  comptait  des  braves  de  tous  les  pays,  mais 
pas  un  seul  Anglais ,  voient  d'un  oeil .  serein  le  jour 
d'étemelle  mémoire  qui  doit  éclairer  de  nouvelles 
Thermopyles!...  Déjà  l'intrépide  Daniaest  aux  prises 
avec  un  Turc  qui  a  saisi  les  rênes xle  son  cheval,  et 
en  voulant  se  débarrasser,  il  est  percé. par  un  autre 
cavalier- ennemi  qui  le  frappe  par  derrière.  Il  tombe 
mort  sur  la  terre,  et  sa  tête. aussitôt  coupée  passe  de 
main  en  main- jusqu'aux  pieds  de.Routchidpac^a^ 
qui  excitait  ses  soldats  au' carnage l  A  cette  vue^  les 
Philhellènes ,  ne  prenant  cpnseîlqae  du  âésespoii^,ite 
>  cherchent  plus  qu'à  vendre  chèrement  une  vie  épar- 
gnée par  mille  combats.  '        ^  \ , .  ,.  ' 

Dania  venait  de  succomber,  lorsque  1^.  jeune 
Chauvasséi^ne,  qui  sortait' des  gardés  du  corps  de 
Monsieur,  frère  du  Rc^,  apercevant  un  de  ses  cama- 
rades prêt  à  être  égorgé,  tue  lé  inâhométian  qùi.le 
poursuivait .  en  haletant  de  fureur.  Sa  baïonnette 
s'engage  dans  le  corps  du  Turc;  et  tandis  qu'il  vei^t 
la  retirer,  il  est  lui-même  attaqué  par  un  Jbàïractar 
ou  rporte-dt*apeau.  Forcé  d!abandk>nner  son  fusil,  il 
saisit  son  adversaire ,  lutte  côr^s  ^^  corps  î  le  rwyei-se; 
A,  lui  niettant  le  pied  sur  la  poitrine,  arraclie  de  ses 
xtaàns  l'étendard  qu'il. défendait)^  lorsqu'il  est  atteint 
d'un  coup,  de  sabre  au  front  par/ un  spahis.  Aveuglé 
par  le  sang  qui' coule ide  sa  blessure  dans  ses^yeux 
et;,  né  pouvant  phis  se  guider  y  au 'lieu  de!«è:re-ï 
tirer  du  côté  de. ses  camarades;,  il  va  tomb<3r.  laveç 
4.  6 
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l'étendard  au  milieu  des  Osmanlis,  qui  le  taillent  en 
pièces. 

Il  est  aussitôt  vengé  par  Miguac,  capitaine  de  hus- 
sards français.  La  foudre  ne  frappe  pas  avec  plus  de 
rapidité  que  le,  bras  de  ce  guerrier ,  adroit  aux  armes, 
et  intrépide  aux  dangers.  Sept  Turcs  tombei^t  sous 
ses  coups,  répouvante  ^uit  sespas^et  ilaurdit  à  lui  seul 
immortalisé  la  journée  du  j6  juillet.  Mais  son  sabre  se 
brise  .dans  sa  main  et  il  est  déchiré  en  lambeaux  par 
les  barbares,  irrités  de  sa  valeur  funeste ,  qui  a  causé 
la  perte  de  leurs  plus  braves  soldats.  £n  vain  les  géné- 
reux Beyerman ,  Vi^l,  Frelon  de  Chartres  et  Guichard 
de  Normandie  veulent  venger  son  tqépas,  ils  périsseiU 
bientôt  à  ses  ùotés; 

La  mêlée  devient  générale;  et  pour  étiumérer  tous 
les  traits  de  courage  qui  éclatèrent  sur  les.t^oteaux  de 
Péta ,  il  faudrait  citer  par  leurs  noms  tous  le»  braves 
Philhellènes;  parmi  lesquels  figuraient  ati  premier  rang 
Âmiot  TireUL,  Briflari  de  Pignerpl,  Seguin  de  Giàm^ 
béry,  et  Faccio,  dont  \e  sang  se  riiêla  à;celui^7unf 
foule  de  Turcs  quHls.immoIèrent  avant  de  succomber. 
Cependant  on  distingua  à  travers  cette  mâée,  tel  lpti'u0 
flambeau  qui  se  ranime  avant  de  cesser  de  hrillor,  im 
lieutenant  prussien,  Teidiemann,  porte-drapeau  des 
aventuriers  qui  combattaient  :  sous  le  signe  immôrtiei 
de  la  régénération  dû  monde.  Blessé  ihor()^leaieiit^ 
Teichemann ,  qui  avait  substitué  une  baïonnette  à' la 
pique  de  son  oriflamme ,  tua,  avec. cette  arme,  ui^ 
cavalier  accouru:  pour  le  dépouiller^  et,  sa  tête  rcr 
tombant  sur  sa  poitrine ,  il  expira  en  prononçant  les 
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noms  de  Berlin  sa  patrie  et  du  roi  son  prince,  qu'il  in- 
voqua à  son  heure  suprême.  A  ses  côtés  fut  blessé  le 
capitaine  adjudant-major  Hanay,  qui  parvint  à  se  dé- 
rober au  fer  des  mahométans. 

Le  drapeau  de  Teichemann  fut  aussitôt  relevé  par 
onze  officiers  pc4onais,  soldats  de  ce  Poniatowski 
que  les  eaux  de  TElster  ravirent  trop  tôt  à  son  pays. 
Renversant,  devant  eux  les  rangs  des  barbares ,  Mer- 
uewski ,  Mlodowski ,  Koutcheliski ,  Dobronowski ,  qui 
les  conduisaient,  rentrent  dans  Péta,  afin  de  célébrer 
par  un  illustre  trépas  la  fin  d'un  combat  destiné  à 
tenir  une  place  brillante  dans  l'histoire. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  les  noms  de 
tous  ces  nobles  chevaliers,  car  ils  étaient  de  haute 
origine  par  la  gloire  de  leurs  armes  et  de  leurs  aïeux. 
Ils  s'établissent  successivement  dans  plusieurs  mai- 
sons d'où  les  Turcs  ne  parviennent  à  les  déloger  qu'en 
éprouvant  des  pertes  considérables  et  en  y  mettant 
le  feu*  Débusqués  du  milieu  des  ruines,  leur  audaice 
semblait  s'accrcntre  en  raison  des  obstacles  dont  ils 
triomptMÛent,  lorsqu'une  clameur,  pareille  à  celle 
d'Odin  conviant  ses  guerriers  aux  fêtes  sanglantes  de 
Mars,  se  &it  entendre.  - 

C'était  la  voix  d'un  Scandinave,  le  cri  terrible  du 
capitaine  Staël  Holstein  !  Salut  et  gloire  aux  illustres 
Germains,  ils  demandaient  à  mourir.  Autour  du  brave 
des  braves ,  marchent  Sanderman,  de  Hambourg ,  qui 
vient  de  ^tuer,  de  sa  main,  deux  Turcs  acharnés 
à  sa  poursuite.  Le  lieutenant  Sander,  les  Prussiens 
Smith,  Rrusmarck,  Feldau,  qui  ont  dispersé  une 

6. 
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nuée  de  barbares,  Seiger  de  Stutgard  ,  le  sergent 
Ober,  Fcids  Hellmann  de  Leipsick,  Wolf,  Dicter- 
lein ,  qui  se  groupent  pour  combattre  et  pour  périr 
ensemble.  On  voit  se  réunir  à  leurs  accents  le  major 
Chevalier  Helvétien ,  Wrendelie  de  Zurich ,  Plenario 
de  Trieste,  Miowilowitchs  de  Venise,  Torricella  de 
Milan ,  les  Céphaloniens  Métaxas  et  Georges,  et  ce  vieil 
enfant  de  tribu,  d'Arbousse ,  sous* lieutenant  des  marne- 
loucks  de  la  vieille  garde  de  France.  Ils  marchent ,  le 
front  levé,  en  jonchant  les  rues  de  Péta  de  morts;  et 
parvenus  à  s'emparer  d'une  chapelle  isolée,  ils  con- 
somment leur  glorieux  sacrifice  en  s'ensevelissant, 
avec  l'étendard  sacré  de  la  croix,  qu'ils  avaient  juré 
de  défendre,  sous  les  ruines  embrasées  du  temple  de 
l'Étemel. 

A  la  faveur  de  la  résistance  de  ces  honorables  vic- 
times, une  foule  de  guerriers,  qui  s'étaient  fait  jour  à 
travers  les  rangs  des  barbares ,  parvinrent  à  se  rallier 
à  Langada  ,  où  Marc  Botzaris  rejoignit ,  le  soir  niême, 
le  quartier  général,  composé  d'Alexandre  Mavrocor-J 
datos,  Norman,  Voutier,  qui  n'avaient  pas  assisté  au 
combat.  Les  prisonniers  turcs  qu'il  conduisait  avec 
lui ,  avaient  été  massacrés  par  les  armatolis  du  mont 
Djoumerca,  auxquels  il  les  avait  confiés,  quand  ils 
apprirent  la  défection  de  leur  capitaine  Gogo  Bacolas: 
Ils  s'étaient  imaginé ,  par  cette  cruauté ,  donner  aux 
insurgés  une  preuve  de  leur  fidélité, -en  rompant 
ainsi,  pour  toujours,  avec  les  Turcs;  de  sorte  qu'il  y 
eut,  dès  ce  moment,  dissension  entre  les  armatolis  de 
l'Athamanie.  Marc  ^tzaris,  en  gémissant  de  cette 
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action ,  offrit  encore  à  Mavrocordatos  de  reprendre 
l'offensive,  mais  on  ne  songeait  plus  qu'à  battre  en 
retraite.  Le  découragement  était  tel,  qu'on  proposait 
de  partir  à  l'instant;  cependant  en  réfléchissant  que 
les  Turcs  étaient  aussi  fatigués  qu'on  l'était,  et  qu'on 
avait  six  lieues  d'avance  sur  eux,  on  reprit  courage, 
et  on  ne  se  remit  en  route  que  le  lendemain'  pour!  se 
rendre  à  Comboti ,  d'où  l'on  continua  paisiblement  à 
rétrograder  vers  l'Acarnanie,  sans  rencontrer  aucun 
obstacle.  -    -r 

Les  Turcs  avaient  trop  chèrement  acheté  la  vic- 
toire pour  songer  à  poursuivre  les  chrétiens.  Plus 
empressés  de  jouir  de  leurs  succès  que  de  courir.de 
nouveaux  hasards,  les  pachas  victorieux  étaient  ren- 
trés le  f6  juillet  au  soir  à  l'Arta,  chargés  des  dé- 
pouilles des  vaincus ,  précédés  de  deux  pièces  de  canon 
qu'ils  leur  enlevèrent,  et  traînant  à  leur  suite  trente- 
deux  blessés  qu'ils  avaient  pris  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Plusieurs  des  mahométans  portaient,  attachées 
à  leurs  turbans,  des  étoiles  de  la  Légion-d'Honneur , 
des  décorations  militaires  et  des  ornements  de. franc- 
maçonnerie  qu'ils  avaient  trouvés  sur  les  morts  ou  dans 
les  bagages.  L'air  retentissait  des  chants  des  derviches, 
des  vociférations  des  spahis  et  des  hurlements  d!une 
multitude  irritée  d'avoir  perdu  plus  de  neuf  cents 
hommes  et  d^  compter  le  double  de  blessés  qui  pous- 
saient des  gémissements  en  demandant  du  sang  et  des 
têtes. 

.'  Tous  étaient  d'accord  sur  ce  point,  et  on  n'avait 
épargné  les  prisonniers  que.  pour  les  livrer  aux  plus 
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cruels  supplices  ,  sans  que  le  moyen  de  l'apostasie  ^ 
qu'on  leur  offrit  pour  se  racheter,  fut  capable  d'é- 
branler leur  constance.  De  vieux  soldats  ne  renient 
pas  plus  leur  Dieu  que  leur  patrie.  Après  leur  avoir 
crevé  les  yeux ,  on  les  laissa  exposés ,  pendant  plu* 
sieurs  jours,  à  l'ardeur  du  soleil  sur  la  place  de  l'é- 
glise de  Saint^Minas ,  livrés  aux  insultes  d'une  sol* 
datesque  fanatique  ,  qui  les  mutila  avec  tous  les 
raffinements  de  la  cruauté,  avant  que  les  pachas 
pjermissent  aux  bourreaux  d'abréger  leurs  souffrances 
en  faisant  tombn*  leurs  têtes.  Telle  fut  la  fin  de  ces 
hommes  dignes  d'un  meilleur  sort,  que  le  capitaine 
Allios  et  le  protopalicare  du  capitaine Makrys  vengèrent 
bientôt  après,  en  faisant  pendre  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Péta ,  l'un  pai^  l'autre  jusqu'au  dernier,  qu'on 
renvoya  aux  pachas  après  lui  avoir  crevé  les  yeux, 
six  beys  et  quatre  -  vingt  -  deux  mahométans  qu'ils 
avaient  pris  dans  une  embuscade. 

Tandis  que  ces  affreuses  représailles  s'exécutaient, 
Cyriaque  se  signalait  aux  bords  de  l'Achéron  par 
des  prodiges  de  valeur,  qui  sembleraient  surpasser 
le  courage  humain,  si  on  n'avait  pas  connu,  par  les 
récits  de  cette  histoire ,  ce  dont  les  enfants  des  pâtres 
de  la  Grèce  sont  capables.  Dans  une  sortie  il  avait 
tué  six  agas  de  sa  main,  et,  dédaignant  de  frapper 
la  tourbe  vulgaire  des  soldats ,  il  poursuivait  leur  sé- 
rasker  prêt  à  tomber  sous  ses  coups.  C'en  était  fait  du 
noble  barbier  de  Rhourchid,  Méhémet  pacha,  le  che- 
vrier  du  mont  Taygète  était  au  moment  de  l'attein- 
dre,  quand  un  boulet  frappa  son  cheval.  Le  coursier 
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de    la  Laccmie   tombe  en  bondissant,  et  Cyriaque^ 
étourdi  de  sa  chute ,  reste  privé  de  sentiment. 

Les  barbsu^s ,  à  cet  aspect ,  reviennent  sur  leurs 
pas  pour  enlever  ses  dépouilles,  et  un  combat  san- 
glant s'engage  en^e  eux  et  les  palicares  accourus 
pour  s'emparer  du  corps  de  leur  chef.  Des  cris  per- 
çants retentissent,  on  se  chargeait  déjà  avec  fureur, 
quand  Cyriaque,  se  levant  tout-à-coup  avec  une 
vigueur  nouvelle  et  ressaisissant  son  sabre,  frappe, 
repousse  et  disperse  les  Turcs  épouvantés,  qui  s'é- 
loignent pour  faire  face  à  d'autres  dangers,  tandis 
que  les  chrétiens,  soutenant  leur  capitaine,  rega- 
gnaient la  palanque  de  Phanari. 

Les  barbares  venaient  d'être  informés  par  Orner 
Brionès,  que  Christos  Tzavellas,  qu'on  croyait  dans 
les  hautes  régions  du  Pinde,  était  au  moment  de 
pénétrer  dans  la  Thesprotie. 

Après  les  affaires  malheureuses  de  Sclivani,  de 
Plaça  et  de  Péta,  réunissant  les  débris  des  bandes 
de  Marc  Botzaris  et  des  capitaines  qui  avaient  com- 
battu sous  ses  drapeaux,  il  en  avait  formé  un  corps 
avec  lequel  il  voulait  pénétrer  dans  la  Selléide.  Tra- 
versant les  Catzana-Choria ,  il  avait  brûlé,  en  vue  de 
Janioa,  les  magasins  des  Turcs  établis  à  Rapchistas, 
et  égorgé  leur  dépôt  qui  se  trouvait  au  Khan  de 
Saint -Dimitri.  Précédé  de  l'épouvante  il  venait  de 
franchir  les  montagnes  de  la  Tymphéide ,  lorsqu'ar- 
rivé  près  de  Paramythia,  il  trouva  devant  lui  uii 
corps  nombreux  de  Turc^  qui  le  contraignirent  de 
retourner  sur  ses  pas.  Déjà  de  nombreux  détachements 
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avaient  été  înis^à  sa  poursuite;  et  comme  il  n'avait  que 
trois  cents  -hommes  pour  faire  Êice  à  tant  d'enne\nis, 
il  s'estima  trop  heureux  d'avoir  causé  des  pertes  con- 
sidérables à  l'ennemi  et  dé  pouvoir  rentrer  dans  l'A- 
chéloïde  où  région'  de  l'Aspro-Potamos,  qui  était  oc- 
cupée par  le  capitaine  Stournaris.  . 

Les  Turcs,  libres  de  ces  inquiétudes,  étant  reve- 
nus en  force  contre  Phanari,  et. ayant  renversé  les 
murs  de  ce  fort,,  Cyriaqûe,  voyant  l'impossibilité 
d'une  plus  longue  résistance,  conseilla  .aux  palicares 
qui  lui, restaient ,  de  ne  plus  songer  qu'à  leur  salut. 
Pour  lui,' criblé  de, blessures,  défaillant,  il  voulut  être 
porté  sur  la  brèche  .pour  mourir  en  face  de  l'en- 
nemi. Les  voiles  de  la  inort  couvraient  son  visage 
quand  il  y  fut  déposé.  Il  dîstribua/ses  armes  à-ses 
camarades  ,\comme  un  chef  donne  des  lauriers  et 
des  couronnes  après  la  victoire  à  ceux  qui  se  sont 
distingués.  II.  remit  sa  ceinture  baignée  de:  sa^g  à 
son  fidèle  écuyer  pour  la  porter  à  Marathonisi ,  dans 
le  Mskgne,  où  elle  restera  suspendue  dans  sa  demeure, 
afin  de  rappeler  aux  siens  qu'il  mourut  en  combat- 
tant W Turcs,  et  qu'il  leur  lègue  le  soin  de  sa  ven-^ 
geance.  Il  maudit  trois' fois  Th.  Maîtland  qui  vendit 
Parga  et  s'opposa  ensuite  à  ses  généreuses  entreprises; 
puis,  rendant  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  accordé  "une 
mort  glorieuse ,  il  pria  *  ses  soldats  de  ne  pas  souf- 
frir que  la  tête  de  CyricCque^tombât  au  pouvoir 
des  Turcs.,..  Il  prononça  le  nova  d! Elias  son  n^i^eUj 
et  il  s'endormit  dans  le  sein  de  l'Étemel. 

Telle  fiit  la  fin  de  cet  illustre  capitaine.  Ses  re^es^ 
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ayant  été  embarqués  sur  l'Ach^ron,  furent  transportés 
à  Missolonghi  par  trente  guerriers  de  rÉleuthéro-La- 
conie,  débris  héroïques  du  bataillon  qu'il  avait  orga- 
nisé, tandis  que  les  autres  se  dispersèrent  dans  les 
montagnes  de  la  Cassiopie,  d'où  ils  parvinrent  à 
rentrer ,  quelques  -  mois  après ,  dans  le  Péloponèse. 

Phanari  fut  ainsi  occupé,  à  la  fin  de  juillet ,  par  les 
Tuiles  Chamides,  et  Orner  Brionès  ayant  détaché  son 
neveu  Aohmet  du  côté  de  Prévésa,  la  trahison,  qui 
commençait  à  se  déceler  de  toutes  parts,  commença 
à  s'organiser  en  grand  sous  les  auspices  des  agents 
de  la  Grande  Bretagne  qui  méditaient  la  ruinci  des 
Hellènes^ 

1  Ainsi  rÉpire,  naguère  au  moment  de  s'affranchir, 
pas^it  de  nouveau  sous  le  joug  de  ses  oj^i^seurs. 
Déjà  l'Acrocéraune  était  entrée  en, arrangement  par 
l'entremise, des  Anglais,  Mav]:t>cordatos  reguéaitl'A- 
cbéloûs,  qu'il  n'aurait  jamais  dû  franchir,  et  les  Sou- 
liotes,  livrés  à  eux-mêmes,  ne  voyaient  plus  que  des 
ennemis  victorieux  autour  de  leurs  montagnes,  quand 
sept  tatars  ou  couriers,  expédiés  par  Khourcbid  pa- 
cha au  vaivode  de  Prévésa,  annoncèrent  l'enti-ée  de 
l'armée  de  Méhémet  Drama  Ali  pacha  en  Morée,  la 
reprise  de  l'Acrocorinthe  par  les  Turcs,  la  dispersion 
du  sénat  des  Hellènes,  le  renversement  de  ses  nou- 
velles institutions ,  et  l'arrivée  de  l'escadre  du..capitan 
pacha  à  Patras. 

La  Grèce  retombait  dans  les  fers.  Cette  nouvelle , 
communiquée  officiellement  au  consul  d'Angleterre 
M^er  à  Prévésa ,  par  le  vaivode  Békir  Dgiocador ,  fut 
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envoyée  au  général  qui  commandait  à  Gorfou  à  la 
place  de  sir  Th.  Maïtland,  d'où  elle  retentit  dans  la 
Selléide,  et  bientôt  après  par  toute  la  chrétienté. 

Une  joie  barbare  éclata  parmi  les  Turcophiles,  qui 
voulaient  que  l'holocauste  des  chrétiens  fut  entier. 
Des  ordres  inhumains  émanés  du  Pandémonion  de 
Corcyre ,  défendirent  de  recevoir  aucuns  Grecs  dans 
les  Iles  Ioniennes:  tous  étaient  condamnés  à  périr. 
Ainsi  on  avait  vu ,  Tannée  précédente ,  repousser 
des  mêmes  rives  une  foule  de  pèlerins ,  sujets  de  l'em- 
pereur Alexandre ,  revenant  de  la  Palestine ,  qui,  aussi 
tnal  accueillis  à  Trieste  qu'à  Gorfou,  ne  durent  qu'à  la 
charité  du  comte  Golowkin  d'être  tolérés  sur  les  terres 
d'Autriche  et  de  pouvoir  se  .rapatrier.  Cette  fois  on 
écarta  des  bords  de  la  Tauride  ionienne  ,  jusqu'aux 
fugitifs  de  Chios,  qui  n'avaient  pour  recommanda- 
tion que  les  larmes  et  la  voix  du  malheur. 
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CHAPITRE     IV. 


Odyssée  diffamé.  J-  Tentatives  de  Khourchid  pacha  pour  le 
corrompre.  —  Le  sénat  des  Hellènes  se  prépare  à  occuper 
Nauplie. —  Drama  Méhémet  Ali  passe  le$  Thermopyles. 

—  Troubles  et  massacres  à  Athènes.  —  Odyssée  est  rappelé 
au  commandement  de  l'armée. —  Plan  des  Grecs  contre  les 
Osmanlis.  —  Marche  insensée  de  ceux-ci.  —  Leurs  succès. 

—  Mort  de  Kya^iil  bey.  — •  Reddition  honteuse  de  l'Acro- 
corinthe. —  Achille ,  qui  l'avait  abandonnée ,  se  tue. —  Réso- 
lution des  insurgés.  —  Mesures  de  défense  qu'ils  adoptent» 

—  Entrée  des  Mahométans  dans  l'Argolîde. — Dispositions 
respectives  des  parties  belligérantes. —  Nauplie  débloquée. 

—  Combat  d'Argos. —  Bombardement  de  la  citadelle  de  La- 
rissa.— Ordre  de  brûler  Nauplie,  resté  sans  exécution. — Ar- 
rivée de  Colocotroni  à  l'armée.  —  Les  Grecs  s'emparent  de 
l'isthme  —  et  des  défilés  delaCorinthie. — Ordre  de  harceler 
les  Turcs.  —  Combat  du  ao  août.  —  Retraite  et  déroute  des 
barbares;  —  leurs  désastres; —  sont  battus  de  toutes  parts. 

—  Translation  du  gouvernement  hellénique  à  Astros. 


Jue  sérasker  Khourchid  pacha ,  informé  de  ce  qui  se 
passait  aux  Thermopyles,  avait  profité  des  dissen- 
sions survenues  entre  Odyssée  et  D.  Hypsilantis, 
afin  d'augmenter  leà  scandales  publics ,  dont  il  se  pro- 
posait de  tirer  avantage  pour  le  succès  de  l'entreprise 
qu'il  méditait.  Persuadé  que  le  soldat  n'a  point  de 
morale,  et  qu'il  s'attribue  le  droit  de  propriété  sur 
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tout  ce  qu'atteint  son  glaive  dévastateur,  en  même 
temps  qu'il  promettait  le  pillage  de  la  Grèce  à  son 
armée,  il  s'appliquait  à  diviser  les  chrétiens,  en 
semant  parmi  eux  le  doute  et  la  suspicion.  Ainsi, 
tandis  que  ses  émissaires  secrets  accusaient  à  Ck>rinthe 
le  fils  d'Andriscos  du  meurtre  de  Palascas  et  d'Alexis 
Noutza ,  il  faisait  par  d'autres  voies  répandre  le 
bruit  que  leur  soi-disant  assassin,  tel  qu'un  autre 
Goriolan,  demandait  à  passer  sous  ses  drapeaux  pour 
venger  l'injure  faite  à  son  nom.  Odyssée,  ajoutaient 
quelques-uns  de  ses  agents,  avait  vendu  son  épée  à 
Khourchid  pacha  au  prix  de  deux  mille  bourses,  de 
façon  qu'il  ne  se  passait  pas  un  jour  sans  qu'un 
bruit,  plus  ou  moins  mensonger,  ne  tendît  à  décré- 
diter, à  avilir  et  à  perdre  celui  que  les  Turcs  avaient 
le  plus  grand  intérêt  à  priver  de  la  confiance  des 
Hellènes.  > 

On  faisait,  à  ce  sujet,  des  versions  non  moins  er- 
ronées dans  les  îles  ioniennes ,  où  le  système  de  tyran- 
niser ses  contemporains  pour  fonder  dans  l'avenir 
des  jours  prospères  était  érigé  en  principe^  parce 
que  l'esprit  dominant  des  hommes  d'état  de  notre 
siècle  se  fonde  sur  cette  erreur  que  les  plans  qu'ils 
enfantent  ne  doivait  jamais  finir.  Agissant  comme 
ces  laboureurs  qui  traceraient  des  sillons  pour  des 
maisons  que  le  soleil  n'éclaire  pas  encore,  on  préten- 
dait que  les  gens  qui  aspiraient  à  une  régénération , 
soin  qu'ils  auraient  du  léguera  leur  postérité,  pour 
ne  pas  déranger  certaines  combinaisons  de  l'amour- 
propre,  allaient  enfin  payer  la  peine  de  leurprésomp- 
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tïon  j  et  on  ne  craignait  pas,  tant  on  était  sûr  des 
moyens  quon  avait  employés,  de  fixer  le  terme  fatal 
de  l'insurrection  à  la  campagne  de  l'année  i8aa. 
Alors  renaissaient  les  beaux  jours  de  la  Turquie;  le 
despotisme  vainqueur  allait  régner  sur  des  ruines  et 
rendre  pour  des  siècles  à  la  Hellade  dépeuplée,  la  paix 
des  tombeaux. 

Odyssée  était  un  traître  ,  un  vil  transfuge ,  tous  les 
Grecs  des  brigands  ou  des  lâches  !  Au  milieu  de  ces 
bruits  précurseurs  de  la  tourmente,  le  ministère  et 
le  sénat  des  Hellènes,  croyant  à  l'accomplissement 
de  la  capitulation  qui  devait  leur  ouvrir  les  portes 
de  Nauplie ,  étaient  descendus  à  Argos  avec  cet  em- 
pressement inconsidéré  dliommes  plus  empressés  de 
jouir  d'un  succès,  que  de  songer  à  s'assurer  les 
avantages  qu'ils  possédaient.  Vainement,  avant  de 
s'éloigner,  on  avait  fait  de  nouvelles  tentatives  au- 
près de  Kyamil  bey ,  ancien  toparque  de  la  Corîn- 
thie  ,  pour  découvrir  ses  trésors;  le  rusé  mahométan 
continuant  à  protester  qu'il  avait  dépensé  tout  ce 
qu'il  possédait  à  la  défense  de  Tripolitza,  on  l'aban- 
donna à  la  merci  d'un  Chiliarque  qui  avait  ordre 
de  le  surveiller  et  de  vaincre  son  obstination. 

On  avait  également  laissé,  faute  d'argent  pour 
l'approvisionner,  l'Acrocorinthe  à  la  garde  d'Achille, 
papas  de  l'église  orthodoxe ,  homme  pieux  et  brave , 
mais  sans  expérience  dans  l'art ^ militaire  ;  etD.Hyp- 
silantis,  qui  aurait  dû  rester  à  ce  poste  important, 
partît  lui-même  pour  se  rendre  dans  l'Argolide.  Et 
dans  quel  moment?  on   ne  peut  se  le  dissimuler, 
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lorsqu'une  armée  turque  était  à  la  veille  de  passer  le 
Sperchius,  et  quand  l'isthme  de  Gorinthe  était  aban-* 
donné  à  la  garde  des  dervendgis  de  Mégare,  chargés 
de  la  perception  du  péage. 

Nat^lie  était  l'objet  de  l'atteption  générale.  Lq 
temps  marqué  pour  sa  reddition  approchait ,  chacun 
voulait  assister  à  la  prise  de  possession  de  cette  for- 
teresse, à  laquelle  seront  à  jamais  attachés  les  destins 
du  Péloponèse.  On  avait  occupé  l'entrée  de  la  Darce 
intérieure  qui  y  donne  accès  par  mer,  les  Turc$ 
paraissaient  disposés  à  s'exécuter  franchem^t;  on 
avait  nolisé  des  bâtiments  pour  les  transporter  en 
Asie,  quand  on  apprit  que  Khourchid  pacha  venait 
de  lancer  contre  la  Morée  trente  mille  hommes 
sous  les  ordres  de  Drama  Méhémet  Ali  pacha.  On 
en  reçut  le  premier  avis  par  Odyssée ,  qui  écrivait 
au  vice -président,  Athanase  Kanacari&  :  Je  vous 
envoie  trente  mille  Turcs  pour  vous  m^tp'e  d'aç-^ 
cord  ;  faites-en  ce  que  vous  pouf re;^^ppi4r  moi  je 
vous  promets  de  n'en  plus  laisser  passer  4' autres  ^ 
et  Je  me  charge  du  sérasker  Khourchid  pucha,. 

Le  même  signal  d'alarnies  était  déjà  parvenu  à 
Athènes,  qii  l'on  apprenait,  que  la  fl<Htfe  du  capitan 
pacha,  forte  de  plus  de  cent  voiles ,  avait  s^ppareillé 

de  Ténédos  pour  se  rendre  en  JVforée ..,  C'était 

le  II  juillet  que  ces  nouvelles  se  succédaient,  quand 
le  peuple  en  fureur,  qui  voyait  les  Turcs  capitules 
sortis  de  l'acropole ,  qu'oij  gavait  pu  parvenir  à  exa^ 
barquer ,  prêts  à  grossir  le  nombre  desbarb^r^s, 
qu'on  disait  être  arrivés  à  Marathon ,  fit  riiain  hfl^e 
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sur  quelques-uns  d'entre  eux  qu'il  savait  disposés  à 
exercer  de  cruelles  représailles  contre  les  Athéniens. 
Un  grand  nombre  périt  (1);  la  chose  était  inévitable 
au  milieu  d'une  guerre  où  les  passions  étaient  en 
présence;  et,  le  17,  un  vaisseau  de  la  marine  royale 
de  France  étant  arrivé  au  Pirée,  le  capitaine,  assisté 
de  sept  matelots ,  qui  se  rendirent  à  Athènes ,  par- 
vint à  sauver  une  foule  de  familles  turques  réfugiées 
dans  les  consulats. 

Quoique  cette  circonstance  prouve  que  ces  mal- 
heureux ne  couraient  pas  d'aussi  grands  dangers 
qu'on  s'est  plu  à  le  dire,  de  la  paît  d'un  peuple 
réduit  au  désespoir,  les  officiers  de  la  marine  royale 
ne  s'acquir^ilt  pas  moins,  dans  cette  circonstance, 
une  gloire  particulière;  et  s'ils  ont,  eu  le  malheur 
d'étrç  féUcttés  de  le«r  dévoument  par  le  Spectateur 
oriental ,  les  bénédictions  de  ceux  qu'ils  sauvèrent 
doivent  leur  tenir  lieu  de  compcjnsation.  Ils  firent 
leur  devoir.  Poiu^quoi  le  chef  de  la  divisioxi  navale , 
qui  Iqs  avait  envoyés  à  Athènes,  ne  leur  priocura-t-il 
pas  également  leboi:d[ieur  d'avoir  aussi  efficacement 
secouru  les  chrétiens  de  Chios  (2),  au  lieu  de  com- 
plimenter leur  bourreau,  et  d'abandonner  un  bâtiment 

(i)  Le  journal  de  Smyrne  porte  ce  nombre  à  760  ;  mais  il 
y  a  exagération.  Foy,  le  n**  63  du  même  journal,  1822. 

(a)  L'apologiste  dû  capitan  pacha,  assassin  des  Chiotes, 
attribuait  ^ux  réfugiés  de  cette  île,  qui  se  trouvaient  à  Axhé- 
nes ,  le  masss^cre  des  Turcs. 

Voy.  id.,  n"63,  182a. 
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sarde,  comme  il  l'avait  fait,  à  la  fureur  du  lâche  com- 
mandant  de  Smyrne  ?... 

La  justice,  inséparable  de  l'histoire,  nous  oblige 
de  dire  que  les  officiers  qui  sauvèrent  les  Turcs  d'A- 
thènes, dépassèrent  les  bornes  de  l'impartialité  en  leur 
faveur.  De  quel  droit  osèi'ent-ils  se  pernàettre- d'^em- 
pecher  les  paysans  de  l'Attique,  qui  s'enfuyaient  une 
seconde  fois  à  l'approche  des  barbares,  de  s'embiar- 
quer  pour  passer  dans  l'île  de  Salamine,  en  tenant  le 
Pirée  bloqué  (i)?  Les  Turcs  n'étaient  plus,  disait-on, 
qu'à  quelques  lieues  d'Athènes!  Quelle  excuse  au- 
rait-on pu  alléguer,  si,  tombant  sur  les  chrétiens 
fugitifs,  on  £^vait  été  la  cause  imprudente'  de  mas- 
sacres pareils  à  ceux  que  les  victimes  de  Chios  re* 
procheront  à  jamais,  du  fond  de  leurs  tombeaux, 
aux  escadres  des  puissances  chrétiennes ,  qui  ne  firent 
aucun  efifort,  aucun  mouvement,  pour  leur  tendre 
une  main  secourable  ?  *  ^  » 

Le  ciel  veillait  sur  les  chrétiens,  et  les  desseins  de 
Khourchid  pacha  n'avaient  pas  dans  ce  moment  pout 
objet  l'Attique  ni  Athènes,  qu'une  garnison  de  huit 

(i)  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Spectateur  Oriental,  en 
parlant  de  la  manière  dont  les  Turcs  furent  sauvés  :  //  eut  (  le 
commandant  français)  la  présence  d* esprit  de  bloquer  tout-à" 
fait  le  Pirée  ^  ou  se  rendaient  deux,  ou  trois  mille  âmes  fuyant 
d'Athènes  ,  et  il  arrêta  cette  populace ,  prête  à  passer  à  Sa- 
lamine.  J  cet  effet^  il  expédia  h  V Estafette  Vordre  de  s^emhos- 
ser  y  et  d* empêcher  qu'aucune  embarcation  des  Grecs  ne  sor^ 
avant  que  les  Turcs  qu'il  voulait  sauve/  ne  fussent  rendus  à 
bord,  Spcct.  Orient.,  n**  63. 
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cents  Grecs,  qiû  s'élaH^t  renferaiés  dans  ruciopole , 
mettaieot.à  Tabri  d'un  coup  de  nurni.  Il  s'éuit  r^sen» 
vé  ^le  ^x|)lQit)ation  pQur  un  autre  temps.  :Dmma 
AU  avait  x>ndrie>  <ile  9f^  diriger,  par  la  ligne  la  phis 
courte^  w»  la  M«ée>;«t:  d'y  poltrr  la  desdbtkilB, 
tandis  ql»e  le  c^nlan  )Mcbà,  duquel  on  prêtait  bfiS*- 
ciensÊinent  vingt  ville  bMHn«»  de  tnoupes  de  dc^ 
bswrquewent^  attaquerait  la  prea^nUe  dn  coté  de 
Fatras. 

Pendant  oe  temps  ^  le«ataiker,  dont  le  plan  de 
campagne  avait  élé  tracé  par  les  ennemis  des  Grecs , 
organisait  un^  anauée  beaucoup  plus  considérable  que 
ceU^  qa'il  avait  mise  sous  les,  ordre  de  Draina  Ali. 
Indépenda^un^nt  de  dow^  mille  hommes  d'élite  qu'il 
avait  retenus  auprès  de  lui ,  on  avait:  vu  passer  par 
SaipniqMe,  du  7  au  l5  juillet,  onm  mille  soldats: de 
r^r^oiee  da  Danube,  que  la  Porte,  rassurée  sur  les 
intentions  de  li^.Bussîe,  :enypyaitàLarisse,:  et  avec 
les.nûJici^  «de  la.  Macédoine  tpanflaxienne^  'û.  devait, 
avant  le  .^jpneo^c^em^t  du  mpis.d'aoAt,, compléter 
un  total  de  quarante  «iUe  combi^ttanls. 

C'était  une  parinlle  masse  de  £wte$  qu'Odyssée 
devait  arrêter,  quand  il  mandait  aùK  ld}ie&  du  Pélo- 
poixèse  ; ,  qu'U  se  charg^kUt  de  Kowchid.  pacha. 
Gomment  était«ii  rentré. en  scène?  Qciel^  étaient  Àes 
moy^s  mibti^res  pour  tenir*  sa  promiesse?  C'est  ce 
qu'il  convient  d'expliquer;' ainsi  que  de  fiiire  oon^^ 
aaîtrele  tefjrpin  sur,  lequd  i».  Hdlèn^s  i allaient 
s'imn^ortaliser,  avant  d.'en|:i^r:datisi  le  récit »des  évé- 
nements qu'on  vient  d^  laissei?;entreiK>ir.      :    ;    <  : 

4.  7 
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A^^WéJisttîisUa  îlè*itë;  'à  \^  vhédèk  ^àii^e^s*  ^ïrné- 
fbric^re  stir.^]^;  wa$s  itiCfixieit  sur  1^  ^rtddlâ  HéU 

nications  de  la  part  de  Khourchid  pacha,  quiàni^bf^ 
fiiait^l^  dbi^i  de  •h>SôVttMne^ei^\p^^à!Otctï\fi^  iPan 
^▼enîr  exempt!  d'oragesi  pour  6ti>  jocik^  pUÀti^ttf&ffi\,  ^it 
voulait' se  rangi^  so}is.'se9  draipeaiv:»;'  Il  'avini' feiifil 
d'iécoHter  lé  sdtrape;  et,  à  la  ftkVeîir  dë«ett6^)èspète^ 
&e  négociation V  il' ^s^liWit  K^ptdiqtiê  à  tHJfinàtt^é  sé^ 
projets? ^;se^fdrcflâfe.^ît^  ■■'  •  ^  '  '  :--::•>  ^>:- 
^Rédtiis%îtriii|^rïâatit  ce  bdopét  tèfâs  teft^if>ât)<è^ttUtk'- 
eieUK  du  t^irttftsse  V  dei'Oetn?  et  dtt  inètH  Z<>nas ,  f(tiî,' 
de  gat^dieiifr  îdô  ît^tlp^U3tfïtiInh*èSv^tft5eftlO,  aittsi^iië 
lui  ^  -dèv^us  pftsite«A<^Hië  œd  k^lliétôlté  pâtifri  iè^éls 
la  Ucvtdette.  avant 'Mt'^lttc^w^^fei^'èi»^  4isH^^'  il 
méditait  le  plâ«iléîpifcw*'«aâl!e  «e^e  Jéittéip  ^fiwt>^dé** 
6t«c>  k:an|^uty^«fbtê!ie9^«iëmd^bte§(jotiW^ 
r»ihViniiétde^iWa*é«.Jt"^'iJ^'--3  li  !..;>;îjp  ^'i-^îV' m-,  .,',:/•,  ^ 
.  \ >  Biii\  de^  ^^afciAidtiftk^  ei^dt&>priÀ'dipe^  ^v^>  fîahdi^}^^ 
d'Aïkipïiiise,'  n^  â^ârr»!  )»nàîâfl}Uitilé  tè  eo^tiMe»^ 
ofaètriéi^  ;  vâMMimtl  é^pdinàife  dd$!  p^j^à^Aid  dir  'méM 
Z&iusvOdysbééxCt^  ëôti'^mi  ti^Ukll^^nt  lès  4)i^ve^  d^ 
lidusÉiki  «l 'de^Ci^ri^'W  fui' éittet^Ué  dé^  yk^ 
sortin^,)l«ti  îgraïi*  étbrtneitieïi*  dè^  là  Gt*ècev 'atf  Ivéti 
de  ces  hidei»  Ifftwdiattts-o^pTOblié  dfe  1^  Wfci^  y^l 
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venaîenh  aïkiiidUielTient  d'Atnbui*am  (i)^ -une  49êlki 
race  d'hommes,  parlant  la  langue  primktv^  de  h 
Hellade.  Ils  senablaient,  comme  ks>  fil^  de  Doru^^ 
apportera^ec  eubc  de  nouvelles  desdnéeé  à  laiClrèee  ; 
car  à  ptînë  fert^tntejcasrsembl^  à'  Araehova  ,'qti'iûin 
vit  t0ttls  les  vivuxfroflpitaànKfs  âe"4fl(T  PboGÎde  «coourir 
att  rendez  -^  vous  'qu>on'  leur  avait. ^itidiiquëi  .Dîr)'ttb 
uombns  étaient  KoildoÎÉ^k^  Hervé' iG^nsiras/Djsvtrii*' 
niotisr,  DiasnataÎB  et  tôiis  :  tes  cHe&didi  CkC^tayothral^ 
^^  S'était  concertés'^  «iomiBèreiitl|io«âr  leur  j^oléu 
Hiarc|ue  Odjrsséev  fils  d^iàjndpôces*.     . 

Ce  cHoin  ajant  .été  confîi^mé  par  ràrméë  ^  qui  se 
monteit  %  eîikq  mille  combattaicis  ânviron^  buimt  en 
délibét^alidn  si  on  dèvaiit  éisajsr  de  s'opposer  auk 
bandes  de .  Dri^a  Ali  ipaeha  4  feintes  de  trente  mille 
fiomnesy  qui  se  frépaarmeaatk .passer  le SpercfaiusftoDÎ* 
se  dirigée  oontiié  la  Moirée. 

hai 'é[vBàhtààm4  atinsi' posée^  ibifii  se  prœeiltait  plus 
comme  au  printemps  précédent^ slônsqud  lès  cam« 
pagneb ,  )CÔiftYlirèes  deiwoissons^  posèsédaient  Iféspé- 
iànce/de  L'année  y  qu'il  fatHait  /  prDtéger  ^  pour  sauver 
les  bfidyedsd'èsâstenoedui peuplé etjdè  aésdéfensears». 
Oh  létaît  au  tnoià  de  juillet^«t  lea^ins  yëcohés  avaient 
éïé\, 'idÈÈ  iÂKiàk^yain^,  foulés'^  reoliéiUls  et.'tranq)6rtéfe 
dahs  les lieiix.Ies fAnsinaecesétbleis  du  Pàrtiasse^ asjile 
desiE^ioGtdiens^et'des^fiébtidns^itil'épo^e  de  touteb  les 
inTasit^ns  ^des  baFbQ)éd9.«Xîà  terre"^  dé^ooillée  de  vet*^ 
dudef  o«diuïie»iialFmMe  |iendaiit  l€s>ciialenursyiqui'Sont 
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la  moFtei saison  de  la- Grèce  ,  n'offrait, plus  de  patu^ 
rageis.  Les  troupeaux  étaient  depuis  long-temps  reliu- 
res dans  les  parcours  d'été,  qui  succèdent  aux  glaciers 
nourriciers. du  Sperchius  et  du  Géphise.  Une  aridité 
générale  couvrait  lé  |>lat  pays,  et- à  l'exception  des  ri- 
sières,  des  maïs  semés  dans  les  marais  et  dans  les  foor 
drières,  où  (il  est  dangereux  de  pénétrer ,  on.n'apercer 
vait.au  loin  que  des  plants  de  coton,  des  garancières, 
des  vignobles  hors  de  maturité),  qui  pussent  procurer 
quelques  rafraîchissements  aux  hommes  et  aux  ani«* 
maux.  On  pouvait  sans  regret  sacrifier,  cette  partie 
des  récoltes.  Telle  était  l'opinion  commune  des  vieil- 
lards, qui  voyaient  dans  une  invasion  des  Turcs ,  in* 
dépendamment  de  ces  faibles  inconvénients ,  l'avan- 
tage immense  de  diviser  les  forces  de  l'ennemi ,  en 
le  laissant,  pénétrer  dans  le  pays,  taiidis  cpi'avec  une 
armée  double  en  nombre ,  il  pouvait  envahir ,  con* 
quérir  et  occuper  méthodiquement  la  Hellacfe  ainsi 
que  le  Péloponè^.  • 

Odyssée ,  qui  ne  prenait  jamais  l'initiative,  dans  le 
Y^onseil ,  appuya  cet  avis  en  démontrant  par  desraâ*- 
sonnements  irrécusables  que  si  on  venait  à  bout  dans 
ce  moment  de  rejeter ,  comme  on  l'avait  d^  fait, 
les  Turcs  dans  la  Thessaliè,  ils  reviendraient  bien^M 
plus  formidables,  et  qu'en  succombant ,. c'en  était  fait 
de  la  patrie.  Us  restaient  alors  maitres  des,  défi^, 
et  portant  des  forces  considérables  sur  la  Morée ,  avec 
ieursx;ommunications  libres,  ils  viendraient  à  bout  dans 
trois  mois  de  temps ,  avec  les  renforts  qu'ils  seraient 
dans  le  cas  de  recevoir,  d'exterminer  la  population 
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entière  de  la  presqu'île,  comme  ils  avaient  massacré 
celle  de  Chios.  Les  débris  des  compagnies  grecques 
pourraient  bien  à  la  vérité  leur  enlever  des  convois , 
les  harceler  ;  mais  n'étant  plus  capables  d'entreprendre 
rien  d*important ,  ils  se  fonderaient  insensiblement 
et  deviendraient,  comme  avant  Tinsurrection ,  des 
armatolis  commandes  par  des  capitaines  de  vo- 
leurs. k\x  contraire,  en  ouvrant  la  lice  aux  Barbares, 
il  suffisait'  de  considérer  la  nature  et  l'étendue  du 
terrain  qu'ils  avaient  à  parcourir  pour  prouver  qu'on 
détruisait  d'un  coup  de  filet  Drama  Ali  et  les  trente 
mille  hommes  qu'il  commandait;  que  ce  n'était  qu'une 
incursion  de  Tartarês  qui  se  précipitaient  dans  une 
impasse  ,  et  que  Khourchid  les  poussait  en  avant , 
peut-être  dans  quelque  but  particulier  à  ses  vues, 
afin  de  perdre  les  auteurs  d'un  plan  conçu  sans  sa 
participation. 

Sans  approfondir  les  mystères  d'iniquité  propres 
à  la  cour  des  sultans.  Odyssée,  entrant  dans  tous  les 
détails  de  stratégie  appliqués  à  la  connaissance  des 
lieux ,  prouva  que  de  Larisse  à  Tripolitza ,  capitale 
de  la  Morée,  la  distance  étant,  à  vol  d'oiseaU,  de 
soixante-dix  lieues  et  de  cent  environ ,  à  cause  des 
détours  qu'il  fallait  prendre  pour  suivre  les  défilés 
des  montagnes ,  une  armée  de  trente  mille  Turcs , 
abandonnée  à  elle  -  même ,  quand  elle  ne  trouverait 
de  résistance  qu'à  l'extrémité  du  rayon  qu'elle  avait 
à  suivre ,  serait  perdue  si  elle  était  seulement  arrêtée 
pendant  quinze  joui*s.  Discutant  toutes  les  chances, 
il  fit  voir  qu'immédiatement  après  avoir  franchi  les 
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Th^ero^yles ,  e^e  perdait  «jes  cppf^munications,  pqyV 
qu'on  pouvait  faire  occ^p^  qe  çléfijf  par  les  troupes 
^n^ue$.  Séparée,  aii^si  de  la  T|ïçs^a)}e ,  on  devait  ^ 
çi[i  f^isaj^t  ley^  en  ma»^^  h^  p?ysanç  de  TAttique 
^t  d'une  partie  ^e  la  Pfpcîdç ,  forin^r  une  ^co^de 
ligne  d'insurrection  s^r  sest  d^rrièr^^,  en  opçupan^ 
le^  passages  du  Citihérop,  afasi  que  la  ligne  des 
naputs  Cérames  ^\  Géra^i^PS  jusqu'au  golft  de  Co- 
r^i^the.  ( 

Si  les  barbares  forçaient  l'isthme,  pooime  op  pou- 
vait dét)arqu^r,  e)Q  ^f^nt  du  Pirée,  sur  la  plage  la^ 
bouréf^  pa**  Ip  torrent  du  défilé  du  mi^^^prie ,  on  perr 
nerait  facilem^pt  le  poste  qu'ils  laisççraieiit  gu  grand 
dervin  ,  en  opcupani  ie^  jQiancs  boisés  des  qionU 
G^lai^ns,  d'oïl  ou  ka  bU>querait  com^e  daus  une 
plaqp  assiégée. 

En  les  supposant  entrés  dans  la  Morée ,  l'Aqrqeo-*. 
rintbet  1q  défilé  du  Trété,  c^lui  de  3L^rne,  je  Tro- 
çhp$  Qu  Strata  Khajil  bey ,  jointsî  m%  préqédwts,  for^ 
Hiept  sept  lignes  élevées  en  arrière  dep  Turcp,  pç^|:é$ 
h  cent  lieœs  dç  l^ur  centre  d'opérations,  si  on  les 
supposait  campée  au  pted  du  mont  Tricorpha  devant 
TripoUtza ,  et  l'arn^ée  d^e  Draina  Ali  ne  reverrait  ja- 
mais I^  Tbessalie.  Ce  ^onttrfsnte  mill^  hommes  qu'on 
nous  ç^îte  çn  swrijidey  dit  Odyssée;  cela  pourra 
troubler  les  loisirs  de  Nos  Seigneurs  les  ministres 
de  Corinthe;  mai$y  à  coup  fi^r,  leur  présence  ren- 
dra V énergie  à  nçs  frères  du  Péloponése.  Cest  à 
eux  à  yen  arranger.  S>'ils  ne  veulent  pas  se  donner 
la  peine  de  les  tuer  y  qu'ils  laissent  ce  soin  ausa 
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a0aniis. 

sç  Ufy^  et  ep^rassfi  dpux.fois  I3.  poUrijoe  4'Qdy?»^  1 
qj^j  ^9pdit  çoinn^^e  hq  çhevrçuil ,  fa  £ûsant  brilkrsçs 
quilles.  év^Belaflteç  4'or  fil  çfe  j^i^^TBspréciewsesiPWf 
jçjipe  ^  bo^illaffl}:,  M  armait  wt^t  Ù  Wf^r?  SM  IWf 
U^u  4/es  fgiçnp^,  qu'il  wnWtiojiiM^»  kipp^  4«  4angSÏ 

jfyfm^  l'a^mfrmràff  de  i'^nai^^  twquç  ;  etcomips 

quipjUiaîré^,  àngifs  cffrir^  l^  feu  deUriioteuT,  Sxpljl- 
S^^\,»\^\fi.^  P^9sée,  il. déoïçiB*''^  la  péçeji^té d'in-t 
cendier  les  villages  situés  sur  la  route  que  les,b^rb;|r^ 
dev£^iei]^  tqi^r,  4^  ^jrAlei:  je$  ^i^ulçf  jie  jp^s^ille^j^  phf  u- 
mes^de  feiri^.fe§*^er  Jp^popwlgitjçi^f  d^fl^  les  pioatagfîifi^ 
de  cl^^p^r^ç?  bqf^auf  z^  fqpd  des.  boia ,  de  9e  ,p^ 
If^isser  v^%  P<>m!^  4^f  1^  ^^^^^Tpojui;^»  ifne  rucl^ 
4'^))#illes  #ow^l^  hî^figvck,  mû,  ^r/iit^f  Içs  ftrbpe^t 
et  4^  fw-e  tellf lîiwwt  te^ég^t  ^  qve  l'eftiiemi  m.  tro^vâ^ 
4eivapl  ^  q^e  )^  i)udif4  -^H  âéçert  deâtiqé  à  lui  servir 
4ç  tpofibeau. 

'  Op  jïçplawd^t  à  sa  propo^it^iojd ,  e|  qi?  cp^vint  nf^, 
sel^)p^)f|:^t  4e  laisser  fiyj^^  Turcs  le  défilé  d^  Ther- 
n^ppyles  libre,  mais  de  s'éloigner  de  mapifr^  à.  qc; 
l^ur  LQspjr^r  aucunes  inquiétudes.  On  confia  à  ^a-. 
iM^i^^  lie  ^oi|i  d^  la  dévastation  du  pays  pj^t ,  tfiqd^f 
que  les  Barbares ,  au  npp^ljre.de  p)us  d*'  trf^nte  p?iiit?, 
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débouchaient  d'une  manière  triomphale  danstaBéotîe« 
Le  7  juillet  ils  entraient  à  Livadie,  et  vingt -iftit 
mille  hommes  de  cavâ:lerie  Couvrirent  le  lendemain 
les  environs  de  Chéronée  et  du  lac  Copaîs ,  où  leurs 
chevaux  dévorèrent  jusqu^àux  roseaux  des  marais, 
pendant  les  deux  journées  que  Drama  Ali  passa  au 
nfiilieu  des  décombres  d'une  ville  dans  laquelle  il  ne 
trouva  aucun  êti^e  vivant.  Le  »o  les  Turcs  arrivèrent 
à  Thèbes,  et  laissant  Athènes  à  main  gauche,  ils  en- 
trèrent par  les  défilés  du  mont  Githéron  ^ns  la  Mé- 
garide. Les  cabanes  d'Eleusis  avaient  été  réduites  en 
caidre ,  et  ils  s*en  vengèrent  sur  la  bourgade  deMé-» 
gare,  qu'ils  brûlèrent ,  sans  réfléchir  qu'ils  se  privaient 
ainsi  d'une  ressource  pour  déposer  en  deçà  de  l'isthme 
les  malades,  qui  coiQUi^nçaient  à  être  nombreux  dans 
leur  armée. 

Les  Stratarques  retirés  dans  tes  forêts  du  Parnasse, 
informés ,  au  moyen  des  feux  aUumés  sur  les  mon- 
tagnes, de  la  marché  de  Drama  AH  pendant  la  nuit 
du  i3  juillet,  occupèrent  le  lendemain  le  khan  de 
Hellada ,  Fouréa ,  et  quelques  jours  après  Khourchid 
connut  la  faute  énorme  qu'il  avait  commise ,  quoique 
sa  responsabilité  fût  à  couvert.  L'ordre  émané  de 
Constantinople  lui  défendait  de  rien  entreprendre 
avant  d'avoir  reçu  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait 
en  Morée ,  et  pour  s'y  conformer ,  il  résolut  d'attendre  ; 
de  manière  que  les  insurgés  eurent  ainsi  le  temps  de 
se  fortifier  dans  tous  les  défilés  du  mont  Catavôthra. 
Dès  ce  moment  aussi ,  cessèrent  toutes  les  communi- 
cations entre  l'armée  de  Drama  Ali  et  le  quarti^« 
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général  de  Larisse;  car  Panorias,  ainsi  que  les  pay- 
sans de  l'Attique  et  de  la  Phocide,  qui  s'étaient  jetés  , 
en  partisans' dans  le  Cithéron  et  l'Hélicon,  intercep- 
tèrent tous  les  courriers  qui  pouvaient  entretenir  les 
communications  entre  les  deux  armées  turques. 

Sans  penser  à  ce  qui  se  passait  sur  ses  derrières , 
Drama  Ali ,  pressé  d'entrer  en  Morée ,  où  il  comp- 
tait trouver  des  vivres  dont  son  armée  commençait 
à  éprouver  le  besoin ,  et  la  coopération  du  capitan 
pacha  j  qu'on  disait'  chargé  de  troupes  de  débarque* 
ment,  de  munitions  de  guerre  et  débouche,  hâtait 
sa  marche  pour  atteindre  le  plus  rapidement  possible 
la  terre  de  promission.  Il  était  muni  d'un  firman  qui 
le  nommait  visir  suprême  de  Morée.  Sans  différer,  il 
attaqua  aussitôt  le  grand  dervin,  d'où  les  Grecs  épou- 
vantés se  retirèrent  dans  les  escarpements  dès  monts 
Œnîens  pour  le  voir  défiler,  et  le  quinze  juillet  au 
matin,  son  armée  descendit  dans  la  plaine  de  Co- 
rinth^,  qui  fut  inondée  dans  un  instant  par  une  mul- 
titude de  Barbares. 

A  cet  aspect ,  le  commandant  de  la  fdrteresse , 
Achille  et  sa  faible  garhisoq  ,  saisis  d'épouvante^  s'é- 
tant  empressés  de  fuir  à  bas  bruit,  en  se  jetant  dans 
les  montagnes  de  la  Solygie ,  chacui^  ne  songea  plus 
qu'à  les  imiter.  Dès  le  matin  les  femmes  de  Chios, 
réfugiées  dans  la  ville  basse,  s'étaient  acheihinées  vers 
la  Sicyonie,  d'où  elles  se  rendirent  à  Phenéon ,  lorsque 
le  chiliarque,  auquel  on  avait  confié  la  garde  de 
Kyamil  bey ,  jugea  à  son  tour  qu'il  était  urgent  de 
^  retirer.  11  en  parla  à  son  prisonnier,  qui  tempo- 
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YQ^IaIlt  3'^uûr,  il  fut  t^^,  qJ:  l'^rrièrergarçle  grecqua 
a^  t^m  eM  emportant  Ja  fête  de  R,)î|iiml  bey>  au 
moment  pjù  Içs  m^hoaiéti^nP^  $e  déployai^tit  en  vue  de 
la  plape. 

Croyant  rAq|*pcoFiivthf  to^jpuç^  ooçu|)Qe  pAr  les 
lifUjèl^s,  DraïQa  Ali  faisait  défilji^r  «oq  armée  d^  ooté 
4^  la  vf\p?  »  p^  çf?  4iiîigeant  y^vs  hhé^é  r  VffiwA  une 
^égress^,  4?g^md^e  de  T^icrppôla  0n  agitant  une 
éel^arpe,  s  approchai  des  coyrprtcs,  qu'eUe  pri^  de  la 
qQ»d^i^e  fl^v^^it  Je  §ér^^r ,  qu'f^JJe  ^yfiftit  de  Tenir 
occupa  1^.  Ç^litesH,  q^e  1^  çfe'élien^  ^.^m^%  Wfteué. 
i;^  c^iqçe  «efl[îbiai|;  inccc^able;  Dw^naa  Ali  $6  \p  fî« 
répéter»  Ptdan^  sa  b^ute  pi^u^^nçe,  ainsi;  qqe  ç^u&qui 
Tenjonrai^pt ,  il  qqptçftigftjt  par  les  vpji^s  pr4ipwi^ 
dn  b^tQp,  qvi^iqpes  vivandiei?s  juife  flj^^.^ofi  ^rp(|ée  à 
sa  r^4r^  fur  )j^s  li|spx  pQinr  constater  l'exaiitîitiide 
dp  rappqrt  de  Ja  ft^g[çes(^,  Sop  récit  s'étant  trouvé 
pq^ilif,.  pnjSÉf  ppï:^^;?^vep^/â5i  y^skpl#pe,«|:  rép^nsje 
de  Kyamil  bey,  suivie  des  femmes  tU^qu^s,  que  \f^ 
Grpcs  ^vaîenjt  r^pep^^f^,  ^pt  I^  gloire  4'puivrir  de  $es 
m^ns  )^  pprj;e$  d^  j'AcrpçprJtqt^  ^u  liwtW^«*Tgé- 
QtWdl  dj9  S^  ]H^ii.^e$^  l>r!^|ng  Mébépiet  AU  p^(^ , 
qyi  étoit  biw  él^igfi(é  4e  se  flatter  d'un  pnwil  wwïcès. 

Fi^re  d'arhprçiP  elle-m^me  Fétendard  de  pqpi^pre 
dH  wlt^n  wr  IçÉi  donjons  de  Gprimhe,  l^^noeiar  qi|*o» 
lili  déceina ,  l'épopise  de  l^yamil  bey  n  avai^  plvis  qu'un 
vip^u  à  réaliser ,  celui  de  voir  i  d'ewbrjassex  et  de  pres- 
ser SMr  spn  sein  \Vf\  époi^x  qu'elle  idolâtrait  auti^ 
qu'elle  en  était  adorée.  Elle  venait  de  le  de«iander , 
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lorsque  la  négresse  qu'dla  avait  députée  vers  le  se* 
raçker,  arrivant  les  cheveux  épars  en  se  déckirant  le 
visage ,  lui  apprit  que  Kyamil  bey  n'était  plus.  Elle 
n'avait  trouvé  que  son  cadavre  mutilé  dans  Tappar- 
t^i^ent  qu'il  occupait. 

Il  serait  dilBcile  de  vouloir  exprimer  la  douleur 
et  le  désespoir  d'upe  femme  naguère  triomphante, 
qui  éprouvait  utie  aussi  rude  assaut.  Privée  de.  sen- 
tixaeniy  elle  ne  revint  à  la  vie  que  pour  verser*  un 
torrent  de  l^rm^es ,  en  demandant  à  entretenir  le 
sérasker  auquel  elle  avait  h  oommuniquer  une  im-* 
pQr^ant^  révélation ,  qu'elle  lui  fit ,  dit-on ,  en  ces 
termes  :  f^eui^^  de  Kyamil  hey^  sa  mort  me  clégage 
4' un  ^wmeniqueje  lui  aimsJaiL  Beaoneani  dé- 
sormais à  Véclat  des^  grundwrs  pour  vivre  at^c 
ma  douleur  j  je  ne^demé^ej  pacha  9  que  de  lui 
faire  éle^^er  un  tombeau  magnifique.  Le  prix  t'en 
sera  générmsfsment  payé.  Écoute  :  ici  près ,  dans 
un  puits,  qu'elle  lui  indiqua,  sont  cachés  des  trésors 
qui  Qnt  causé  Iç,  perte  de  mon  époux  et  mon  mal- 
heur. Tu  p&ux  les  faire  retirer  a  V instant  ef  t'en 
ser^rpour  ven^r  la  mort  de  Kyamil  bey^  le  plus 
beau  fH  h  plus  nobh  des  mortels. 

£ll0  dit,  et  le  sérasker,  ravi  de  ce  qu'il  venait 
d'apprendre,  ayant  fait  descendre  dans  le  puits  que 
la  veuve  de  Kyamil  bey  avait  désigné ,  quelques  sou* 
ioldgis  ou  fontainiers  attachés  au  service  de  son  ar- 
mée ,  on  en  retira  environ  quarante  mille  bourses  ou 
vingt  millions  en  espèces  monnayées.  Quelle  conquête! 
quel  élément  inespéré  de  succès  !  J'ignore  si  on  a  élevé 
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un  monument  fiinèbre  à  Kyamîl  bey  (i),  ear  ]a  re- 
conna^sance  envers  ceux  dont  on  n'a  plus  rien  à  es- 
pérer est  souvent  parcimonieuse  ;  mais  on  peut  s!ima<- 
giner  quelle  fut  la  joie  de  Drama  A.li ,  quand  il  fîit  i 
maître  d'une  pareille  somme.  Son  bonheur  lui  parut 
assure.  Visir  et  tout-à-coùp  opulent ,  quelle  tête  n'eût 
pas  tourné  à  cette  pensée  de  l'orgueil!  Il  ne  comptait 
jusqu'alors  que  des  journées  de  marche  sans  obstacles. 
La  ^rise  de  l'Acroeorinthe,  citadelle  regardée  comme 
la  clef  du  Péloponèsë ,  ne  lui  avait  coûté  que  là  peiiie 
d'y  monter  pour  l'occuper.  Il  y  trouvait  un  trésor 
suffisant  à  l'entretien  de  son  armée  pendant  une  cam- 
pagne, et  pour  comble  de  bonheur,  il  apprenait  en 
même  temps  que  le  papas  Achille ,  désespéré  d'un 
acte  qui  compromettait  le  salut  des  Hellènes,  venait 
de  se  punir  de  sa  propre  lâcheté  en  se  donnant  la 
mort. 

Drama  Ali  était  dans  le  ravissement  quand  ses 
coureurs,  qui  avaient  reconnu  le  défilé  d'Aspro- 
Chôma  au  point  d'intwsection  avec  la  voie  rurale 
d'Angelo-Castron ,  bourgade  située  dans  l'Épidaurie , 
et  celui  de  CFéones,  voisin  du  khan  de  Courtessa  (a)\ 
jusqu'à  l'entrée  du  Trété ,  lui  ayant  rapporté  qu'il'  ne 
se  trouvait  aucun  ennemi  en  vue ,  il  ordonna  à  Tar- 
mée  turque  de  quitter  Corinthe  le  17  juillet,  et  le 
18  au  matin  elle  entrait  dans  l'Argolide. 

(i)  Fqxe^^y  pour  ce  qui  concerne  ce  personnage,  le  t.  iv^ 
p.  i3 ,  22,  129,  187  et  208  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(2)  Courtessa.  Foy.  t.  iv,  p.  142  et  147  de  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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Guidés  jusque-là  par  une  fortune  aveugle ,  les  ma- 
hométans,  qui  avaient  trouvé  un  trésor  à  Corinthe, 
ne  doutant  plus  que^  le  destin  se  déclarait  en 
leur -faveur,  fondaient  leurs  espérances  sur  les  ma- 
gasins de  vivres  que  les  Grecs  avaient  formés  à  Argos. 
Une  esitafette ,  expédiée  à  leur  généralissime  par  Jou- 
souf  pacha  avant  son  départ  de  Corinthe,  l'informait, 
pour  surcroît  de  fortune,  que  la  flotte  de  Sa  Hautesae, 
qu'on  attendait  à  Patras,  n'y  toucherait  que  pour 
prendre  Méhémet  pacha,  nommé  capitan  padia,  et 
qu'elle  ferait  aussitôt  voil^  pour  Nauplie,  qu'elle  était 
chargée  de  ravitailler.  , 

Ne  voyant  plus. devant  lui  que  la  nécessité  de 
débloquer,  cette  place  par  terre,  Drama  Ali  renou- 
velait sa  garnison ,  et  marchait  vers  Tripoijtza  pour 
y  célébrer  les  funérailles  de  l'indépendance  prétendue  . 
et  de  la  régénération  de  la  Grèce.  Quelle  moisson 
de  têtes,  d'esclaves  et  d'or  les  chefs  et  les  soldats 
avaient  en  perspective!  leur  enthousiasme  était  au 
comble.  Déjà  ils  saluaient  par  des  acclamations  pro- 
longées le  baïrac.  ottoman  ,  qui  flottait  sur  la  palamide 
de  Nauplie.  Huit  cents  artilleurs ,  flanqués  par  dlit<> 
sept  mille  hommes  de  cavalerie,  faisaient  gémir  |es 
échos  de  TV^^rgolide  du  tonnerre  de  soiKante  pièces  d^ 
canon,  quand  Je  sérasker,  établi  sur  les  hauteurs  de 
Mycènes,  apperçut  l'incendie  qui  dévorait  les  maga- 
sins d' Argos. 

Les  Grecs,  informés  depuis  deux  jours  de  l'iqv- 
prodbe  des  barbares ,  qu'ils  crurent  pendant  long- 
temps devoir  être  arrêtés  au  passage  de  l'isthme  et 
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devant  TA^îroooriiithe ,  Ibrtëre^e  regatdée  cotnttte  le 
boulcrrard  du  Péioponès*^;  apprenant  le  véritable  h»t 
des  choses  V  venaient  ct'ad^ter  de  j^jinde^  inedure» 
de  salut  publie;  Qttokjuft  impk*ovisé»i  ^les  ânaon'- 
çaiemè  ikie  résistàtiee  opiniâtrfe  ^  et  édcp'Odyssëe  avait 
andoiïcé  pouvait  encore  s^e  réaliser^  si  la  pérfeévéraiwce 
soutenait  les/  résolutiom  des  magistrat)»  «et  ^  c^^ 
militaires  de  la  Moi^éêi         .... 

Le  sort  de  hc  {Mttk^ier  dépendait  de  PattitiAie  ^'ih 
allaient  temr ,«  et  elle  fut  digne  du  lâaogèi*  dont  on 
était  menacé.  À<libanase  Kanacàfris^  au  pnômiër  signal 
d'alarme,  avait  écrit  au  stratarque  Colocotrotn^  qui 
assiégeait  Pa trais ,  de  s>e  jport?er  k  marchés  forcée»  vers 
l'Angolidé,  et  le  dourriw  chargé  de  cett©  dépêche  fe 
rencontra  à  Calavry  ta.  U  avait  été  prévenu  par  Odyssée 
de:rinvasion  immineikte  des  barhai^,  et  il  s'occupait 
à  réiintr  les  levées  eh  miasse  des  moiïtagnards^  qui 
veààîent  de  toutes  partis  se  ranger  soiis  l'ëteiidard  de 
la  croix.  Jamais' pahsilenthoûsiasnse  n'avait  animé  les. 
Grecs  )>  depuis  ki  méînovablë  jeiuiiiée  de  ]Piattéey  à  la* 
is^ueile  cottbourùreût 'presque  < toutes  les  ^oj^ufaitions 
<}e.la  HellÀdevIJés  soldats >de  l'Acbaie^.éeiii  dfoitioalt 
£lyllène,  lès  Cala^rytifotès^  les  Phénéaftesij  tèb  Stym*- 
phaliehs  s'étaient  réiftiis  au  premiei^  ci  i  diu  danger; 
Tousi  dènïahdaiient  à  coriibattré  l'eftiidirii  ^  et  la  certi* 
-tuife  de  la  vietoire  s'annonçait  dails  l'ar^ur  defi^ehHé- 
tiens,  qui  ne  s'informaient  que  du  lieu  w  ie  trou** 
voient  les  barbat^es;  .        . 

-  Il  nf en  était  pas  de  même  à  Argos^^ii^lî^n  vler>att 
de  décider  d^  transporjtef  le  quaptier*général  k  Lerne^ 
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tîUa^  $iiiuéiàiâctttx>iieues'  d&eette  vlD^^^ur  tè  i^mitt 
de  Tripôlitîtii/  Qtîoîqû'On  :n  eût  pâ;s  plits  de  deux  milki 
koniinMf  s  ilfepdniUdsv  e»  y  oompdsuant;  oeitx  <fui  étaient 
emplèyés  au  bfeensideljiaMpKe,  oè  garnit  leg  {»0ditiiôn$ 
Misce^ibles  dfôlre  âéfendàes«  On  6v»€^  enktike  Jh 
ville  V  ad  i&id£ibt  pa^^tà  Hj/^dm  téi  fà^leà  et  les 
bouches  i|iultl^  y  chactfti  >à&uvafit  eé  quï)  povtvàit'èïi^ 
poinler  ^  land»i|iiele53Éiéuth4rô^a£Oti&^^^dèles  à  lâ# 
mslîncty  Yotaieni.  teint  ee  <pi'il6  pouvaient  attraper. 
En  vaihdeur  (dsefPievi^eMayixnhiehâ^  égayait  de  le^ 
eonteuîr,  fes.Mamatës;  déménagèredt  en  grande  par- 
tie les  Acgicns,  etilsnetreyinrent  sous  leurâ  drapëàti^ 
ifu'après  avbir>  transporté  dans  l0s  montagnes  le  fruit 
de  leiBr&laretn&qiie  hk  daniesJacédémonienneâ,  iiKfor- 
mées  des  bonnes  œuvres  de  le;urs  époux,  tran^por- 
lèreàt  datos  la, vallée  de  l'Eurotas. 

Âpràs  avoiir  pouridi  à  la  sûreté  des  non  eombtft^ 
tants.^  leVioB-présideat  du  ipoâfvoîrekécutif,  Atbanasè 
KiOiaoafiiït,  9'éinbarqu4  fi^r.  une  goël^te  bydrioteavec 
ses  €f»Uègiies  Oriando  ,>.Beodéuri  V  menlkbiie  du  côrpt» 
légistktiE,jBuigarii»)nHM6ti^  deiwuAariof^^  ^tje  cotnt^ 
Mét^xa:;de  Gt^alouie^  imnTâS'e  de  la  police.  Négriis, 
loîmètreids»  lÀffinrei  étrangèi^es^  Colette^  nlinisti^e  de 
Ift .  gtÉàrtfi\  Gâmeazzakl  y  AioDarèhidè^  Vk^i  et-  Gcm^ 
stsuitas:^  idéput^i  mk  ^coiips  législatif-,  pasràreiit  stfr  un 
autre  bâtiment  ,^  cpASant  ainsi  à  la  mer  les  débris 
d'un.gouverjoç^ipe|ft^,e^pir^nt,  car.  Iç  pjinistre  des  fi- 
p^aqcc^ ,.  Notçii^s ,  viçlUard/estimeiblej^  s^tait,  depuis 
qudqiDe temps V  vetiréà  Trical)»)  bemVgade  du  mont 
Cyllèné ,  pofûi»  y  rétàffalït  sa  siànté.  Mais  cette  retraite 
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des  autorités  civiles ,  loin  d'être  une  defectknit  twdàit 
à  seryir  plus  efficacement  l'état  qu'en  délibérant  au 
mop^ent-du  dailger,  H  en  exhalant  l'autorité  <ipMic«ii^ 
était  confiée  dans  de  .vaûa^s.proclaiinations»  Il  fallait 
agir ,  et  lorsque  l'Argien.  Bapoukas^  qui  ^  sauva  les  ai> 
chives  du  gouvernement,  eut  apporté  à  bord  le  grandt^ 
livre  des  finances,  l'argenterie  et  ce  qui  apipartenati 
au  trésor  public ,  malgré  la  confmion  inséparable 
d'une  évacuation ,  où  il  n'y  eut  dedéftordres  que  ceux 
causés  par  les  Maniâtes ,  chacun  se  trouva  utilisé  de 
manière  à  prendre  une  part  active  à-  la  défense  pa^ 
blique.  Mais  avant  de  dévdopper  ces  disposûions.,  il 
convient  de  &ire  connaître  le  terrein  sur  lequel allaâ^ 
s'engager  et  se  décider  la  lutte  des  Grecs  contre  leurs 
oppresseurs.  '^      . 

(i)  Le  vallon  d'Altos.,  pCrcé  au  nord  par  le  c^lé 
du  Trété ,  qui  serpente  entre  les  montagnes  sourcil- 
leuses, qui  l'enveloppent,  a  trqis  lieues  et  demie  e»« 
viron. d'étendue  jusq^'à  la  mer,  sur  un  (Uamè^w  d'une 
lieue  à  une  lieue  et  demie  à  son  ouverture  ^vers  le^ 
golfe  Ârgolique.  A  main  gauche  en  sortant  du  Trété 
ou  Rito ,  on  monte  à  Myqènes ,  ville  pélasigîque  ^  au- 
dessous  de  laquelle  ^'élèvp  sur  le  renflement  >  de  ies 
coteaux  le  village  de  Carvalhi.  De  ce  point,  où  Dmma 
Ali  avait  placé  son  quartier  dans  k.  khan  voisin  de  la 

(i)  Fox-  y  pour  la  topographie  détaillée  de  ïa  route  ide  Co- 
rinthe  à  Argos  et  de  TArgoUde ,  les  di.  cxi  et  cxii  de  mon 
Voy£(ge  dans  la  Grèce  y  qu'il  e3t  nécessaire  de  consaUef*  poiff 
bien  suivre  les  détails  de  cette  campagne  mémorable.  . 
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plaine ,  on  compte  deux  lieues  dans  la  direction  S.  O. 
à  Argos,  et  trois  et  demie  N.  S.  jusqu^à  Nauplie.  A 
Textrémité  de  ces  deux  lignes,  qui  coupent 'une 
vallée,  traversée  par  quelques  torrents,  s'ouvrent 
deux  issues  :  Tune,  vaste  et  dégagée  de  montagnes, 
conduit  à  Epidaure  en  tournant  à  l'orient,  quand 
on  est  à  la  hauteur  du  village  d'Anasissa ,  qu'on 
croit  avoir  remplacé  la  bourgade  de  Midée^  Arrivé 
par  le  travers  de  ce  hameau,  si  on  continue  à 
marcher  au  midi ,  on  passe  devant  Tirynthe  ;  et  une 
demi  -  lieue  environ  au-delà ,  on  entre  à  Nauplie , 
viMe  bâtie  au  penchant  d'un  contre -fort  du  mont 
Arachné,  qui  sépare  la  Trézénie  de  l'Hermionide, 
jusqu'en  face  d'Hydra. 

La  seconde  issue  du  bassin  de  l'Argolide,  qui 
s'ouvre  au  S.  O.,  est  celle  qu'on  prend  pour  se  rendre 
à  Tripolitza;  mais  autant  la  passe  d'Épidaureest  ac- 
cessible,  autant  celle-ci  est  d'un  abord  difficile,  si 
on  ne  parvient  pas  à  s'emparer  d'Argos.  Cette  place 
ouverte  et  sans  défense,  où  les  colonies  d'Inachus 
fondèrent  la  citadelle  Larissa,  qu'on  voit  encore  au 
faite  d'un  rocher  hérissé  d'aspérités ,  a  un  avantage 
de  position  qui  semble  avoir  été  méconnu  par  tous 
les  conquérants  modernes  de  la  Chersonèse  de  Pé~ 
lops,  quoique  l'ouvrage  des  Pélasges  les  avertit  que 
c'était  la  clef  de  l'Arcadie.  Aussi  difficile  à  tourner  au 
raidi,  par  rapport  aux  marais  qui  la  séparent  de  la 
mer,  qu'à  l'assaillir  de  front,  à  cause  des  montagnes 
âuxquejles elle  est  appuyée,  Argos aurait  été,  malgré 
sa  position ,  une  barrière  de  peu  de  résistance  contre 

4.  S 
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d'autres  hommes  que  des  Turcs,  qui  devaientl  emporter 
avant  de  pénétrer  dans  Tintérieur  du  pays.  Quelques 
compagnies  de  voltigeurs  en  auraient  chassé  les  Grecs; 
mais  ceux-ci,  qui  connaissaient  leur  ennemi,  y  trou- 
vèrent bientôt  des  ressources  inespérées. 

On  résolut  de  défendre  les  rumes  d'Argos;  car  si 
on  jette  les  yeux  sur  la  carte  (i),  on  Verra  que  Tri- 
politza  et  le  centre  de  l'ArcacKe  ne  peuvent  être  en- 
vahis qu'en  occupant  cette  ville ,  oU  Wen  par  une  ex- 
pédition maritime  ^  qui  débarquerait  sur  la  plage  de 
Lerne,  d'où  n'ayant  que  huit  lieues  de  chemin  à  foire 
et  le  seul  défilé  du  Trochos  à  franchir,  on  peut  pé- 
nétrer sur  le  plateau  de  la  Tégéatide.  C'était  ainsi  que 
le  fameux  Hassan  ,  capitan-pacha ,  soumit  la  Morée 
en  1779.  Mais  en  comparant  l'état  actuel  c  ^s  choses, 
on  s'apercevait  que  son  entreprise  n'avait  aucune  pa- 
rité avec  celle  de  Drama  Ali.  En  efifet  Hassan ,  maître 
de  Nauplie ,  partait  d'Argos  ;  et  n'agissant  que  contre 
une  masse  d'insurrection  concentrée  à  Tripolitza ,  la 
question  se  décidait  devant  cette  ville  :  tandis  que 
maintenant  la  Morée  entière  se  trouvant  en  armes, 
il  fallait  livrer  autant  de  combats  qu'il  y  avait  de 
plateaux  et  de  vallées ,  qui  offraient  des  systèmes  de 
défense  plus  ou  moins  compliqués  à  un  ennemi  sans 
expérience. 

Soit  calcul  ou  hasard,  les  Grecs  comprirent  la 
faute  des  Turcs  qui  venaient  de  s'engager  sans  infon- 

(i)  Foy  la  carte  jointe  au  tome  v  de  mon  Voyage  dans  .la 
Grèce. 
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terie  daxis  une  vallée,  où  il  poyMaieQt,  à  la  yér^,  faiœ 
de  fort  belles  évolutions  de  cavalerie,  mais  au^elà  de 
laquelle  cette  espèce  4e  troupe  leur  devenait  inutile 
et  même  uuisible.  On  reprit  ainsi  courage,  et  par 
une  inspiration  qui  ne  pouvait  venir  que  du  Dieu 
protect^vu*  de  la  cau^  des  Gr«cs,  ï).  Hypsilantis, 
Pierre  Mavro  •  Miçhalis ,  Nicétas,  le  S>partiate  Rré- 
vata,  s'étant  trouvés  -d'accord  en  tout  point  contre 
l'opinion  de  plusieurs  hommes  fort  braves ,  auxquels 
il  avait  paru  indispensable  de  se  retirer  dans  les  mon- 
tagnes 9  on  adopta  les  mesures  suivantes» 

On  échelonna  ime  partie  des  Maniâtes  dans  les 
vignobles  qui  hordent  la  rive  gauche  de  l'Inad^ms^  et 
de  cette  façon  i>n  ^l  .des  avant*  postes  placés  entre 
des  espèces  de  palissades  suffisantes ,  à  cftusie  de  la 
hauteur  des  ceps ,  pourcontenir  les  batteurs  d'estrade 
et  Jes  meCtre  à  Tabri  de  leurs  coups.  Dès-lors  on  vit 
commencer  une  guerre  assez  bizarre  entre  les  ma- 
raudeurs turcs  qui  ^  obliges  4e  mettre  pied  à  terre 
pour  grapiller  des  raisins,  s'enfonçaient  entre  les 
vignes ,  où  les  Grecs  embusqués  en  tuaient  autant 
qu'il  s'^n  pirésentait,  et  faisaient  aussitôt  passer  dans 
les  montagnes  leurs  chevaux ,  dont  ils  s'ençaraient. 
On  plaiça  ensuite  de  distance  en  distance ,  le  long  du 
livage  de  la  mer,  entre  les  lagunes  et  au  milieu  des 
rizières ,  des  groupes  de  tirailleurs ,  pour  empêcher 
l'ennemi  de  fourrager  dans  les  marais ,  et  pour  l'at- 
tirer ,  en  le  provoquant  parfois ,  dans  des  fondrières 
oïl  il  était  facile  d'en  venir  à  bout.  Enfin  quelques 
officiers,  français^  parmi  lesquels  on  cite  le  capitaine 

S. 
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Jourdain  et  le  colonel  Lavillasse  y  dans  les  intervalles 
libres  que  la  fièvre  laissait  à  ce  dernier,  qui  perdait 
peu  d'occasions  de  faire  le  coup  de  fusil  contre  les 
Turcs,  ayant  fait  construire  des  murs  en  pierre  sèche 
à  hauteur  d'appui ,  de  manière  à  former  des  épau- 
lementk  appuyés  aux  murs  des  maisons  incendiées 
d'Argos,  on  réussit  à  s'établir,  de  manière  à  soutenir 
un  coup  de  main  contre  les  barbares. 

Tout  ce  qu'on  pouvait  faire  étant  ainsi  prévu ,  il  en 
résulta  qu'au  moyen  des  embuscades  réparties  le  long 
du  rivage  de  la  mer,  on  parvint  à  lier  depuis  Argos 
la  ligne  d'opérations  avec  la  petite  forteresse  de  Nau- 
plie,  que  les  Turcs  avaient  livrée  aux  Grecs,  en  vertu 
de  la  capitulation  éventuelle  conclue  avec  leur  gou- 
vernement. Alors  Nicétas,  qui  tenait  le  blocus  de  la 
ville  de  Nauplie,  s'établit  sur  les  montagnes  en  ar- 
rière de  cette  place,  et  plusieurs  bâtiments  furent  dé- 
signés pour  porter  des  secours  aux  différents  postes 
établis  sur  la  côte.  Ainsi  une  péniche ,  armée  de  deux 
canons,  eut  ordre  de  rester  sous  la  petite  forteresse 
de  Nauplie ,  dont  on  remit  le  commandement  au  ca- 
pitaine français  Philippe  Jourdain,  qui  s'occupa  aus- 
sitôt de  faire  embarquer  les  sept  otages  que  les  Grecs 
y  avaient  fait  conduire  comme  garants  de  l'accord 
qu'ils  avaient  pris  avec  les  Turcs ,  qu'on  prévint  de 
cette  disposition.  Une  autre  péniche  reçut  ordre  de  sta- 
tionner anx  moulins  de  Lerne  pour  veiller  à  la  sûreté 
du  quartier-général;  enfin  une  troisième  fut  mise  à  la 
garde  des  bâtiments  de  transport,  et  on  tint  des  cha- 
loupes canonnières,  ainsi  qu'une  foule  de  bateaux, 
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à  la  disposition  des  commiCiidaiits  pour  se  porter 
partout  où  il  seraient  jugé  nécessaires  aux  besoins  du 
service.  Le  vice -président  Kanacaris,  et  le  comte 
André  Métaxas  de  Céphalonie^. devenus  Tame  et  le 
conseil  de  cette  division  navale ,  à  la  tête  de  la- 
quelle se  trouvait  cette  femme  intrépide,  Bobolina, 
avec  quelques  navarques  d'Hydra,  reçurent  pour 
instructions  des  deux  che&  du-  gouvernement  que 
npus  venons  de  citer,  de  se  portejr  partoul  pf/k  il 
faudrait  spçourir  et  reriforcer  les  postes  des  Hellènes; 
mais  en  hommes  prudents  qui  n^enjtendaient  rien  à 
Tart  nautique,  ils  laissèrent  aux  marins  le  soin  de,ina.-^ 
nœuvrer  comme  ils  le  jugeraient  convenable. 

Pendant  que  les  Grecs  gisaient  ces  d^posâtionSi 
prama  Ali,  qui  était  resté  depuis  huit  jcfurs  camp^ 
au  pied  des  coteaux  de  Mycènes,au,Ueu  de  se  mettre 
sur  -  le  -  champ  en  rapport  avec  I^auplie ,  dont 
ses  avant- postes  n'étaient  pas  éloignés  de  plus  d'une 
lieue  et  demie  ,  attendait,  cpmineon  l'a  su  depuis^ 
l'accomplissement  de  l'avis ^fjui  lui^^vait  été  dominé  par 
Jousouf  p^qha.  Les  yeujc  tounijés^yers  la  mer  ^  il  cherr 
chait  à  découvrir  là  flotte  ^fi  cs^pitan-pacha^  qMapjd^ 
pressé  par  la  disette  qui  commençait  à  se  faite  sentir 
dans. son  armée,  il  se  décida  à  qiarcher  en  avant^ 
IjCs  queues,,, signal  du  départ,  furcjnt  ^rborées.dey^t 
sa  tente  le  3i  juillet  ,et  le  if^  ^'^ff^»^  HP  W}  ■W^'^ 
mense,  entremêlé  du  hennissemçpt  de$  ,çhe>{£^ux  ^^t  diji 
bruit  des  clairons,  annoip^ç^  rapproçJ|ie  des  b^r|^a^s 
qui  inondèrent  la  piscine  ,;  tandis  qu'ope  iP^rtji^ 
de  leurs   hordes  se  dirigeait  verç  N.aup^ie,  oii  pUes 
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etofi^ètènl  sàW^  ot^^^étefè  atlSt  acdantatimis  âè&  as- 
«égé*^.  I>  grt>s  de  Paftttéè,  éoliduit  par  le  âéraske^, 
Ée  pôttSL  eft  mèthe  temps  rerô  Argos,  où  Ifes  Gtecs , 
<pïi  avà?i€»firt  reçu  quelques  reûforrts,  lï'àvaient  K  fui 
opposer  que  dtx^huit  cents  hommes.  En  considérant 
ces  fitîbfes  éléments  de  défenàe,  il  fïit  encore  une 
(bis  question  de  se  ttittet  dâhs  les  escarpements  dés 
iftûttts  Ly<téé  É/t  d^  l'ArtAriislus:;  ihais  quand  ôti  côiii 
ftùltk  à  ee  ^ôt  les  stl*atar(}iies  et  Itutè  soldats,  tous 
dettHttidèreWt  à  n'aimridomier  les  rtliùeS  d*Argos  qUe 
teiatefs  âSx  sang  diéfe  Turcs,  éii  disant  4^*1!  àeràit  toû- 
jôuts  temps:  de  Stiivre  lé  ptfrti  qu^cib  leur  proposait: 

Le  dra|)eau  de  la  croix  fiit  aussitôt  déployé  au 
feîté  dé^. montagnes  d* Ay^os,' ou  roii  tfavaît  laisse 
{(vi'iih  Iseriil  honimë  préposé  àW  gàrdfe  àès  éigiiaux  des- 
fitïé^  à  donneîr  sh^s  des  monvemetit^  de  l'énnemiiLék 
turcs,  pré\îédés  d'tlâe  forêt  d'étetfdar'ds,  ayant  aussitôt 
ttftnttiétiàé  î^ttdqàe  àVéfc  cette  fUrîe  ordinaire  à'ié^ui* 
ptemPer  dhôrd,  •  ne  Hitérd  pas  peu  ^r prfs  de  tVouW 
^6us  les  pa^  dé  leur  chetani  des  trous  et  dès  foSStJi 
dans  lesquels  plteiéur^  à'àï/aftAîént, tsmdis  ^lië  àéùi 
t((A  parvinrent  à  fmiic\ï\îr  éc^^  bbstaclè^  se  virent  sôù- 
tfainement  artràés'pàr  leâ  épàûfements  énijiiérife  éic1dè\f 
d^ôîi  ik  fûtërit  assaillis  par  une  fiiSÎllâBe  terrible, 
tlâùs  uè  itlstàttt  lèà  ^ttfà  ifenàtîquès^,  qui  devaient 
lènr  éôutàlger  tLut  va^et/rs  de  l*6pîiim  dont  ils  s*eh- 
îVrent  au  môltûéritd^Un  Combat,  fufént  tueà  ;  et  eômniè 
îlisage  des  TufcS  élï  de'rèlèvét*  aûààîtot'dù  champ  de 
ÎJithUle  ifeùrs  morts  àtnsi^qi^è  leurs  blessés,  la  confusion 
se  mît  parriiî  éu^.  îls  ^ec*ùlèrèIi^;  mais,  s^ëiànt  ralliés  à 
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peu  de  dbtance,  et  revenait  avec  unci  nouvelle  fureur, 
ils  eurent  hienisot  fonné  uue  sdcoude  attaque^  Malgré 
leur  résojution,  ceUe^t  n'ayant  pas  été  plus  heureuse 
que  la^  preinière,  le  sé^asker  fit  avancer  les  $pa1s, 
qu'où  regarde  comme  la  meilleure  cavalerie  mahomé-^ 
t^me,  qui  doppèrent  avec  impétuosité.  Suis  s'étonner^ 
les  Grec^  1^  reçurent  avec  intrépidité;  et  ce  ne  fut 
qu'an  bout  de  huit  heures  de  combat,  et  après  avoip 
soi,;^tei}u  é^  charges  consécutives,  que  Dramai  Àli^ 
s'étant  inis  à  1^  tête  de  sa  maison ,  contraigmt  les 
qhr^tiens  à  abandonner  leufs  retranchements.  Coninie 
il|s  n'ai^i^Qt^  que  quelques  pas  à  faire,  il  se  jetèrent 
dm^  1a  partie  des>  rochers,  oii  l'on  croit 4|u'existèr«M 
I^  chambres  de  Oanaiis,  à  causetde  certaines  eiiea-» 
Xf^tipp$  qujon  voit  aux  environs.  Les  l^urcsdlurent 
^Vfj^ter  au  pied  de  ces  escaspements,  etjls  fe^ènôtit 
ainsji  maître,  des  ruipes  4'Ai'gos,  qui  leur  coûtèrent 
neu£  cents  hommes  et  le  double  de  blessés,  tapdis 
que  la  perte  des  Grecs  ne^s'éL^vait  qu'à  une  trentaine 
dp  iW¥*il$  ^T(d^:  bràif^  (mis  borp  de:combat. 

Daa^  ta  pp^tipn  où  ils  'ife  .tnpyaieat  rejeta  v^lef 
Ji^y^^  étdi^^  plus  te£rib^^G^'aucn|omentoîi.Dvaina 
AU  s'était  porté  contre  eux  ;  car,  sans  infaatsiiîld ; 
CQipment.pQmaîtTi}  les  atiaquèr  et  parvenir  |i  les-dé- 
busqil^r?  lYâioeui^nîC  il  fit  ayeuaèçr  ^son  aDtiIl^ri0;ies 
ÎQsu^g^  m  répondaient  .aux  boulets^  qai.relumijis^ 
^ent  Q^ptre  lès  cochers  ^  que  par  des  chants  patrioti-^ 
qu^ç^  et  plusieurs  d'^tr^  eux  osèrent  même  rédbs^ 
cendre  en  plaine  pour  provoquei^  4e&  -Turcs.  Plus 
rapides  k  la  eours^e  que  les  chevai«x:  des  spahis,  ils 
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en  attîraient  toujours  quelques-uns  à  Técart ,  iqulb  ne 
ne  ij^^nquaient  pas  de  tuer^  car  rarement  ils  perdaient 
un  coup  de  fusil;  et,  à  cette  vue,  les  Turcs  accou- 
rat^t  jus<{ue  sous  le  feu  des  embuscades  j  laissaient , 
comme  dit  Puffendorf  dans  ses  récits  naïfs,  quelques- 
unes  de  leurs  plumes.  On  vit  ainsi ,  dans  une  de 
ces  escarmouches,  un  porte-drapeau  grec,  pressé  par 
quatre  cavaliers  turcs,  se  faire  poursuivre  coinmê  il  ar- 
riva dans  le  combat  des  Horaces  et  des  Curiaces  ;  tuer, 
en  les  isolant,  deux  de  ses  ennemis;  blesser  le  troi- 
sième, et^iserré  de  près  par  le  quatrième,  s'élancer 
derrière  un  pan  de  rocher,  y  planter  son  ét^idard, 
ajuster,  et  percer  d'une  balle  l'ennemi  qui  lui  don- 
imit  Ja  xhftBBe.  Chaque  instant  était  signalé  par  de 
sembhbles  prouesse,  et  on  occupait  la  scène  de 
cette  feçon,  tandis  que  Pierre  Mavro-Michalis  faisait 
l^umirja  ligne  des  montagnes  jusqu'à  rÉrasinus'(f), 
et  .que  le  Sf^rtiate!  Krévata  harcelait  les  barbares 
avec  ses  tirailleurs  ,  qui  mirent  le  sérasker  dans  un 
tel  accès  de  fureur^  que,  le  4  Roût,  il  oitbnna  à  une 
partie,  (fe  ses  troupes  de  se  tenir  prête  à  donner  un 
assaut  nocturne  pour  déloger  les  insurgés  de^  leurs  po* 
sitions. 

Une  pareille  résolution  ne  pouvait  sortir  que  du  cer- 
veau infatué  d'un  général  turc.  Il  prescrivit,  en  con- 
séquence, à  quatre  mille  hommes  de  sa  cavalerie  de 
mettre  pied  à  terre,  et  à  deux  mille  Ârabagis  ou 
valets  du  train  et  autr^  gens  de  k  basse  soldâtes- 

Mil  , 1  •      I  I        I     II     I    I       .  ■■■■Mil  II  I    I       I    I     .1 

(i)  Voy,  t.  ^v,  p.  169  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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que ,  destinés  à  les  appuyer ,  d'attaquer  les  escarpe- 
ments qui  enveloppent  Argos  à  Foccident.  On  attendit 
la  nuit  ;  et,  dès  qu'elle  fut  arrivée,  un  assaut,  non  moins 
ridicule  qu&  celui  de  Dom  Quichotte  contre  les  mou* 
lins  à  vent,  commença,  non  point  en  silence,  ainsi  qu'il 
convient  en  pareil  cas,  mais  aux  vociférations  tu- 
multueuses de  Allah  et  de  Mahomet.  Jamais  scène  de 
pyrotechnie  n'offrit  un  coup-d'œil  plus  admirable  que 
le  pic  sur  lequel  s'élève  la  forteresse  Larissa ,  et  les 
rochers  au  pied  desquels  sont  sculptés  les  gradins 
des  cirques ,  des  stades  et  des  théâtres  construits  an- 
ciennement par  les  Argiens.  Une  fusillade  entremêlée 
d'obus  et  de  bombes ,  que  les  Turcs  lançaient  au 
hasard,  éclaira  tout-à-coup  l'Argolide  entière,  tan- 
dis que  les  barbares,  pareils  aux  Titans,  essayaient 
d'escalader  les  rochers  du  Lyrcée.  Les  Grecs,  plus 
calm^  que  dans  un  jour  de  fête,  établis  dans  des  po« 
sitions  de  leur  dioix,  connaissant  les  replis  du  laby- 
rinthe dans  lequel  ils  ne  tiraient  qu'à  coup  surcontre 
des  Jiommes  qui  s'exposaient  à  découvert  sous  leur 
feu ,- en  firent  une  moisson  sanglante.  Tantôt  les  Turcs 
attaquaient  leurs  propres .  soldats ,  tantôt  ils  étaient 
accablés  de  pierres;  et  au  boiU;  d'une  lutte  qui  diira 
pendant  quatre  heures  ,. forcés  de  se  retirer,  le  si- 
lence de  la  nuit  ne  fut  plus  interrompu  que  par  les 
gémissements  et.  les  plaintes  deleurs  blessés,  que  les 
Grecs,  guidés  par  ces  voix,  passèrent  presque  tous 
au  fil  de  l'épée. 

Au  lever  du  soleil,  Drama  Ali,  connaissant  l'étendue 
de  sa  perte ,  écrivit  à  Corinthe  où  il  avait  laissé  en- 
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viroA  dix  mille  hommes^,  de  lui  envoyer  un  renfort 
de  trois  mille*  Inlormé  ensuite  cpie  les  Turcs  de  Nau- 
plie  9  au  lieu  d'agir  contre  les  troupes  du  taxiar- 
que  Nicétas ,  étaient  intimidés  par  les  Grecs  (pii  oc- 
cupaient la  petite  forteresse  de  Nauplie,  il  se  décida' 
à  s^  porter  de  ce  côté.  Il  transféra  en  conséquence 
son  jtfUartiern  généra  dans  Fenceinte  cyclopéenne  de 
Tiryntbe>  qui  est  éloignée  d'une  lieue  et  demie  d'Ar- 
gO(s>  où  U  fit  braquer  onze  pièces  de  canon,  en  l^i&- 
sant  à  son.  kÂay<ai  et  à  huit  paphas  qu'il  mit  sous  ses 
ordres,  le  soin  de  surveiller  les  mouvements  de  Ma- 
vrorMicbalis  et  de  D.  Hy'psilantis. 

Indépendammeni:  de  ce  qu'on  vient  de  dire,  l'armeé 
de  Drama  éprouvait  le  besoin  d'eau  ^malgré  laquan* 
tité  de  puits  e3;istant&  dans  Argos.  En  prenait, cette 
nouvelle  position  il  évitait  cet  inconvénient,  car  îl  se 
rapprochait  de  Ja ^ntaine  Gaiiathiennë  (i),  source 
suffisante  aux  besoînsr  d'une  armée. nombreuse,  qui, 
privée  maiiktenarit  |de  :1a  facidlé  de  réparet  l'irr^-r 
rable  outragiejfait  à  quelque  déesse  nojuvelle,  est  une 
réserve  inépuisable,  qù  les  Naupliens  trouvent,  ;un 
eatk  îtûujôura  fnaîcbe,  même  peijidaiit  leis  ardeurs  die  ia 
canicuLç.  Il  croyait  encore,  par  c^  moyeip ,  engager  les 
assiégés  à  tirer  sûr  le  fort  qu'ils  avaient  liviié  aiu 
Grecs;  et,  voy^mt  qu'ils  n'^  voulaient  rien  Êiioe,  il 
détacha  des  eànonniers  de  soi^  armée  pour  diirig^ 

(i)  Canathienne.  rbj.  mon  Voyage,  t.  iv,  p.  i68.  Les  an- 
ciens prétendaient  que  luaon  y  descendait  chaque  année  pour 
by  baigner  y  et  qu'elle  en  ^rt^t  daius  Té^^t  de  vii^ité. 
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Partîilem  des  remparts  Ae  Kauplie  coiiCre  eette  posi- 
tion impot^toate.  Ces  soldats  Paient  du  nombre  de 
ces  Francs  expatriés^  aventuriers  sans  honneur, 
pri^  à  servir,  à  prix  d'argent,  par  toute  terre,  que 
leurs  chapeaux  et  la  justesse  du  pointé  ne  tardèrent 
pas  à  faire  reconnaître  pour  des  manœuvriers  supé- 
rieurs aux  topdjgis  MùTCs  y  qui  ne  savent  guère  autre 
chose  (jue  brûler  de  la  poudre  inutilement. 

lies  membres  du  sénat ,  ^i  se  trouvaient  dans  ce 
moment  sur  la  péniche  stationnée  dans  ces  parages, 
adressèrent  alors  .  f  ordre  suivant  au  capitaine  Jour- 
dain pour  linvifér  à  passée*  dans  la  petite  forteresse. 

<c  Hôiiorabie  éolonel  Flittippe  Jourdain  (i),  il  vous 

*  est  ô!*Ôonfté  dte  vou^'  i*endre  à  llustiant  dans  le  fort 

<€  situé  vi»*i-vi3  dé  Nàûplîé;  d'einployer  tous  les  moyens 

^  possiéfes^  dé'  vbtre  art  pour  brûler  la  ville  (Comprise 

«  entre  les  remparts,  afin  d'épouvanter  les  Ottoman 

«  ettneittfe  dèà  hiu^daux  Hellènes,  et  de  les  amener 

u  prdtfipteniéftf  à'  ré*idre  la  citadelle  qu*ils  occtf^t; 

«  bu  ^We  d^Argoâ  (^7  juillet)  8  août  î 8a 3. 

•  *  SJgtté^'Attlàttase  Kanac^aris,  vice^réiidd^t; 

é  Jean  Ockndos  et  Bàsife  Boudourls.  V>      -, 

Le  petite  forteresse ,  au  moment  où  Philippe  Jour- 

(i)  Texte  de  rorigin^l^  de  cet  ordr^.,  écrit  de  la  nmn  de 
Kanacaris  : 

•Ç»V¥«Mi  ^>.wèX'  4>i^inri  PxMttpirrày , 
If  «M^^ ,  mi  va  |*tï:*xetpia6^Tt  Saouç  rpoirouç  dàç  i^yiau  "h  i^Lit^ii- 


Digitized  by  VjOOQlC 


fa4  HISTOIRE    DE   LA    GRJSCE. 

dain  s'y  présaita ,  muni  de  Tordre  du  vice-[H^sident 
et  des  membres  du  gouvernement  des  Hellènes,  était 
défendue  par  MM.  Franck  Hastings,  Américain,  chef 
de  bataillon  d'artillerie,  Antoine Anemat,  Grec, h»- 
pitaine  commandant  d'armes  ,  Johan  Hanek ,  lieute- 
nant de  bombardiers,  et  Démétrius  Kalergis,  sous- 
lieutenant.  On  s'occupa  à  remplir  de  terre  plu- 
sieurs caissons  pour  soutenir  le  parapet,  et  on  éleva 
même,  par  ce  moyen,  un  cavalier  sur  lequel  on  par- 
vint, à  établir  une  pièce  de  trente -§ix,  qui  plongeait 
ainsi  sur  la  ville  basse.  On  ouvrit  après  cela  plusieurs 
embrasures ,  et  on  fit  toutes  le^>  ^impositions  néces- 
saires pour  avoir  la  plus  grande  quantité  possible  de 
bouches  à  feu  dirigées  contre  1^  place.  On  ^blit  en 
même  temps  des  grils  pour  chauffer  4^^  )i^>Hlets,  et 
on  fît  savoir  aux  assiégés  qu'on  allait  les  bi^l"  $>'ils 
ne  cessaient  pas  de  tirer.;        ^,    , 

Intimidés  par  ces  menaces,  lç$,,Ti^rç$..NAi|pli^is, 
çfaignant  pour  leur  ville,  et, Içjiu*^»  ota^.,  qi^piqu'ils 
eussent  un  nombre. égal  de  ceuxde3  Grecs  çyileur  pou- 
voir, prièrent  Drama  Ali  de  retirefr «es  çanomiiers;  et, 
plusieurs  jours  s'unit  passés  ec^  négqpi^^cms  inutiles  ^ 

'" 
1 : . — I  '  ■  -1  i  , n.  ■■•...  t 

va  TpopL^STE  Toltc  Ix^pouc  Tttv  v^ttv  ÉXXi^vttv  Ô6«>(i.avobç,  ^tà  va  IXftou^ 

i8aa,  îouXtou  27.  ÂpyoXtxèc  KoXtroc. 
ifkf^daioç  K.Air4KàPÛz ,  âvTÏirfOilpoc. 

^Bal•(X«  Mnolrrorirax. 
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le  feu  commença  des  deux  cotés  le  1 5  août  au  matin. 
On  se  canonna  avec  vigueur,  sans  que  les  insurgés, 
informés  de  la  bonne  foi  des  Naupliens,  fissent  usage 
des  boulets  rouges ,  qu'ils  se  réservaient  d'employer 
dans  le  cas  seulement  où  leur  armée,  forcée  dans  s#s 
positions  d'Argos,  serait  obligée  de  se  retirer  vers 
Tripolitza.  Malgré  cette  réserve ,  la  ville  ne  pouvait 
manquer  de  souffrir,  quoique  les  assiégeants  ne  tiras- 
sent qu'aux  batteries  et  de  plein  fouet.  On  combattit 
ainsi  pendant  cinq  jours.  L'attaque ,  qui  commençait 
à  l'aurore,  durait  jusqu'à  dix  heures  du  matin,  terme 
de  la  grande  chaleur,  pendant  laquelle  on  était  obligé 
de  part  et  d'autre  de  se  reposer  jusqu'à  quatre  heures 
après  -  midi ,  temps  où  l'on  retournait  aux  batteries 
qui  ne  cessaient  plus  de  tirer. 

Pendant  que  les  Grecs  arrêtaient  ainsi  dans  sa 
marche  le  sérasker  Mouhamet  Dr^ma  Ali  pacha,  on 
apprit  que  Colbcotroni ,  descendu  par  les  défilés  du, 
mont  Crathis  (i)  et  du  Kinigou  (a),  ayant  traversé 
la  Stymphalide  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes,  venait 
de  déboucher  par  Némée  dans  les  passages  de  Cléones 
et  du  Trété  dont  il  s'était  emparé.  L'enthousiasme 
était  au  comble  dans  le  Péloponèse ,  où  chacun  de- 
mandait de  quel  côté  était  l'ennemi;  et  deux  mille 
Arcadiens,  accourus  sur  les  pas  de  Colocotroni,  ve- 


(i)  Crathis.  Voy,  t.  m,  p.  476  et  547  ;  t.  iv,  p.  aia,  335 
et  343  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(2)  Kinigou.  T.  iv,  ch.  cxvii. 
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naient  d'occuper  également  la  passe  du  mont  Poly- 
phengos  (i).  Il  arrivait  en  même  temps  quinze  cents 
hommes  à- Pierre  Mavro-MichaUs ,  et  les  postas  se 
trouvèrent  disposés  de  façon  que  les  Turcs  furent 
oernés  par  onze  mille  Grecs  embusqués  autour  du 
vallon  d'Argos,  et  privés  de  leurs  copamunicàtipns 
avec  Corinthe. 

Après  les  avoir  ainsi  enveloppés  idans  un  «'éseau 
de  fer,  le^  chefs,  s'étant  concertés,  élur^t  Coloco^ 
troBi.pour  généralissime.  Ce  fut  alors  que  ce  vieil- 
lard plein  d'énergie,  qui  n'était  connu  que  comme 
un  partisan  Êimeux,  impmvisant  son  plan  à  la  vue 
de  l'ennemi ,  mérita  d'obtenir  une  des  victoires  les 
plus  signalées,  de  celles  qui  illustreront  un  jour  le 
monument  historique  de  la  régénération  de  la  Grèce, 
dont  il  ne  nous  est  encore  accordé  que  de  pouvoir 
ébaucher  le  péristyle. 

Instruit  que  les  Turcs ,  dans  l'ivresse  de  leur  succès, 
avaient  négligé  de  garder  l'isthme  de  Corinthe,  le  gou- 
vernement hellénique  résolut  de  leur  enlever  cette  po- 
sition, et  de  les  bloquer,  de  loin,  dans  une  place  que 
la  lâcheté  leur  avait  livrée.  Détachant  en  conséquence 
deux  mille  hommes  qui  arrivaient  du  jfoad  de  la  La- 
conie  et  de  la  Messénie ,  il  les  fit  embarquer  sur  les 
bâtiments  de  transport  mouillés  à  Lerne ,  dont  le  na- 
varque  J.  Tombazis  prit  le  commandement.  Ce  chef, 
appareillant  aussitôt  avec  cette  célérité  qui  est  propre 

(i)  Polyphengos.  Foy.  t.  iv,  p.  5,  179,  182,  i83  et  192  de 
mon  Voyage  dans  la  Grèce.    , 
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aux  Grecs,  profita  si  heureusement  des  vents,  qu'il, 
avait  occupe  le  port  de  Cenchrée  (i)  avant  qu'on  eût 
avis  de  son  départ,  et  que  les  Grecs  de  la  Mégaride , 
informés  de  ce  mouvement  par  un  auiso  qu'on  leur 
expédia,  se  fussent  emparés  des  défilés  de  l'isthme. 
Ainsi,  les  neuf  miïle  hommes  restés  à  Gorinthe,  car  il 
n'y  «n  avait  plus  que  ce  nombre  depuis  que  Drama 
Ali,  pour  réparer  ses  pertes,  en  avait  appelé  trois 
mille  auprès  de  lui,  se  trouvèrent  isolés,  exeepté  du 
côté  du  golfe  de  Lépante. 

Un  courrier,  expédié  au  généralissime  Colocotroni, 
qui  arriva  dans  qudques  heures  de  temps  de  Cenchrée, 
en  traversant  les  montagnes ,  aux  avant-postes  grecs 
établis  au  Khan  de  Courtessa,  dans  le  défilé  de  Cleo- 
nés,  l'ayant  instruit  du  succès  de  l'expédition  de  Tom- 
bazis,  on  ne  songea  plus  qu'à  resserra  l'armée  de  Drama 
Ali.  Les  insurgés,  armés  de  fusils,  et  assez  abondamment 
pourvus  de  munitions  de  guerre,  depuis  qu'on  avait  for- 
mé une  manufacture  de  poudre  aux  environs  de  Tri- 
politsa ,  eurent  ordre  de  rapprocher  leurs  postes ,  de 
manière  à  s'appuyer  mutuellement.  Les  Turcs  de  Co- 
rintfae,  quoique  bloqués  à  grande  distance,  ne  pou- 
vaient plus  s'éloigner  de  l'acropole  ;  Drama  Ali  était 
dans  l'impossibilité  de  communiquer  avec  eux;  et, 
cernés  isolément ,  leur  perte  devint  inévitable. 

Les  barbares  étaient  dans  cette  faussé  situation  quand 
ils  furent  attaqués,  le  i6  août  au  matin,  par  Pierre 


(i)  Cenchrée.    Foy.  t.  iv,  p.  58,  59,  140,  142  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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Ma,vro-Michalis;  et  le  Spartiate  Krévata,  avec  ses 
Laçons,  s'étant  glissé  au  milieu  des  ruines d'Argos, 
parvint  à  leur  enlever  cinq  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne. Dans  le  même  temps  D.  Hypsilantis,  qui  avait 
fait  un  long  circuit  pour  dérober  la  connaissance  de 
sa  marche  aux  ennemis ,  occupait  la  citadelle  Larissa, 
où  depuis  plus  de  trçnte  siècles  on  n'avait  peut-être 
pas  mis  garnison.  Une  nuée  d'aigles,  de  vautours  et 
de  corbeaux ,  seuls  habitants  de  cette  acropole  cyclo- 
péenne ,  s'étant  envolés  à  son  approche ,  les  chrétiens 
en  tirèrent  un  augure  appliqué  aux  Turcs,  auxquels 
il  ne  restait  plus  y  disaient  -  ils ,  que  de  prendre 
ainsi  leur  essor  pour  sortir  de  V embarras  dans  le-* 
quel  ils  se  trouvaient  Après  ce  premier  mouvement 
offensif,  les  Grecs  se  retirèrent  dans  leurs  positions, 
résolus  à  ne  pas  engager  d'affaire  générale  contre  un 
ennemi  qu'ils  pouvaient  anéantir  en  détail  avec  de  ta 
persévérance  et  du  temps. 

Drama  Ali  semblait  lui-même  se  prêter  à  cette«  me- 
sure. Irrité  de  voirD.  Hypsilantis  maître  de  la  citadelle 
Larissa,  il  voulut  à  tout  prix  l'en  chasser,  et  il  quitta 
en  conséquence  son  quartier-général  de  Tirynthe  pour 
venir  camper  à  Argos.  Il  fit  en  même  temps  trans* 
porter  de  Nauplie  des  mortiei*s  et  des  canons  de  siège, 
avec  lesquels  il  commença  une  attaque  illusoire;  car 
comment  pointer  sous  un  angle  pareil  à  la  hauteur 
à  laquelle  on  voulait  atteindre,  qui  ét^t  telle,  que 
les  bombes  même  n'y  pouvaient  parvenir?  Cependant 
la  montagne  était  investie  afin  de  protéger  ce  pré- 
tendu siège  ;  et  pour  fournir  des  vivres  à  D.  Hypsi- 
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liftiltis ,  qui  s'était  enfermé  dans  cette  acrqpole  aérienne 
avec  trois  cents  hommes ,  comme  i\  fallait  se  battre 
et  perdre  du  monde,  on  s'apençut,  qu'il  avait £iit,  en 
l'occupant,  une  bravade  plutôt  qu'une  actioniréfléchie. 
Cependant,  comm^  on  venait  d'y  intcoduire-d^s  vivres 
pour  quelques  jours,  on  résolut  de  les  lui  laisser  épuiser 
avant  d'aviser  au  parti  ultérieur  qu^on  prendrait,  rek- 
tLvement  à  <.!ette  place.  ... 

*  L'ordre  de  Colocotroni  portait  de  h^oeler  ies 
Turcs;  et  tandis  que  Drama  Ali  briUait  inutilement 
de  la  poudre  devant  l'acropole  des  Pélasges  Arglens, 
qui  n'avait  pour  porte  que.  quelques  fagots  d'épine, 
Nicolas  Nicétas  frère  du  Turcophage,  descendu  du 
mont  Aracbné,  reprit  ses  lignes  de  blocus  devant  Nâu-< 
piie.Lescombatss'engagèrentiminédiatementsur  toute 
la  périphérie  dû  terrain  occupé  par  les  Turcs,  obligés 
de  faire  face  à  une  multitude  d'ennemis,  qui  les  atta- 
quaient, avec  impétuosité,  ou  en  les  attirant  dans- des 
embuscades.  '         ,   • 

Les  vignobles  étaient  pour  les^mahométaos  au- 
tant de  pièges  où,  jomrnellefnent  surpris  en  fla- 
grant délit,  ils  payai^t  de  leur  vie  le  besoin  qu'ils 
éprouvaient  de  se  ^^i^\.(èx^  en  m^njgeaxkl  4es  raisins, 
qu'on  finit  parleur  l^ijSfîf^  cueillir  en  paU,  dès  qu'on 
fut  informé  qu'ils  répan4?^ient  1^  dyssenterie  dans  leur 
armée.  Réduits  à  mai^er  leurs  cheVaux^  ils  n'eurent 
bi^itôt  plus,  avec  la  càs^ir,  de  ces  animaux,  que  la  res- 
source funeste  des  yignpbles*  I^sxheyauK  eux-mêmes 
périssaient  en  détail,^  $^r  Iforsque  l^tic^  cavaliers  vou*- 
laient  aller  fourrager ,4^ms  les.rizières^ftwle  verdure 
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exii^ante  dan^  rArgolick,   ils  étaknt  (nstllés  par  le» 

tirailiéurs  qu'on  y  ayait  embusqués. 

Inquiétés  de  toutes  parts  *,  aussi  lôtig-temps  que 
la  chaleur  du  jour  embrasait  les  vallons^  la  Buit 
n'était  pour  les  Turcs  qu'une  longue  souffihatice. 
ÂLSsaiilis  par  des  myriades  de  moucherons,  ils  ne 
pouyaient  fermer  la.  paupière,  et  au  moment  où  ils 
éprouvaient  le  besoin  le  plus  pressant  du  sommeil', 
des  attaques  partielles  les  réveillaient  en  sursatut.  Il 
allait  se  porter  au  secoilrs^es  avant^postes  menacés  ç 
et  la. petite  forteresse  de  NaupKe  à  laquelle  01%  avait 
prescfrit  de  tirer  sept  coups  de  canon  d'heure  en 
heure,  à  des  intervalles  inégaux,  tenait  les  assiégés 
et  le  camp  tout  entier  datis  des  frayeurs  telles ,  que 
l'armée  aurait  s*K?combé  sans  coup  fértr,  si  les  Hel* 
Iràes,  trop  etnpressés  de  se  venger,  en  repreto^nt  l'of- 
fensive ,  n^eussènt  voulu  en  venir  alix  marris  avec  les 
Turcs  vie  18  août. 

Constannnent  victorieux,  ils  se  hasardèrent  à  tes 
attaquer  en  rase*  campagne:^  et  ce  fut  daikn^  une  de 
ces  affiaiires  ,qu'en*diirés  pài*  lès -ennemis ,  on  vi^  des 
Grecs  sauter  en  croupe  derrière  des  cavaliers  turcs  el 
lesi  poigmyrder  ;  ijPttutîreS',  saisifeéant  leurs  chevaux  par 
iabrido,  dértiontèr  les  'S^ahfe- à  coups  de  pistolet, 
tandis  qu'un  pkis  grand  «mimbl^  saisissent  leurs  ad-> 
versaires  par  les  jambes^,  leis  rcflivtersaient  et  leur  tt^n- 
chaieat  la  tâtte*  Mais  celui  qut^t  trembler  l'ost  entier 
des  infkièles/ était  Un  Ârcadten- d'une  taille  gigant^^ 
€[ue,  armé  d'une  fkux  avec  kqùèUe  il  taillait  en  pièces 
autant  d'OsmaitKs  qtt'il  en  potivàiVàlëeindre.La  mort 
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seœblml  être  à  aes  ordres,  et  il  ne  tomba,  tel  qu'un 
cèdre  du  Ménale  ^  sous  le»  coup«  de  AisU  d«6  Scky-- 
petars,  qu'au  moment  oit  le  soleil,  en  meftant  fin 
à  une  jeurnée  sanglante  y  disparut  derrière  le  mont 
Artémisiua. 

On  évacua,  pendant  cette  nuit,  la  citadelle  Larissa, 
d»)s  l'idée  que  les  Turcs  ne  manqueraient  pas  de  s'en 
emparer ,  et  que  la  garnison  qu'ib  y  qyttraient,  en 
les  affaiblissant,  serait  sous  peu  de  jour»  a«  pouvoir 
des  Greos^  qui  ne  pouvaient  plus  manquer  de 
reconqiiérir  TArgolide.  D.  Hjpsibntis  partit  en  mjême 
temps  pour  prendre  le  conraiandement  des  troupes 
qui  occupaient  les  défilés  de  la  Corinthie,  tandis  qtte 
Colocotroni,  pknant  sor  l'ensemble  dçs  opérations, 
contHiuait  à  haDceler  en  tout  sens,  ase  armée  à  moitié 
expirante;,  qin  comptait  à  peine  donne  mille  oom*- 
battants. 

On  venait  de  l'entamer^  quand  le  sérasker  Mouha* 
met  Srama  Ali  paeba  envoya  son  secrétaire  au  quar- 
tier de  Mavro^-Michsdis.  Il  apportait  des  paroles  de 
paix  de  la  part  de  son  maître,  qui  s* engageait^  tant 
sa  démence  était  grande,  a  goixmrjier  aveo  dotteeur 
les  Grecs  y  s^ils  consentaient  à  déposer  les  armes  ^ 
promettant  quHs  nep^iermient  qu!un  kanueh  mo^ 
dire ,  et  qiiils  seraient-  traitée  a\^ec  tous  les  égards 
qiion  devait  à  des  raxas  qui  rentreraient  dans  le 
giron  de  l'obéissance.  On  déclnra ,  en  présence  du 
parlementaire,  la  lettre  du  sérasker  Drama ,  sans  qu'on 
daîgifât  donner  auùunen^nseii  d'aussi  absiirde&  pro- 
positions. On  donna  en  même  temps  connaissance  à 
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Farinée  qu'on  serait  vraîsemblablement  attatjuëlejour 
même)  ou  le  lendemain.  Cet  avis  fut  communiqué  sur 
toute  la  ligne;  les  vaisseaux:  débarquèrent  plusieurs 
pièces  de  canon ,  et  on  fît  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  l'ennemi  de  manière  à  en  finir  par  une 
action  générale. 

Des  chants  patriotiques  retentissaient  dans  l'armée 
des  Grecs,  cuti  redisaient  sur  la  lyre  les  actions  hé- 
roïques de  leurs  ancêtres,  tandis  que  d'autres  s'exer- 
çaient à  la  lutte ,  et  aux  danses  belliqueuses ,  ordinaires 
aux:  guerriers  de  l'Eurotas,  quand  lés  chefs  furent  pré- 
venus, le  20  août,  au  lever  du  soleil,  que  le  sérasker 
Drama  avait  retiré  ses  canonniers  de  la  citadelle  de 
Nauplie.  Tout^  autre  qu'un  homme  habitué  aux  stra- 
tagèmes des  Armatolis  l'aurait  attaqué;  mais  Coloco- 
troni  était  pénétré,  sans  s'en  douter,  de  cette  pensée 
d'un  capitaine  que  la  postérité  placera  à  côté  d'An- 
nibal.  //  savait  que  le  génie  de  la  guerre  de  mon- 
tagnes ,  comme  Va  dit  Napoléon  {i)^  consiste  à 
occuper  des  camps,  ou  sur  les  flancs  ou  sur  les  der- 
rières de^ceux  de  T ennemi^  qui  ne  lui  laissent  que 
t^alternative  ou  d évacuer  ses  positions  sans  corn- 
battre  pour  en  prendre  d autres  en  arrière  y  ou 
d'en  sortir  pour  attaquer  \  que  dans  une  pareUle 
sirconstance  celui  qui  attaque  a  toujours  du  désa- 
vantagèy  même  dansJa  guerre  ojfensive;  V art  con- 
sistant à  ri  avoir  que  des  combats  dé/ehsifs ,  et  à 

-4 •  ■   •  ' -— * 

(i)  Mémoires  pour;sèrvir  à  l'histoire* de  France  sôus' Napo- 
léon ,   t.    ni  ,    p.   62.  ; 
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obliger  t ennemi  a  (Moquer.  Ces  préceptes, -comme 
on  Ta  vu  par  ce  qui  précède,  avaient  été  fidèlement 
observés;  les  Turcs,  à  une  seule  exception  près, 
avaient  constalnment  attaqué ,  car  les  provocations 
des  insurgés  n^avaient  amené  que  l'afifairè  de  l'avant- 
veille,  et  leurs  ennemis  devaient  encore  prendre  l'of- 
fensive pour  sortir  du  pas  dans  lequel  ils  s'étaient 
engagés. 

Pendant  toute  la  journée  la  cavalerie  des  barbares 
fit  de  grandes  évolutions  dans  la  plaine;  et,  le  22, 
on  commença  à  soupçonner  que  Drama  Ali  songeait 
à  opérer  sa  retraite,  en  manœuvrant  de  manière  à 
arriver  vers  le  soir  à  l'entrée  du  Trété,  qu'il  se  pro- 
posait de  passer  de  nuit ,  tandis  qu'une  de  ses  divi- 
sions se  porterait  vers  le  défilé  du  montPolyphengos^ 
afin  de  rentrer  par  Némée  dans  la  Corinthie.  Colo- 
,cotroni  était  sur  ce  point;  Nicétas,  fi'ère  de  celui  qui 
se  trouvait  devant  Nauplie,  défendait  le  Trété;  et 
D.  Hypsilantis,  dont  la  valeur  ne  fut  qu'un  météore, 
devait  être  arrivé  à  Cléones,  Pierre  Mavro-Michalis 
détacha  alors  Krévata  avec  quinze  cents  hommes  ;  et? 
dès  qu'on  sut  véritablement  que  l'ennemi  était  en 
pleine  retraite,  on  se  mit  de  toutes  parts  à  sa  pour- 
suite.... IjCs  Turcs  qui  avaient  perdu  leurs  chevaux 
tombèrent  les  premiers  sou&  les  coups  des  Grecs. 
Ne  pouvant  courir  qu'en  soulevant  d'une  main  les 
larges  pantalons,  qui  entravaient  leur  marche,  ils  je- 
taient leurs  carabines  y  et ,  épuisés  au  bout  de  quel- 
^qués  centaines  de  pas ,  ils  s'asseyaient  gravement  au 
premier  endroit  venu ,  attendant ,  le  f>istolet  à  la  main. 
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leurs  eanen^is ,  auxquels  ils  '  ne  préieaîaàeut  qu'tme 
proie  facile  à  dépouiller.  On  en  tua  de  œtte  manière 
quelques  centaines,  qui,  ne  sachant  ni  se  rendre,  ni 
se  défendre,  furent  la  pâture  d'une Ibule  de  paysans 
desoendus  des  montagnes. 

À  la  faveur  de  ces  traineurs ,  oéSerts  en  sacrifice  aux 
premiers  coups  des  Grecs ,  Prama  AU  étant  parvenu 
à  l'extrémité  de  la  plaine  qu'on  nomme  Drogamanou 
Campas  (i),  et  ayant  trouvé  l'entrée  du  défilé  libre, 
se  crut  un  moment  hors  d'atteinte.  Nicétas  s'était  re- 
tiré à  son  approche  pour  le  tenir  dans  une  fausse  sé- 
curité, et  il  prolongea  peut-^tre  même  trop  long*temps 
son  illusion ,  car  la  tête  de  la  colonne  turque  corn- 
Agençait  à  déboucher  de  l'autre  côté  quand  il  attaqua 
l'ennemi  en  flanc.  Alors  commença  une  affreuse  oon^ 
fusion.  I^  Trété  auquel  Pausanias  ne  donnait  de  son 
temps  pour  diamètre  que  la  voie  d'un  char,  rétréci 
depuis  répoque  où  il  écrivait,  par  le  cours  d'un  tor«- 
rent ,  fut  aussitôt  encombré  de  morts,  de  mourants  et 
de  cavaliers  qui,  se  pressant  dans  cet  étroit  passage, 
iîirent  écrasés  par  leurs  propres  chevaux  qui  finirent 
par  l'obstruer.  On  n'entendait  que  des  hurlements 
épouvantables,  sans  que  personne  songeât  àsedéfei^^ 
dre^  car  il  n'y  eut  pas  un  seul  coup  de  fusil  tiré  de  la 
part  des  Turcs ,  qui  se  tuaient  plus  de  monde  qije  l'en- 
nemi qui  tirait  au  hasard  dans  l'obscurité.  Montant 
sur  des  tas  d'hommes  et  d'animaux^  ceux  qui  parve- 

(i)  I>rogOinanou  Campos,  champ  daDrogman.  Foy.  t.  iv, 
p.  148,  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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naient  encore  à  se  dégager ,  culbutés  et  écrasés  par 
leur  propre  nombre,  furent  enfin  arrêtés  par  une 
barrière  msurmontable  de  cadavres ,  et  la  terreur 
devÎBt  générale ,  (fuand  le  cri*  ftmeste  :  On  ne  peut 
plus  poster,  se  fit  entendre. 

lie  son  de  la  tiN)mpette ,  qui  appellera  devant  le 
juge  suprême  lés  lâches  ofarétiens  qu'unie  bonteuse 
avidité  porta  à  attirer  la  guerre  sur  le  Péloponèse,  ne 
retentira  pas  phis  terrible  à  ieurs  oreilles ,  que  ce  cri 
ne  le  fîit  à  celles  des  maiiométans,  victimes  expiatoires 
de  l'aveugle  despotisme,  et  des  passions  cupides  de 
quelques  étrai^ers.....  Dans  un  din  d'oeil  cinq  mille 
cavaliers  turcs  tournant  bride,  traversent  les  bandes 
copdvkes  par  Pierre  Mavro^Miohalis,  le  sabre  eu 
ipain,  et  viennent  se  réfugier  sous  le  canon  de  Nau- 
pUç ,  qui  avait  œssé  de  faire  feu  d^uis  que  Drama 
Ali  en  avait  retiré  ses  canonniers.  Le  jour  commen- 
çait à  poindre  dans  ce  moment ,  et  le  soleil  qui  se 
Jeva  bientôt  après ,  éclaira  une  de  ces  scènes  dont  le 
récit  n'ajouterait  rien  à  ce  que  l'histoire  nous  montre 
dans  ses  pages  ensanglantées ,  dqmis  que  les  hommes 
se  font  la  guerre ,  &i  la  cause  des  Grecs  ne  différait  en 
tous  points  de  celles  qui  ont  armé  jusqu'à  ce  jour  les 
paii^tos  contre  les  peuples. 

Plus  de  deux  mille  cinq  cents  cadavres  obstruaient 
le  Trété  qui  roulait  une  eau  limoneuse  mêlée  de  sang. 
Les  bagages  de  l'armée  hirque,  ses  tentes  dispersées, 
une  multitude  de  chevaux  sans  cavaliers,  errants 
dans  4a  campagne ,  en  poussant  des  hennissements 
comme  s'ils  eussent  redemandé  leurs  maîtres,  des  dr^- 
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peaux ,  des .  fusils ,  des  glaives  épars ,  des  chameaux 
agenouillés,  portant  encore  leurs  Êirdeaux,  des  ca- 
nons échoués  dans  les  torrents,  où  ies  chevaux,  aban- 
donnés de  leurs  guides,  les  avaient  entraînés,  et  au- 
près du  trésor  de  l'armée  qui  renfermait  encore  trois 
millions  de  piastres ,  le  pacha  qui  commandait  en 
second,  étendu  mort  à  côté  de  son  cheval  de  bataille  : 
tel  était  l'aspect  qu'offrait  l'espace  compris  entre  My- 

cènes  et  le  Trété Dé  tant  de  butin,  Nicétas ,  aussi 

brave  que  désintéressé,  ne  voulut  accepter  que  la  selle 
appartenant  au  pacha,  qui  lui  fut  présentée  par  ses 
soldats,  qu'il  prévint  de  se  préparer  pour  la  nuit  sui- 
vante à  une  nouvelle  attaque. 

Au  moment  qu'il  parlait,  Colocotroni,  qui  était 
venu  prendre  le  commandement  du  défilé  de  Cléones, 
après  avoir  détaché  D.  Hypsilantis  du  côté, de Né- 
mée ,  venait  à  son  tour  de  battre  Drama  Ali.  Ce 
sérasker,  l'avant -veille  si  menaçant  encore,  n'était 
parvenu  à  lut  échapper  qu'en  perdant  un  quart  de  son 
monde,  et  il  était  arrivé  à  Corînthc^  meurtri ,  ses  vê^ 
tements  en  lambeaux  et  sans  turban.  Les  Grecs,  dans 
cette  seconde  affaire,  firent  prisonnier  un  nommé  Ali 
pacha,  et  deux  cents  Ottomans.  On  en  forma  un 
convoi ,  composé  en  outre  de  huit  cents  chevaux 
de  race  arabe,  de  trente  -  six  chameaux  et  de  douze 
cents  mulets  qu'on  chargea  d'armes  et  de  bagages,  qui 
furent  aussitôt  dirigés  versdeTripolitza,ou  l'orgueil- 
leux sérasker  s'était  vainement  flatté  d'arborer  dans 
«peu  de  temps  les  queues,  emblème  de  sa  puissance, 
qui  s'évanouit  comme  un  fantôme.  . 


Digitized  by  VjOOQIC 


IV.  i3j 

Sur  ces  entrefaites,  les  Turcs  abandonnés  dans  la, 
citadelle  T^rissa ,  qu'on  avait  cessé  de  surveiller , 
et  plusieurs  postes  isolés  cpi  n'avaient  pas  été  préve- 
nus de  la  retraite  de  leur  sérasker,  s'étant  repliés  en 
bon  ordre,  suivaient  le  rivage  de  la  mer  pour  se  ren- 
dre à  Nauplie.  Ignorant  l'étendue  des  désastres  de 
leur  armée ,  ils  tombèrent  sur  une  avant-garde  grec- 
que, qui  s'était  postée  sur  leur  chemin  pour  les  as- 
saillir. Elle  avait  quitté  un  poste  avantageusQ^lent 
situé  au  bord  de  la  mer,  sous  la  protection  d'un  ba- 
teau armé,  qui  se  trouvait  à  l'extrême  droite  de  la 
ligne  d'opération  des  Hellènes;  et  surprise  isolément, 
elle  avait  déjà  perdu  une  trentaine  dé  ses  meilleurs 
soldats,  quand  le  bateau  vint  la  dégager,  en  tirant 
à  boulet  sur  les  Turcs.  Elle  put  ainsi  se  rapprocher 
de  la  côte;  mais  quelques  secours  que  lui  donnas- 
sent les  Hydriotes ,  il  fallut  saprifier  les  blessés,  qui 
furent  en  grande  partie  noyés,  et  les  Turcs  rentrè- 
rent triomphants,  avec  des  têtes,  à  Nauplie. 

Cette  victoire,  insignifiante  en  elle-même,  ayant 
rendu  le  courage  aux  Osmanlis ,  qui  se  trouvaient 
réunis  au  nombre  de  cinq. à  six  mille  devant  ]^au- 
plie,  ils  résolurent  de  tenter  de  nouveau  la  fortune, 
pour  se  retirer  vers  Corinthe.  Ils  eurent  en  cela  le 
sort  de  leur  sérasker  :  neuf  cents  d'entre  eux  restèrent 
dans  le  défilé;  et  de  quinze  cents  qui  le  passèrent,  il 
en  arriva  à  peine  douze  cents  auprès  de  Drama  Alt, 
à  cause  de§  pertes  que  leur  firent  éprouver  Nicétas 
Colocotroni  et  le  brave  Anagnoste  Pétimessa,  qui 
gardaient  les  défilés  supérieurs.  On  prit  encore  dans 
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cette  occasion  huit  cents  chevaux  et  une  quantité 
considérable  d'armes,  que  les  barbares  jetaient  pour 
s'enfuir  avec  plus  de  vitesse.  Le  24  et  les  jours  sui- 
vants, les  Turcs  firent  plusieurs  autres  tentatives 
pour  sortir  de  l'Argolide,  mais  elles  furent  inuti- 
les ;  et  ils  durent  se  çoncfentrer  autour  de  Nauplie , 
où  Pierre  Mavro^Micfaalis  établit  son  quartier-général, 
et  les  bloqua. 

IjBl  capitulation  éveatuelle  conclue  avec  les  Turcs 
Kaupliens ,  se  trouvant  ainsi  rompue ,  les  assiégés 
ayant  reçu  de  Drama  Ali  quelques  provisions  de 
bouche  et  des  munitions'  de  guerre  ;  l'^oque  de 
la  reddition  de  la  place  qu'ils  défendaient  devenait 
incertaine ,  lorsqu'on  Vit  entrer  dans  le  golfe  Ar- 
gotique deux  frégates ,  l'une  française  et  l'autre  an- 
glaise, qui  mouillèrent  à  l'entrée  de  la  petite  rade, 
non  loin  de  la  forteresse  que  les  Grecs  occupaient. 
Le  vice-président  et  plusieurs  membres  du  gouver- 
nement ,  qui  tenaient  la  mer ,  vinrent  leur  présenter 
leurs  hommages,  en  les  priant  de  vouloir  bien  ne  pas 
communiquer  avec  les  Turcs,  chose  plus  que  con- 
forme aux  lois  maritimes,  car  Nauplie  était  en  état 
de  blocus  effectif.  IjC  commodore  anglais  y  consaitit  ; 
invita  les  magistrats  des  Grecs  à  monter  sur  sou 
iïord,  oîi  il  les  traita  avec  la  plus  grande  distinction, 
en  leur  témoignant  le  plaisir  qu'il  éprouvait  a  en- 
tendre le  récit  de  leurs  succès ,  qu'ils  lui  firent  avec 
autant  de  réserve  que  de  modestie. 

Pourquoi, car  la  vérité  nous  force  de  le  dire,  ne  fu- 
rent-ils pas  accueillis  avec  un  égal  intérêt  par  un  ofû- 
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cier  françak  «sttmable ,  raaîs  trompé  par  ces  agio- 
teurs, qui  osaient  qualifier  un  honteux  trafic  interlope 
^  commerce  national  ?  Non  content  de  refuser  de 
condescendre  à  une  demande  que  le  commodore  an- 
glais, non  moins  jaloux  que  lui  de  l'honneur  de  son 
pavillon,  avait  accordée  aux  Grecs ,  on  exigea  d'eux 
vingt-cinq  mille  piastres  pour  le  bâtiment  de  ce  con- 
trebandier (  I  )  que  le  commandant  de  Monem- 
basie  avait  arrêté,  et  cinq  mille  pour  je  ne  sais  quel 
antre  dédommagement.  Le  sénat  des  Hellènes  con* 
sentit  à  tout  ;  et  il  fut  convenu  que  les  sommes  ré* 
clamées  seraient  payées  dans  le  délai  de  deux  mois, 
c'est-à-dire  vers  la  fin  d'octobre  suivant.  Les  bâti- 
ments étrangers  reprirent  ensuite  la  mer. 

I^e  aS  août,  Colôcotroni,  Anagnoste  Pétimessas, 
Krévala ,  Nicétas ,  informés  que  Drama  Ali ,  qui  n'a- 
vait pas  trouvé  plus  de  subsistances  à  Corinthe  que 
dans  TArgolide,  se  préparait  à  se  débarrasser,  d'une 
partie  de  ses  troupes,  en  les  faisant  filer  vers  Patras, 
où  la  flotte  du  capitan  pacha  était  arrivée  depuis 
plus  de  quinze  jours,  sortirent  des  montagnes  pour 
se  porter  à  leur  rencontre.  Débouchant  à  l'improviste 
par  la  vallée  de  Némée,  ils  joignirent  lesmahomé- 
tans  au  versant  oriental  des  montagnes  de  la  Phliasie, 
les  battirent  et  les  mirent  dans  une  telle  déroute, 
que  de  quatre  mille  hommes  qu'ils  étaient,  il  s'en 

(i)  Je  sais  qu'on  a  retiré  depuis  le  pavillon  français  à  ce 
misérable;  m^is  la  justice  sera  incomplète,  aussi  long-temps 
qu'on  n'aura  pas  séri  contre  ceux  qui  le  cottimissionnèrrat. 
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sauva  à  peine  deux,  mille ,  qui  se  réfugièrent  sous  le 
canon  de  rAcrp-Corinthe.  Ce  fut  alors  que  les  chré- 
tiens purent  se  dire  victorieux ,  quoique  Colocotroni 
ne  regardât  pas  la  chose  comme  terminée,  si  on 
en  juge  par  la  lettre  suivante  qu  il  écrivait  sous  la 
date  du  i5  -  27  août,  de  Souli,  village  de  la  Corin- 
thie,  au  révérend  Dom  Anthème,  religieux  de  Tor- 
dre des  confesseurs,  il  avait  perdu  quatre-vingt'S 
hommes  et  le  brave  Anagnoste  Pétimessas  ;  son  cœur 
saignait  de  cette  blessure  quand  il  traça  ces  lignes  : 

c(  Si  depuis  long-temps  je  ne  vous  ai  pas  écrit, 
«  vous  en  connaissez  la  cause ,  et  j'espère  que  vous 
(f  l'approuverez.  Trouvant  maintenant  une  occasioii 
«  sûre  pour  m'acquitter  de  ce  devoir,  je  vous  dirai 
«  que  nos  diplomates  (  il  désignait  par-là  D.  Hypsi- 
«  lantis ,  Négris  et  les  Hétéristes  )  et  leurs  projets  ont 
(c  causé  les  plus  grands  maux  à  notre  patrie.  Mais 
«j'espère,  avec  l'aide  de  Dieu,  que  nos  Hellènes, 
«  instruits  par  le  malheur,  ne  seront  plus  leurs  du^ 
<c  pes,  et  qu'ils  surmonteront  tous  les  obstacles  à'  Far 
«  venir,  comme  ils  viennent  de  le  faire. 

(c  II  y  a  à  peine  un  mois  que  les  ennemis,  presque 
«  au  nombre  de  trente  mille ,  sont  entrés  dans  le  Pélo- 
u  ponèse.  Nous  en  avons  jusqu'à  présent  détruit  six 
<c  à  sept  mille;  le  reste  se  trouve  humilié  et  confiné 
a  à  Corinthe  et  aux  environs  de  cette  place,  dans 
«  un  état  de  désespoir,  Ils  n'ont  plus  de  cavalerie  ,  et 
«  leur  perte  est  inévitable.  Tel  est  le  résultat  de  la 
«  campagne  jusqu'à  ce  jour;  et  avec  l'assistance  divine, 
c<  nous  les  anéantirons.  £n  attendant,  l'esprit  public 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.    VIII,    GHAP.    IV.  l4i 

«  s'est  beaucoup  amélioré,  et  cela  nous  donne  les 
«  meilleures  espérances  pour  l'avenir.  ^ 

<c  Théodore  Colocotroni.  » 

La  veillé  de  la  date  de  cette  lettre,  Pierre-Mavro- 
Michalis  battait  les  Turcs  devant  Nauplie  de  Romanie, 
et  les  rejetait  dans  cette  ptac^,  après  leur  avoir  fait 
éprouver  ime  perte  considérable.  Mais  comme  si  la  for- 
tune avait  voulu  avertir  les  Grecs  qu'elle  vend  ses  fa- 
veurs, et  qu'elles  ne  sont  trop  souvent  que  baignées  de 
larmes,  ils  eurent  à  pleurer,  dans  ce  jour  de  victoire , 
la  mort  du  taxiarque  Nicolas  Nicétas ,  frère  de  celui 
qui  avait  exterminé  tant  de  mahométans  dans  le  dé- 
filé de  Trété.  Emporté  au  milieu  des  ennemis,  par  un 
cheval  fougueux,  qu'il  montait,  il  fut  percé  de  coups; 
et  ses  palicares  ne  parvinrent  qu'avec  des  efforts  ex- 
traordinaires à  recouvrer  son  corps,  auquel  ils  ren- 
dirent les, devoirs  funèbres  sous  le  canon  de  la  petite 
forteresse',  où  on  a  dû  depuis  lui  ériger  un  tombeau. 

Les  combats  cessèrent  le  premier  septembre.  L'in- 
vasion de  la  Morée  avait  coûté  plus  de  dix  mille 
hommes  aux  mahométans;  mais  Argos  et  tous  les 
autres  villages  avaient  disparu;  et  comme  il  n'y  avait 
plus  de  lieu  habitable  dans  cette  partie  de  la.  pres- 
qu'île, il  fut  décidé  que  le  siégé  du  gouvernement 
serait  transféré  à  Saint-Jean  d'Astros,  dans  la  Cynurie. 

Les  vaisseaux  hydriotes  firent  aussitôt  voile  de  ce 
coté;  et  le  trois  du  même  mois,  les  premières  délibé- 
rations des  députés  eurent  lieu  à  l'ombré  des  orangers 
d'un  verger,  qui  devint  le  local  des  séances  du  corps 
législatif  des  Hellènes. 


^^%f%^^^%.^^^%^^%/%'%^/^ 
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CHAPITRE     V. 

Arrivée  de  la  flotte  ottomane  devant  Patras. — Conseils  donnés 
aux  Turcs  par  les  Anglais.  —  Nouvelles  des  désastres  des 
Grecs ,  transmises  par  eux  à  Souli.  —  i^scarmonche  de  Krio 
Néro.  —  Les  SouUotes  intimidés  capitulent.  «^  Bruit»  smt 
un  prétendu  protectorat  des  Anglùs  réfutés,  —  Ajrrivée  lies 
SouUotes  à  Céphalonie.  —  Intr%ues  du  coasul  anglais  de 
Prévésa.  —  Nouvelle  de  l'invasion  de  la  Morée  par  Drama 
Ali ,  transmise  à  Constantinople.  —  Départ  de  cette  ville 
des  ambassadeurs  Strailgford  et  LutzofF, /appelés  au  congres 
de  Vérone.  -—  Incursions  des  croiseurs  grecs,  —  La  Porte 
est  détromtpée  sur  ses  préteDdues  vidoirss.  —  Évéques  éé* 
pûtes  par  Khourchid  vers  Odyssée ,  qui  les  éocMiduit,  -^ 
Dispersion  de  Tarmée  mahométane  de  Larisse.  —  Combat 
du  i8  septembre,  victoire  de  Colocotroni.  —  Avidité  des 
généraux  turcs.  —  Le  capitan  pacha  met  à  la  voile.  —  Pré- 
paratifs des  Grecs  pour  le  combattre.  —  Engagement  naval 
^teTflmit  Hydra.  r—  État  imposant  de  la  flotte  ottomane.  ^^ 
Saisie  d'un  btîck  autrichien.  —  Lettres  iaterccptéeSk  -^  La 
flotte  turque  prend  la  fuite.  —  Tempête  qu'elle  éprouve»: — 
se  retire  à  la  Sude.— Situation  des  Grecs  et  des  Turcs  dans 
rîle  de  Crète. —  Trait  d'audace  des  Insulaires  de  Kasos.  — 
Départ  de  M.  Villoch,  ministre  de  S.  M.  B. ,  pour  la  Perse. 
—  Décapitation  d'Ismaêl  Pachô  bey.  —  Réclusion  de  Vasï^ 
liki.  r—  Transiation  de  la  croix  de  Constantin  à  Hydra.  •'— 
Cérémonie.  —  Oraison  futièbre  des  martyrs  de  Chios. 


XJA  flotte  ottomane,  composée  de  presque  toutes  le» 
forces  navales  de  la  Turquie  d'Europe,  d'Asie  et  d'A^ 
frique,   était    arrivée,  au  nombre  de  quatre-vingt: 
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quatre  voiles,  dansf  les  premiers  joura  du  mois,  d'août, 
devant  Patras. 

Suivant  les  principes  de  la  neutralité  pratiquée  par 
les  Anglais,  ils  loi  avaient,  à  son  passage  à  Zante, 
donné  assistance,  renseignements,  et  surtout  des 
conseils,  tels,  que  s'ils  eussent  été  suivis,  les  Grecs^ 
étaient  infailliblement  perdus.  Après  avcûr  informé  le 
vice-amiral  turc  de  la  défaite  des  Grecs  à  Péta  ;  du  soin 
qu'une  compagnie  d'agioteurs,  établiiedans  les  îles  Io- 
niennes, pour  approvisionner  les  places' fortes  turques, 
avait  pris  de  ravitailler  Carystos  dans  l'ik  d'Ëubée ,  qui 
cotnmençait  à  ttianquer  de  vivres,  on  lui  promit  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  amener  les  Souliotes  à  une 
capitulation,  afin  de  nettoyer  ainsi  l'Épire  du  seul 
foyer  d'insurrection,  dont  elle  était  encore  infestée.  On 
hii  démontra  enfiii  la  nécessité  ée  virer  de  bord  sans 
aucun  délai,  pour  seconde  les  opérations  de  Drama 
Ali ,  qui  venait  d'entrer  en  Morécw  L'apparition  seule 
de  la  flotte  turque,  en  cet  instant ,  dans  le  golfe  d'Ar- 
gos,  suffisait  pour  épouvanter  les  Grées ,  déjà  conster- 
nés, qui  se  seraient  dispersés  dans  les  montagnes  de 
l'Arcadie.  Ils  n'avaient  plus  d'arfiiée  aux  Themlopyles; 
des  rapports  certains  annonçaient  que  les  Turcs 
avaient  franchi  les  défilés,  envahi  l'isthme,  occupé 
TAcro-Corinthe ,  sâ&s  éprouver  aucune  résistance;  et 
que Khourchid  pacha,  marchant  sur  leurs  pas,  s'a^ 
vançait  pour  les  souibemir.  Ainsi,  avec  un  léger  effort 
de  la  part  de  l'armée  navale ,  cVn  était  fait  de  la  cause  - 
trop  vantée  d'une  insurrection  sur  laquelle  on  n'avait 
eu  jusqu'alors*  que  des  documents  erronés* 
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Tels  furent,  sommairement,  les  avis  et  les  conseils 
qu'on  donna  aux  Turcs,  à  leur  entrée  dans  la  mer 
Ionienne.  Les  uns  n'étaient  pas  entièrement  exacts; 
mais  il  est  certain  (jue  s'ils  eussent' suivi  les  plans 
qu'on  leur  proposait,  ils  auraient  probablement  été 
funestes  aux  chrétiens.  Ils  promirent  d'y  avoir  égard, 
en  les  soumettant  au  nouveau  capitan-pacha,  qui  se 
trouvait  dans  le  château  de  Patras,  dès  qu'il  aurait 
pris  le  commandement  de  la  flotte.  On  fit  voile  aussi- 
tôt vers  le  golfe  de  Lépante,  tandis  que  la  police  de 
Zante,  chargée  d'abuser  l'opinion  publique ,  annonçait 
à  son  de  trompe,  dans  l'Occident,  l'humiliation  de 
la  croix,  et  les  triomphes  imaginaires  du  peuple  anti- 
chrétien. » 

Spit  que  les  agents  anglais  de'  l'Heptarchie  comp- 
tassent réellement  sur  les  succès  des' Turcs,  ou  qu'ils 
fussent  abusés  par  leur  haineuse  ignorance ,  ils  tra- 
vaillaient de  toute  la  puissance  de  leur  machiavélisme 
à  faire  réussir  les  infidèles  dans  leurs  projets. 

On  a  vu  avec  quelle  joie  le  consul  britannique 
de  Prévésa  ^  s'était  empressé ,  sur  la  foi  des  courriers 
expédiés  de  Larisse  à  Békir  Dgiocador,  de  publier  la 
conquête  du  Pélopohèse.  Le  conseil  dirigeant  de  la 
tyrannie,  avec  un  zèle  non  moins  stupide,  avait  trans- 
mis cette  nouvelle  aux  Souliotes,  affligés  de  la  retraite 
de  Mavrocordàtos ,  qui  les  abandonnait  à  la  fureur 
des  Turcs.  Depuis  cett«  révélation  fatale,  les  bulletins 
anglo-turcs  n'annoncèrent  plus  aux  belliqueux  enfants 
de  la  Selleïde  que  des  désastres;  et  le  mensonge, 
coloré  de  vues  philanthropiques,  fut  si  adroitement  dé* 
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guisé,  que  ceux  qui  avaient  ùkit  trembler  les  maho- 
métans  éprouvèrent  des  alarmes  jusqu'alors  incon- 
nues. Tantôt  les  agents  anglais,  qui  feignaient  de 
compatir  au  sort  des  Souliotes ,  leur  communiquaient 
des  lettres  dans  lesquelles  on  racontait  qu'Odyssée , 
après  avoir  livré  le  pas  des  Thermopyles,  était  entré 
au  service  de  Khourchid  pacha ,  duquel  il  avait  reçu 
les  plus  fortes  garanties,  et  des  richesses  considé* 
râbles.  Tantôt  le  congrès  des  Hellènes,  convaincu 
de  son  impuissance,  avait,  disait-on,  accepté  une 
amnistie  ;  et  son  exemple,  suivi  par  les  îles  dHydra, 
de  Spetzia  et  de  Psara ,  ne  pouvait  manquer  d'ame- 
ner la  soumission  de  la  Hellade  entière.  On  efirayait 
ainsi,  et  on  conjurait  même  les  Souliotes,  au  nom 
de  l'intérêt  qu'inspirait  leur  valeur,  de  sauver  les  dé- 
bris de  leur  population  en  abandonnant  leurs  mon- 
tagnes, en  vertu  d'une  capitulation,  conclue  sous 
les  auspices  du  gouvernement  Anglo-ionien,  qui  leur 
oStâit  un  asyle  dans  les  Sept-Ilës. 

Ébranlés  par  les  récits  qu'ils  entendaient,  les  Sou- 
liotes demandèrent  des  saufs-conduits  pour  que  qua- 
tre de  leurs  commissaires  pussent  se  rendre  à  Pré- 
vésa,  auprès  du  consul  d'Angleterre,  où  ils  arrivèrent 
en  même  temps  à  peu  près  que  la  flotte  ottomane, 
qui,  ayant  touché  à  Zante,  laissait  tomber  l'ancre  sur 
la  rade  de  Patras.  On  ne  manqua  pas  de  leur  racon- 
ter qu'elle  portait  quarante  mille  hommes  de  troupes' 
de  débarquement ,  d'exagérer  tout  ce  qu'on  leur  avait 
dit  de  l'invasion  de  la  Morée  par  Drama  Ali^  et  de 
leur  assurer  que  la  marine  grecque  avait  accepté  l'am- 
4.  10 
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nbtie  que  le  sultan  avait  daigxié  lui  accorder. ,  Vai«« 
nemeBt  Us  auraient  voulu  vérifier  ces  faits;  tout  ce 
qui  les  entourait  était  intéressé  à  les  tromper.  On  les 
traitait,  non  comme  des  négociateurs,  mais  sur  le 
pied  de  parlementaires  gardés  à  vue;  et  le  consul 
d'Angleterre,  qui  avait  sans  do^te  des  instructions, 
yeillait  à  ce  qu'ils  n'apprissent  que  ce  qu'il  voulait 
qu'ils  sussent. 

Son  secrétaire  grec,  de  qui  on  tient  ces  détails,  fut, 
dit-il ,  plusieurs  fois  tenté  d'avertir  les  commissaires 
que  cette  flotte  ottomane,  tant  vantée,  portait  à  peine 
trois  mille  hommes  de  troupes  de  terre ,  et  qu'un  ty- 
phus destructeur  moissonnait  ses  équipages.  Il  aurait 
pu  leur  dire  encore,  que  le^  vaisseaux  turcs  s'étant 
approchés  de  Oio-Néro,  source  située  au  pied  du 
mont  Chalcis ,  les  paysans  de  Calydon  étaient  tombés 
sur  leurs  chiourmes,  qu'ils  avaient  .exterminées;  mais 
indépendamment  de  sa  sûreté,  qu'il  aurait  compromise, 
il  craignait  de  faire  perdre  aux  Souliotes  une  bonne 
occasion  de  traiter*  Ceux-ci  n'étaient  peut  -  être  pas 
fâchés  euxHfnémes  de  rester  dans  l'obscurité,  pour  sor- 
tir avec  honneur,  ainsi  que  leurs  familles,  d'une  posi- 
tion telle  qu'ils  commençaient  à  manquer  de  vivres. 
.  Le  9  août,  les  envoyés  de  Souli  signèrent,  avec 
les  délégués  d'Omer  Brionès,  sous  la  garantie  du 
gouvernement  Anglo-ionien,  une  capitulation  ten- 
dante à  évacuer  leurs  montagnes.  £lle  portait  qu'ils 
s'embarqueraient  au  port  Glychys,  ou  sur  tel  autre 
point  de  la  côte  à  leur  convenance ,  pour  être 
embarqués  sur. des  vaisseaux  de  S.  M.  B.,  transpor- 
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les  à  Assoft  '  daoïs  111e  de  Géphaloiûe  ^  aveic  leurs 
familles  et  tout  ce  quHl$  poijirra^nt  embarquer; 
iqu arrivés  dans  cet  endroit^  oh  leur  fournirait  d^ 
logements;  et  le  cas  échéant^  teo^ttie  ils  n'^âient 
tenus  par  aucune  parole,  ni  engagés  par  aubun^  ser- 
ment, ils  .pourraient,  <{uand  bon  leur  semblet^it, 
prendre  les^  armes ,  combattre  à  leurs  risquer  et  pe*. 
rils  avec  leurs  frères  de  la  Grèce,  par  terre  ou  i)ar 
mer,  contre  leurs  communs  eunemis.  Ce  fiit  à  ces 
conditions  que  les  Souliotes  consentirent  à  abafHi- 
donner  leur  triste  *patrie  pour  (a  seconde  fois;  et 
i'appui  que  leur  donnaient  les  Anglais  dontoa  lieu  à 
divers  bruits  qu'il  n'est  pas  indiffèrent  de  rapporter. 
Pendant  la  durée  des  négociations  entre  les  Sou- 
liotes et  Omer  Brionès ,  on  avait  remarqué  qu'après 
l'arrivée  du  général  Frédéric  Adams,  à  Zante,  ce- 
lui-ci avait  aussitôt  expédié  dans  le  golfe  de  Lépante 
un  Anglais  nommé  Bancks,  qui  revint  trop  précipi* 
tammentpour  permettre  de  croire  qu'il  n'y  étaklallé 
■que  pour  prendre  connaissatice  des  événements  tle  TAf- 
golide.  Les  soupçons  que  son  excursion  mystérieuse 
avait  éveillés  prirent  une  nouvelle  activité ,  lors- 
<ju'on  vit  presque  aussitôt  arriver  à  Zaiité  Un  évêquè 
grec ,  sous  prétexte  de  prier  les  agents  anglais  d'in- 
tervenir pour  réclamer  de  Jousouf  pacha  l'argente- 
rie'd^un  monastère  pillé  par  ses  soldats.  On  préten- 
dait conclure  de  ce  qu'il  ne  s'était ,  abdiiché  qu'avec 
un  protopapas  dévoué  à  la  police  britannique  , 
qu'il  était  venu  proposer,  au  ndm  de  ceux  iqui  tra- 
hissaient la  patrie,  de  mettre  la  Morée  sous  la  pro- 
ie. 
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teCjtion  de*  S.,  M.  B-  1^*  chose  parttt.iplus  .évidente 
encore  qUand,  quelques  jours  après,  va  rapparitkm 
de  Zâphiropoulos  et  de  Timolas.  Ponéropoulos,. 
membres  du  sénat  des  Hellèaes,  qui  s'étaient  sau- 
vés^ avec  une  bande  d'orateurs  de  THétérie,,  au 
moment  où  les  Turcs  envahissaient  TArgolide,  le 
protopapa^  les  avait  visités  dès  qu'ils  furent  entrés 
au  lajmret  ;  et  comme  im  les  savait  en  correspon-^ 
dance  avec  le  doct^r  Stéphanp,  qui  avait  négocié 
TafFa^re  du  harem  de  Khourchid  ,  ces  rapproche- 
ments ,  qu'on  ccmimuniqua  aux  Grecs  réunis  à  As- 
tros,  les  décidèrent  à  investir  Colocotroni  d'une  es- 
pèce de  pouvoir  dictatorial. 

Cette  mesure,  bonne  en  soi,  péchait  cependant' 
par  les  raisons  qui  l'avaient  motivée.  En  y  réfléchis- 
sant, on  auront  été  facilement  convaincu  que  les  cin- 
glais ne  pouvaient  ni  ne  devaient  prétendre  à  au- 
cune espèce  de  protectorat  sur  les  Grecs.  En  effet , 
une  pareille  détermination  était  contraire  à  la  marche 
politique  qu'ils  avaient  suivie,  et  ils  auraient  donné 
gain  de  cause  aux  ministres  qu'ils  avaient  fait  éloigner 
des  conseils  de  l'empereur  orthodoxe,  A  la  moindre  ma- 
nifestation d'une  intc^ntipn  de  cette  nature,  ils  déter- 
minaient inévitablement,  de  la  part  delà  Russie,  mie 
résolution  qu'ils  voulaient  conjurer.  De  l'inaugura- 
tion du  pavillon  britannique  sur  une  des  îles  de  l'Ar- 
chipel, ou  dans  <{uelque  port  du  continent,  dépen- 
dait la  prise  de  Constantinople  par  les  Moscovites; 
et  on  savait  de  reste  que  le  cabinet  de  Saint-James  a  ra- 
rement fait  des  démarches  qui  aient  tourné  à  l'agrati- 
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dtssenient  d'une  puissance  >  rivale.  Il  avaôl  pu  avoir 
l'idée  de  Twiiincipation  d'Ali  pacha,  pour  opposer 
un  contre-poids  politique  à  la  suzeraineté  que  la  Rus- 
sie exerçait  sur  les  .provinces  ultra  n  danubiennes. 
Il  p<mv«it,;:^pài&  itàrd,  souhaiter  que  la  Grèce 
changeât  ses:  fërs  contre  des  ekiir^raes  qu'on  lui  don^ 
serait,  en  , la  iiiisimt  explotter  régutiàrement^  soa;^ 
la  sit2eraii%eté  de  ^Fla.Gramie-^Bretagkie,  par  des 
jMrmces  phaoaridtes,  ido»t  Mes  lamillesi  restant  «n 
otage  à  CxinstantiDople  comne  otUés  des  hospo*- 
dars,  répondraièut' axi  sultan  de-là  iqiiisère; et  du  ser«- 
vage  des  HeUèn^.  C'était  le  pi»-a%r'  dé  la  pUilauf 
thropique  i)ienifeiUaiioe  du  ;  tnioistère  britanniiapie>, 
quand  il  saurait  les  Hellènes  vainqueurs;  mais  dés 
esprits  efiertedfients' ne  pénétraient /pas.  aussi  loin 
dans  ravei]fîr,^:ilfl, furent  bientôt  4&abusés' quand  ils 
apprirent  <^  qui: se  trainivktitiPrévésa^.'    i    >,  A 

J^es  Soulipteçi.  qui  âyaienî  ôbtenur  un  'dâai  deiix 
seinain0spour  ^fitiird^  leur»  montagnes,  ayant  réuni 
leurs  peupla4^S:épars^,  le  dénombrement  qu'on  'eii 
fit  dpnn^'  tf^s  jÇji^l  Vii^girdeux;  hommes,  là  plupaf*t 
habitants  de  JU^)da,;coxitrée.  située  à  Fori^nt  ^Sdu- 
li;  et  ^viron-neuf  eenta  femiïiefr>bu'enfiàits^'  les'pat 
Ucares  capables  de.sbuteiùr  Ieq;&)ignes  de  k  gueiire 
de  partisans  s'étaht  *  ^  disj^émftiés  'dans  les .  montagnes 
avant  la  signature  de  la:  capitulation.  Réunisli  Pha\ 
nari,  les  restes  des  4iabitants/de  la  Selkide,  emportant 
leurs  autels,  et  leurs  drapeaux  «^ouronnésdelaorters^ 
descendirent!  le  t5  septembYe,  'av^c  armés  et  bagages^ 
au  port  Glychysj  où  se  trouvaient  deux  !trankports 
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anglais^  siùrlesqùels'ikinoiilièrent^  et  le  i6H$  firent 
voîley^otts  l'escoHe  de-dëux  bricks  de  guei!re,  qui  le& 
escortèrent  jusqa^  Assds  daifs  l'île  ^'  Gépfaalonie , 
où  ils  :  débahjuènént  le  1 8  du  même  mois. 

}  SUisIsût  d'avoû"  ariMié  la  Sélléîde  aux  Gnecs,  Ib 
directeur  des  oomptots  de  la  police  bHtanmque  a^* 
inrenant  >qulil  s'était  éleré  des  toésiîïfeUïgences  btitrè 
Kbourehid  ^  ses  lieuténuité ,  fsTempressa  d'ofi^tr  sa 
médiation  pour  lesi^écûnrcilier.  ii  "se  disposait  ^ 
reipplir  eei:telM>ime.««jnrre  eè  se  tendant  à  Larisse^ 
loFsqtifon  le'  fit^priërjAe  rester  à^Prévésàf  pour  diri- 
gcrilés  projets  :^(AHli<;|vait  «ohçùs  <poàr  nécrai^r  tes» 
chrétiens  et  mnettrela  Orèoe soUs>le^scèptr0'de  ses 
4lé)^astat)euca.j';:>p::''  *'  -■::'\.  '!  ::A  .:"■/'  1' 
'  Mje  ^ieax  sérâslcer^  content  des  tmphéès  qilll  te-^ 
ctaéiliit  devant  Jénina ,  sans  se  déufer  dû  titre  de 
Kam  que  robserratetlr  airtrichien  lui  '  avait  décerué^ 
allait  subir  le  sort  ^Ali,  qu'il  avait  enyié;'mais  il 
n'était  pas  destiné  à  tomber  avec  une  pareille  'célé- 
brité* Informé,  par  ^hasard  y  des  premiers  i^Uccès  dé 
Dnuna  Ali^  car  ses  courriers' étaient  ré^uHè^ëtnertt 
interceptés^  il  ne-  manqua  pas  de  les  e^tribuér'  à  -sa 
hante;  :  priidence  dans'  un  pompeux  r*pp6i*f  ^qu  a 
adres^  à  Constaxitlnoplè,' pour' ferre  savoir  que'  A?^ 
dgi^ours  du  pays  de  Morek  avàieni  été  passés  au 
fUde  VépéCy  et. tièttè  province  reconquise  par  son 
vailla/fi  cimetéère ,  qà/U  oj^cUt  remis  aux  Mains 
de  son  lieutenant  Dnana  jàli^  Je  plus  distingué 
entre.lés  escku^es  deSa  ffautesse.  Au  reçu  de- cette 
dépêpfae  îl  y  avait  »eu   grande  joie  au  'serait ,  et  ^ 
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divan  s'était  empressé  de  profSager  cette  nouvelle^ 
en  expédiant  des  courriers  dm»  toute  retendue  de 
l'enlpire ,  pour  faire  savoir  que  insurrection  du 
pays  de  Roum  était  éteinte  dans  le  sang  de  ses 
fauteurs. 

L'alnba^ftadèur  d'Angleterre,  Strangfonl,  qui  avait 
reçu  de  pareils  avis,  s'était  rendu  au  palais  du  sul- 
tan pour  complimenter  ses  ministres.  Il  croyait  tirer 
avantage  de  c^  évktements  pour  les  amener  à  dés 
sentiments  pacifiques,  mais  ce  fut  en  vain,  et  il 
quitta  CoQStantinople  le  8  septembre,  pour  se  reiidrç 
|)ar  Varna  et  Vienne  au  congrès  de  Vérone  ;  en  don^ 
nant  au  divan,  Fassurance  d'amener  la  Russie  à  im 
accommodement  pacifique. 

Il  était  cependant  loin  d'être  porteur  de  parole^ 
amicales  de  la  part  ^\m  gouvernement  devenu  plu^ 
que  jamais  ombrageux  et  hautain  vis.à.vis  des  légations 
enropéeimes*  Dans  ses  dernières  conférences  avec  le 
divan ,  le  réis  *  effendi  et  le  &vori  de  Sa  Hautesse., 
Khalet,  avaient  répondu  aux  propositions  que  le  lord 
Sirangford  leur  avait  faites  d'évacuer  les  provinces  uU 
tradanubiennes  ;  d'annoncer  officiellement  à  la  Russie 
la  nomination  des  hospodara;  de  rétablir  le  commerce 
de  la  mer  Noire  ;  d'envoyer  un  plénipotentiaire  à 
Vérone,  pour  concerter  aiiec  les  puissances  chré-» 
tiennes  les  moyens  de  faire  cesser  l'efïusion  du  sangt 
que  S.  H.  ne  ferait  jamais  aucunes  avances  vis- à*^ 
vis  du  Moscove.  Loin  de  là^  il  persistait  à  lui  impu* 
ter  rinsurrection  des  Grecs  et  la  guerre  des  Persatis^ 
déclarant  que  la  Porte  s'en  referait  au  contenu  de: 
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toutes  ses  notes.  Elle  exigeait,  en  conséquence, 
que  la  Russie  lui  resixtuât  ses  châteaux  situés  sur 
le  Phase  qu'elle  gardait  contre  la.  teneur. des  trai- 
tés ,  et  qu'alors*  il  s&^ait  libre  à  cette  puissance  de 
renouer  les  rapports  diplomatiques  avec  ledi^nxn^ 
jen  envoyant  un  plénipotentiaire  à  Constantinople  ; 
que  d'ailleurs  la  Porte  n'ayant  aucune,  espèce  de 
satisfaction  à  donner  au  cabinet  de  Pétersbaurg, 
il  ri  y  avait  aucun  motif  de  pousser  pbis^  loin  les  né- 
gociations. 

Jamais  Tamerlan  au  iBEiîte  de  sa  puissai^e  ne^parla 
avec  plus  d'arrogdnce ,'  et  x;e  fut  avec  cette  réponse 
que  le  lord  StraQgfc»*d  partit  pour  Vérone.  Il  n'aVait 
^sans  doute  point  oublié  l'assassinat  du  patriarche 
Grégoire,  le  renversement  des  églises ,  l'insulte  faite 
au  pavillon  russe,  que  les  Turcs  avaùent  jetédans 
un  cloaque  à  Patras,  le  massacre  de  la  population  de 
Chips;  mais  il  devait  soutenir  le  funeste  système,  de 
lordCastlereagh,  dont  il  ignorait  encore  la  fin  tra* 
gique.  Il  comptait  sur  la  longanimité  de  l'empereur 
orthodoxe;  Capo  distria,  le  baron  de  Stragonoff 
étaient  éloignés  de  ses  conseils;  l'Europe  alarmée  avait 
d'ailleurs  besoin  de  calme  ;  il  pouvait  user  et  abuser. 
Le  cabinet  de  Vienne  était  si  ouvertement  prononcé 
contre  la  cause.de  la  croix,  qu'il  était  présumable 
que  ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  propice  aux  Grecs 
dans  les  circonstances  présentes,  était  de  les  aban-* 
donner  à  eux-mêmes;  trop  hcmreux  si  on  obsei^ait 
à  leur  égard  une  stricte  neutralité. 

L'internonce,  M.  Lutzoff ,  prit  quelques  jours  après 
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le  chemin  de  Vérone;  mais  déjà  le  diran,  après  aToir 
feît  publier  par  toute  terre  ses  immenses  victoires^ 
commençait  à  concevoir  quelques  doutes  sur  leur  au- 
thenticité. Un  firman  relatif  à  des  règlements  somp- 
tuaires,  qui  prescrivait  aux  particuliers  de  dégalonner 
leurs  habits  et  de  porter  leur  argenterie  à  la  monnaie; 
le  récit  du  massacre  d'une  caravane  de  sept  mille  pè- 
lerins destinée  pour  la  Mecque,  commis  par  les  Wa- 
habis,  alarmait  les  janissaires,  qui,  ne  voyant  arriver 
ni  têtes ,  ni  dépouilles  opimes  du  Péloponèse ,  com- 
mençaient à  contester  les  succès  de  Drama  Ali.  Ce  fut , 
pis  encore  quand  on  entendit  raconter  à  quelques 
patrons  de  barques  venant  de  TArchipel ,  '  que  les 
insurgés,  qu'on  disait  anéantis  sur  terre  et  sur  mer, 
avaient'  parti  dans  les  derniers  jours  du  mois  daoût 
près  de  Clazomènes,  où  ils  avaient  débarqué,  et  en- 
levé les  grains  ainsi  que  1^  bestiaux  de  plusieurs  tchi- 
ftlîks  turcs.  Pour  comble  d'audace ,  ils  avaient  battu 
trois  corsaires  barbaresques  que  le  pacha  de  Smyme 
avait  détachés  4  leur  poursuitej  Enfin  on  fut  d'une 
colère  extrême  au  sérail  même,  d'apprendre  que  plus 
de  quatre  cents  familles  mahométanes  de  Morée,  se 
fiant  au  rapport  des  victoires  publie  par  ordre  du 
sultan,  s'étant  embafquées  pour  se  rapatrier,  avaient 
été  rencontrées  par  les  croiseurs,  de  Psara ,  qui 
avaient  coulé  à  fond  ou  pris  la  .totalité  des  bâti-? 
ments  qu'ils  montaient.  On  dépécha  aussitôt  plu- 
sieurs capigis  -  hachis  à  Larisse,  pour  ordonner  à 
Khourchid  de  marcher  eii  avant  et  de  donner,  des  ren- 
seignements positifs  sîir  l'état  de  la  Helladé. 
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Les  premiers  ofïiders  de  la  Porte  qui  furent  ainsi 
expédiés  ab  irafOp  étant  arrivés  au  quartier  du  sé- 
rasker  le  i5  août,  le  trouvèrent  engagé  dans  une  né^ 
gociation  qu'il  avait  entamée  avec  les  insurgés  qui 
étaient  redevenus  maîtres  du  défilé  des  Therraopy* 
les.  Il  avait  député  vers  eux  l'archevêque  de  Larisse 
et  plusieurs  prélats  de  la  Magnésie,,  qui  avai^t  ordre 
d'exhorter  Odyssée  a  la  soumUsionyetde  lui  deman- 
der passage  pour  se  rendre  en  Morée,  Jj^ur  but  était 
en  même  temps  de  tra:vaitler  à  ramena  lès  çbrétiençt 
dé  lapre^u'île  sous  le  joug  de  l'obédie^c^  p^sive  du 
sultan  Mahmoud. 

/  Le  fil§  d'Andriscos  Odyssée,  Panorias  etJles  au^ 
très  chefe  avaient  accueilli  les  uàinilstrfis  .du  Sèi^eur 
en  fléchissant  le  genou  devant  Ja  9^m%^tê  de  teur 
caractère;  mais'  quand  ils! leur  entendirent  faire  l'a* 
pdlogie  dès  beabtés  du  de$pôtisme[»  de  lai  magbani^ 
mité'  du  sultan^  et  de  là  protection  qu'il  accordait 
aux  autels  du  Gjirist,  pdyssée  tirimtd'un  sadiet  at* 
taché  sut-  sa  poitrine  un  morceau  de  toile  grossière 
qu'il  présenta  au:jt  évêquès,  leur  demanda  s'ils  tîèn- 
naissaient  cette  relique?  — i-  Ils  répondirent  qu'ils  ne 
savaient  œ  que;  o'jéjait.  — r  Éh  bien  y  cette  relique 
sacrée  s  qui  fait  la  force  de  nos  braves  ^  repartit 
Odyssée,  est  un  morceau  du  linceul  de  notre patri-' 
arche  martyr  Grégoire.  Voilà  notre  réponse  aVér 
loge  que  vous  yénçz  de  faire  de  son  assçissin  et 
des  bourreaux  qui  Vont  égorgé...  Puis  reprenant  la 
parole  avec  douceur ,  il  offrit  aux  prélats  de  rester 
sous  ses  drapeaux ,  et  ceux-ci  s!étàht  excusés  d'y-  coa> 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.   VIII,  CfiàP'   V.  i55 

sentir,  il  les  Mngédta  en  hs  prlâ»it  de  ne  plus  faire 
de  démarches  inutiles  aigres  de  lui  et  de  ses  frères 
d  armes. 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point,  et  Khourdiid 
venait  de  faire  traîner  en  prison  l'archevêque  ainsi 
que  les  prélats  qui  avaient  échoué  dans  leur  négocia- 
tion, quand  d'autres  officiers  dé  Sa  Hautesse  pa- 
rurent pouir  le  sommer  d'entrer  en  campagne.  B  s'j 
décida,  et  il  venait  de  faire  arborer  ses  queues  devant 
sa  tente,  pcrur  annoncer  que  chacun  eût  à  se  tenir 
prêt  à  marcher  daïis  le  détaidett^ois  jours,  lorsqu'on 
apprit  les  désastres  de  Drama  Ali  dans  TArgolide. 
Il  n'y  eut  plus  dès  lors^  qu'un  cri  dans  rarmée  :  On 
veui  nous  m&tèêr  ^  la  'houckerie  !  Qù*on  laisse  les 
raias  (Grecs)  truhquilles  !  Ils  ^ont  les  inÉtrumèf^s 
de  la  vengeance  de  Allah  ^  qui  tes  a  suscités  pour 
châtier  sut  nous  ia  démenée  de  Khalet  èffendV  et 
duFib  dé  /'ejc&w^( le. sultan)  qu^il  entraîne  dans 
r^tbtrne....  Les  janissaires  de  Làrisse  qui  vociféraient 
ainsi,  ayant  remporté  les  marmites» de  leurs  ortas 
aux  casernes ,  déclarèrent  qu'ils .  rie  partiraient  pas. 
Le  Instant  de  l'armée  suivit  leiir  exemple,  et  deux  jours 
après  cette  émeute,  les  capigis-bachis  partirent  pour 
annoncer  à  là  Sublime  Porte  que-  son  séraskér  Khbur-' 
chid  n'ayant  plus  autour  de  lui  qiiesà  maisoh  mili-' 
taire,  était  dans  l'impossibilité  de  prendre  l'ofFensive, 
et  qu'il  ne  pourrait  peut-être  pas  passer  l'hiver  sur 
les  bords  du  Pënée. 

Les  capigi  Bachis  partirent  avec  ces  tristes  détails , 
mais  sans  savoir  qu'au-delà  de  *lâ  triple,  chaîne  de  mon- 
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tagiie&  dont  les  croupes  remplies  d'insurgés  les  sépa- 
raient du  Péloponèse,  Drama  AH,  battu  par  Coloco- 
troni  dans  un  dernier  engagement  qui  eut  lieu  le  1 8 
-septembre  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Némée,  avait 
perdu  la  réserve  dç  son  armée  dont  les  débris  péris- 
saient en  détail  par  la  faim  et  les  maladies. 

A  peine  avait*il  rétrogradé  sur  Corinthe  après  ce 
dernier  échec,  qu'il  s'était  empressé  d'étrire  au  capi- 
tan-pacha  de  le  débarrasser  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes, ainsi  qu'à  Jousouf  pacha  ^  gouverneur  de  Lé- 
p^nte,de  lui  envoyer  des  vivres;  cej  deux  chefs, -au 
li,eu  de  répondre  à  .ses  justes  demandes,  avaient  dé- 
fendu la  navigation  du  gblfe.  S'appropritant  ainsi  le 
monopole  des  fournitures,  Jousouf  .tirades  magasins 
de  rétat  du  biscuit,  qu'il  aurait  dû  fournir* gratuite* 
ment  à  l'armée,  poux,  le  vendre  aux  soldats  tarés 
qvii  mouraient  de  faim,  au  prix  exorbitant  de  cil^q 
francs  l'oque,  du  poids  de  quarante  *  (j[uatre  onces» 
ïje  capitan-rpsicha  emp^b^jit,  de  son  côté,  les  spéoU- 
la leHrs  particuliers  des  îles  Ioniennes  de  rien  porter 
directement  ^u  camp  des  Turcs  sous  Corinthe  i  s'jar- 
range^^it  à  bas  prix  de  leur^  cargaisons  pour  en  tfa-» 
fiquijr,  et  Drama' Ali  comprenant  qu'il  faUast  savoir 
tirer  parti  de  tout  s'étant  entendu  avec  les  agiçtteurs,^ 
on  vit  trois  chefs  qui  juraient  dû  secourir  leurs  soK 
dats,  les  réduire  à  veàdre;  jusqu'à  leurà  armes  pour 
se  procurer  le  pain  nécessaire  à  leur  existence.. Oft 
permit  aux  juifs  de  I^arisse  de  venir  acheter  les  fusils^ 
les*  sabres  et  les  pisîtolets  des  soldats  du  sultan,  <}ui 
s'en  dé&isaient  pour  obtenir  les  moyens  de  prolonger 
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leurs  souffrances;  car  la  vie  qu'Hs  traînaient  dans  un 
pays  en  proie  à  la  contagion  n'était  pour  eux  qu'une 
longue  agonie. 

Il  faut  avoir  été  témoin  d'une  pareille  déprédation 
pour  y  ajouter  foi  ;  et  ce  qui  ne  paraîtra  sans  doute 
pas  moins  incroyable,  sera  d'apprendre  que  tandis 
qu'on  défendait  aux  étrangers  de  porter  des  subsis- 
tances aux  mahométans ,  Jousouf  pacha  et  l'amiral 
Méhémet  laissaient  le  champ  libre  aux  Ioniens  pour 
trafiquer  avec  les  insurgés  qui  occupaient  les.  posi- 
tions d'Acrata,  de  Xylo-Castron  et  de  Sicyone.  Il 
suffisait  pour  cela  de  prendre  de  la  main  de  Jousouf 
pacha  un  sauf-conduit  et  un  tapitaine  de  pavillon 
qu'on  payait  et  dont  on  répondait,  pour  se  rendre  sur 
les  points  qu'où  vient  d'indiquer.  Là  on  chargeait 
des  raisins  de  Corinthe ,  que  les  Grecs  échangeaient 
contre  du  biscuit  que  les  généraux  turcs  refusaient 
à  leurs  soldats*,  de  la  poudre,  des  balles,  des  armes, 
et  Colocotroni  reçut  par  ce  moyen  une  augmenta- 
tion de  moyens  qui  le  mirent  à  même  de  continuer  sa 
campagne.  Â  la  vérité,  il  fallait  payer  à  Jousouf  pacha 
soixante  talaris  (  trois  cent  vingt-cinq  francs)  pour 
chaque  millier  de  raisin  sec  qu'on  exportait;  mais 
les  bénéfices  étaient  tels ,  que  ce  commerce  inouï 
d'un  général  qui  faisait  périr  les  troupes  de  son 
prince,  en  favorisant  ses  ennemis,  ne  finit  que  quand 
les  Grecs  n'eurent  plus  de  denrées  à  vendre.  Alors 
les  Osmanlis  anéantis  par  la  misère,  furent  con- 
traints, après  avoir  mangé  leurs  chevaux,  de  se 
renfermer  avec  Draina  Ali  dans  l'Acrocorinthe ,  où 
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l'on  songea  à  leur  donner  des  approvisionnements  de 
siège,  quand  ils  furent  réduits  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  dont  on  n^avait  plus  Tespérance  de 
tirer  d'argent. 

Une  considération  aussi  'déterminante  que  de  n'a- 
voir plus  de  moyens  de  pressurer  pour  s'enriehir, 
et  la  peste  qui  s'était  manifestée  à  bord  de  sA 
vaisseaux ,  ayant  rappelé  au  capitan^pi^çha  qu'il  était 
temps  de  jeter  quelques  vivres  dans  la  forteresse  de 
Nauplie  avant  de  rentrer  à  Constantinople ,  il  ap- 
pareilla de  Patras  le  8  septembre.  Les  vaisseaux  grecs 
étaient,  disait-on,  retenus  dans  leurs  ports  paria 
crainte  que  leur  inspirait  l'armée  navale  du  sultan. 
On  avait  transporté  la  population  de  l'île  deSpetzia 
à  Hydra ,  en  laissant  à  sa  place  des  hommes  préposés 
aux  vigies  pour  signaler  l'ennemi.  L'amiral  ottoman 
naviguait  dans  cette  confiance,  lorsque  sa  flotte 
étant  arrivée  en  vue  de  Cythère ,  paragfe  presque  tou- 
jours orageux,  fut  assaillie  par  une  bourrasque,  qui 
roI)ligea  de  filer  vent  arrière  vers  l'île  de  Crète ,  où 
elle  prît  port  au  mouillage  de  la  Sude. 

Les  Hydriotes,  qui  connaissaient  le  projet  des 
Turcs,  renforcés  par  les  divisions  navales  de  Spet^ 
zia  et  de  Psara ,  faisaient  alors  les  dispositions 
nécessaires  pour  empêcher  les  barbares  .d'appro- 
cher de  Nauplie ,  lorsqu'on  vit  paraître  une  fré- 
gate française.  Partie  de  Smyme  le  3  septembre , 
elle  entrait  le  la  dans  le  golfe  d'Argos,  suivie  d'une 
gabare  et  d'une  goélette,  au  moment  où  trente-cinq 
bricks  grecs  se  trouvaient  sous  voiles,  et  trente  autres 


Digitized  by  VjOOQIC 


LfV.    VIII,    CHAP.    V.  169 

ancres  à  Spetzia  prêts  à  appareiller.  L'amiral  des 
Hellènes  ayant  aussitôt  envayé  le  capitaine  '  Sahini , 
pour  complimenter  le  commandant  français  et  le 
prier  de  ne  pas  communiquer  avec  Nauplie,  il  en 
reçut  un  refus  formel,  ainsi  que  la  déclaration  qu'il 
venait  toticher  les  trente  mille  piastres  (  environ  vingt- 
cinq  mille  francs),  reconnues  par  une  obligation  qui 
n'était  exigible  qu'à  la  fin  d'octobre.  Ainsi  se  repro- 
duisait cette  honteuse  affaire  d'un  interlope  plus  digne 
de  châtiment  que  de  protection.  Ees  Grecs  pouvaient 
réclamer  l'exécution  de  leur  contrat;  mais  le  respect 
qu'ils  portaient  au  souverain,  au  nom  duquel  on  ex- 
primait cette  volonté ,  les  détermina  à  annuler  un 
acte  légal,  et  à  payer  la  somme  exigée  dans  le  délai 
de  six  jours. 

Le  vice  président  Canakaris ,  Papadiamantopoulos , 
Cavakatzanys ,  s'étant  rendus  garants  de  son  exécution , 
expédièrent  à  Tripolitza  pour  se  procurer  vingt  mille 
piastres  turques,  tandis  que  le  ministre  Théodore  Né- 
gris  se  rendit  à  Hydra  afin  de  compléter  le  restant  de 
l'indemnité  exigée.  C'était  à  cette  humiliation  que  les 
Grecs  se  résignèrent;  et  l'être ,1e  plus  insensible  sei*ait 
ému,  si  on  mettait  sous  ses  yeux  la  dureté  des  in- 
jonctions faites  à  des  hommes  d'honneur,  à  coté  de 
leurs  réponses  aussi  justes  que  respectueuses ,  dans 
lesquelles  on  ne  remarquerait  que  la  crainte  qu'ils 
avaient  de  se  montrer  ingrats  envers  un  monarque 
dont  le  nom  sera  vénéré  d'âge  en  âge  par  tous  les 
chrétiens  orientaux. 

Cet  accord  étant  fait,  la  frégate  étrangère  cinglant 
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pour  reprendre  sa  croisière  au  la^^ge,  rencontra,  le  1 8 
après  midi,  au  débouquement  de  la  passe  du  sud  qui 
mène  à  Hydra,  l'escadre  grecque  commandée  par  André 
Miaoulis  "Vocos ,  se  dirigeant  à  la  rencontre  de  la 
flotte  turque.  La  journée  du  19  se  passa  en  évolu- 
tions de  la  part  de  ces  Hellènes  si  long-temps  dédai- 
gnés ,  qui  ne  craignaient  pas  de  tenir  la  mer  devant 
un  ennemi  capable  de  les  écraser  avec  un  seul  de  ses 
vaisseaux  de  haut-bord;  tant  ils  étaient  persuadés 
que  Dieu  protégeait  l'étendard  de  la  croix  et  com- 
battait avec  ses  enfants.  Le  20,  la  flotte  turque  parut; 
il  semblait  qu'elle  devait  foudroyer  tout  ce  qui  se 
présenterait  devant  elle.  On  distingua  à  sa  manœuvre 
qu'elle  voulait  se  rendre  à  Nauplie  par  la  passe  de 
Spetzia.  Les  insurgés  avaient  laissé  à  la  garde  de  cette 
île  lin  corps  de  troupes  suffisant  pour  s'opposer  à  un 
débarquement ,  tandis  que  douze  mille  paysans  des- 
cendus des  montagnes  occupaient  les  mouillages  et 
les  plages  du  littoral  delà  Morée;  de  sorte  qu'autour 
du  golfe  et  dans  le  golfe  d'Argos ,  tout  annonçait  une 
affaire  générale  et  décisive. 

Les  Grecs ,  inspirés  par  le  génie  qui  révéla  à  Thé- 
mistocle  le  moyen  de  vaincre  Xerxès  à  Salamine, 
s'étant  saisis  du  détroit  situé  en  face  de  la  ville  de 
Spetzia  et  de  cette  partie  du  Péloponèse  où  fleurit 
Hermione ,  y  prirent  position  avec  dix  -  huit  bricks 
et  huit  brûlots ,  qu'ils  échelonnèrent  sur  trois  lignes, 
de  manière  que  six  vaisseaux  seulement  pouvaient 
être  engagés  et  combattre  de  front.  Rétablissant  l'é- 
galité numérique,  quoique  inférieurs  en  échantillon 
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et  en  artillerie,  leurs  bâtiments  incendiaii^s,  que  le$ 
Xurcs  redoutaient,  çoD^pensaient  leurs  avantages  au 
point  qu'ils  se  crurent  invincibles  au .  moy^n  ,de  la 
triple  barrière  de  feux  quils  opposaient  à  lUn^^ii^mi 
assez  stùpide  pour  avoik*  entrepris  de.  pénétrer  dans 
le  golfe  par  cette  passe  étroite.  L'ainir«it.  des,. Hel- 
lènes fit  aussitôt  signal  au  restant  de  son  ^^adf!e 
de  nmnœuvrer  pour  cingler  au  vent  des  ^ilas^  afin 
d^attaquer  l'arrière-garde  ennemie. .Le  canon  se  fit 
entendre^  et  le  combat  tommença  par  {pelotons.  Au 
même  ii^ant  un  brulcit  htxicé  par  Icis  Gnecs  attitqua 
une  frégate  tuitjue  par  la  poUpe;  Elle  commengait 
à  s'embraser,  quand  une  cinquantaine  de  ses  Eia* 
telots  s'é^slnt  précipités  sur  cet  esquif  parvinrent  à 
briser  ses  grapins,  mais  le  .feu  .devint  si.  violent 
qu'ils  jui^nt  tous^^ou  bnilés  ou  nojrési^:  tandis  qqé  les 
HydrioSen .  p  eurent  que  deiix  hommes  blessés .  jpar  la 
fîisîUadè.  On  se  battait  penc&nt  ce  tev^  :avef 
vivacité  dans  k  canal,  et  l^axitljeriè de  Ia;forjteresse 
de  Spetzià:^à!it  si  bien  servîtes  que  c'en  était,  fait  des 
barbares^^iles  vent&,qut:vin!rdnt;à  ôosser!,  n'aVâieitt 
pas  retehtt  en  calme  ks  .vàbaeauit  -destiiit^  à  les 
prendrei^ntrb  deuxcfeux.    .'::î    r'.  ,  .,/*  ^ 

Les  habitaosts  d'Hydra ,  ayant  à  lebr'tâte  le  siint 
évêque  d'figiaéy  réwpis  sur  U  rivage  a<litendaiettt 
avec  àùieété  lé  résùltat>d'un6  bataille  qiâ  allait  dé^ 
eidûr  du  sort  de  là  'Grèce ,  quàiid  Une  de  «ces  péri*- 
péties  impossibles  à.  prévoir  vint  attristç£  le^r^  reg^dsk 
Pluaiéuns  fins»j»'ài  été  4jeQtédè<qiuiUerlft,p}u¥9e  pour 
dér€^»er  ee  faH  à  l'histoire,  eh  taisant  la  con^uiite 
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dé  cetjte  frégate  si  malheureusement  compromise  dans 
uhe  fausse  démarche,  lorsqu'elle  attaqua,  sous  la  forte- 
resse d'Hydra,  une  goélette  chargée  des  otages  turcs  de 
iHauplie,  sur  laquelle  elle  n'avait  nul  droit,  ni  aucun 
contrôle  à  exercer.  Un  boulet  tiré  de  son  bord  tra- 
versa ce  frêle  navire,  blessa,  dit-on,  deux  matelots  et 
une  femme  enceinte  qui  se  trouvait  sur  la  plage.  A 
cet  aspect  jes  Grecs  se  précipitent  vers  leurs  batteries. 
Mais  bientôt  dociles  à  la  voix  de  leurs  gérontes,  ils 
s'arrêtent!  Le  sang  innocent  fut  épargné;  et  la  seule 
vengeance  que  le  sénat  d'Hydra  tira  de  cette  injure, 
fut  d'inscrire  autour  du  trou  du  boulet,  la  date  d'un 
événement  que  les  Grecs  s'empresseront  sans  doute 
d'oublier,  en  réfléchissant  que  des  fautes  de  cette  na- 
ture sont  personnelles. 

Âpres  un  combat  qui  dura  pendant  six  heures 'de 
temps,  les  Turcs  se  retirèrent  sans  avoir  pu  forcer  le 
passage  et  les  deux  flottes  s'observèrent  réciproque- 
ment jusqu'au  a3  après  midi.  £n  ce  moment  le  capi- 
tan  pacha  donnait  en  plein  dans  le  golfe  d' Argos ,  en 
doublant  le  sud  de  l'île  de  Spetzia,  tandis  que  les 
vaisseaux  grecs  y  entraient  par  le  détroit  d'Hermione, 
qu'ils  avaient  si  vaillamment  défendu  les  jours  pré- 
cédents. Les  deux  années  ne  pouvaient  manquer  de 
se  rencontrer;  et  elles  se  rapprochaient  tellement 
qu'un  brûlot  grec,  stationné  à  la  pointe  de  l'île,  se 
trouva  si  près  des  Turcs,  qu'il  échappa,  en  quelque 
sorte,  d'une  façon  miracufeuse  à  leur  canonnade. 

On  en  était  à  ce  point,  quand  la  frégate  qui  avait 
attaqué  la  goélette  chargée  des  otages ,  se  trouvant 
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alors  dans  la  partie  occidentale  du  golfe ,  s'empressa 
d'expédier  un  officier  à  Famiral  turc  pour  le  com* 
plimenter,  et  régler  avec  lui  le  salut  d'usage.  Ce  fut 
alors  aussi  qu'un  nègre  échappé  dllydra,  où  il  était 
prisonnier  de  guerre,  fit  connaître  au  capitan  pacha  les 
dispositions  prises  par  les  insurgés  pour  Tincendier; 
mais  cette  révélation  lui  devint  plus  nuisible  qu'utile. 
Soit  qu'il  en  fut  intimidé  ou  non ,  au  lieu  de  pour- 
suivre sa  marche,  il  fit  aussitôt  prier  le  commandant 
de  la  frégate  étrangère,  de  vouloir  bien  prendre  sous 
son  convoi  un  bâtiment  autrichien  chargé  de  grains 
destinés  au  ravitaillement  de  Nauplie,   n'osant  pas 
l'escorter  lui-même  avec  les  quatre-vingt-quatre 
vaisseaux  qu'on  lui  avait  confiés  spécialement  pour 
sauver  ce  boulevard ,  duquel  dépendait  la  possessicm 
de  la  Morée.  On  en  avait  trop  fait  pour  les  Turcs,  et 
cette  fois  la  complaisance  ayant  déjà  dépassé  les  li- 
mites de  l'équité,  on  éluda  de  le  satisfaire,  quoiqu'il 
s'abaissât  jusqu'aux  supplications.  La  frégate  étrangère 
cingla  vers  Astros,  et  le  vent  étant  tombé,  le  calme 
auquel  succédèrent  les  brises  du  fond  du  golfe  s'étant 
opposé  à  la  marche  des  ottomans,  les  Grecs,   qui 
avaient  l'avantage  de  position,  mirent  en  panne  par 
groupes.  Durant  la  soirée  des  grains  pluvieux  se  suc- 
cédèrent, les  nuages  condensé^  lancèrent  des  rafales^ 
l'orage  gronda  de  tous  cotés  sur  les  montagnes,  et 
le  ciel  enflammé  parut  annoncer  aux  barbares  qu'il 
s'opposait  à  leurs  tentatives. 

Le  24  au  matin,  après  une  nuit  orageuse,  le  so^ 
leil ,  s'étant  levé  au  milieu  d'un  horizon  sans  nuages^ 

II . 
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découvrit  les  deux  armées  qui  étaient  en  présence. 
Le  golfe  d'Argos  présentait,  dans  cet  instant,  le  plus 
beau  spectacle  que  les  mers  de  la  Grèce  eussent  de- 
puis long  -  temps  offert  aux  regards  des  hommes.  La 
flotte  ottomane,  forte  de  quatre-vingt-quatre  voiles, 
au  nombre  desquelles  on  comptait  sept  vaisseaux  de 
ligne ,  quinsie  frégates ,  des  corvettes ,  des  bricks , 
deux  bombardes,  portant  plus  de  deux  mille  canons 
en  bronze,  favorisée  par  une  belle  brise  du  large ,  s'a- 
vançait contre  l'escadre  grecque,  composée  de  soixante 
bâtiments  de  feible  échantillon  et  de  quinze  brûlots. 
Oi^  voyait  d'un  côté  la  puissance  courbant  les  flots 
sous  sfes  vaisseaux  chargés  de  soldats  et  d'artillerie  ;  de 
l'autre  la  surveillance  unie  à  l'activité ,  suivant  tous 
les  mouvidments  dès  infidèles  qu'elle  cherchait  à  atti- 
fer au  fond  du  golfe.  Les  Turcs  n'étaient  plus  qu'à  dix 
milles  de^Nauplie,  les  assiégés  touchaient  au  moment 
de  Jeur  délivrance,  Ibrsque  leur  flotte  s'^arrête  tout- 
à-^coup  et  détache  le  brick  autrichien  qui,  après 
avdir  passé  sous  la  pôupe"  du  capitan  pacha,  fait  voile 
tieiU:> arrière  vers  la  plage  de  Tirynthe.  C'était  sur  ce 
bâiimdtil  que  reposait  Je  sort  âe  Nauplie ,  les  Turcs 
Je  [Suivaient  des  yeux,  quand  deux  navires  grecs, 
ruû  servant  de  garde  à  la  petite  forteresse,  et  l'autre 
qaî  était  un  brûlot  caché  derrière  Hle  Pityuse , 
lui  donnât  chasse  et  lé  càptùt'ent  à  la  vue  des  bar- 
bares. 

A  cet  aspect ,  le  capitan  patîhà  se  couvrant  de  voiles, 
donne  le  sigtial  de  retr^ie  à  iôn  armée,  et  ses  vais- 
seaux consternés  manœuvrent  eh  désordre  pour  sortir 
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u  golfe  d'Argos.  Les  Grecs  pouss€|nt  en  même  temps 
le  cri  de  victoire  à  la  croix!  Elle  triomphe,  ils  ont 
saisi  le  bâtiment  autrichien  duquel  dépendait  la  réduc* 
tion  de  Nauplie.  On  trouve  à  bord  un  approvisionne- 
ment de  grains  et  la  correspondance  de  l'amiral  maho- 
métan(i),  monument  propre  à  démontrer  à  ceux  qui 


(i)     Première  lettre  trouvée  dans  la  correspondance 
interceptée. 

Le  capoudan  pacha  aiit  commandant  de  Nauplie  : 
Que  le  miséricordieux  lui  soit  en  aide  ! 

Grâce  au  tout-puissant  Allah,  il  y  a  presque  un  mois. que 
les  affaires  de  TÉpire  ont  commencé  à  prendre  une  tournure 
favorable.  Le  château  appelé  Souli  a  été  pris  par  S.  A.  le  pacha 
de  Janina,  Omer  Brionès;  les  infidèles  qui  étaient  dedans  ont 
été  en  partie  mis  à  mort,  et  les  autres  se  sont  sauvés  dansrles 
montagnes.  £n  face  de  Fatras,  plusieiurs  visirs  sont  entrés  dans 
le  lieu  appelé  Missolonghi ,  après  s'être  rendus  n^aîtres  de  tous 
les  pays  voisins  ;  il  y  a  deux  jours  que  nous  avons  cette  nou- 
velle, qui  est  très- certaine.  . 

S.  A.  le  grand  sérasker  Kliourchid  pacha  se  dirige  suf  la 
Morée  avec  un  nombre  considérable  de  troupes.  NQti:e  ii^yin,- 
cible  armée  de  Corinthe  n*a  rien  souffert  jusqu'à  présent,. et 
se  prépare  à  descendre  vers  Nauplie  pour  vous  fournir  des 
vivres  en  abondance.  Nous  sommes  sortis  de  Patras  avec  ^o\x^ 
invincible  flotte  le  1 3  du  mois  dernier  ;  mais  les  vents  cof^trairiÇç 
ne  nous  ont  permis  d'entrer  dans  le  golfe  d'Hydra  et  de  jSpelf 
ria  que  le  5  du  courant ,  mois  de  Mouharrem.  Ce  jour  ay^nt 
vu  quatre-vingts  bâtiments  des  Dgiaours  Hydriote^  et  S|)et-»- 
ziotes  devant  notre  invincible  armée,  qui  se  dirigeaient  ayeç 
intrépidité  contre  nous ,  nous  avons  formé  une  ligne  ^e  Ija-r 
taille  ;  et  les  infidèles  persis^nt  dans  la  détermination  de  nou^ 
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cherdient  des  matériaux  propres  à  écrire  l'histoire 
dans  les  annales  turques ,  le  fond  qu'on  doit  faire  sur 
les  récits  de  leurs  écrivains. 


résister ,  nous  avons  combattu  pendant  près  de  six  heures. 
Mais ,  grâce  au  tout-puissant  Allah ,  et  par  la  faveur  de  notre 
Prophète,  nos  batteries  ont  coulé  à  fond  six  de  leurs  bâtiments, 
et  dix  autres,  dont  une  corvette  et  un  brick,  ont  été  incendiés 
par  notre  feu. 

Grâce  au  tout-puissant  Allah ,  nous  avons  de  bonnes  nou- 
velles de  toutes  parts.  Vous  serez  informés  dans  ce  moment 
que  dans  la  grande  bataille  que  nous  avons  livrée  aujourd'hui 
aux  Hydriotes  avec  notre  invincible  flotte,  nous  les  kvons  ac- 
cablés. On  va  continuera  les  poursuivre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  détruits ,  et  c'est  dans  ce  moment  que  nous  vous 
envoyons  un  bâtiment  avec  des  vivres. 

Le  9  mouharrem. 

^  Seconde  lettre. 

Assurés  du  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  la  forteresse 
de  Nauplie,  à  cause  de  la  pénurie  des  vivres,  nous  vous  en- 
voyons un  bâtiment  autrichien  chargé  de  sept  mille  kilos  de 
maïs  en  farine ,  et  fasse  le  ciel  qu'il  vous  arrive  !  A  peine 
entré  au  port,  faites  le  débarquement  de  la  cargaison,  et  vé- 
rifiez-en la  quantité,  pour  remettre  une  lettre  de  crédit  au 
capitaine ,  afin  qu'il  soit  payé  par  le  gouvernement  impérial 
de  S.  H.  à  Constantinople,  suivant  nos  conventions.  Vous  ac- 
quitterez le  nolis ,  et  ferez  débarquer  les  objets  s§ns  payer  de 
rétribution. 

Comme  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  profondeur  d'eau  dans 
le  fond  du  golfe ,  notre  invincible  armée  ne  peut  y  entrer  ; 
nous  sommes  en  outre  assurés  que  près  du  petit  fort  de  Wau- 
plie ,  il  y  a  six  brûlots  des  Dgiaours ,  et  de  plus  dix  autres 
brûlots  à  l'île  de  Spetzia ,  préparés  pour  nous  incendier. 
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I^  flotte  turque  tira  des  bordées  pendant  toute  U 
nuit  du  a4  au  ^5  pour  sortir  du  golfe  d'Ârgos,  c^n 
abandonnant  un  de  ses  bricks,  qui  fut  brûlé  par  les 
Grecs.  Ceux-ci,  dans  l'après-midi  du  même  jour,  par- 
vinrent, en  serrant  le  vent,  à  engager  des  combats 
partiels,  et  ils  avaient  réussi  à  attirer  pluslieurs  fré- 
gates turques  dans  l'est  de  l'île  de  Spetzia,  quand 
un  brûlot  se  montra.  Il  voulait  couper  la  retraite 
aux  barbares,  mais  il  manœuvra  trop  tard;  car  ils 
le  virent  à  peine  débouquer  qu'ils  virèrent  de  bord, 
en  tirant  leurs  canons  de  poupe  dans  la  direction 
qu'il  tenait  pour  les  chasser.  Ce  fut  ainsi,  en  fuyant  de- 
vant une  frêle  embarcation,  que  les  Turcs  s'éloignèrent 
des  parages  de  la  Grèce ,  où  ils  ne  se  montrèrent  que 
pour  attester  à  la  face  du  monde  l0ur  impéritie,  leur 
lâcheté  et  la  honte  étemelle  du  Croissant. 

Le  27  septembre,  Tamiral  de  Yinvtndble  armée 
de  Sa  Hautesse  forçait  de  voile  pour  s'éloigner  des 
côtes  de  l'Argolide ,  lorsqu'une  tempête  furieuse , 
sortie  du  sein  des  nuages  qui  enveloppaient  l'ho- 
rizon, assaillit  tout  à  coup  ses  vaissesiux.  Le  vent, 
sautapt  d'un  point  du  compas  à  l'autre,  les  disperse; 

Gontinoez,  illustre  gouverneur ,  à  vous  régler,  «ooinie  vou^ 
l'avez  fait  jusqu'à  ce  jour.  De  noU'e  côté,  nous. redoublerons 
d'efforts  pour  vous  envoyer  des  vivres.  C'est  pour  cela  que 
nous  vous  écrivons  la  présente. 

Le  9'du  courant  mois  de  mouharrem. 

Une  troisième  lettre  était  relative  à  deux  autres  bâtiments 
antricbiens  chargés  de  vivres ,  que  les  vents  contraires  avaient 
forcés  de  relâcher  à  la  Sude  dans  Tile  de  Candie. 
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et  les  vagues  soulevées,  l'ordge,  les  éclats  de  la 
foudre  portant  Tépouvante ,  font  perdre  lé  eouragé 
aux  ttiatelots,  qui  naviguent  à  l'aventure.  Les  uns  se 
laissent  emporter  Ters  la  Sicile ,  où  ils  arrivent  en<«- 
dommagés,  tandis  que  lés  autres  iiaufrageaient  au 
fond  de  la  grande  Syrte ,  et  que  le  superbe  capAtan 
pacha,  suivi  du  gros  de  l'escadre  à  moitié  démâtée,  en<^ 
trait  au  port  de  la  Sude.  Suivant  l'usage  immémorial 
de  sa  nation,  il  ne  se  tmuva  pas  plus  tét  en  sâreté, 
qu'il  annonça  à  l'armçe  d'Egypte,  commandée  par 
Hassan  lieutenant  de  Mjéhémet  Ali ,  qu'il  avait  ravi- 
taillé Nauplie  et  remporté  une  victoire  éclatante  sqr 
les  Hellènes. 

On  le  crut  sur  parole;  car,  jamais  en  Turquie  on 
ne  discute  les  bulletins  d'un  général' ni  d'un  mkii^re, 
aussi  long-temps  qu'ils  sont  en  placée.  Le  maître  Va 
^fcï/tfelle  eist  l'expression  «de  Fesolavage;  mais  jamais 
nouvelle  ne  pouvait  arrrver  plus  à  propos  pour  cal-^ 
mer  les  inquiétudes  de  Hassan  pacha.  Ce  sérsisker  du 
vice -roi  philanthrope,  quia  régénéré  l'empire  des 
Pharaons^  en  s^emparant.de  tous  les  biens  fonds;  en 
s'appropriant  le  monopote  du  commerce;  en  feisant 
nettoyer,  au  prix  dû  sang  de  trente  mille  Fellahs, 
mort«  sous  le  bàtdn,  un  catol  qui  porte  les  eaux  du 
Nil  à  Alexandrie,  dont  les  talus  sont  garnis  de  pa- 
lissades formées  avec  les  ossements  des  malheureux 
employés  à  ce  travail,  Hassan,  né,  dit-on,  comme 
3on  ijyiuçtre  seigneur,  d'un  chef  de  brigands  df3  la  Ma- 
cédoine transaxienne,  ne  portait  pbis  ses  regards  que 
vers  un  effrayant  avenir.  La  peste,  qui  régnait  à  Mem- 
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phis,  avait  été  introduite  dans  son  armée  par  les  vais- 
seaux chargés  de  lui  fournir  des  viyresî.  De  dix  milk 
hommes  venus  avec  lui  sur  une  flottille  de  cent  cinq 
bâtiments ,  au  nombre  desquels  on  comptait  les  cher 
becks  de  Baiiiarie,  il  n'en  restait  pas  la  moitié.  La 
contagion  régnait  à  la  Canée,  à  Candie,  à  Rethymos, 
à  la  Sude,  et  il  soutenait  une  guerre  si  désastreuse 
contre  les  Cretois  insurgés ,  qu'il  venait  d'être  obligé 
de  ^mander  de  nouveaux  renforts  à  son  maître. 

U  ne  pouvait  pas,  à  l'exemple  de  l'amiral  de  Sa 
Hautesse,  cacher  ses  désastres,  car  il  comptait  à 
peine,  de  tant  de  soldats  qui  l'avaient  suivi,  quatre 
mille  hommes  effectifs  sous  ses. drapeaux.  Les  plus 
braves  avaient  péri  dans  des  engagements  partiel», 
qui  consistaient  à  s'emparer  de  la  plaine  que  les  inr 
surgés  réoccupaient  presqu'aussitàt  qu'il  était  par- 
venu à  les  repoussa  dans  leurs  montagnes.  Jamais,  il 
n'avait  pu  franchir  les  défilés  du  mont  Ida  ^ui  con- 
duisent à  Sphakia,  quoiqu'il  eût  accordé  des  primes 
considérables  à  ses  soldats  pour  les  ^nporter.  Us 
avaient  été  écrasés,  comme  les  Titans  armés  contre  l'O- 
lympe, sous  les  rochers  que  les  Cretois  £siisaient  rouler 
sur  leurs  hordes;  et  un  corps  de  Turcs  sortis  de  la 
forteresse  de  Candie,  qui  avait  disparu,  portait  l'ér 
pouvante  parmi  les  mahométans.  Les  Grecs  à  son 
aspect  avaient  pris  la  fuite,  afin  de  se  faire  poursuivre, 
l'avaient  attiré  à  une  lieue  et  demie  de  la  place ,  lui 
avaient  coupé  la  retraite,  et,  de  douze  cents  hommes 
qui  le  ccmiposaient,  aucnn  n'avait  reparu  pour  rap- 
porter des  nouvelles  de  cet  événement  fatal. 
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Les  Turcs,  qui  font  rarement  assez  de  cas  de  leur$ 
ennemis  pour  s'informer  de  leurs  noms,  savaient,  à  force 
de  les  avoir  trouvés  devant  eux,  qu'ils  avaient  eu  af- 
faire, dans  ces  différents  combats,  àAstygès,  àCampo 
Doro  et  £^u  brave  Koumourlis,  dont  le  souvenir  les 
faisait  entrer  en  fureur,  depuis  que,  jetant  le  masque 
de  l'islamisme,  sous  lequel  sa  famille  s'était  perpétuée 
depuis  deux  siècles  dans  l'île  de  Crète ,  il  s'était  dé- 
claré le  champion  de  la  croix.  Us  connaissaient  aussi 
celui  de  Comnène  Aphendoulieff ,  niais  pour  le  mé- 
priser ;  car  ce  sectaire ,  amphibie  de  l'Hétérie  et 
d'un  pouvoir  occulte,  ne  les  avait  jamais  combattus 
qu'avec  des  proclamations.  Il  vivait  maintenant  ren- 
fermé dans  une  tour  qu'il,  refusait  de  remettre  aux 
Cretois,  sous  prétexte  qu'il  en  avait  pris  possession 
en  vertu  des  pouvoirs  du  Régent  de  la  Grèce ,  au- 
quel seul  il  était  Comptable  de  ses  actions  ;  mais  ce 
rôle  équivoque  devait  bientôt  finir.  En  attendant,  le 
sérasker  du  vice-roi  d'Egypte  se  consumait ,  lorsqu'un 
bâtiment  autrichien ,  arrivant  de  Damiette,  lui  apprit 
qu'il  ne  pouvait  plus  compter  sur  les  secours  qu'on 
devait  lui  expédier  de  ce  port. 

Les  Kasiotes,  irrités  d'avoir  perdu  quelques-unes 
de  leurs  banques,  obligées  de  faire  côte  sur  l'île  de 
Crète ,  à  l'apparition  de  l'escadrille  égyptienne  dans 
la  mer  Egée,  n'avaient  pas  tardé  à  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  Leurs  barques  à  vingt  paires  de 
rames  avaient  aussitôt  mis  en  mer;  et  les  prises 
nombreuses  qu'elles  firent,  ne  tardèrent  pas  à  obliger 
les  bâtiments  marchands  turcs,  à  ne  pouvoir  navi^ 
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guer  qu'avec  escorte.  Ne  trouvant  plus  ainsi  de  proie 
à  capturer,  ils  résolurent  d'aller  chercher  l'ennemi 
dans  ses  ports;  et,  informés  qu'on  préparait  à  Da- 
miette  un  convoi  destiné  pour  l'armée  de  Hassan 
pacha,  ils  se  dirigèrent  vers  l'embouchure  Pelusiaque 
du  Nil.  Quatre  de  leurs  armements,  étant  en  consé* 
quence  arrivés  le  17  septembre  dans  ce  parage,  pas- 
sèrent le  Bogaz  et  s'emparèrent  de  dix-neuf  transports 
chargés  de  riz,  et  d'un  paquebot,  sur  lequel  ils  trou* 
vèrent  un  trésor  d'un  million  en  piastres  fortes  d'Es- 
pagne (i).  Maîtres  de  ce  butin,  les  Rasiotes,  qu'on 
avait  jusqu'alors  qualifiés  de  pirates ,  aussi  jaloux  de 
prouver  leur  délicatesse,  que  de  causer  des  dommages 
aux  Turcs,  chargèrent  un  vaisseau  qu'ils  abandon- 
nèrent sur  la  rade,  des  colis  ou  ballots  portant  la 
marque  -des  fectoreries  européennes,  parce  qu'ils 
pouvaient  appartenir  à  quelque  maison  franque  éta- 
blie dans  le  Levant,  et  ils  se  retirèrent  en  emmenant 
leurs  prises  à  la  vue  des  Turcs,  qui  s'étaient  sauvés 
sur  le  rivage  du  Nil. 

Ce  rapport,  propre  à  consterner  Hassan  pacha,  fut 
aussitôt  transmis  à  Constantinople  par  le  capitan  pa- 
cha, qui  dénonçait  à  la  Sublime  Porte  l'audace  des 
Kasiotes,  chose  plus  facile  que  de  la  réprimer;  ainsi 
que  celle  des  Samiens.  Ces  derniers ,  écrivait  -  il  à 
Khalet  effendi ,  non  contents  de  faire  des  descentes 
presque  journalières  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure, 
venaient  de  fortifier  le  port  Vathi,  et  de  creuser  à 

(i)  £oviron  cinq  millions  quatre  cent  mille  francs. 
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l'eutrée  des  défilés  des  fossés  de  soixante  pieds  de  large 
sur  vingt-cinq  de  profondeur,  pour  en  défiendre  rappro- 
che. Tel  était  le  sens  de  la  dépêche  plus  que  ridicule  du 
capitan  pach^,  auquel  on  répondit  de  ne  pas  rentrer 
à  Consiantinople  j  mais  de  tenir  la  mer  et  de  venir 
le  plus  tard  possible  hiverner  aux  Dardanelles^ 
sans  se  présenter  devoMt  la  face  resplendissante 
d^  gloire  du  sultan ,  avant  d'aanyir  calciné  SamoSj 
Psara^  Hydra  et  Spetzia. 

La  Porte,  9près  cette  réponse,  tourna  ensuite  ses 
regards  vers  la  Perse,  d'oii  le  prince  royal  Abbas 
Mirza  était  sorti  vers  la  fin  de  juillet ,  après  les  né- 
gociations infructueuses  du  résident  anglais  Willoch, 
pour  se  diriger  sur  Erzecoum.  Le  3  août  il  avait  battu 
les  Turcs ,  et  sans  k  choléra  morbus  qui  afSigea 
son  armée ,  il  se  serait  emparé  de  Bagdad.  Quoique 
U  guerre  fût  peu  de  chose  dans  cette  paiitie  de  l'eni- 
pire  oUomaa,  on  jugea  convenable  de  traiter,  et  la 
légation  anglaise  s'étant  offerte  comme  médiatrice, 
elle  trouva  convenable  de  réexpédier  en  Perse  son  ré- 
sident pour  réconcilier  deux  souverains  cpi  n'avaient 
aucuR  intérêt  bien  marqué  à  se  faire  la  guerre. 

I-iC  sultan,  pour  Tamour  duquel  M.  Willoch,  mi- 
nistre de  S,  M.  B.  auprès  du  Cha  de  Perse ,  venait 
de  reprendre  la  route  de  Théran ,  afin  d'y  négocier 
un  arrangement  favorable  aux  Osmanlis ,  et  le  lord 
Strangford ,  ainsi  que  l'internonce  d'Autriche ,  qui 
avait  eu  l'honneur  de  complimenter  Sa  Hautesse  en 
langue  turque,  cheminaient  pour  aller  plaider  la  cause 
des  Barbares  aux  assises  royales  de  Vérone ,  quand 
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l'ordre  qu'on  vient  de  rapporter  fut  expédié  au  ca- 
pitan  pacha. 

Le  dwam  était  irrité  contre  lui  ;  car  son  imperitie  ne 
pouvait  être  révoquée  en  doute,  quoîqu'en  bonne  jus- 
tice, on  eût  dû  s'enquérir  avant  de  l'employer,  s'il 
avait  la  capacité  requise ,  plutôt  que  d'être  réduit  à  le 
châtier  pour  tme  faute  imputable ,  dans  ce  cas ,  îaux 
ministres.  iNanplié n'avait  point  été  ravitaillée;  Dramk 
Ali  était  battu;  l'armée  de  Kboutichid  s'était  débandée; 
plusieurs  familles  turques  de  ^Morée,  sur  la  foi  des  bul- 
letins émanés  de  Tétrier  impérial  du  successeur  des 
'  caliphes ,  avaient  péri  victimes  de  leur  empressement 
à  se  rapatrier.  Les  milices  de  Constantinople  murmu- 
raient contre  Khalet  efïendi ,  qui  s'en  prit  au  janissaire 
aga,  qu^on  destituu  avant  d'arriver  jusqu'au  favori  du 
jour.  Celui-ci  crut,  à  son  tour,  conjurer  l'orage  en  re- 
jetant la  cause  des  malheurs  publics  sur  ceux  qui 
avaient  suscité  la  guerre  en  faisant  proscrire  Ali  pacha 
de  Janina,  et  on  se  rappek  à  ce  sujet  d'Ismaël  t^acho 
bey,  qu'on  avait  exilé  à  Démotiea.  Il  fut,  selon  l'usage, 
accusé ,  jugé ,  condamné ,  sans  comparaître ,  sans  être 
entendu,  sur  le  bon  plaisir  en  souverain ,  et  sa  tête, 
qui  figura  le  i^^  novembre  à  la  porte  impériale  du 
palais  de  $a  Hautesse,  apprit  au  public,  par  lé  yaf)hta 
qu'on  y. avait  attaché,  la  cause  de  sa  mort(ï).  Le  sang 

(i)     Tradaction  du  Taphta  cioné  à  la  tète  dlsmdëf  Packô 
bej,  exposée  à  ta  porte  du  sultan  Mahmvud. 

Le  ci- devant  gouverneur  de  Janina ,  Ismaël  Pachô  bey,  exité 
depuis  quelque  temps  à  Démotiea ,  étant  l'auteur  de  la  révolte 
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des  Souliotes,  de  Févêque  de  Hiéroméri,  qu'il  avait  dé- 
noncé ,  et  des  chrétiens  épirotes  était  vengé  par  le 
peuple  anti-chrétien,  que  la  providence  réserve,  dans' 
sa  justice  éternelle ,  à  se  dédiirer  de  ses  propres  mains, 
à  dé&ut  de  vengeurs  pour  le  rejeter  dans  les  landes 
de  la  Tartarie. 

Il  est  difficile  de  s'arrêter  dans  la  carrière  du  crime! 
L'exécution  d'Ismaël  Pacho  bey  fut  suivie  de  celle  de 
plusieurs  des  conseillers  de  l'ancien  visir  Ali  pacha 
de  Janina  ;  et  ce  qui  surprit  fut  d'apprendre  qu'on 
s'était  contenté  de  renfermer  Yasiliki  dans  une  maison 
particulière  (  où  elle  vit  encore  du  pain  de  l'aumône  ) , 
tandis  que  son  frère  Simon  se  trouvait  à  la  tête  des 
insurgés  du  Pinde.  Les  janissaires  se  calmèrent  à  la  vue 
de  ces  exécutions  ;  le  prix  du  pain  fut  diminué,  et  le 
sequin  de  dix  piastres^  fixé  à  douze  par  un  firman 
de  Sa  Hautesse,  enrichit  d'un  trait  de  plume  le  trésor 
et  les  particuliers ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  payer  les 
denrées  un  quart  en  sus  du  cours  ordinaire  auquel 
on  les  achetait  avant  cette  opération  fiscale. 

Pendant  que  ces  mesures  d'anarchique  administra- 
tion s'exécutaient  à  Constantinople ,  les  Hydriotes, 

de  Cacosouli ,  et  étant  convaiDcu  d'entretenir  des  relations 
en  Albanie  pour  soulever  cette  province,  vient  d'attirer  sur 
lui  la  colère  de  Sa  Hautesse.  De  tout  temps  cet  homme  a 
été  porté  à  ourdir  des  intrigues;  en  conséquence,  pour  délivrer 
la  société  de  ce  perturbateur ,  un  arrêt  de  mort  vient  d'être 
lancé  contre  lui ,  et  il  a  été ,  en  vertu  de  cet  ordre  fatal ,  dé- 
capité à  Démolica, 
ET  CFXLE-CI  EST  LA  TÊTE  P'ISMAEL  PACHO  BEY. 
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qui  avaient  relâché  le  bâtiment  autrichien  violateur 
du  blocus  de  Nauplie ,  en  lui  laissant  jusqu'à  sa  car- 
gaison ,  s'empressèrent  de  détacher  dix-huit  bricks  ^ 
fins  voiliers,  à  la  poursuite  de  l'amiraL  Ceux-ci,  après 
l'avoir  observé  jusqu'au  port  de  la  Sude ,  cinglèrent 
aussitôt  vers  l'île  de  Samothrace,  où  l'on  avait  dé- 
-posé ,  comme  on  l'a  rapporté  dans  le  cours  de  cette 
histoire ,  une  partie  des  religieux  du  mont  Athos ,  qui 
s'étaient  soustraits  au  glaive  d'Aboulouboud  pacha 
de  Salonique.  Leur  sollicitude  pour  les  pères  de  la 
Sainte-Thébaide  et  un  objet  plus  religieux  encore  ks 
attiraient  vers  cette  île  mystérieuse ,  qui  fut  de  tout 
temps  le  sanctuaire  des  initiations ,  que  nul  mortel 
n'osait  révéler.  On  y  avait  déposé  la  croix  donnée 
autrefois  par  l'empereur  Constantin  aux  religieux  de 
la  Vierge  des  Blaquernes,  qui  la  transportèrent  dans 
la  suite  des  temps  au  mont  Athos. 

L'amiral  André  Vocos  Miaoulis  et  ses  matelots  étaient 
trop  religieux  pour  s'enorgueillir  des  succès  maritimes 
qu'ils  avaient  obtenus.  Ils  ne  pouvaient  les  attribuer 
qu'à  la  protection  toute -puissante  de  la  Providence, 
qui  avait  confondu  l'orgueil  des  Turcs ,  et  comme  la 
victoire  vient  de  Dieu,  on  résolut  de  décerner  les  hon- 
neurs du  triomphe  à  sa  croix  en  la  transportant,  es- 
cortée de  l'escadre  grecque,  à  travers  les  îles  de  la 
mer  Egée,  pour  la  déposer  à  Hydra.  Un  aviso  fut 
aussitôt  expédié  pour  annoncer  cette  résolution  dans 
les  Cyclades  et  à  l'amirauté  des  Hydriotes ,  qui  se 
préparèrent  par  des  jeûnes  et  des  lustrations  à  re- 
cevoir le  Palladium  immortel  de  la  Grèce  régénérée , 
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mats,  hélas!  noa  pas  restaurée,  car  il  lui  restait  en- 
core des  torrents  de  larmes  et  de  sang  à  verser  avant 
d'arriver  à  ce  but  désiré. 

Jamais  Délo3  n'attendit  avec  autant  d'empressement 
les  théories  qtii  abordaient  à  ses  plages,  avec  des  hé- 
catombes par&i(es  ;  jamais  Israël  ne  soupira  avec  plus 
d'amour  après  le  retour  des  lévites  chargés  de  rappor- 
ter l'ardie  d'alliance  dans  le  temple  de  l'Éternel,  que 
les  chi^étiens  d'Hydra  après  l'apparition  du  vaisseau 
chargé  du  signe  auguste  (k  notre  rédempt)on.  On  de- 
vait le  reconnaître  à  une  flamme  de  pourpre  arborée 
au  grand  mât  du  vaisseau  amiral.  Les  vigies,  l'œil  à 
l'hcMrîzon,  frémissaient  d'impatience,  et  dès  qu'elles  si- 
gnalèrent la  nef  sacrée,  le  tonnerre  de  l'artillerie  des 
riadoutes  et  des  châteaux  ébranlèrent  les  échos  de 
l'Argolide.  On  comptait  les  instants,  et  les  sémaphores 
ayant  annoncé  l'approche  de  l'escadre ,  Cyrille ,  é  vêque 
d'JÈgîne,  accompagné  du  sénat,  de  l'amirauté,  des  di- 
castes  9  des  éphores,  d'un  peuple  nombrjeux  et  du 
labarum;  qui  précédait  la  pompe,  desôeqdit  au  rivage, 
entoure  du  dergé. 

L'aficre  venait  dé  tomber ,  lorsqu'on  vit  un  groupe 
de  rdigieux  de  l'ordre  dé  saint  Basile,  soutenus  par 
les  matelots ,  descendre  dans  des  gondoles  couvertes 
de  tapis ,  et  former  un  cortège  autour  de  la  yole  de 
l'amiral,  sur  laqiitelle  uii  HégoUmètie,  tenant  la  croix 
.«ntre  ses  braà,  voguait  vers  le  môle....  Le  peuple  , les 
magistrats,  iuie  multitude  de  femmes  se  prosternent 
et  inclinent  le  (rodt  dans  k  poussière ,  tandis  que 
les  prêtres  font  fufner  l'encens.   Le  palladium  sacré 
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-  est^  remis  aux  maius  de  Cyrille,  et  la  litanie  reprend 

aussitôt   le   chemin  de  Féglise  du  PantOjsrator,  plus 

connu  sous   le  nom  de  Monastère^   en  chantant  le 

Trisagion. 

.  Gloire  au  trois  fois  saint  ^  disaient  Cyrille  et  les 
ministres  du  Seigneur;  ghire  au  Dieu  immortel 
répondaiaat  les  vieillards  i^J^toile^des  mers  j  â  Ma- 
rie !  chantaient  les  femmes  ^et  les  enfants,  sois  pro- 
pice à  nos  nautonniersl  Astre  tot^urs  brillant^ 
qui  précèdes  et  <xjœomp<ngnes  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil,  guide  à. jamais  nos  voêsseausc-  et  leurs 
équipages^à  la.  victoire  !      ^ 

Que  ce  jour  soit  célébré  >  dMis  les  siècles  des  siè- 
cles ,  dit  l'évéque  Grille  après  avcrir  dépose  là'  croix 
dans  levdanctuaire>,  et>le  peuple  ayant  répondu  UTnen, 
€»  fit  âilencc  >pour  ientendrq  de  sa-  bdttcbe  IWâiêon 
funèbre  des>  martyrs  de  Chios,^ui  4evait  terminer 
cette  sainte  cérémoilie. 

£ss£Eyant  ses  yeux  baignés-  de -larmes ,  qu^il  titit 
lQng.*^temp6  éievés  aU'ciel  ^^CyvîU€|  prit  pour! texte  de 
son  discours  ces  parole^  dû  roi  prophète  :  lis  ont  ^ 
seigneuf\ ^^  : oj^Sigé  ton  peuple^ -  ds  ont  opprimé  ton 
héritage;,  ils  ont  misxc  mort  la  veuve  et  l'étranger; 
ils  ont  tué  les  orphelins!  •      .    *     :i 

Ëmbi:2iBsant  son  sujet  de  toute  ki  hautçuv  des  idées 
religieuses  q^e  ce  moment  solennel  >  lui  rappelait, «le 
prélat ^\après>  avoir. reppéâenté.^^  auditeurs  les^ié** 
lices.  ^  Ghios ,  son  4Ûr '^eihbaun^ ,  ses\élysée!&  encbau- 
tenrs,  la  Tvie.douce^et prospère  ^de'^s  habilaiits,  qu'il 
compara\aux.  illusions  Mi-un  songe;  souleva  m  tout -a* 

4.  yx 
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coup  le  linceul  jîeté  sur  lei  quarante  railk  martyi^ 
tombés  sous  ie  fer  des  batrbares^  s'écria  d'uii  ton  sou- 
verain :  lé  T^oilà,  mes  frères^  cetÈemùrt^  tmpbUot 
ce  triomphe ,  qui^  les  arrachant  à  un  mondé  péris- 
sable y  a  transporté  nos  frères  dans  tme  patrie  à 
jamais  exen^e  d'orages  et  de  larmes.  !  eoniemplez 
ces  cfuaranie  mUle  enfismtgy  hoaimes^^fmanes  et 
filhs.  O  martt  que  tu  es  beUe  pour  lé  ohêétienl 
Salut  ^  tombeaux  vé^rables  t  Mânes  des  martyrs , 
saàtt!  Dômes  du  ciel,,  awfres  vos  parvis  ébhùis- 
san^  les  vamqiûeu^s  s'avansenê^!  LejSls  de  t homme 
convie  les  martyrs  couronnés^  à  entrer  dans  la  ce-^ 
leste  Jérusalem;  il  les.  cqipelk^:  venez ^  medêards 
des  ai^eis ,  colombes  du  ^igrieur,  vierges  smàs 
tache  y  etifimtA  bénis  de  mon^pére,  appt&eheM^  et 
vous^  mon  peuple  chéri^  entrez  dans  la  hmiièreéter^ 
neUe;  vous  aqez  mérité  lu  palme  du  ootnbat. 

L'orateur,  arrivé  à  cette  partie  dR*  son  diseoui^v 
ii^e  pouivant  plrus  maîtriser  les  sanglots  de  Faiidi<x>&*e, 
s'arrêta  luL^même  pour  verser  un:  torreiit  die  lattpes:^ 
et  redevenu  hànme  av«c  iés  kokmnes  qui  Fentoaraient, 
il  ramma  leur  attenHon  si;ur  la  scène  eia^^glantéc^^de 
la  Grèce  ^  pour  les.  avertir  de  so;prépsr<u^  2^  de  nou-r 
veaux  dangers. 

Le  dieu  qui  ûous  a^  suicihès^  dans  la  sagesse  de 
ses  inipénétraMes  de^einsi  va  nous  gmder  par  la 
main  contre  les  implacables  ennemis  de  son  nonr. 
.  //  n'admet  ni  partage,  ni  transacêion  aeec  Moloch^ 
ce  dieu  jaloux,,  qui  réunira  :i$n  Jour  tous  ses  en- 
fcmJts  autour  de  son  trône.  Déjà  U  nous  aurait  oc-- 
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cordé  Vassistance  des  rois  pasteurs  des  peuples  de 
la  chrétienté;  mais  il  les  éprous^e  eux-mêmes  en 
ce  moment;  car  un  nuûge  leur  dérobe  la  vérité. 
Formé  des  vapeurs  de  la  calomnie^  on  nous  a 
montrés  ^  à  travers  ce  prisme  imposteur ,  aux 
princes  de  la  terre ,  sous  les  Couleurs  de  réi^oltés 
amxrchi^Mèes.  Mais  cette  Mcusation  iomber»  de- 
vont  tes  mortarque^i  bynsqt^Us  "ùerrem  ^e,  corn- 
battant  pour  M  crùity  soUs  t  étendard  dé  lu  àroix^ 
nous  aurons ,  par  elle  et  avec  elle ,  irîoniphé  du 
peuple  antichrétien. 

De^a ^mes  frère» ^  'bos  députés^  réunis  kAstros^ 
ont  figâb  thmx  d^hommes  recmhmandaèles^  pour 
pmtEt  lesvWuot  de  Ut  Grèce  à  là  àomMissahtê  des 
souverains  ^ui  doivent  se  réunir  a  P^éroiïe.  C^ésia 
vous  de  mériter  qu'ils  vou^  soient  propices ,  en  cei^ 
gnant  Vépée  de  ta  valeur^  Nos  jfirères  de  l'Éto- 
Ue^  noiês>  atpp0lkMf^  l»  mer  veus  prèseMede  nou- 
vi&BMSff  buiHers  àrMissonmery  et  Dieu  vc^urord&nhe 
de  Matthéfà  férùfemi. 

Jiux  combats^  aîagloii^\  au  marty-rè^  marchez 
sous  V étendard  du  Roi  des  rois  ! 


la. 
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CHAPITRE    VI. 

Situation  de  la  Hellade  au  mois  de  septembre  1812;  —  de 
Cos.  —  Moines  sellés  et  bridés  dans  Tîle  de  Cypre.  —  État 
prospère  de  Samos  et  de  Psara.  —  Délibérations  du  congrès 
réuni  à  Astros.  —  Intrigues  dévoilées.  —  Projet  d'envoyer 
des  députés  à  Vérone.  — Discussion  à  ce  sujet. — Rédaction 
et  acceptation  de  l'adresse  aux  monarques  chrétiens.  — 
Désignation  des  envoyés  chargés  de  la  porter.  —  Michel 
Comnène  Aphendoulieff  rappelé  de  Tile  de  Crète ,  —  rem- 
placé par  un  Harmoste ,  ou  conciliateur.  —  Discussion  re- 
.  marquable  sur  les  finances.  —  André  Louriotis  envoyé  à 
Londres  pour  former  un  emprunt.  -^  Bons  territoriaux.  — 
Plan  de  la  campagne  d'automne.  —  Mésintelligences  entre 
Omer  Brionès  et  Routchid  pacha.  —  Intrigues  funestes  du 
consul  anglais  de  Prévésa.  —  Il  séduit  plusieurs  capitaines 
Acamaniens.— -  Trahispn  infâme  de  Georges  Vamakiotis. — 
Circulaire  de  D.  Makrys. — Invasion  de l'Acamanie  parles 
Turcs,  —  et  de  l'Étolie.  —  Sages  dispositions  de  Mavrocor- 
datos.  —  Affaire  du  4  novembre,  —  conduite  héroïque  de 
Marc  Botzaris.  —  Il  embarque  sa  famille  pour  Ancone.  — 
Blocus  de  Missolonghi  par  les  Osmanlis. 


J^ES  Grecs  étaient  vainqueurs  ;  mais  de  quelque  coté 
qu'ils  portassent  leurs  regards ,  ils  ne  se  reposaient 
presque  plus  que  sur  un  pays  désolé.  L'Argolide , 
délivrée  des  barbares ,  n'offrait  au  loin  que  des  vil- 
lages incendiés;  la  Mégaride,  l'Attique  et  la  Béotie 
étaient  couvertes  de  décombres.  L'Eubée  était  soule- 
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Tee;  mais  les  Turcs,  qui  occupaient  les  places  fortes, 
continuaient; à  y  porter  l'épouvante,  et  les  chrétiens, 
expulses  des  plaines,  vivaient  retranchés  dans  les 
montagnes.  On  avait  perdu  TAcrocorinthe,  etla  bande 
noire  de  Zante,  composée  d'hommes  sans  honneur, 
qui  avaient  un  crédit  ouvert  sur  le  trésor  impérial  de 
Constantinople  pour  approvisionner  les  places  fortes 
de  Morée  occupées  par  les  Turcs,  pouvait  prolonger 
Teflusion  du  sang.  Le  sultan  lui  devait  la  conservation 
de  la  forteresse  de  Lépante  et  de  ses  châteaux ,  de 
l'acropole  de  Patras ,  de  Modon ,  de  Coron ,  et  on 
pouvait  encore  craindre  que  quelques  bâtiments  char- 
gés de  grains  ne  pénétrassent  dans  Nauplie ,  quoique 
on  fut  maître  du  fort  qui  forme  la  clé  du  port. 

Les  rapports  extérieurs,  dont  le  sénat  des  Hellènes 
prit  ensuite  connaissance,  ne  parlaient  plus  de  Chios  . 
que  comme  d'un  ossuaire  couvert  des  squelettes  de 
sa  population.  Cos.  et  Rhodes  étaient  au  pouvoir  des 
Turcs ,  qui  avaient  égorgé  une  partie  de  leurs  habi- 
tants. Il  en  était  de  même  de  Cypre ,  oii  soixante-deux 
bourgs  et  villages  avaient  entièrement  disparu.  Les 
Turcs ,  suivant  leur  expression  familière,  continuaient 
à  y  chasser  aux  chrétiens.  Plusieurs  églises  avaient 
été  converties  en  mosquées,  d'autres  en  écuries,  et 
le  pacha  de  Césarée,  enchérissant  sur  ses  pareils,  avait 
poussé  la  démence  de  la  cruauté  jusqu'à  faire  seller 
et  brider  les  moines  du  couvent  de  Panteleïmon.  Ses 
officiers  avaient  pris  plaisir  \  parcourir  les  campagnes 
montés  sur  le  dos  de  ces  infortunés ,  dont  plusieurs 
étaient  morts  de  fatigue,  de  coups  de  fouet,  ou  étouf- 
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fès  par  k  moxrâs ,  i^'ou  leur  intmduisail;  dans  la 
bouÂe  en  leur  briaaot  h$  4eiitft.  IM^s  plimeurs  par- 
^s  de  J'îk,  on  avait  brûlé  les  vigAoble^,  aoïipé  les 
arbres  fruitiers^  emfars^  les  ^réts,  H  fopulmta  île 
jdeCjpjre,  dépouillée  4e  s^  bosquets,  «e  présentait 
plus  qu'une  aoèae  de  raines  et  db  toreUpatry. 

▲  côté  de  ea  tableau  tracé  par  h  comte  MalaKas, 
il  laontrait  iSamos ,  la  terreur  d^  barbejres ,  portant 
périodiquement  le  &r  £t  le  fim  ^au  mn  de  lenjre  pos- 
aessions  de  f  Aûe  Mineure,  Psiura ,  ¥ictorieuse  du  capi- 
lan  pacha  iLara  Alj;  mats  Lesbos  était  eœons  esola^e, 
«t  S^os ,  non  eontentie  de  rester  étrangèiie  à  la  cause 
de  la  epoix ,  était  devenue  le  ^oontre  de  l'aspkMina^e  ^ 
gouvernement  ottoman.  Tout  ee  qu'il  y  a¥ait  d'en- 
B^nis  des  insur^  semblaieni  cfy  être  réunis;  on  y 
conspirait  oiiyertement  contre  les  Hellènes  ;  on  s'y 
réjouissait  de  leurs  désastnes^  on  avait  eéléhré  1^ 
bécatombes  de  Qiios  par  dm  danses,  et  les  concerts 
joyeux  n'y  étaient  jqmais  inter^pompus  que  par  le  récât 
des  victoires  des  Grec»,  qui  étaient  des  jours  de  deuil 
pour  b$s  Syriotas.  fi^uos,  aiFee  ses  $campa  vi^  (i), 
^i  faisaient  ia  gloiire^de  la  marine  des  Cydades, 
aurait  dépits  long-4emps  iMtié  tant  d'impudéiv^e  ; 
mais  des  raisons  polîdques  obligeaient  le  sénat  à  dis- 
simuler l'injure  nationale. 

(i)  Le  9camp4  via,  ou  b^te^u  de  chasse ,  çn  ysage  ^  Kasos, 
çï  maintenant  à  Psara ,  qui  en  a  fait  construira  un  nombre 
considérable  ,  est  une  espèce  de  demi -chaloupe  canonnière , 
9rmée  d'un  ou  deux  canons ,  propre  à  aborder  toutes  les  côtesi, 
à  pénétrer  dans  toutes  le$  anses  ei  à  fs^re  (es  co^ps  de  matq 
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L'ik  jdb  Oèle,  <{ui  a^^btit  depais  st  long-^temps 
râUeajûoft  jdflt;^uyerneiaaii^  helléftîqiie ,  ne  nédamait 
m  hommes  m  Mgest ,  maw  le  rappel  de  Midkel 
Gomnène  Aphendouli^,  et  l'assistaaice  d'un  magis-^ 
trat  éekiré  fùuv  diriger  ^es  afiaices.  Enfin  les  Grecs^ 
ioformés  du  départ  pour  Yérone  ^es  an^assadeurs 
Strangford  et  Lutao£F,  persuadés  que  l'équité  des 
souvenaiQs  x  consoilirait  pas  à  pcouoncer  dans  leur 
reause^  aai»  eatendre  la  voî^l  suppUaiite  des  défenseurs 
de  la  drok^  tis  résofauroit  de  leur  envoyer  une  d^u- 
.lalion.  On  conçut  ett  même  temps  l'idée  de  tàive  partir 
pour  Jjêodves  ua  conmissaips  diar^é  de  faire  con- 
^aaiite  l'état  de  la  Grèce  à  la  société  des  Pi^ilheUènes 
d'ÂngleteiTei  et  d'aviser  attK  moyens  de  former,  par 
ieur  entremise,  un  emprunt  hypothéqué  sur  les  biens 
du  ¥aqouf  ou  prûf^riéc^  qui  avaient  appartenu  aux 
mosquées.  Elles  avaient,  dans  l'antiquité,  fermé  Tapa*- 
aage  du  Parthénon,  du  temple  d'Olympîe,  avant 
d'être  anneaisÀ  la  »^i$e  desr  métropoles  chrétiennes, 
auxquelles  les  m^dîométans  les  avaient  enlevées  pour 
en  doter  les  synagogues  de  leur  fausse  religion;  ainsi 
k  reprise  de  ces  biens  était  légilkne. 

Ce  n'itait  po^M^,  coiqq^  on  voit,  sur  de  vaines 
théories ,  que  les  chefs  de  la  Grèce ,  réunis  à  Astros, 


les  plus  hardis.  Chaque  barque  de  cette  espèce  est  équipée 
ée  vingt  paires  de  rames,  pourvue  de  voiles  latines  baillées 
en  ûle  d'oiseau ,  et  porte  soi^nte  à  cent  hommes  pour  le  ser- 
vice de  la  maaœuvre,  de  Tartillerie  et  de  la  mousqueterie;  son 
genre  d'attaque  est  ordinairement  Tabordage. 
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allaient  prendre  des  résolutîbns  captieuses ,  basées  sur 
des  abstractions  idéologiques.  Les  hommes  appelés 
^  délibérer  n'étaient  point  des  rêveurs  égarés  pen- 
dant long-temps  dans  des  projets  chimériques,  qui 
cherchent  Tordre  où  il  n'existe  pas,  mais  des  gens 
instruits  par  l'adversité  et  empressés  d'aller  au- 
devant  des  maux  qu'ils  n'avaient  pu  éviter.  Us 
étaient  convaincus  que  s'il  est  facile  de  combattre  les 
grandes  passions,  parce  qu'on  peut  les  attaquer  en 
&ce  ^  il  était  presque  impossible  de  d^'ouer  les  me- 
nées obscures,  parce  qu'elles  s'ékborent  comme  les 
poisons,  loin  de»  yeux  de  ceux  qu'elles  atteignent. 
L'expérience  leur  avait  également  démontré  dans  raj>» 
plication  de  l'acte  çonstitutio&nel  d'Épidaure,  que 
les  changements,  pour  arriver  au  mieux  possible  dans 
le  gouvernement  d'un  état,  doivent  être  lents  ;  et  que 
la  maturité  des  projets  fait  leur  force. 

Ces  considérations  étaient  corroborées  par  dés 
exemples  récents.  Les  intrigues  de  Théodore  Négris, 
qui  avait  entraîné  dans  son  parti  la  famille  des  Délî- 
lanéi  de  Caritène  ^  jointes  aux  ressentiments  de  Jean 
Logothète  de  Livadie  contre  Odyssée ,  avaient  com- 
promis le  salut  de  la  patrie.  On  avait  perdu  l'Acro- 
corinthe  par  un  aveuglement  fatal  et  une  confiance 
présomptueuse  dans  des  moyens  de  défense  qu'on  n'a- 
vait pas  pour  résister  aux  Turcs ,  que  de  vains  ora- 
teurs ,  prompts  à  fuir  dans  le  danger ,  représentaient 
comme  incapables  de  tenir  la  campagne.  Ces  déma- 
gogues hétéristes  étaient  maintenant  réfugiés  dans 
les  îles  Ioniennes,  où  la  plupart,  changeant  de  role^ 
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avaient  déposé  les  armes ,  qu'ils  étaient  indignes  de 
porter,  pour  revêtir  le  tribonium  des  scholars^  et  se 
faire  rhéteurs  «  ou  maîtres  d'école.  On  convenait 
qu'on  avait  accordé  trop  de  confiance  à  D.  Hypsilantis 
qui,  persistant  à  se  croire  prince  et  délégué  de  son 
frère  le  régent  captif  de  la  Grèce,  dédaigna  le  titre 
qu'on  lui  avait  décerné  pour  prendre  celui  àe patriote ^ 
que  son  orgueil  était  loin  de  justifier.  Enfin  on  avouait 
qu'on  s'était  laissé  trc^  facilement  déterminer  à  entre-^ 
prendre  la  campagne  d'Épire,  qui  aVait  causé  la  ruine 
des  Souliotes ,  et  mis  en  problème  le  sort  jde  la  Grèce 
occidentale.  Il  fallait  désormais  prévenir  de  semblables 
calamités  ;  mais  avant  d'y  aviser ,  on  mit  en  délibé- 
ration l'envoi  de  la  députation  des  états  de  la*  Hellade 
au  congrès  de  Vérone. 

En  abordant  cette  importante  question ,  le  comte: 
Métaxas,  croyant  nécessaire  de  prévenir  1^  objections 
qu'on  ferait  à  la  démarche  qu'il  provoquait ,  essaya 
de  démontrer  qu'en  principe  rigoureux  de  justice, 
les  augustes  souverains  ne  se  refuseraient  pas  à  entrer 
en  communication  avec  un  état  non  reconnu ,  parce 
qu'écouter  '  un  rapport  quelconque  quand  il  est  res- 
pectueux ,  n'est  pas  y  donner  son  assentiment.  Il  lui 
semblait  que  s'il  est  dangereux  de  favoriser  la  révolte, 
on  ne  pouvait  se  prévaloir  de  ce  principe  pour  atta- 
quer la  révolution  des  Hellènes ,  parvenue  au  point 
d'avoir  un  gouvernement  installé ,  et  d'avoir  rendu , 
par^  ses  victoires ,  le  rétablissement  du  pouvoir  de 
l'ancien  souverain ,  plus  que  problématique.  C'était 
le  cas  où  se  trouvait  la  Hellade.  Ijê  sultan ,  loin  de 
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fnrét^itdre  à  jeiûger  dés  secours  des  princes  chréliens 
i^Qtre  js^  Aiiciaii^  siyets,  ^isqu'il  n'existait  aucuns 
teailés  obii^toires  à  cet  égard,  rejetait  leur  médiation 
fiOtts  oe  ]?apport  et  aous  oelui  des  ^fférends  survenus 
enlreluî  fet  la  Russie.  Il  n'avait  pas  faUudes  raisons 
aussi  daoîaives  pour  ikire  reconnaître  CromwaU  et 
plosieucs  autres  usurpations  beqreuaes. 

rSans  ^QUte,  disait^ il  enoûre,  qç  qui  est  admis 
^omme  4r(»t  çhli%e  les  aouvierains  et  le$  peuples  ;  ce 
coinnupadenient  est  émané  de  la  révélation.  Aucun 
aviyatage  particulier  ne  dioit  autoriser  à  l'enfreindre , 
parce  qu'il  est  plus  important  pour  l'humanité  que 
Ja  jmtice  triomphe ,  qu'il  ne  l'est  que  tel  ou  te)  état 
soit  conservé  ;  et  tirant  de  là  la  conséquence  que  les 
Turcs  sont  qualifiés  par  Bacoi;!  de  peuple  hors  la  hi 
ix^mmune,  il  en  concluait  qu'ils  étaient  exclus  par  le 
ùkde  Tamphictionie  chrétienne.  On  nç  pouvait  doac 
pas  reprocher  auai:  chrétiens  ujae  insurrection  conçue 
dans  l'intérêt  de  la  religion,  quoique  les  SS.  Écritures 
aient  pour  but  la  morale  plutôt  que  la  législation  des 
actes  extérieui^s  des  gouvernements ,  parcequ'elles  se 
trouvaient,  dans  oe  cas,  inséparables,  Qn  ne  peut  être, 
disait  l'orateur,  chrétien  et  mahométan  I  £t  qu'a^t-on 
à  craindne  d'un  peuple  qui  tombe  par  milliers  ^us  le 
glaive  des  bourreaux,  auxquels  il  n'opposa  trop 
long-twips  qu'une  pieuse  résignation  ?  La  sagesse  de 
mcHve  divin  législateur  est  telle  dans  l'ordre  qu'il  a 
établi  entre  les  rois  qui  s'honorent  de  le  servir,  que 
jamais  l'observation  des  règles  de  la  justice  ne  fut 
pr^udiciable  à  un  état ,  ni  ne  causa  sa  ruine  ;  tandis 
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jqu^  l'empire  ottoman ,  fondé  sur  Hi^ure  et  Je  brw 
^aoâage ,  pprte  en  soi  le  germe  de  sa  destmdjion. 
4)juke  de  &iH%  errements  aient  jus<pi*à  prosent  laissé 
eKÎster  les  mahométans,  il  est  tlésormats  impossible 
k  des  monarques  qui  ont  adopté  pour  principe  le  main- 
tien de  ta  morale  chrétienne  dans  Tunivers,  de  procla- 
mer la  divinité  de  J.  C.  dans  une  partie  de  l'Europe^ 
et  de  reconnaître  en  Orient  ks  droits  du  catîpKat  ^ 
fondés  sur  l'apostolat  de  Mahomet. 

Ce  considérant  ajant  été  entendu ,  on  donna  lec- 
ture de  l'adresse  aux  monarques  réunis  en  congrès  à 
Vérone,  qui  fut  arrêtée  dans  les  termes  suivants. 

fc  Dixohuit  m6is  se  sont  éopulés  depuis  que  la  Grèce 
a  est  aux  prises  avec  l'ennemi  du  nom  chrétien.  Toutes 
<c  ks  forces  dti  mahométisme  sont  dirigées  contre  elle. 
u  L'Europe  musulmsuaie,  l'Asie  et  l'Afirique  s'anneat  à 
ic  l'eftvi  pour  seconder  la  main  de  fer  qui  opprima 
«  si  long  -  temps  un  peuple  qu'elk  veut  maintenant 
<c  anéantir....  Deux  fois,  depuis  que  la  lutte  est  oom- 
a  mencée ,  la  Hellade  a  élevé  la  voix  par  l'organe  de 
a  s^  représentants  légitimes  pour  invoquer  les  secours, 
«  ou  pour  obtenir  au  moins  la  strkte  neutralité  des 
«  puissances  de  la  chrétienté. 

4c  Aujourd'hui  qu'une  réunion  des  principaux  Sîou- 
«c  verains ,  formée  dans  la  péninsule  itaUenne ,  y  ^dé-i 
<K  libère  solennelkment  $ur  1^  grands  intérêts  de  l'hu- 
«  maiûté  ;  alors  que  toutes  les  nations  en  attendent 
«  le  maintien  de  la  paix ,  la  garantie  et  la  dispensation 
«  de  la  justice ,  k  gouvernement  hellénique  croirait 
v<  manquer  à  son  devoir  s'il  n'exposait  eqcdre  une  foiai 
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»«aux  augustes  monarques  alliés  l'état  de  la  nation, 
«  qu'il  représente ,  ses  droits ,  ses  vœux ,  ainsi  que  la 
a  ferme  résolution  où  sont  tous  les  Grecs  d'obtenir 
«  justice  des  dépositaires  'du  pouvoir  sur  la  terre , 
«  comme  ils  ont  jusqu'à  présent  trouvé  grâce  devant 
ce  le  suprême  arbitre  des  empires ,  ou  de  mourir  tous 
«chrétiens  et  libres. 

«  Des  torrents  de  sang  ont  été  répandus.  Mais  Té- 
<c  tendard  de  la  croix ,  partout  victorieux ,  flotte  dans 
«  le  Péloponèse,  l'Attique,  l'Eubée,  la  Béotie,  l'Acar- 
«  nanie,  l'Etolie,  l'Épire,  partie  de  la  Thessalie,  sur 
«  le  mont  Ida  de  Crète  et  au  sein  des  îles  de  la  mer 
«  Egée.  Tels  ont  été  les  progrès  et  telle  est  la  position 
<c  des  armées  grecques. 

<c  Dans  cet  état  de  choses ,  il  est  évident  pour  tout 
«  homme  qui  connaît  la  Turquie  que  les  Grecs  ne 
<c  sauraient  poser  les  armes  avant  d'avoir  conquis  ou 
(c  obtenu  les  garanties  d'une  existence  politique  dis- 
tf  tincte,  indépendante  et  nationale,  seul  gage  de  la 
«  protection  du  culte ,  de  la  vie ,  de  la  sûreté  des 
«  propriétés  et  de  l'honneur  des  citoyens.  D'après  cette. 
((  manifestation  des  intentions  de  la  Grèce ,  si  FEu- 
«  rope ,  dans  le  but  de  maintenir  la  paix ,  condescen- 
«  dait  à  négocieir  avec  la  Porte  Ottomane ,  dans  la 
«  vue  d'associer  la  nation  grecque  à  un  même  système 
«  de  pacification  générale,  le  gouvernement  provisoire 
«  s'empresse  de  déclarer  officiellement  par  la  présente 
«  qu'il  n'acquiescera  à  aucune  transaction ,  quelque 
<c  avantageuse  qu'elle  puisse  être  en  apparence,  qu'a- 
a  près  que  ses  députés  auront  été  admis  à  défendre 
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«  sa  cause ,  à  exposer  ses  griefs,  à  constater  ses  âroks, 
«  ses  besoins  et  ses  intérêts  les  plus  chers.  ^ 

ce  Les  sentiments  de  piété,  d'humanité  et  de  justice 
a  dont  la  réunion  des  augustes  souverains  est  «animée 
(c  font  espérer  au  gouvernement  hellénique  que  sa 
«juste  demande  sera  convenablement  accueillie.  Si, 
t(  contre  toute  attente ,  l'offre  qu'il  fait  vient  à  être 
«  rejetée ,  la  présente  déclaration  équivaudra  à  une 
(c  protestation  formelle ,  que  la  Grèce  suppliante  dé- 
if  pose  en  ce  jour  au  pied  du  trône  de  la  justice  di- 
«  vine  ;  protestation  qu'un  peuple  chrétien»  adresse 
«  avec  confiance  à  l'Europe  et  à  la  grande  famille  de 
«  là  chrétienté. 

cr  Faibles  et  délaissés ,  les  Grecs  n'espéreront  ptus 
(c  alors  que  dans  le  Dieu  fort  ;  et  soutenus  par  sa  main 
4c  toute-puissante^  ils  ne; fl&^hiront  pas  devant  la  ty- 
«  rannie.  ),. 

«  Chrétiens  pemcutés  et^  martyrs  depuis  quatre 
«  siècles ,  pour  être  restés  fidèles  à  Notre  Sauveur  et 
«  souverain  maître ,  nous  défendrons  jusqu'au  dernier* 
a  soupir  son  église,  nos. foyers  et  nos  tombeaux.  Heu- 
«  reux  d'y  descendre  libres  et  chrétiens  ^oa  de  vaincre, 
a  comme  nous  ayans  vaincu  jusqu'à  ce  jpur,  ks  en- 
(C  nemis  de  sonculteparila  sealeiorce  et  l'assistance 
«  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 

c(  Astrosy  iic^  août  (10  septembre)  18^2. 

u  En  l'absence  du  président  «du; pcmvoir  /^téciidf  j 
«  levicerprésidént  :   AxHÂisrASB  Ràwàgabis^: 
«  Lfe  seôrétatre  d'état^  ministre  des  affaires 
«  'étrangères  :       TriiÉonoRE  tNs&Rf  s. 
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L'adresse  aux  monarques  chrétiens  étant  ahi»  ré- 
digée et  acceplia,.  on  procéda  au  choix  de  tooia  plé- 
nipotentiaires chargés  de  ia  porter  a<i  lieu  du  congrès 
et  de  pouvoir  y  négoder ,  dans  ie  cas  où  ils  y  sei^ent 
admis.  On  nonmla  en  conséquence  pour  ren|dir  cette 
missicm  Germanos^  archevêque  de  Patra»^  ie  comte 
André  Métaxas ,  l'un  des  ministres  du  gpouvemement 
ppofvisoire^  A  Georgs&^filfr  de  Pierre  Mavtomiehalfs, 
qui  s'embarquèrent  pour  Anconie.  Leurs  instructions 
porteûent  de  notifier  aussitôt  leur  arrivée  dans  ce 
port^  à  qui  de  droit  y.  b  cause  de  leur  wyyage  en 
Ittliei;;  d'adrlBSser,  au  nom  du  sénat  des  Hellènes, 
une  lettre  au  souverain  pontife  Pie  Y II ,  pour  remer- 
cier Sa  Sainteté  de  l'hospitaltti  qu'elle  avait  daigné 
aeoorder  dans  ses  états  mta.  chrétiens  fugiti&<  de 
Chiosi  et  dea  autres  parties  de  la  Grèee.  Ce  fiift  là 
tout  ce  qu'on  connut  au  sujet  de  cette  légation ,.  et 
il  est  encore  impossible  de  dire  avec  certitude  si  elle 
eut  vraîement  oirdre  d'ouirntr  deacomiûuiDGatîonsavec 
l'offdve  de  Malte  pûttr  l'engager  à  demander  de  ren- 
trer en  poasësaîoit  de  Rhodes  etde  Fâè  de  Cypre.  Qn 
ne  peut  ftader  à^eet  égard  que  des  conjectures',  et 
nojms  «d  dirons  autant,  délai  réunsm  de  l'église  d'o-» 
rîentà:cellie  d'ocoideûty  qui  devraient  depuis  kmg^ 
temps  ne  faire  qu'une  seule  et  même  femilie. 

A  aucune  époque  les  HeUànes  ne  s'étaient  occupés 
d'objets^us  importants^  que:  eeux  qui  faisaieni  le  sujet 
de  leursidélibépaticnsydanslesqûeUeson  sera  sans  doute 
aussi  étonné  de  remarques  des  ooûsidérations  de  haute 
politique.,. .  que  de   les  voir  renaissant  au   monde , 


Digitized  by  VjOÔQIC 


LIV.    VIII,    CHAP.    VI.  191 

enteoréft  de  1  wlat  de  vidoires»  dignes  de  leur»' 
ancêtres.  Ainsi ^  pendant  le  cours  du  mois  de  sep- 
tembre  dt  d'octobre,  ils  avisèrent  successivement 
aux  moyens  de  ressenrer  te  blocus  de  Corinthe  €1 
d'approvisionner  Faeropolis  d'Athènear,  dont  on  venait 
d'augmeitfer  les  fortifications.  On  décida  ensuite  de 
rappeler  de  l'île  de  Crète  Micbei  Comnène  Aphen- 
doulieff ,  de  le  mettre  en  jugement  et  de  le  remfdaeer 
par  ie  frère  du  n»f arque  Tombazis ,  qui  fat  investi 
du  titre  dliarttuKte  ou  concitiatenr ,  diargé  du  ^crs-' 
vemement  civil  et  militaire  de  la  patrie  de  AHnos. 

On  ne  s'était  point  enc(»re  occupé  de  finances^,  ég 
manière  à  comparer  les  recettes  mx  dépenses,  et  il 
fsillait  songar  à  L'avenir  en  intéressant  Vétrangcr  pair 
une  de  ces  opérations  de  banque  qu'on  regarde  de: 
nos  joars  comme  la  prospérité  dès  états;^ 

On  prétendait  anciennement^  dît  à  ce  sii^et  Aindre 
Métaxas^  qu!un  état  emprunte  commonement  pour  ao* 
quémr,  pour  conserver  ou  pour  former  de  grandaéta^ 
blissemenfs.;  et ,  ajonte-t-on*,  dan»  tous  le»  oas  cette 
meaire  est  presque  toujours  mauvaise  de  sa  natitre. 
Ën.effet,  emprunten^^nfest-oepasappeleràsonsecom» 
et  indiquer  cp'on  est  dans:  ht  nécessité,  deisorté  que  b 
souveraii^e'  puissance,  de*  qui  toutes  loi  doit  émawar, 
reçoit  la  loâ  des  publicains?  Mais  les:  Grecs  n'étani 
pas  dan»  ce  cas.,'ion  n^  pm^  pas^méme  objecter  qtle^ 
n'ayant  pu  sutrvtenir  à  lears-besoânsavan  ton*  emprunt, 
ils  seraient  encore  moins  dans  le  cas  d'y  fkirè  hotfineur^ 
quand  on  devrait  liquider  la  restitution  sonchargée 
des  intérêts.  Ce  n'est  point  ici  pour  vemédier  a  des 
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désas^es  9  pour  effacer  les  traces  d'une  guerre ,  d'une 
peste  ou  .d'un  cataclysme ,  qu'on  emprunte ,  mais 
pour  conjurer  tous  ces  fléaux.  L'argent  ne  doit  point 
sortir  de  la  bourse  des  citoyens  pour  -  servir  à  les 
opprimer.  Il  n'est  pas  nécessaire  de,  créer  de  nou- 
veaux impôts  pour  solder  les. intérêts;  car  les  intérêts 
et  le  capital  sont  hypothéqués  sur  les  vacoufs  ou  biens 
des  mosquées.  Ges  propriétés .  ne  sont  point,  la  dé- 
pouille de  la  veuve  et.de  l'orphelin,  mais  un. terrain 
vague  arraché  aux  chrétiens  pour  en  doter  les  temples 
de  Mahomet^,  dans  lequel,  ceux -ci  rentrent  en  pos- 
session par  la  victoire.-  D'après  cela ,  n'est-il  pas  pré- 
sumable  que  les  états  européens,  qui  ont  en  quelque 
sorte  homologué  les  emprunts  des  cortès  d'JEspagl^e 
et  d'une  foule  de. colonies,  accueillemnt  des  proposi- 
tions de  la  nature  V  de  celle  des  Grecs.?  Le  sénat  des 
Hellènes  présente  des  garanties  bien. plus  positives  que 
les  Gortès.et  Iturbide.  Dn  désigna  donc  .André  Lou- 
riotis  d'Arta  pour  se  rendre  à  Londres,  afin. d'aviser 
aux  moyens  d'y  jeter  les  bases  d'un  emprunt  national. 
On  avait  essayé  de  rectifier  l'organisation  civile.au 
su}£t  des  fuiances  ;  mats  ou  était  entravé  dans  la  régut 
larité;de  la  perception  parties  admîimtreitions  locales 
foreiées.  dans  chaque  ;  canton  et  dans  .c^iaque  ville» 
Toutes  étaient  dévouées  à  la  patrie;  mais  elles  re- 
j^aient  les  charges  publiques  les  imçs  sur  les  :autri8S, 
et  il  tfailut  continuer  à  faire  face  auxidépensest  par  des 
bons  territoriaux.  .  .' 

.  On  .s'occupa  ;  ensuite  dei  la.  campagne  d'automne , 
en  chargeant  Fiente  Mavmmickalis,  !Nicétas  et  plu- 
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sieurs  autres  riiefs  de  surveiller  le  blocus  de  Nauplie« 
L'amirauté  d'Hydra ,  de  concert  avec  celles  de  Spetzia 
et  de  Psara ,  promirent  de  tenir  des  stations  navales 
en  mer.  Les  unes  devaient  observer  les  mouvements 
de  Tescadre  du  capitan  pacha,  en  croisant  constam- 
ment (kins  ses  eaux  pour  saisir  le  moment  de  le  sur- 
prendre ,  et  les  autres  se  rendre  sur  les  cotes  d'Étolie, 
afin  de  secourir  le  président  Mavrocordatos ,  qui  ne 
éefvait  pas  tarder  à  se  trouver  afux  prises  avec  Omer 
Brî<:^ès.  Enfin  ^  vers  la  fiif  d^octobre,  le  gouvernement 
décida ,  vu  l'âpreté  des  froids  qui  se  font  sentir  en 
kjrvep  dans  la  Cynurie ,  le  défaut  de  logements ,  et 
pour  être  surtout  plus  à  portée  de  communiquer  avec 
Hydra ,  qu^il  se  transporterait  à  Cranidi  ou  Her- 
mione ,  bourgade  située  à  la  pointe  méridionale  de 
TArgolide. 

L'Étolie,  qu'on  se  proposait  de  secourir,  appelait 
spécialement  Inattention  des  Hellènes.  Depuis  la  Êitale 
jourtiée  de  Péta ,  Mavrocordatos ,  ayant  réuni ,  comme  \ 
on  l'a  déjà  dit ,  les  débris  de  sa  troupe  à  Langada , 
s'était  mis  en  route  pour  Yrachori ,  en  laissant  à  la 
garde  des  défilés  du  Macrinoros  les  armatolis  dllyscos, 
de  Eépéniotis  et  de  quelques  capitaines  de  l'Agraide  (  i  ). 
Il  était  persuade  avec  raison  que  l'ennemi  ne  s'enga- 
gertit  plus  dans  ces  défilés ,  depuis  quil  était  devenu 
maître  de  la  navigation  du  golfe  Ambracique,  en  dé- 
truisant les  chaloupes  canonnières  de  Passano.  II 

(i)  Agraïde.     ^oy,  t.  m,   ch.  lxxxiii  de  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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pouvait  maintenant,  avec  ses  armements,  se  diriger 
vers  les  ports  de  Vonitza  et  de  Loutraki,  y  débarquer 
et  pénétrer  dans  l'Acarnanie.  Il  fallait  se  tenir  désor- 
mais sur  la  défensive ,  en  occupant  quelques  positions 
pour  lui  disputer  le  passage. 

On  fut  confirmé  dans  cette  èpînion  par  des  avis 
qu  Omer  Brionès  se  donna  Ipi-même  la  peine,  de  faire 
parvenir  aux  insurgés/  Jaloux  de  voir,  tandis  qu'il 
négociait  avec  les  Souliotes,  Routchid  pacha  prér 
tendre  soumettre  à  lui  seul  fAcarnanie,  il  s'appliquait 
non-seulement  à  déjouer  ses  plans  en  les  portant  à  la 
connaissance  deç  Grecs,  mais  encore  à  empêcher  les 
Schypetars  de  les  seconder.  La  chose  ét^it  facile  ;  car 
ces  soldats  mercenaires  calculaient,  qu'il  était  de  leur 
intérêt  de  faire  traîner  la  guerre  pour  gagner  en  détail 
l'équivalent  des  trésors  d'Ali  pacha,  dont  ils  se  re- 
gardaient comme  frustrés  par  les  Osmanlis  ;  et  si  on 
avait  eu  de  l'argent  à  leur  offrir ,  on  les  aurait  faci- 
lement débauchés.  Ils, savaient  d'ailleurs  que  si  l'Épire 
retombait  sous  la  main  du  sultan ,  il  leur  donnerait 
des  pachas  dçt  race  asiatique  ,  et  qu'ils  seraient  ainsi 
pour  jamais  asservis, 

L€^  choses  en  étaient  à  ,ce  point,  quand  Omer 
Brionès,  après  l'évacuation  de  la  Selleïde,  desc^idità 
l'Arta.,. satisfait  d'avoir  entravé  son  antagoniste,  mais 
ayant  au  fond  dérangé  et  compromis  le  succès  delà 
Cfimpagne  qui  avait  été  résolue  antérieurement.  En 
effet,  six  semaines  plutôt,  lorsque  Drama  AU  pénétrait 
dans  l'Argolide ,  au  moment  où  la  flotte  du  capitan 
pacha  mouillait   à    Patras ,  l'exécution  d'un    pareil 
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plan  ne  souffrait  presque  aucun  obstacle.  Il  fallait, 
après  la  défaite  des  Grecs  à  Péta,  et  la  destruction 
des  armements  de  Passano,  marcher  droit  sur  TAché- 
loûs;  les  chrétiens  étaient  consternés;  ils  auraient 
abandonné  Missolonghi;  ainsi  on  avait  perdu  une 
occasion ,  dont  ni  les  Turcs  ,  ni  les  Anglais ,  qui  les 
conseillaient,  n'avaient  pas  connu  l'importance.  Enfin 
on  crut  devoir  procéder  par  l'intrigue,  ressource  misé- 
rable des  hommes  sans  vues  et  sans  moyens  ;  et  on 
se  trompa  complètement. 

Le  consul  d'Angleterre ,  quoique  éconduit  par 
Khourchid,  qui  avait  refusé,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  ses 
services,  était  trop  satisfait  des  succès  qu'il  avait  ob^ 
tenus,  en  abusant  les  Souliotes,  pour  ne  pas  s'em- 
presser d'accourir  à  l'Arta,  afin  d'appaiser  les  mésin- 
telligences survenues  entre  Omer  Brionès  et  Rut- 
chid  pacha.  Il  s'était  déjà  entendu  avec  ce  dernier 
pour  faire  des  ouvertures  à  Georges  Vamakiotis ,  ca- 
pitaine des  armatolis  du  Xéroméros  (i);  et  il  venait 
offrir  le  moyen  de  livrer,  en  quelque  sorte,  toute  la 
Grèce  occidentale  aux  mahométans. 

Il  croyait  avoir  fasciné  les  yeux  des  insurgés  ;  mais 
ceux-ci,  auxquels  Omer  Brionès  s'était  adressé  sous 
main,  pour  leur  révéler  les  desseins  de  Routchid  pa- 
cha, étaient  sur  la  trace  des  complots  qu'on  tramait 
contre  eux.  Prévenus  depuis  long-temps  contre  Var- 
nakiotis ,  les  Grecs  avaient  intercepté  des   lettres , 


(i)  Xeromeros.  Voy,  t.  m,  ch.Lxxii  de  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 
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dans  lesquelles  on  lui  demandait  l'échange  des  pris- 
onniers, et  oii  il  était  question  d'amnistie.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  les  irriter.  S'étant  aussitôt 
transportés  vers  le  général,  ils.  lui  fit^ent  répéter  le 
sermeùt  de  ne  jamais  traiter  avec  les  mahométans,  et 
de  livrer  au  glaive  des  loi^  quiconque  oserait  émettre 
une  semblable  proposition.  On  décréta  sur-lcH^hamp 
la  levée  en  masse;  mais  il  était  déjà. trop  tard! 

Varnakiotis,  cédant  aux  insinuations  du  consul 
Anglais,  qui  s'était  rendu  auprès  des  pachas  à  l'Arta, 
avait  consommé  l'aiDte  de  sa  trahison,  en  enjtrauiaht 
dans  son  parti  Jean  Jlhengos,  et  plusieurs  autres  ca* 
pitaines  açamaniens.  Non  content  de  cette  lâche  apos» 
tasie,  il  avait  lancé  des:  proclamations,  faites  long* 
temps  d'avance;  et  les  Agréens  s'étaient  enfuis  dans 
les  hautes  vallées  de  l'Achéloûs ,  tandis  qu'une  partie 
des  Xéromérites  émigraient  de  leur  côté ,  pour  se  ré- 
fugier à  Calama  et  à  Meganisi,  îles  dépendantes  de 
Theptarchie  ionienne. 

Il  fallut  aussitôt  songer  à  évacuer  les  positions 
d'Agrilos,  près  du  grand  lac  Ozeros,  de  Papadatès, 
de  Machala,  de  Catouna,  abandonner  le  Valtos  (t),  et 
se  replier  derrière  la  rive  gauche  de  l'Achéloûs.  Ce- 
pendant on  fit  mine  de  vouloir  conserver  le  poste 
de  Stratos,  ville  voisine  du  gué  de  Lépénou,  tandis 
que  le  capitaine  Makrys  s'établissait  avec  huit  cents 
hommes  à  Angélo  Castron,  décidé  à  défendre  ce 

(i)  Valtos.  Fojr.,  pour  la  topographie  de  ce  canton,  le  t.  m, 
%h.  Lxxxii  de  mon  Voyage. 
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passage ,  rAchéloûs  n'étant  plus  praticable  qu'au 
moyen  d*un  bâc,  depuis  cette  hauteur  jusqu^à  la  mer. 
Mais  c'en  était  fait  des  Grecs,  s'ils  avaient  été  attaqués 
à  cette  époque  de  confusion;  et  ils  auraient  immanqua- 
btgment  été  assailÙs,  si  la  peste  n'eût  éclaté  à  l'Arta, 
et  forcé  les  pachas  à  tenter  les  voies  de  la  négocia- 
tion, qui  donnèrent  aux  chrétiens  le  temps  de  se 
reconnaître. 

Depuis  la  malheureuse  aflfaire  du  16  juillet,  le  pré- 
sident ^([avrocordatos,  rentré  à  Vrachori,  ville  qu'il 
m'aurait  jamais  dû  quitter,  convaincu,  comme  lé 
général  Norman  et  les  officiers  qui  l'entouraient, 
qu'il  ét;ait  facile  de  défendre  un  pays  montueûx, 
couvert  de  forêts,  avec  une  population  entière  s6us 
les  armes,  ne  respirant  qu'une  indépendance  farouche, 
haÛtuée  au  pillage,  Vêtait  occupé  k  l'organiser 
en^  compagnies.'  Son  infatigable,  ai^tivité  hii'  avait 
ÊÀt  parcourir  tou&  les  villages,  et  les  lieux  les  plus 
inaccessibles  de  l'AîKiarnanieet  de  TÉtôlie.  'Calmatit 
d^tth  oâté  leâsupei4«sarmatolis  d'Agrapha,  excitant 
aittevirs  des  péupfodes  engourdies  par  des'siécles  dé 
Éiisèriet  dWcrvissement,  il  élafit  parvenu'^  à' force 
d'habileté,  de  douceur  et  de  patience,  à  asfsoupii^ 
im  à  Peindre  les  hainieis  et  les  rivalités  des  ciapitaiiii^s  ; 
à  faire  ^goAuer  aux  primats  grecs  un  getird  d^adminis-^ 
tration  moins  vcxâtoire  jpôfur  les  paysans;  à  créer 
dans  ohâfquè  lieu  des  'moyens  de  défense,  et  k 
établir  l'harmonie  etitre;  des  parties  jusqu'alors  dis* 
cordantes.  :./...>. 

A    la  faveur  de  sa  longanimité  le  président  avait 
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réussi  à  organiser  un  corps  d'environ  cinq  millf^ 
hommes  de  milices ,  qui  se  trouvaient  campés  au  vil* 
lage  de  Paradisî ,  voisin  de  Vonitza,  qund  Yamakio- 
tis ,  auquel  il  en  avait  confié  le  commandement  ^ 
trahit  lâchement  sa  confiance  et  U  patrie.  A  cette 
nouvelle  Mavrocordatos,  qui  se  trouvait  à  Anatotico^ 
informé  que  ces  mêmes  troupes  s'étaient  débandées 
et  que  les  défilés  étaient  ouverts  à  l'ennemi ,  rassem- 
blant ce  qu'il  put  trouver  d'hommes  capables  de  por- 
ter les  armes ,  marcha  en  avant  le  dix-neuf  sep^aaabre 
à  dix  heures  du  soir.  Arrêtant  de  toutes  parts  les 
fuyards,  et  les  d^rteurs ,  il  arriva  à  Vracori  le  a/|, 
çt  la  tranquillité  ^bliquè  se  rétablit  à  son  aspect. 

Les  capitaines  auxquels  il  avait  envoyé  des  oréreSy 
n'ayant  pas  tardé  à  se  rendre  auprès  de  lui,  il  quitta 
aussitôt  Vrachori  pour  se  rendre  à  Calivia  Zygotica^ 
petit  village  situé  au-delà  d'Angelo  Castron,  sur  les 
bords  de  l'Achéloiis.  C'était  le  rendez-vous  assigné 
aux  troupes  pour  leur  organisation;  et  ayant  eu  à 
son  arrivée  connaissance  de  l'amnistie  proposée  par 
les  pachas,  il  exhorta  les  chefs  à  feindre  de  l'accepter, 
afin  de  gagner  du  temps,  tandis  qu'on  organiserait 
les  moyens  de  se  défendre. 

Cet  ayis  ayant  été  adopté  à  l'unanimité  dans  un 
conseil  de  guerre,  le  capitaine  Makrys,  qui  avait  la 
confiance  des  troupes,  sentant  la  nécessité  de  contre-^ 
balancer  l'effet  des  proclamations  du  transfuge  Var- 
nakiotis,  leur  adressa  une  circulaire  de  la  tei^eur  sui- 
vante, en  réponse  à  une  lettre  que  les  troupes  de-^ 
bandées  lui  avaient  fait  parvenir  : 
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«  Acakilââie^s^  mes  frk-e^,  ^r  cette  lettre  frâtety 
<c  nelle  je  vous  fais  savoir  que  jai  reçu  celle  que 
«  vous  m'avez  adressée.  J'ai'  Éort  bien  compris  son 
«  contenu ,  et  je  reconnais  éivéè  joie  ^ue  nous  sommés 
«  tous  du  même  avis;'  c'eSt^à-^dit^  d'àttàquèi:  de  con- 
«  cert  nos«ni!iemîs. Nos frërésde  Gravari, d':A!f)oiiéro, 
«  dlnvolucosv  de  Zygos  ^e*  régissent  daïis  bé  irio- 
tf  ment  à  Vrachori.  Tous  .sô  raâsembleht  autour  du 
«  président  Mavroeordatos';  et  thfdi,  à  là  tête  dé  treize 
«  cents  hommes,  je  suis  ici,  à  Càétrdàrïiià.  Demain, 
«  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  serôlis  eh  marche  ainsi 
«  que  les  autres  chefs;  nôuS  ÎKlus  porterons  contre 
k  les  Tutcs  y  que  éhaèun'  de  nous  doit  abhorrer 
«comme  ses  péchés,  et  n^  jamais  craifiA^ci  Wtoas 
ce  serons  6dèles  au  redoutable  serment  que  ndtrs'aVoHsï 
(c  priondncé  aveeuhe  foi  siftcè^féen  Dieu  ; 'et  k*^  faà'É 
«  motrrir,  ce  serai  en  h6nitïie%'^''et  non 'pasîrStôniirte 
«  à^i  femmes  timides.  Enfin,  si  Dieiu  le  pérriiè/êj^r^tft 
«  tjue  rioiis  soyons. tous  réunis  démain  à  MacfeSta.  ■  ^ 
ce  Je  vous  recommande  de  ne  prendre  avec  voiii 
a  aueùfa^' bagages.  Ne  vous  munissez  que  de  V6s  ar- 
«  mësi,  et  mettez  vous  du  marche  poàï'îéoiiftf-sUy 'à 
iÈc  rennémi ,  cdmme  je  vêtis  le  faire  avec  irichr'câmâ-' 
*  rade  Zbïigos.'  ^       '•' 'Dénié trîùs  Màkrys.''«r-^^  ' 

Lé  président  Mavrocordâtos ,  non  riibihS'^ctîfqtre^ 
Makrys',  tout  en  ftiisaiii  fottïfiêr  Fempfecehiieht  de 
Toiisoriià4^âitiSî'c|àé  leà  pôntjsde  Prmiicès  et  dèT?ë§^ 
cîés  éitùéâ  a  la  décharge 'du  ^  lac  Trièhoh  ott^iScmaP? 
datas  TAchéloûs,  était  jiàrVeriu  à  ^éùhff/dëdk  ^ilfé' 
hdmdîes,  avec  lesquels'  il  résolût  de  férthi^r  àl'ëDne'- 
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mi  les  défilés  de  Lsi^  et  de  Machala.  Calcinant  sa 
ligne  de  retraite,  en  cas  de  reye^^,  il  ordonna  de  re- 
trancher la  tête,  de  la  vaste  chaussée  qui  sépare  le 
grand  lac,  en  deux  parties,  et  il  plaça  à  Dougri, 
près  des  ruines  de  Thèmes,  un  corps  de  Çravario- 
tes  chargés  de  défendre,  le  passage  de  la  forêt  de 
Koudounia ,  «pi'il  faut  traverser  pour  pénétrer  daxis 
l'Apocçro,  çpntrée  siti^écisur  l'Évéïaus  ;  il  détacha  en 
même  temps  des^çQinmî^safiresdans  tous  les  villages, 
avec  la  mission  de  tranquilliser  les  esprits,  de  réunir 
les  hpmmes  capables  de  porter  les  arme^ ,  €;t  de  les 
diriger  suivant  le  système  .de  défense  dont  on  était 
convenu.  |i  ^voya  d autre  part,  dans  les  îles  et  en 
Morée,  dç^  commissaires  pour  demander  des  seqour^ 
en  hommes  et  des  vaisse^iux.  Enfin ,  tout  ce  <{ue  la 
prudence  ^humaine,  tout  ce  que  le  patriotisme  pou- 
vait suggérer ,  fut  m j^  en  usage  par  Mavrocordatoi^ 
pour  remédier  à  des  affaires  aussi  désespérées  que 
Tétaient  celles  des  chrétiens  insurgés  de  la^  Grèce  oc- 
cidentale. 

Vain  espoir  !  Mavrocordatos  avait  en  tête  un  en« 
nemi  non  moins  actif  que  lui,  dont  la  prévoyance, 
mise  en  dé&ut,  mais  bientôt  réveillée  par  les  agents 
anglais^,  le  détermina  à  marcher,  avant  queli^  Grecs 
eussent  occupé  les  défilés;  de  Laspi  et  de  Machala. 
Lçurs  desseins  lui  avaient  été  rçvélés  par  l'infâme 
Georges  Yamakiotis ,  qui  avait  eu  connaissance  de  Ifi 
circulaire  adressée  par  Makrys  aux  AcarnanienS'; 
et  les  pourparlers  relatifs  à  l'amnistie  avaient  été 
rompus.  Orner  Brionès  veqait  en  même  temps  de 
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recevoir  un  coavoi  de  poudre  et  de  munitions  de 
guerre,  tiré  de  l'arsenal  de  Corfou,  qui  avdit  été  dé- 
barqué à  Prévésa,  par  la  corvette  dé  S.  M.  B.  ia  itlé- 
difuij  et  il  entra  immédiatement  en  campagne. 

Son  armée,  compose  de  douze  mille  Sdiypetars, 
les  meilleures  troupes  de  la  Turquie,  ayant  ujae  aN 
tillerie  bien  pourvue,  et  utie  nombreuse  cavalerie, 
conduite  par  le  traître  Yatnakiotis,  franchit  l^s  défi- 
lés à  la  vue  des  paysans  soulevés  par  D.  Makrys,  qUi 
s'enfuirent  dans  les  escarpements  les  plUs  inacces- 
sibles de  l'Agraîde.  Les  ^ux  de-  l'Achéloûâ  se  trou- 
vant très -basses  dans  cette  saison,  qui  était  le 
milieu  de  l'automne ,  l'armée  turque  passa  âicilement 
le  fleuve  au  gué  de  Stratos ,  et  Routchid  pacba ,  qui 
commandait  la  cavalerie,  inonda  dans:  un,  instant  la 
plaine  de  ses  Kersales ,  et  des  Tolpaches  des  DibreSb 
Au  même  instant  les  Grecs ,  qui  avaient  fait  passer 
leurs  &mil)es  dans  les  forêts  dumont  Callidrôme, 
mirent  le  feu  à  Yrachori ,  ainsi  qu'à  tous  les  village$ 
du  yiochos  (i),  et  l'arrivée  des  barbares  fut  célébrée 
par  un  vaste  incendie.  Étonnés  do  ce  spectacle ,  ils 
s'étaient  arrêtés,  lorsque  Marc,  Bol;sa[ris  et  ses  pali^ 
cares ,  qui  avaient  dirigé  l'embrasem^nti  poussant  u4 
cri  funèbre,  annoncèrent  aux  enfants  d'Agar  qu'ils 
foulaient  une  terre  destinée  à  devenir  leur  tombeau  • 

Six  cents  palicares,  commandés  par  le  héros  de  la 
Selleïde,  font  aussitôt  retraite  vers  le  défilé  de  Dou- 
— '. * . '. / 

(i)  Yiochos.  Fojr,,  pour  la  topographie  de  ce  canton ,  le  f* 
lu  j  c.  Lxxxiv  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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21,  sans  que  tes  Turcs  osent  les  poursuivre.  A  cette 
vue  D.  Mâkrys,  intimidé  de  Ce  qui  se  passait,  et  par 
le  nombre ,  toujours  croissant,  des  ennemis,  aban- 
donne inopinément  la  position  qu'il  occupait,  pour 
se  jeter  dans  le  mont  Aracynthe.  Le  poste  de  Calivia 
Zygotica  est  également  évacué,  sur  la  fausse  nouvelle 
que  les  Turcs  ont  passé  l'Achéloùs  au-dessous  de  Sta- 
mna.  Le  corps  d'observation  qui  défendait  Taccès  de 
la  chaussée  du  lac  Trichon ,  n'a  que  le  temps  de  ga- 
gner le  défilé  de  Gérasovo;  et  si  l'ennemi  se  ifut 
aperçu  du  désordre  qu'il  avait  jeté  dans  l'armée 
grecque ,  ce  jour  aurait  marqué  l'entière  destruction 
des  Hellènes. 

Mavrocordatos ,  qui  comprit  que  les  Turcs  avaient 
perdu  le  moment  de  l'anéantir,  passa  la  nuit  à  com- 
biner les  moyens  de  lui  disputer  pas  à  pas  le  ter-i- 
rain,  et  de  défendre  les  inextricables  défilés  du  mdnt 
Aracynthe.  Il  avait  déjà  fait  plusieurs  dispositions, 
lorsqu'on  aperçut,  le  .24  octobre  au  matin,  huit  cents 
familles  grecque$,  abandonnant  la  plaine  formée  par 
les  Échinades ,  qui  sont  maintenant  réunies  au  con-t 
tinent ,  se  précipiter  du'côté  des  lagunes  ,  poiir  se  ré- 
fogier  à  Anatolico  (i),  et  dans  les  îles  de  ses  vastes 
pêcheries.  C'était  le  signal  de  l'approche  de  l'ennemi; 


(i)  Pour  rintelligence  de  toutes  œs  mançeuvtçs,  il  ast; né- 
cessaire de  relire  le  chapitre  lxxxv  du  t.  m  de  mon  Voyage. 
Qu'on  me  pardonne  de  me  citer  !  mais  comme  c'est  le  seul 
ouvrage  qui  ait  fait  connaître  ces  contrées ,  je  suis  obligé  d'y 
renvoyer. 
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et  il  fallut  i^ûoncer  à  la  défense  dé  la  grande  chaus- 
sée du  lac>  dont  on  fit  sauter  quelques  arch^. 
On  se  retira  en  même  temps  du  coté  de  Derven- 
dista,  où  Mavrocordatos  fit  sa  jonction  avec  Marc 
Botzaris. 

Cependant  la  cavalerie  ranemie,  devant  laquelle 
on  avmt  vu  fuir  les  paysans  de  la  campagne,  gagnait 
du  terrain.  Elle  débordait  la  position  de  Stamna,  et 
indépendamment  de  la  perte  de  l'Acamanie,  il  fal- 
lait se  résigner  à  quitter  le  Zygos,  qui  est  le  dernier 
canton  de  l'Étolie ,  pour  ne  pas  se  trouver  enve- 
loppés dans  le  mont  Aracynthe.  La  trahison  s^  réu- 
nissait à  des  malheurs  qu'on  n'avait  pu  conjurer! 
Déjà  plusieurs  capitaines  grecs,  embauchés  par  l'a- 
postat Yarnakiotis,  non  contents  de  déserter  les  dra- 
peaux de  la  cix>ix,  avaient  joint  leurs  armes  à  celles 
de  l'ennemi.  Il  fallait  choisir  son  point  de  retraite  et 
se  décider  sans  perdre  un  seul  instant.  On  se  com- 
promettait visiblement  si  on  descendait  en  plaine; 
et  cette  tentative  ne  réussissant  pas,  tout  espoir  de 
salut  était  perdu.  Une  seule  voie  semblait  ouverte; 
c'était  de  passer  l'Événus,  et  de  gagner  les  monta* 
gnes  de  Gravari.  Arrivés  dans  ces  météores  ^e  la  Lo- 
cride,  on  pouA^it  se  retirer  du  coté  où  se  trouvait 
Odyssée,,  ou  bien  choisir  un  moment  favorable  pour 
rentner  en  Mbrée. 

Le  président  sembla  avoir  déféré  à  cet  avis,  lors* 
qu*oa  le  vit  traverser  la  plaine  Lélante,  en'  se 
dirigeant  vers  l'Evénus;  mais  c'était  pour  tromper 
les  regarda  de  l'ennemi.  Rétrogradant  bientôt  après. 
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p»r  une  marche  4e  flanc ,  en  trompant  à  la  &As  lés 
Tun^  jet  les  siens,  il  revient  au  village  de  Gérasovo , 
et  entre  le  27  octobre,  à  midi^  avec  la  rapidité  de 
l'éclair,  à  Missolonghi. 

On  le  presse  de  quitter  cette  ville;  de  ne  pltis  s'ob- 
stiner à  dé&ndre  TJ^olie;  mais, 'dit  tm  des  officiers 
fean^is  qui  l'entouraient  (i),  Mavroeordatôs,  pliu^ 
affligé  de  la  trahison  des  Acarnaniens  qu'affecté  du 
malheur  de  sa  position ,  répondit  :  ^  halHùmts  de 
ces  provinces  sont  peu  dignes  que  nous  nous  M- 
crifions  pour  eux;  mais  si  je  rn  éloigne  ils  se  sou-- 
nkettront  aussitôt^  et  lès  hordes  albanaises  passe- 
ront à  Patras;  le  Péloponèse^  qui  peut  à  peine 
résister  à  V armée  ottomane  j  sera  accablé  par  ces 
nouveaux  ennemis  j  et  c'en  est  fait  de  la  causeï 
des  Hellènes  :  C'EST  ICI  QUE  NOUS  îRÊVONS 
PÉRIR. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient,  Marc  Bôtza^ 
ris,  avec  six  cents  palicaresii  soutenait  le^  poids  ^  les 
efforts  de  l'armée  mahométane,  commandée  par  Omet 
Birionès  et  Routdiid  paçha!  Les  Iliermopyles'{)âlitont 
un* jour  à  ce  récit!  Retranchés  auprès  de  Crion^o, 
fontaine  située  à  l'angle  bccidental- du  niôitt  Ara- 
e^rnfche^  en  face  d'Anatolioo,  ses  braves  apft'ès  aWtt? 
peigné  leurs  belles  chevelures,  siuivant  l'usage  im- 
mémorial des  soldats  de  la  Grèce  ^  èônsepvé  jusqu'à 
lïos  jours ,  *  se  lavent  dans  les  eaux  de  Fantique 
Aréthuse;  et,  revêtus  de  leurs  plus  riches  brttements, 

MJi  Ml.  .11. ■ *•*  '  n   IM    il^.!     ■■■ 

.|i)  Mémoires. de  M.  Voutier,  p.  395.  Paris,  i8àa.  ^ 
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ils  cMiandent  à  s'unir  par  les  liens  de  h/raterniié, 
en  se  déclarant  Flamia.  Un  ministre  des  autels  s'a- 
vance aussitôt  !  Sco^emés  au  pied  de  la  croix ,  ils 
échangent  leurs  armes;  ils^  donnent  ensuite  la  main 
en  formant  une  chaine  mystérieuse;  et  recueillis  de^ 
vant  le  Dieu  rédempteur,  ils  prononcent  les  paroles 
sacramentelles  :  ma  vie  est  ta  vie,  et  mon  ame  est 
ton  ame.  Le  prêtre  alors  lies  bénit;  et  ayant  donné 
le  baiser  de  paix  à  Marc  Botzaris,  qui  le  rend  à  son 
Iteatenant,  ses  soldats,  s'étant  mutuellement  embras- 
sés,, présentent  un  front  menaçant  à  Fennemi  (i). 
.  C'était  le  4  novembre  i8aa  ,  au  lever  du  soleil; 
on  apercevrait  de  Missolonghi  et  d'Anatolico,  le  feu 
du  bataillon  immortel,  qui  s'assoupit  vers  midi.  Il 
reprit  avec  une  nouvelle  vivacité  deux  heures  après 
le  passage  du  soleil  au  méridien,  et  il  diminua  in- 
sensiblement jusqu'au  soir.  A  l'apparition  des  pre- 
--■  -  -— — - — --      -  '         ■-  -  ■-   ■ 

(i)  J'ignore  d'où  vient  le  mot  Ylam  et  Ylamia  au  pluriel; 
mais  cette  céréiQoiiie  est  connue  sous  le  nom  de  li^tX^oiroita, 
\  ^sXfioiroéiiati  ^  adoptio  infratrem^  chez  les  écrivains  du  bas 
empire.  Voy.  Démétr.  Chômât.  Archiep.  Bulgar.,  p.  i35,  et 
rEuchologe ,  p.  898.  Léo.  grammat.  in  Mich.  Theophil.  F.  P. 
460,  de  Basilio  postmodum  imperatore  :  àirtXôùv  eiç  to  XouTpov, 
«JiXXttleV  flcàrov  »  xoù  iXOuv  Iv  x%  E)exXif)9ta ,  iiroiYiatv  à^eXfo^otviffiv.  V, 
Nomocanon  Coteler.  n.  5ii ,  et  in  Goncil.  Chalcedon.,  act.  10 
de  Iba  episcopo  et  ejus  accusatoribus ,  deindè  reconciliatis  : 
noi'naa{&tv  ^i  aûrot^c  91X0U9.  Ta  ^yta  ^ûpa  âvo)  ^v  tû  ^iriaxoirtiu 
Ixoivttvviaav  |i.8t'  ^inXuv,  outo;  xal  ot  wptaêÛTtpoi.  Alter  est  Evagrii, 
lib.  I,  Hist.,  c.  i^  ubi  Domnus,  Antiochiae  episcopus,  et  S. 
Simon  Stylités,  âf^ç c»  ouvtXO^tviv,  xal  rè  dfxP^^^^^  îtpoupycuyTec  £û{Aa> 
riic  Zmoitoipô  xoivaivioç  àXXiiXotç  àvW^Qaav. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ao6  HISTOIRE   DE   LA    GRÈGE. 

mières  étoiles,  on  aperçut  dans  le  lointain  les  flammes 
des  bivouacs  ennemis,  répandus  dans  la  plaine.  I^a 
nuit  fut  calme,  et  le  5  au  matin  Marc  Botzaris  entra 
à  Missolonghi,  suivi  de  vingt-deux  Souliotes;  le  sur- 
plus de  ses  braves  avait  vécu. 

A  la  faveur  de  leur  courageuse  résistance,  le  prési- 
dent Mavrocordatos ,  qui  n'avait  pu  les  secourir,  s'é- 
tait occupé  de  faire  entrer  dans  la  place  des  bestiaux 
et  tous  les  vivres  qu'on  avait  trouvé  moyen  de  réunir. 
Il  avait  en  même  temps  songé  au  salut  des  habitants, 
en  faisant  embarquer  pour  le  Péloponèse  les  vieil- 
lards, les  femmes,  les  enfants  et  les  bouches  inutiles. 

Marc  Botzaris,  époux,  père  et  chef  de  famille^ 
après  avoir  rempli  ses  devoirs  de  soldat ,  avait  aussi 
des  mesures  de  sûreté  à  prendre  pour  des  objets  qui 
lui  étaient  plus  chers  que  la  vie.  Au  premier  bruit 
de  la  défection  de  Varnakiotis  et  de  ses  complices ,  il 
les  avait  envoyés  à  Missolonghi;  et  sa  sœur,  mariée 
à  un  des  apostats  qui  étaient  passés  sous  les  drapeaux 
du  croissant,  ne  voulant  plus  porter  un  nom  desho- 
noré, avait  demandé  le  divorce.  On  avait  différé  jus- 
qu'à ce  jour  de  prononcer  la  redoutable  sentence 
qui  brise  le^  liens  que  l'Éternel  a  ratifiés  ;  mais  la 
cause  majeure  de  haute  trahison  étaqt  manifeste,  le 
divorce  fut  accordé  par  Porphyre,  archevêque  d'Arta, 
qui  s'était  attaché  à  la  cause  des  chrétiens  depuis 
qu'il  les  avait  vus  trahis  et  malheureux  ;  il  demandait 
à  Dieu  d'expier  ses  fautes ,  en  répandant  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  son  sang  pour  la  croix. 

Rendue  libre  par  cet  acte,  Marc  Botzaris  recevant 
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sa  &œur  dans  son  sein ,  résolut  de  la  faire  embarquer 
avec  sa  famille  sur  un  vaisseau  prêt  à  faire  voile  pour 
Ancône.  Sa  sœur,  empressée  de  quitter  une  terre  qui 
lui  rappelait  l'opprobre  du  nom  auquel  elle  venait  de 
renoncer,  ne  demandait  qu'à  partir;  mais  il  n'en  était 
pas  de  même  de  la  tendre  et  douce  Chrysé! 

Par  combien  de  détours  ingénieux  elle  essaya  de 
fléchir  son  époux!  Tantôt  elle  lui  proposait  de  l'en- 
yoyer  à  Ithaque ,  et  tantôt  à  Céphalonie ,  où  devait 
se  trouver  le  polémarque  son  oncle  :  Je  vaincrai^ 
disait-elle ,  la  rigueur  des  Anglais ,  je  désarmerai 
ces  barbares  au  cœur  de  fer!  pourraient-ils  résister 
aux  larmes  d'une  mère? — Chère  Chrysé  y  que  dis-- 
tu^  fléchir  les  Anglais?  ils  sont  durs  corhme  V océan. 
Ils  ont  vendu  Parga^Vaurais-tu  oublié?  L'intérêt 
est  leur  dieu;  et  s'il  T exigeait^  ils  te  vendraient 
ainsi  que  nos  chers  enfants. — Je  n'ai  plus  que  des 
attraits  vulgaires  ^  cher  Marc^  et  toi  seul  peux 
encore  trouver  ta  Chrysé  belle;  ces  pauvres  inno^ 
cents  ne  sauraient  être  séparés  de  leur  mère. — Et 
leur  mkre  pourrait-elle  habiter  dans  unpays  gour 
vemé  par  ceux  qui  viennent  de  consommer  la 
perte  de  Souli^  et  d'organiser  la  trahison  de  Far- 
naJiiotis?  —  Non  jamais  ^  reine  couronnée  y  vierge^ 
mère  de  mon  Dieu,  s^ écria  Chrysé^  V épouse  de 
Marc  ne  devra  l'hospitalité  aux  ennemis  des  chré- 
tiens. Mais  dans  quel  pays  dois-tu  m' envoyer?  sous 
quel  ciel  est  située  Ancone  ?  —  Sous  le  ciel  du 
patriarche  auguste  de  Rome ,  ma  bien  aimée , 
c'est  le  père  commun  des  fidèles;  et  si  ton  époux,.. 
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—  N^ achève  pas^  conserve -toi  pour  tes  enfants, 
y  obéis  ^  je  pars. 

Elle  dit,  et  tombant  à  ses  pieds  avec  les  timides 
créatures  qui  le  nommaient  \t\xxseigpeurQX\%\ïvpere^ 
Marc  Botzaris  les  bénit  au  nom  du  Dieu  des.  batailles. 
Il  accompagne  ensuite  sa  famille  au  port  ;  il  suit  des 
yeux  le  vaisseau,  dont  les  vents  sonores  du  midi 
enflent  aussitôt  les  voiles;  il  la  salue,  il  lui  fait  long-^ 
temps  signe  encore  en  tendant  les  bras.  Hélas  !  il  la 
quittait  pour  la  dernière  fois. 

Le  même  jour  le  clergé  cèlerait,  en  silence ,  Tes 
obsèques  du  stratarque  Cyriaque,  dont  les  soldats 
avaient  débarqué  la  dépouille  mortelle  au  fort  de  Va- 
sikâès,  situé  à  l'entrée  des  lagunes.  On  l'avait  ainsi 
transporté  dans  la  ville,  où  il  semblait  s'établir  comme 
ces  ombres  généreuses  des  héros  indigènes  toujours 
propices  à  la  patrie ,  pour  inspirer  de  nobles  senti- 
ments aux  Hellènes.  Le  6  les  barbares  arrivèrent  à 
la  tête  de  la  chaussée  qui  commence  au  »  dessous  de 
Plevrone,  et  Jousouf  pacha  ayant  fait  sortir  de  Lé- 
pan^  deux  bricks  de  guerre,  Missolonghi  fut  investie 
le  7  novembre ,  par  terre  et  par  mer. 

FIN    DU   LIVRE   HUITIÈME. 
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LIVRE    NEUVIÈME. 


CHAPITRE     PREMIER. 


Préparatifs  des  Péloponésiens  pour  secourir  Missolonghi. 

Désintéressement  de  Nicétas.  —  Projets  de  l'amirauté  d'Hy- 
dra.  —  Audace  des  insulaires  de  Ténos.  —  Débarque- 
ment des  Barbaresques  à  Mycone.  -  Ils  sont  battus  par 
Modéna  Mavrogénie.  —  Servilité  des  habitants  de  Syros. 
—  Translation  du  gouvernement  à  Hermione.  —  Artivée 
de  l'escadre  hydriote  à  Psara.  —  Késolution  de  d^étruire  ta 
flotte  ottomane  mouillée  à  Ténédos.  —  Départ  des  brûlots 
commandés  par  Constantin  Canaris  et  Cyriaque.  —  Incendie 
d'un  vaisseau  de  ligne. — Naufrage  et  dispersion  de  l'armée  na- 
vale turque. — Notice  sur  Constantin  Canaris.  —  Son  retour 
à  Psara.  —  Allégresse  des  Grecs  à  la  nouvelle  de  leur  vic- 
toire navale.  —  Troubles  à  Constantinpple.  —  Mécontente- 
ment des  janissaires.  —  Supplice  de  ConsUntin  Négrfs. 

Déposition  du  grand-visir  et  du  mouphti.  —Révolution 
dans  le  sérail.  —  Réclusion  et  fustigation  de  la  Khasnadar 
ousta.  —  Disgrâce  du  barbier  de  Sa  Hautesse.  —  Exil  de 
Khalet  effendi.  — -  Sa  mOrt.  —  Yaphta  ou  sentence  attachée 
à  sa  tête.  —  Empoisonnement  du  sérajsker  Khourchid  pacha. 
—  Idée  de  ce  visir.  —  Vacillatipns  politiques.  —  Refus  d'ad- 
mettre les  envoyés  des  Hellènes  au  congrès  de  Vérone, , 

et  d'entendre  les  réclamations  de  l'ordre  de  Malte.  —  Ré- 
flexions à  ce  sujet Tentatives  inutiles  de  quelques  agio- 
teurs pour  ravitailler  Nauplie.  —  Prise  de  cette  forteresse. 
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—  Proclamation  du  sénat  à  ce  sujet.  —  Défaite  du  dernier 
corps  d'armée  de  Dram£^  Ali.  — '  Proclamation  du  vice- 
président  du  pouvoir  exécutif,  relative  à  la  convocation 
des  états  de  la  Hellade. 


Les  courriers  porteurs  des  dépêches  de  Mavrocor- 
datos,  qui  annonçaient  l'invasion  d^  l'Acarnanie  et  de 
l'Étolie ,  arrivaient  sur  ces  entrefaîtes  à  Astros.  Loin 
de  se  laisser  abattre  par  le  récit  des  désastres  que  le 
président  fit  connaiître ,  chacun  rivalisa  de  zèle  pour 
y  remédier.  Pierre  ]\Javromichalis ,  -  Canelos  de  la 
famille  des  Déli-Ianeï  de  Caritène,  Zaïmis  Je  Cala- 
yryt^,  JLandp  de  Vostitz^,  offrirent  leurs  services, 
qu'on  accepta,  et  tpus  se  préparèrent  à  partir  m  con- 
venant de  se  rendre  à  Andravida  (i),  près  du  golfe 
de  Cyllène,  ou  des- vaisseaux  grecs  viendraient  les 
embarquer  pour  les  transporter  à  Missolonghi. 

Cette  expédition  fut  ainsi  décidée  sans  aucune  dif- 
ficulti;  mais  il  ^'en  fut  pas  de  même  du.départ  des 
vaisseaux.  Les  ms^telots  demandaient  leur  salaire  pour 
nourrir  leurs  familles  pendant  leur  absence;  on  avait 
besoin  d'approvisionnements  de  bord  pour  teiiir  la 
mer,  dès  qu'on  se  serait  séparé  de  la  terre  nour^ 
riciere  des  horrirr^es  ;  et  pjj^is  prodigue  d^  sqn 
sang  que  de  son  argent ,  quoiqu'on  fût  généralement 
riche  des  dépouilles  des  Turcs ,  chaqun  se  regardait. 
Tout  le  monde  était  pauvre ,  la  chose  était  facile  à 

(i)  ^^X*  *•  ^^f  ^^'  ^^'  ^®  ^^^  Voyage  dans  la  Grèce. 
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prouver  et  on  balançait  à  faire  des  sacrifices ,  quand 
Nicétas  s'avança  au  milieu  de  rassemblée,  et  déposant 
un  sabre  de  grand  prix  qu'il  avait  enlevé  au  général 
turc  dans  les  derniers  combats,  dit  :  P^oilà  tout  ce 
^ue  Je  possède^  J'en  Jais  hommage  à  la  patrie! 
Cet  exeipple  faisant  monter  le  rouge  au  visage  des 
plus  avares;  chefs  ,  navarques,  capitaines,  tous  s'em- 
pressèrent d'offrir  lei^rs  don^  voloataires,  et  Xd^pD^t- 
n^ent.  fut  décrété. 

L'amirauté  d'Hydra  soumit:  ensuite  ses  plans  au 
conseil  des  Hellènes.  Informée  que  le  capitan  pacha 
se  préparait  à  quitter  le  port  de  la  Sade  pour  rentrer 
aux  Dardanelles ,  elle  avait  résolu  de  le  suivre ,  de  le 
harceler  et  de  lui  faire  éprouver  quelque  échec  çpn- 
sidéfable  dans  sa  traversée ,  afin  de  terminer  d'unç 
manière  éclatante  la  campagne  de  iftaa.  C'était  1^  son 
but  principal^  car  op  n'avait  rien  à  craindre  de  la  part 
des  Turcs  contre  les  Çyclades.  L'esprit  pubjic  y  ét^t 
monté  au  plus  haut  point  aexaltatipn,  et  l^s  mpin- 
dres  îles  étaient  sur  un  pied  de  défense  forn|id|iI^{er 
Ainsi,  sur  le  simjple  ayis  donne  par  une  b^rq^ue  vj^p^^nt 
de  Syros,  que  1^  flotte. ottomane  croisait  dans  ces  p^t- 
rages,  on  avait  vu  à  TÇénoSjle  ap  octobrq,  les  hal^ijjants^ 
ccjurir  spontanément  aux^rnïes,  et  sept  ipille  honjmes. 
déterminés  border  la  plage  du, port  Saintj-N.icojp*  De-^ 
puis  cette  feusse  alarme  on  l'avait  fortifié  au  moyen 
de  deux  redoutes ,  et  les  Grecs  y  faisaient  le  service 
avec  la  régularité  d'une  garnison  européenne ,  quoi- 
qu'ils eussent  encore  à  combattre  le  fléau  d^  lap^stç, 
qui  les  avait  afligési  pençi^nt  tput,  l'^tq, 

14. 
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Mycôné  venait  également  de  se  signaler.  Le  î^ix  oc- 
tobre, au  moment  où  l'armée  navaîe  turque  défilait 
dans  ses  eaux,  les  Grecs  avaient  arboré  le  pavillon 
de  la  croix,  et  tiré  sur  un  brick  Algérien  qui  rasait  la 
côte  à  portée  de  pistolet,  en  acconipagiiant  leur  fu- 
silfade,  contre  les  plagiaires  (^i)  ^  du  chant  patriotique 
de  Riga,  et  d'un  torrent  d'injures' adressées  au  pro- 
phète Maliomet.  Le  capitan-pkcha,  dans  sa  rare  pru- 
dence, avait  trouvé   au-dessous    de  sa   dignité  de 
répondre  à  de  semblables  provocations;  mais  le  Bar- 
baresque    irrité   en  jugea    autrement.   Après   avoir 
tiré  plusieurs    volées  perdues  ,  au  bruit  desquelles 
quelques  armements  africains  rallièrent  leurs  pavilloiis 
verts,  il  voulut  se  venger  en  opérant  un  débarquement 
sur  niè  de  Mycone :  II  met  aussitôt  ses  embar- 
cations à  la  mer,  il  s'approche  de  la  plage  et  y  jette 
deux  cents  volontaires ,  qui  marchent  eh  vociférant  : 
Allah  l  Mahomet  !  mon  aux  dgiaours  ! 

A  cet  aspect,  la  noble  fille  d'Etienne  Mavrbgénis, 
Modéna,  qui  jura  autrefois,  devant  les  prétendants 
à  sa  main ,  de  ne/amaù  épouser*  qu'un  homme  libre^ 
réunissant  la  compagnie  d'élite  qu'elle  forma  dès  le 
commencement  de  l'insurrection,  s'avance  à  la  ren- 
contre des  Barbaresques.  Fondant  sur  eux  avec  là 
rapidité  de  l'aigle,  elle  les  attaque,  les  pressé,  les 

(i)  C'était  le  nom  qu'on  donnait  dans  l'antiquité  aux  écu- 
meurs  de  mer  qui  volaient  des  enfants  et  des  esclaves.  On  ne 
rapplique  plus  maintenant  qu'aux  frelons  et  aux  monopoleurs 
en  littérature ,  qui  se  nourrissent  du  travail  des  abeilles.        : 
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bat  ^  et  les  force  à  se  rejjibarquer  en  laissant  une  par- 
tie de  leurs  armes ,  dix-sept  morts  et  soixante  blessés 
au  pouvoir  des  Myconiens,  Elle  foule  aux  pieds  la 
tête  du  chef  des  barbares  qu'elle  frappe^  dédaigneu- 
sement du  talon,  en  s  écriante  Honneur  aux  braises! 
victoire  à  la  croix  !  —  f^ictoire  au  sang  des  héros ^ 
répondent  les  Myconiens ,  gloire  à  Modéna  Mavro- 
génie ,  fille  du  martyr  Etienne^  que  ses  palmes 
soient  immortelles  ! 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à  Mycone  y  Is 
capitan  -  pacha ,  après  avoir  reconnu  de  loin  Paros 
et  Nicaria,  recevait  les  hommages  des  primats  de 
Syros ,  auxquels  il  décernait  les  honneurs  de  la 
toge  de  l'esclavage  ou  kafetan ,.  en  leur  demandant , 
à  la  vue  de .  Chios  qui  fumait  encore  dxi  sang  des 
chrétiens ,  pourquoi  les  habitants  des  îles  de  la 
mer  Egée  ne  venaient  pas  déposer  leurs  armes  à  s^s 
pieds?  Il  voulait  oublier  leurs  torts,  il  était  toute 
clémence  depuis  la  tentative  inutile  qu'il  avait  faite 
pour  ravitailler  Nauplie.  Les  Syriotes  lui  répondirent 
par  des  flatteries  ;  et  les  Algériens ,  battus  par  l'iur 
trépide  Mavrogénie ,  l'ayant  rejoint,  il  cingla  ver&Té- 
nédos  :  statio   maie  fida  carinis. 

C'était  le  5  novembre.  Le  sénat  des  Hellènes  s'était, 
depuis  huit  jours ,  transporté  d'Astros  à  Hermione», 
comme  ces  oiseaux  de  passage  qui  suivent  les  eucra- 
sies  tempérées,  en  se  réfugiant  à  l'extrémité  des,ptrp- 
montoires  méridionaux  du  Péloponèse ,  quand  le^ 
neiges  couvrent  les  hautes  régions  du  Parnasse.  Ainsi 
les    législateurs    ambulants    de   la   Grèce    arrivaient 
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avec  les  orthygies  ou  bailles  en  face  d'Hydra,  au  mo- 
ment où  troiis  divisions  navales ,  déployant  le  pavillon 
de  la  croix,  appareillaient  pour  se  porter  du  côté  de 
FÉtolie,  aux  plages  de  là  Crête  et  vers  les  rivages  de 
r Asie-Mineure,  tandis  qu'une  station  tiavale  partait 
pour  renforcer  le  blocus  de  Nauplie. 

Le  son  des  cloches,  le  bruit  du  canon  et  les  accla- 
mations du  peuple  ayant  accompagné  l'armée  aussi 
long-  temps  qu'on  crut  se  faire  entendre,  les  occupa- 
tions habituelles  reprirent  leur  cours.  On  était  calme, 
lorsque  le  ii  novembre,  des  barques  venant  de  Ka- 
sos  rapportèrent,  en  entrant  au  port,  qu'elles  n'a- 
vaient trouvé  devant  elles  qu'une  mer  libre,  mais 
que  pendant  la  nuit  elles  avaient  aperçu,  vers  l'orient 
d'été,  un  météore  lumineux  signe  de  quelque  in- 
cendie. L'indiée  était  vague;  mais  à  peine  les  prépo- 
sés à  la  garde  du  port  en  eurent  fait  part  à  quelques 
personnes,  que  le  peuple,  qui  n'avait  paé  encorie  eu 
le  temps  d'en  avoir  connaissance ,  mu  par  une  de  ces 
inspirations  spontanées  qu'on  ne  saurait  définir,  s'at- 
troupa tumultueusement  en  criant  que  la  flotte  turque 
était  en  feu  et  dispersée. 

En  effet ,  les  Hydriotes  avaient  à  peine  touché  à 
Psara,  qu'on  vota  unanimement  la  destruction  de 
la  flotte  ottomane  qui  se  trouvait  à  Ténédos.  Une 
division  navale,  composée  de  douze  bricks  Psariens, 
détachés  à  sa  suite ,  avait  observé  ses  mouvements  et 
sa  position.  L'entreprise  était  difficile  ;  lés  Turcs ,  sans 
cesse  aux  aguets ,  depuis  la  catastrophe  de  Chios ,  se 
gardaient  avec   un  soin  particulier  et  visitaient  les 
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moindres  vaissseaux.  Cependant ,  comme  ramira'uté 
avait  une  confiance  extrême  dans  ses  marins  et  dans 
les  services  de  Constantin  Canaris,  qui  s'offrît  de 
nouveau  pour  remplir  cette  mission  pérllleiise ,  6n  se 
décida  à  la  hasarder. 

On  ajouta  un  trùlot  à  celui  que  le  plus  intrépide 
des  hommes  de  notre  sïécle  rfevait  monter,  et  malgré 
le  temps  orli^eux  qui  régnait .  les  deux  armements 
mirent  en  mer  le  ^  novembre  a  sept  heures  du  soir, 
accompagnés  de  deux  Bricks  dé  guerre  fins  voiliers? 
Arrivés  le  jour  suivant  à  leur  destination,  les  gardes- 
côtes  de  Ténédos  les  virent  sans  défiance  doubler  un 
des  fcaps  de  l'île  sôus  pavillon  turc,  lis  paralssàîeut 
chassés  par  les  bricks  de  leur  escorte  qui  battaient 
flamme  et  pavillon  de  la  croix,  et  le  costume  ottoman 
que  portaient  les  équipages  des  brûlots  complétait 
Fillusion*,  lorsque  deux  frégates  turques  placées  en 
vedettes  à  Tentrée  du  port  les  signalèrent,  comine 
pour  les  diriger  vers  lé  point  qu'ils  cherchaient. 

Le  jour  commençait  à  baisser,  et  il  était  impos- 
sible de  distinguer  le  vaisseau  ainiral  au  miHeu  d'iine 
forêt  de  mâtjS,  quand  celui -ci  répondit  aux  signaux 
des'ifrégates  d'avant -garde  par  trois  coups  dé'càridii. 
Il esC  à  noïcs^  dit  aussitôt  Canaris  à  son  équipage; 
courage ,  camarades  !  nous  le  tenorjLS.  Manoeuvrant 
directement  vers  le  point  d'où  le  cânoii  s^était  fait 
entendre*,  iï  aborde  l'énorme  citadelle  flottante  eh  .en- 
fonçant son  mat  de  ï^eaupré  dans  un  de  ses  sabords, 
et  le  vaisseau  s  embrase  avec  une  telle  rapidité^  que 
e  plus   de  deux  mille  individus  qui  le  montaient, 
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le  capitan-pacha  et  unie  trentaine  des  siens  parvien- 
nent seuls  à  se  dérober  à  la  mort. 

Au  même  instant  un  second  vaisseau  est  mis  en 
feu  par  le  brûlot  de   Cyriaque,,  et  la  rade  n*ofFre 
plus  qu'une  scène  déplorable  de  carnage ,  de   dé- 
sordre et  de  confusion.  Les  canons,  qui    s'échauf- 
fent, tirent  successivement,  ou  par  bordée,  et  quelques- 
uns,  chargés  de  boulets  incendiaires,  propagent  le 
feu,  tandis  que  la  forteresse  de  Ténédos,  croyant  les 
Grecs  entrés  au  port ,  canonne  ses  propres  vaisseaux. 
Ceux-ci  coupent  leurs  câbles,  se  pressent,  se  heur- 
tent,   se   démâtent,   arrachent  mutuellement  leurs 
bordages  ou  s'éthouent,  et  la  majeure  partie,  ayant 
réussi  à  s'éloigner,  malgré  la  confusion  inséparable 
d'une  semblable  catastrophe,  est  à  peine  portée  au 
lange,  qu'elle  est  assaillie  par  une  de  ces  tempêtes 
qui  rendent  une  mer  étroite  aussi  terrible  que  dan- 
gereuse pendant  les  longues  nuits   du  mois  de  no- 
vembre. Lek  vaisseaux  voguent  à  l'aventure,  s'abor- 
dent dans  l'obscurité  et  s'endommagent.  Plusieurs  pé- 
rissent corps  et  biens  ;  douze  bricks  font  cote  sur  les 
plages  de  la  Troade;  deux  frégates  et  une  corvettç^ 
abandonnées,  on  ne  sait  comment,  de  leurs  équipar 
ges,  sont  emportées  par  les  courants  jusqu'aux  atté- 
rages  de  Paros. 

Pendant  que  les  Turcs  se  'débattaient  au  milieu  des 
flammes,  et  en  luttant  contre  les  flots,  les  équipages  des 
brûlots,  formant  un  to,tal  de  dix -sept  hommes,  as-, 
sistaient  tranquillement  à  la  destruction  de  la  flotte 
du  sultan.  Il  virent  siiccéssivement  sauter  le  vaisseau 
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amiral,  et  cette  Altesse  tremblante  se  sauver  à  terre 
dans  un  canot,  lui  qui  montait,  quelques  minutes  au- 
paravant, le  plus  beau  navire  des  mers  de  l'Orient. 
Le  second  vaisseau  s'abîma  ensuite  avec  seize  cents 
hommes ,  sans  qu^il  s'en  sauvât  que  deux  individus 
à  demi  brûlés  qui  s'accrochèrent  à  des  débris  que 
la  vague  mugissante  porta  vers  la  plage,  sur  laquelle 
gisaient  deux  superbes  frégates. 

O  Ténédos!  Ténédos!  ton  nom,  rendu  célèbre  par 
la  lyre  d'Homère  et  de  Virgile,  ne  peut  plus  être  ou- 
blié quand  on  parlera  de  la  gloire  des  enfants  des 
Grecs.  Le  chantre  des  Messéniennes,  Casimir  Delavi- 
gne ,  a  dit  leurs  douleurs  et  leur  héroïsme  ;  mais  qui  cé- 
lébrera leur  triomphe  en  racontant  comment  les  bricks 
des  Hellènes,  après  avoir  recueilli  Constantin  Canaris, 
Cyriaque  et  leurs  braves ,  présentant  leurs  voiles  à  la 
tempête, et  naviguant  sur  la  cime  des  vagues,  repa- 
rurent le  12  novembre  au  port  de  Psara(i)?  Les 
éphores,  suivis  d'une  foule  nombreuse  de  peuple,  de 
soldats  et  de  matelots,  s'étaient  portés  à  leur  ren- 
contre dès  qu'on  eut  signalé  leur  approche.  Mille 
cris  de  joie  éclatent  au  moment  qu'ils  prennent  terre! 
Sabu  aux  vainqueurs  de   Ténédos  l  Honneur  et 


(i)  M.  Népomucênc  Eenjercier,  qu'il  faut  lôujonTsmonimer 
quand  on  veut  citer  uuc' grande  idée,  a  célébré  les^Soiiliotes, 
augustes  ruinée  de  fa  ^rèce ,  plus  knposawiès  5ï}ue'ceHes>auxf 
quelles  nos Mathanasiû^  attachent  tant  dH.ffporianoe  ;  et: nous 
apprenons  datts  ce  moment  que 'M.  Lebrun  s'occupe  de 
chatiter  les  modernes  Hellènes.       •    - 
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gleterre  en  entrant  au  port ,  le  capitaine  transmet , 
avant  de  jeter  l'ancre,  la  nouvelle  de  la  victoire  de 
Canaris  à  Ténédos.  Le  peuple  court  en  foule  vers  les 
églises  pour  remercier  pieu  d'une  victoire  marquée 
du  sceau  de  sa  main  toute-puissante.  On  se  félicite; 
et  la  nouvelle  du  jour  passant  dans  les  Cyclades  y 
répand  une  allégresse  générale.  La  croix  triomphe; 
les  Grecs  propagent,  jusque  sur  les  rives  occupées, 
par  l'ennemi,  le  récit  des  exploits  de  leur  marine.  Ils 
l'apprennent  à  coups  de  canon  à  l'aga  de  Clazomène, 
qui  voit  enlever  sous  ses  yeux  les  barques  chargées 
de  fruits  qu'il  expédiait  à  Smyrne.  Les  Turcs  canton- 
nés dans  l'île  de  Mitylèile  s'en  effraient ,  et  le  sérail 
des  sultans,  agité  par  des  factions,  est  dans  l'épouvante. 
Il  touchait  à  une  de  ces  crises  dont  il  est  toujours 
difficile  de  prévoir  les  conséquences»  Depuis  quel- 


«  comme  à  Chios  Tha  terreur  se  répandit  aussitôt  parmi  eux , 
c  et  je  pus  me  retirer  dans  mon,  canot  sans  aucun  danger  ;  car 
«  ils  ne  tirèrent  pas  même  un  coup  de  fusil.  » 

Le  capitaine  Clotz  fit  ensuite  plusieurs  questions  à  Canaris , 
auxquelles  il  répondit  avec  clarté ,  et  il  lui  offrit  son  poignard 
d'abordage,  qu'il  accepta. 

Quelque  temps  après  cette  entrevue,  l'amirauté  d'Hydra 
décerna  à  Canaris  une  récompense  considérable ,  qu'il  refusa, 
quoique  pauye,  en  se  contentant  de  demander  des  secours 
pour  les  geris  de  son  équipage.  On  lui  proposa  ensuite  de 
le  créer  amiral  et  de  lui  donner  un  commandement  ;  mais  il 
s'excusa  d'accepter  ces  avantages ,  on  répondant  qu'il  était 
capitaine,  et  ne  se  sentait  pas  les  moyens  nécessaires  pour 
remplir  un  emploi  supérieur. 
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que  temps  des  chansons  et  des  pamphlets  séditieux 
circulaient  dans  les  casernes  des  janissaires.  En  vain 
on  voulut  faire  trévé  à  leurs  pensées ,  en  leur  offrant 
le  spectacle  du  supplice  de  Constantin  Négris,  ancien 
caimacan  de  Valachie,  injustement  accusé  de  corres- 
pondances criminelles  avec  son  frère  Théodore,  se- 
crétaire-d'état du  gouvernement  des  Hellènes  ;  Tochlo- 
cratie  militaire  de  Constantihople  voulait  un  sang 
plus  précieux ,  à,  défaut  de  celui  de  son  souverain , 
qu'elle  ne  respecte ,  que  parce  qu'il  n  a  pas  de  suc-^ 
cesseur  en  âge  dé  lui  succédei*  ;  elle  avait  juré  la 
perte  de  Ralet  eflfendi. 

Ce  favori  du  jour,  trop  confiant  dans  la  protection 
du  sultan,  était  accusé  par  les  grands  de  l'empire, 
envieux  de  son  crédit,  de  vouloir  substituer  aux  hor- 
des des  janissaires  des  milices  régulières;  et  le  grand- 
visir,  Salik  pacha,  qui  était  sa  créature,  donnait /di- 
sait-on, activement  les  mains  à  ce  plan ,  de  concert  avec  ' 
le  mouphti  on  cheïk- islam.  Te|  était,  aux  yeux  d'une 
soldatesque  ànarchique,  le  crime  d'hommes  remplis 
de  bonnes  intentions ,  qui  n'avaient  pas  compris  à  quel 
point  est  dangereux  le  poste  de  réformateurs  dans  un 
pays  gangrené  d'abus ,  toujours  profitables  à  la  haute 
domesticité  qui  environne  et  assiège  lé  trône  d'un 
maître  absolu. 

Le  mécontentement  des  janissaires  éclata,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre,  par  des  cris  et  des  me- 
naces cotitre  les  chrétiens ,  étrangers  à  toute  espèce 
d'affaire  politique.  Us  se  rassemblèrent  en'  tumulte 
autour    du   sérail ,    et    Khalet    efïendi    né  parvint 
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qu'à  suspendre  l'orage  en  répandant  l'or  à  pleines 
mains;  tandis  qu'il  excitait  leur  fureur,  en  les  mena- 
çant de  faire  marcher  contre  epx  \es  troupes  asia- 
tiques campées  à  Scutari.  Sa  perte  fut  résolue;  et 
les  janissaires  ayant  rédigé  une  requête  dans  laquelle 
ils  demandaient  l'éloignement  du  favori,  chargèrent 
un  nommé  AbdouUa  de  la  présenter  au  sultan  et  de 
l'accompagner  d'un  mémoire  de  $a  &çon. 

Cette  démarche  jointe  à  quelques  incendies ,  signal 
ordinaire  du  mépontentemient  public  ,  décidèrent  le 
Grand-Seigneur  à  se  convaincre  personnellement  de 
l'état  de  la  ville.  Le  9  novembre,  veille  de  la  destruc- 
tion de  la  flotte  à  Ténédos ,  il  parcourut  les  rues  de 
Constantiriople,  sans  autre  escorte  que  celle  de  deux  ' 
bourreaux,  cachés  comme  lui  sous  le  voile  de  l'înco* 
gnito.  11  visita  les  cafés ,  s'entretint  avec  plusieurs 
personnes,  et  les  renseignements  qu'il  rçcueiyit  l'ayant 
éclairé,  il  se  détermina  à  accéder  au  vœu  de  ses  gar- 
des prétoriennes. 

Rentré  dans  son  palais ,  il  prononça  la  déposition 
du  grand-yisir,  qui  fut  remplacé  par  Abdoulla,  créa- 
ture des  janissaires;  il  changea  également  le  mouphti^ 
auquel  il  donna  ppur  successeur  Sidik  Zadé,  député 
des  oulémas,  l'un  des  provocateurs  du  mécontente-^ 
ment  des  janissaires.  Dans  la  lettre  d'usage,  Sa  Hjau- 
tesse  annonçait  à  A^bdouUa  qu'elle  avait  destitué  son 
prédécesseur  à,  cause  de  son  caractère  aviçie  et  opi- 
niâtre,  et  lui  recommandait  de  se  concerter  à^l.'avei^jr 
avec  les  oi|}émas  et  les  cl^efe  des  Q^giaklis  (janissaires) 
poiir  le  bigu  de  la  religion  du  Prpphète  et.  d^  l'empire. 
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Le  ton  de  ce  protocole  disait  assez  sous  quelle  in; 
fluence  il  était  dicté.  Enfin  le  nofile  barbier  perdit 
l'emploi  qui  le  mettait  en  possession  de  raser  1^^  tête 
et  d'être  le  gardien  des  arcl^ives  de  son  maître,  et  il 
fut  exilé  avec  Khalel;  effendi.  On  renvoyait  en  même 
temps  des  offices  du  sérail  une  foule  de  scribes,  d'em- 
plpyés  ;  et,  la  Kasnadar-ousta,  livrée,  pour  être  fustigée, 
au  bras  séculier,  du  chef  des  eunuquçs  noirs,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d'odalisques,  furent  ensuite  ren- 
fermées dans  les  lieux  de  correction  duharerii. 

Comme  on  ne  versa  pas  de  sang,  on  pouvait  dire 
que  jamais  révolution  de  sérail  ne  s'était  opérée  s^vec 
autant  déménagement.  L'éloignemeut  4e Khalet  effen- 
di, surtout,  ne  fut  accompagné  d'aucune  mesure  de  ri- 
gueur ;  on  ne  touchait  ni  à  sa  fortune,  ni  à  ses  proprié- 
tés. On  lui  avait  assigne  la  ville  d'Icpnmm  (  Kényeh  ) 
pour  lieu  d'exil.  Il  sortit  de  Constantinople  en  plein 
jour ,  entouré  de  ses  serviteurs  et  de  ses  clients,  moins 
en  proscrit  qu'en  homme  qui  allait  prendre  possession 
aune  de  ces  vastes  satrapies  de  l'Anatoliie,  objets  de 
1  envie  des  courtisans.  On  croyait  même  à  son  prochain 
retour  ;  mais  l'événement  ne  t^rda  pas  à  prouver 
quun  favori  éloigné  des  yeux  de  son  maître  est 
bientôt  loin  de  son  cœur.  A  pein^  se  trouvait-il  à 
/  quelques  journées  de  marche  que  ses  ennemis,  qui 
connaissaient  l'avidité  du  Grand -Seigneur,  le  déci- 
dèrent à  faire  apposer  d  abord  les  scellés  sur  les  pa- 
piers dé  son  esclave;  et  le  séquestre  s'éj^t  étendu 
jusqu'à  ses  biens ,  on  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  le  fir- 
man  de  mort,  qu'un  nommé  Arif,  ag»  des  janissaires, 
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fat  chargé  de  mettre  à  exécution,  tandis  qu'on  faisait 
conduire  dans  les  prisons  du  bbstandgi-bachi  le  Jiiif 
Hazakiel,  banquier  du  proscrit,  avec  ses  fils,  ses 
commis  et  toute  sa  famille. 

Dans  cet  intervalle,  Khalet  efFendi ,  qui  voyageait 
avec  une  suite  considérable,  s'avançait  vers  le  lieu  de 
son  exil;  et  quoiqu'il  eût  douze  journées  de  marche 
d'avance  sur  Arif,  chargé  de  son  fîrman  de  mort, 
celui-ci,  prenant  des  chemins  détournés,  arriva  avant 
lui  à  Blavoudoun.  Il  se  rendit  sur-le-champ  auprès 
du  cadi  de  cette  ville,  pour  lui  donner. connaissance 
de  l'objet  de  sa  mission,  et  requérir,  en  cas  de  be- 
soin, l'appui  de  la  force  armée.  Il  se  retira  ensuite, 
et  Khalet  étant  arrivé  aux  portes  de  la  ville,  y  fut  reçu 
par  une  foule  de  derviches  d'Iconium ,  accourus  à  sa 
rencontre  pour  le  complimenter.  Ils  .l'accompagnè- 
rent au  logement  qu'on  lui  avait  préparé,  et  il  se 
disposait  à  prendre  du  repos,  lorscju'on  introduisit 
Arif,  qui  lui  présenta  le  firman  fatal,  en  l'engageant 
à  se  soumettre  à  sa  destinée  et  à  s.e  préparer  à  la 
mort.  .   . 

Vainement  Khalet  effendi ,  accablé  d'un  coqp  parti 
de  la  main  d!un  prince  qu'il  chérissait  et  dont  il  se 
croyait  aimé^  voulut  s'appuyer  d'un  écrit  autographe, 
par  lequel  celui  -  ci  garantissait  ses  jours  contre  tout 
ordre  contraire  :  Arif  persista  à  demander  sa  tête. 
Mettant  alors  la  main  sur  ses  pistolets  il  allait  se 
défendre,  quand  l'aga  des  janissaires,  se  précipitant - 
sur  lui,  le  terrasse  et  réussit ,  après  une  lutte,  vio- 
lente, à  Tétrangler    avec  le  cordon  en  soie  de  son 
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sabre.  Il  trandie  lui-même  ia  tête  du  Snvori;  il  s'en 
empare,  et,  le  4  décembre,  elle  était  exposée  sur  un 
pldt  d argent,  à  l'endroit  où  avait  figuré  celle.  d'Ali 
Tébélen,  dont  tous  les  enilëraîs  étaient  destinés  à  pé- 
rir,  comme  lui)  de  mort  violente,  et  à  subir  rafTcont 
du  yaphta  ou  sentence  in&mante  (i). 

Le  yaphta  du  favori  était  encore  attaché  à  la  porte 
de  son  maître,  quand  les  oulémas,  unis  4ux  janis-^ 

(i)       Taphta  attaché  à  la  tète  de  Klialet  effetidL      , 

Cette  tête,  exposée  aax  regards  du  public  pour  iservir 
d'exemple ,  est  celle  de  Khalet  effendi ,  ci  ^  devant  ^Nichandgû 
S'il  fut  élevé,  aux  premières  dignités  de  l'empire,  et  comblé 
des  grâces  de  son  souverain ,  le  but  de  cette  faveur  était  qu'il 
servît  l'état  avec  droiture  et  fidélité,  et  qli'il  travaillât  à  main- 
tenir cet  esprit  de  concprde  qui,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, devrait  former  de  tous  les  croyants  un  seul  é6rps/]es 
porter  k  renoncer  au  goût  d'un  luxe  effréné,  que  réprouve  la 
loi  de  notre  Prophète,  et  leur  inspirer  le  zèje^de  ^^virla  foi 
par  le  sacrifice  de  leurs  passions  particulières^ 

Telles  étaient  les  obligations  sacrées  de  cet  homme  pervers^ 
Loin  de  les  remplir,,  il  s'est  livré  aux  impulsions  de  son  ca- 
ractère perfide.  Il  a  employé  uil  grand  nomb^e  d'àtiifités,  dont 
une  foule  de  malheureux  ont  été  les  victimes.  H  s'est  Mt  une 
habitude  de  semer  la  zizanie  et  la;discorde  entre  les  .croyants, 
.tandis  qu'il  revêtait  les  dehors  d'une  droiture  et  d'une  fidélité 
sans  bornes ,  qualités  dont  A  se  servait  comme  d'un  masque 
pour  mieux  voiler  son  extrême  égçïsme  et  sa  perversité.  Cpttç 
conduite ,  si  opposée  aux  intentions  du  monarque ,  avait  été 
découverte.  Un  trs^e  pareil  ne  pouvait  s'attehdre  à  nne  pu^ 
nition  moindre  que  la  peine  capitale  ;  elle  a  écé  coïKMniimée 
envera  lui  d'après  un  ordre  du  Grand-seigneur. 

ET  CELLE-CI  EST  LA  TÊTE  DE  KHALET  EFFENDL 
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mipei^  priésenfèrebt  à  la  sanction  du  Sulten  une  liste  ck 
pnosonpiran  contré  les  créatures,  adhérents  et  feu? 
tt^rs  de  Kîhàlet  éfiendi.  KJiourchid  padia  y  figuiait'en 
premîèm  ligne.  Son  armée,  s'était  débandée  ;  il  aV 
t«tt  pas  nekidu  dompte  des  trésors,' du  siltrape  de  Jiâ* 
nina,  et  on  oublia  qn'tl  aVait  terrassé  oette  hydre!  « 
pour  né  iàit,  dans  un  vieu&J  sârvite^r  de^  Fétat^  qit'un 
vili  conomsiénnaiFe.  La  sentetioe  fatale  f^t  .Iimcée 
contre  lui,  et  si  sa  tête  ne  figura  pas  au  pilori  impé- 
rial des  sultans,  c'est  que  le  pbisbn prévint,  l'arriyée 
a  Larisii^  4n  capi^i  b^bi  chargé  de  tranpher  Jes 
jours  du  vainqueur  d'Ali  Tébélen.    . 

Khourehid  mourut,  dit-on,  sans  regretter  une  vie 
dont  il  n'avait  guère  connu  que  les  amertumes. 
Géorgien  d'origine,  arraché  du  sein  de  sa  famille, 
vendu,  cpmme  esclave.,  devenu  le  favori  de  l'amiral 
Kutohuji  Hussein,  il  avait  été  promu  au  grade  de 
pàcha^  en  i6o3,  à  la  recommandation  de  Mohamied 
Khosrouf  ou  Rhorebpâdia.  Ainsi,  il  avait  étéeschre, 
favori  d*un  esclave  son  compatriote ,  et  protégé  cFun 
esjclave;  c^^  ^^§seïn  et  Khosrouf,  ses  compatriotes 
ét^enA,:<wiiune  hn^  enfants  de  tribut.  Devenu  visir 
du  Kaire,  on  le  Vit  tour  àtoùr  flottler  entre  le  parti 
des  Schypetars  commandés  par  Omar  bey  (  pkas 
connu  sous  le  nom  d'Omer  Érionès),  les  mameloucks 
et  les  Osmanlis ,  dont  il  éprouva  successivement  l'in- 
gr^tit^de^  aussi  loqg-^temps  qu'il  fut  chargé  du  gou- 
veraemcat  anarchique  de  l'Egypte.  Non  moins  mal* 
heureux  à  Alèp ,  ta  fortune  ne  sembla  lui  sourire  im 
instant  en  Épire  que  pour  lui  rendre  plus  sensible 
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là  perte  de  ses  faveurs.  Il  descendait  dans  k  Combe 
affligé  du  desbonneur  d'ime  épouse  qu'il  chérissait, 
et,  moins  favorise  qu'Ali  pacha ,  dont  il  envia  le  soi^ 
il  n'excitait  aucuns  regrets.  Il  fut  enseveU  par  ses  e&^ 
claves  dans  le  linceuil  qu'il  portait  (i),  à  l'exemple 
de  tous  lés  Turcs  élevés  eh  dignité,  qui  ont  sans 
OB^e  présente  à  la  pensée  l'image  d'une  fin  tragique, 
et  aucun  aini  ne  versa  des  pleurs  sur  ses  restes  ina* 
himés^ 

Les  officiers  du  fisc  impérial,  étant  arrivés  à  La^ 
risse^  saisii^nt  les  dépouilles  de  Khourehid  au  nom 
du  ^Itàn ,  qui  s'empara  de  ses  propriétés,  et  la  ligue 
impie  des  janissaires  unis  afux  oulémas  n'eut  lieu 
que  de  s'dpplaudir  de  ce  nouveau  forfait. 

Tout  prospérait  à  son  audace!  Les  éphémérides 
mensongères  de  Smyrne  et  de  Vienne,  qui  célânraient 
naguère  la  sagesse  de  Khalet  effendi  et  les  prouesse^ 
de  Khourehid ,  avaient  change  comme  leur  fortune. 
Non  conteiitesde  déverser  le  blâme  sur  leur  mémoire, 
eUes  semblaient  prêter  main-forte  à  l'inflexible  opi- 
mâtreté  àa  divan  ,'^  qui  avait  refusé  de  prendre  part 
aux  négociations  du  congrès  de  Vérone ,  en  haine  de 
la  Russie ,  qu'il  s'opiniâtrait  à  considérer  cbmiae  Tau* 
tetir  de  l'insurrection  des  Grecs.  Un  des  ministres  man- 
dés de  Constantinople  à  Vérone,  pour  y  faire  connaître 
le  véritable  état  des  aE^ires  dé  l'Orient,  semblait  ex- 
ciuser  la  barbarie  des  Turcs,  par^  le  rapport  qq'il  fit  de- 

(i)  C'est  un  usage  constant  parmi  les  Turcs  élevés  en  di- 
^it^ ,  de  se  précautionner  d'un  drap  mortuaire ,  persuadés 
^ue  tout  homme  eh  place  a  un  pied  dans  la  tombe. 
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,  vantle  s^nat  des  rois  chrétiens.  La  rébelUoriy  disait-il^ 
est  anéantie!  V armée  de  Drama  AU  a  em^ahi  le 
Péloponèse ,  le  capitanpachaj  avec  une  flotte  redou- 
table^ appuyé  son  entreprise^  et  il  ne  tardera  pas 
à  purger  V Archipel  des  pirates  impunis  jusqù^a 
présent^  qui  osent  V infester.  Les  chefs  des  révoltés 
sont  achetés,  ceux  qui  semblent  encore  tenir  sont 
en  mardié  pour  se  vendre  y  et  les  trésors  d'Ali 
pacha  achèveront  de  tout  pacifier.  On  a  dorme 
trop  d'importance  à  une  pareille  émeute  ! 

Les  esprits  étaient  ainsi  prévenus  dans  le  congrès, 
<}uand  on  apprit  l'arrivée  à  Ancone  de  l'archevêque 
Germanos,  du  comte  André  Métaxas  et  de  Georges, 
fils  de  MavromichaUs.  Une  police  obscure  leur  défen- 
dit de  passer  le  Rubicon ,  et  ils  furent,  retenus  loin  de 
Vérone.  Us-envoyèrent  leur  requête;  maison  ne  fit  que 
hausser  les  épaules  de  pitié  à  la  lecture  de  cette  adresse 
touchante  dictée  par  la  religion ,  dont  elle  empruntait 
la  voix,  et  elle  fut  écartée  sur  la  demande  d'un. mi- 
nistre ,  qui  prouva  à  sa  manière  que  les  Grecs 
éùaient  suspects  d'être  suspects  d'idées  révolution- 
naires. Ce  fut  ainsi  que  se  trouva  condamnée  une 
cause  sanctifiée  par  le  martyre  du  patriarche  Gré- 
goire, ,de  son  synode,  de  la  majeure  partie  >des 
prélats  de  l'église  d'of ient ,  et  de  quarante  mille  chré- 
tiens assassinés  dans  l'île  de  Chios. 

Les  réclamations  des  chevaliers  de  Saint- Jean  ck 
Jérusalem  pour  le  rétablissement  de  l'ordre  de  Malte, 
que  sa  destination  primitive  et  ses  statuts  consti- 
tuaient  en   état   de   guerre  perpétuelle  contre   les 
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ennemis  du  nom  chrétien ,  n'eurent  pe^  plus  de  succès 
que  celles  4ps  Hdlènes.  L'Angleterre  avait  intérêt  à: 
éloigner  une  semblaUe  négociation ,  qui  laissa  ceperi* 
dant  d^  ^rrières-pensée^  pl^s  faciles  à  sigbaler  qu'à 
discuter  ;dans  l'état  actuel  de  la  politique  européenne  ^ 
et  que  nous  rs^ppprteronâ  sati$.  «ucun  carfictère  d'au-, 
thenticité,  conuiie  un  de  c^s  projets  aventurés  dont 
il  était  qt^estion  parmi  \eé  Grecs. 

I/ordre  ^e  Malte  se  préscmtait  au  congrues  ai^  5e$. 
souvenirs  historiques  et  des  institutions  avouées^  mais: 
dans  rhjppthèse  dV^^  restauçatifln  qm  était  ^p^ière- 
ment;  à  rçQott^ogiçr.  $e%;command0ri^  aUéoée^^ans. 
retour  )  lle^iége  d^  sqq;  gouvf?rn^ineîit:englpbé|  dans, 
l'empire  britai^niquie ,  «a^ttaie^ j^  /  ^^ ,  di^vali^rs  dans . 
YalWvifi^^Ke  de^rece^oir  jonfterrito^ytp'm  leur  imitiit* 
ooncédé  en  toute  §ouvett^itteté  pour  3^  n^xer  la  baw- 
nière  de  la  reK^qn,  ou  dfc  Sftfqonqwérir  uniét^tpar: 
la  voie  des  anâes.  Le  .dernier  ^d^  «est.p$(rtis  était  l6> 
plus  couyeuahlç  à;l9rgtqire|des  v'm^t^çk^mpiomAPihl 
croix;  m^is,  dans rtws  les ;Cp^^  Uscdwait^^e  ^$$\f^, 
au  début  de  leur  ^Qtçepri%^9  <p'itdoiil^ecf«it.de  db-, 
cuter  :sans  préyeittionsr  ^iil^iU^ses  > .  ^us  viles^  d'un 
pas$éj«flqM^  il  ^e/fell84t!€Wipruni3ç^'quQ  le  souvenir 
de  scSi  hérmyfonvutêiiik^v  4$  suivre jl^mîs  U^Açt^  et  de, 
leô  imite^ren  humilïa^  le'  Grok^ai^t,  ;  r- 

Ge^e  ^quj^stHH^   $ubséf{U^itfe  au^.jpfloyjens;v^iinéA« 
pour  4a  restauration  del'okidre  de  Saint -.J^n  de  Je-. 
ras£|)§m^  devait  coiidilire.  ^e6  chief&  à  ei^aminer  de  qjuel 
coté  ils  touJCnerai^Dt  le^rsarôies.  Si  ^  pa^^ip  sêntinwPt  ; 
de  justice  qu'il  eutété^iib^W  de  yojfréînaner  de,  1'4a-v 
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gleterre  pour  réparer  l'occupation  ié  Mâke,  qui  ne 
fat  jamais  ratifiée  par  ^es  souverains  légitimée ,  i'An- 
gleteirre ,  qui  n'a  que  la  protection  des  îles  Ioniennes , 
eàt  rétrocédé  ses  droits  à  la  religion  sur  une  Heptar- 
ohie  impatiente  de  son  joug,  les  chevaliers  se  trou- 
vaient aussitôt  et  à  peii  de  frais  à  même  de  ^gnàler 
leur  fcèle  tontré  lés  InfidMes ,  et  d'acquérir  par  la  plus 
sainte  des  conquêtes  ûiie  indépendance  bien  différente 
de  cdie  qû'ite  eui^ent  daitis  les  plus  b^ux  $iècles  de 
l?Ôrdre. 

Remuaiont,  avec  l'assistance  du  Souverain  Pontife, 
lé^  m^k>ns  catholiques  de  la  haute  ^^Ibanie ,  aidés 
d^utie  Langue  Russe  i^grégéj^  à  Tordre  depuis  le  tt^é 
de'  ftaui  1^,  tes  chevaliers  pouvaient  remplir  le  but' 
di  twnfs  statotsf  ;'et  porter  up  coup  funeste  à  r^impire 
Octotnan',  sans  ai^ttnet  les  Hdlènes,  dont  le  territoire 
antique  ne  dépassii  jamais  la  région  de  là  froide  Do« 
ddnë.  lis  relevaient,  à  Taide  des  Mirdît0s,  des  Pou^ 
làti  ,^d€)S  Gléinenti  et  des  peupl^ides  latines ,  tes  mar- 
quisats ^  <3Ômtés  et  bàïk^nies  de  Scodra ,  ^i'Antîvari, 
d'Aleâsio ,  de  Dulc%*fo,  de  !Dtctrazzo,  d^Avlone  et  do 
MUsaché,  qui  ftirent  les  apanages  des  seigneurs  nor- 
niands  et  des  paladins  attachés  aux  maisons  d'Anjou, 
el  de  Rdger  roi  dé  Sicile.  Qui  sait  viêin<â  6ù  «nie 
pareille  entreprise*  p5uvaH  tes  coi^i^uîre,  si  on  réfléchit 
que  l'Herzeg^vitoe  «  la  Bo^f^ie  ont  pkMir  fi^d  de  po- 
putationfs  des^  chrétiens  catholiqu(âs ,  et  que  lés  &(Mj^ 
petars  ne  sont  peut-être  pas  aussi  éloignés  qu^on  te 
clt>irait  de  rentrer  dans  lé  sein  itPune  égliëe  doi>t  lu 
viblence  seule  arracha  leurs  ancêtres, 
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Si  les  obcvâtierft  toiiriiaipftlwcoiitgaiireiwHt  «rihes 
irers  l'qneat,  ils  'ne  poovaôeajt  çihàpe  sm^fer  à  f  en^ 
ptfer  dé  Cândîe  sans  se  luf^wi^  ^e  oette  île  ne  hf, 
^'ÔBpaT&itemeiàt  scomise  aux  YèmtàenB^'  «t  que  ks 
Cretois  oe*  sspporleraîeftt  pas  irotontMrs'uti  jou^ 
èmu%fk.  |Is  poqvaiait  iwiMiquérir  Biukks ,  s'empà^ 
r^r  de  Cos ,  de  Cbiw  et  même  dé  Lesbos  ^  ifl#s  Tordrt 
ne  fendait  avec  et»  pdsBessiens  cjfi\àn  éMbltss^mei)^ 
précaire,  à  ipoîns  de concpiéitr  ({vetfoeë  satncpies^de 
l'Asie  Minéura^  et  de  les  transformer  ^en  coaimandes*^ 
ries.  '  -k  .      .  I 

Telles  éuâent  tes  eonsid^ratît^of*^^  fit  naîtve  tlans 
k  piâiUc  la  demande  de  Tordre  de  Mi^e  aif  cefvgrès  de 
VeMvaejet  quoique  celle  des  Oreos  ^.^plua  dicecte 
et  mqjimt  compliquée  ^  oo  ^se  $^para  sans  vouloir  r^ 
mteadre  «ardeurs  dîspoaittcÉi»^  Les  enTi^  des  He^ 
itees  tiMèieiieJà  Ai^oônt',  tandis  qnel'afiibasBadMk* 
d'Angleterre ,  qui «esrodvait  lé <7,déoe»bre  a^ l^riester^ 
•0  pve|ni«t  à  Tetoutner  :à  (îoiisii|ntin4»ple.  Il  devait 
prabaÛeMent  «avoir  ipte  le^  nsseitioiiiiqti'it  aurait 
éiHÎiesidaMl^congvèq  imeisà  if/ka^qm  imkriépk  ;  mâk 
quelledÉt  litre  ad  swpnsé  ^  clkr  oniinûie  à  éi^te  qa'H 
avâît, parié  de  bonne  loi,  4om;«rïl  apprit  en  làxitidath: 
Bux  Sies^  liM^îenoes  que  IDranoa  Alî,  jfùi^uii^îkihi 
l'jàwgoiiéei  se  trouiçf %  dbiloqué  sous  len  init?s<  de  TA^ 
ctmoétuàkeixpie  ia^upméejShêieda^apHanpaôhà 
était  anéantie  ou  dttpçrsée,  que  Nauplié  âé  ^ftSNjoa^ 
nie  ivntdt  d'ouvrir  aes  perlés  à  ces  Grecs  Wfi^usou 
en  traiiépoursevend^e^  et  que  l'étendard  de  la  croix, 
Ytçtwifux,  domiMit,  dans  Ja  ffier.Égée^ 
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.  Les  Gcec*^,.comnuuâilésipaRSlicétasietStaitos  Slaï- 
tou  Pavloit,  .avaieoyt  refMris  le  <Uocus.de  Nauplie  dès 
que  Draina  Âli  eut  abajsdonné  l'Argolide,  et  les  a^»*- 
siégés  nej  tardèrent  .pas  à  se  repentir  d'avoir  rompu 
la  capitulationf  qu'ils  avaient  réglée  avec  les  Hellènes. 
Témoins,  de  la.iiiite/honteuse  du  capitan  pacb^,  qui 
u'avait;  pu  réussir,  à  1^;  ravitailler^  les  croisières 
Ifrecques  m  ;leur  présentaient  pkisi  qu'un  vaste  ■£let 
dans  .lequel  tombaient,  tous  ies  secours  qu'on  essayait 
encore  de:  leur  faire  parvenir.  En  vain.  le.  zèle  des 
Francs  établis  à  Smyrne  s'était  hautement  mani* 
&slé  p0ur  secourir.  une:placefà  laquelle.  éi;ait  lié  le 
sort,  politique  d^  la  Morée  ;  h  brick;  aull'ichièn;  le 
Sin£è^e,fi^pïi9dn&)  PaUiito^latnsi  qiie;fe  Palémou, 
^apitaide  Calvi^  chargés  ds  vivre», jeacovtés.ipar  le 
briek^  guerrele iRtipùie,  coifUÉandéi^aruB nommé 
@ura toviid)  ^  avaient .  été ii^tec^^^  et  sûm  sous  Jeudis 
yei«;  à  l?fenii^eda,poi4  dfi,Hawplie4    .,    in     .; 

Peu: de  Jours  aprèsoik:  avaient  été  ttémoin^^d'une 
<^ptuçe,qui  Jk«  Qa»6iernait  entièrement^UMr^gbaletite 
^hftrgée^À  .iiitcdQenpcAïf  h  écràpte  dui^ônaul^w^laîs 
de  P^raa  résidant  à  2ante,  montée  psbr.id^ux.  des 
frères  de  cet  agent,  ^ns.olipables  de  tout  ôiec  .quand 
ij,  s'?igit.  de  s'enrichir,  avait ,'  à  )dewx  reprises  dififér 
rentefe,  efi««yé  de  .francl^ir  la  ligne  de  blQGUs  ;  quand 
te$  Qrecs ,  Fay^oit  4niitilemmt^\son»née;)de  ie  i^etiiiieri^ 
dép^yèrênt  les  moyens  de^^répresisionipbuç^ricarter. 
lU'çiPgagea  un^ûombat  ^mslequeLle  bâtimentanglais 
fut  pbUgé  d'aniener  panfilllm^  Conduit. à  Hy^Ira^  il  fut 
déclaré  de  bçni^e  prise,  tla  «mrgaispni  doufisi^ptée,  *et 
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Taniiral  Gï*afaam'Moore«  indigné  dcfs  lâches  pirateries 
restées  trop  long^-temps  impunies,  laissa  à  la  justice 
un  libre  cours ,  qui  enleva  en  même  temps  les  dernières 
ressources  aux  Turcs  assiégés. 

C'est  à  cette  époque  aussi  qu'il  faut  rapporter  cette 
espèce  de  variante  daps  le  système  de  sévérité  exa- 
gérée de  la  part  des  agents  de  S.  M.  B.  des  îles  lo-* 
niennes  contre  les  Grecs ,  qui  ne  manquèrent  pas  d'osi» 
rapporter  la  cause  à  }a  mort  du  iord  Castlereagb,  et 
ils  en  parurent  pleinement  convaincus,  qt^and  i)s. 
apprirent  qu'on  refusait  de  délivrer, des  ej^péditious 
aux  bâtiments  chargés  de  vivres  pour  les  plap^>vé- 
ritablemtot  assiégées. par  les  Grecs.  Cette  mesure 
devait  change  les  dis{K)sif  jo|is  des  bjandes  noires  d'a^ 
giot^irs  établis  àf,Smyrn;e  et  à  Zante,  qui  n'avaient 
plus  à  brocanter  qu'avec  les  villf^  fortes  de  niô-^ 
Crète.  Daps  leur  fureur-^  ils  firent  entendre  le  cri  de 
détresse  des  assiégés  de  lifauplie  jusque  sous  les  mw9 
de  l'iW^rocorinthe.;  ,  ., 

A.  ces  tris};es/âboîs,  Drama  Ali  ^  qui  avait  racii 
quelqiiM9Svren£brts  et  des  livres,  essaya  d'en  faire  par- 
venir aux  assiégés  Nauptiebs;  mais  toutes  ces  tentatives 
devinrent  inutiles,  et  les  partis  qu'on*  essaya  de  mettre 
en  campagne  furent  taillés  eai  piècesU  La  sitMation  à^ 
la  garnis<m  turque  .était  d^espérée^  car.  elle  n'osait 
plus  même  implorer,  la  clânence  d'uiib  ennemi  qu'elle 
%vait  trompé*  Lies  det'men^/aliment$nian(|uèrentdfms 
la  place  le  aSr  noiëmhi^  (-i  OidécénKhré  ).t  iLa^garnisoii 
de  la  Bàiamide,  p^usaée  par  la  faim  y  desce&idit  dan^ 
la  ville  et  îie,  remcNJ^ta /pais  k, soir..  Un  Turc  eti  sa 
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femme,  sortis  de  lafoi^t^esse  à  ia'feveur  de  tai  tiuk^ 
se  rendirent  au  camp  de^  Grepà  pour  implorer  leur 
pitié.  Ils  ^enlt  un  tableau  déplorable  de  f'état  de& 
assiégés,  exténués  de  faim ,  en  proie  aux  malades ,  et 
teUement  afiaiblis,  qu^ib  avaient  ab^mdomie  là  Pala- 
mide  pour  se  eoneentrer  da»s  le  <{uarfier  ^i  coqii" 
prend  la  vUle  I)a8se,  oii  ils  Paient  décidés  à  alt^idre 
du  ^ort  ce  qu^vl  déûiderarit  de  leur  existence. 

Les  diefs  des  Hetiènes,  Touhmt  |)rofiter  d')i» 
avis  qu'ils  croyaient  d^autant  plus  véritable  ^  <{u'il  n«- 
▼ait  |>as  été  provoqué ,  résolurent  d'en  firer  paifti , 
en  esealadaiit  avec  précaution  los  rochers  de  la  ï^ 
lamide  du  côté  des  montagoes.  Ia  nuit  du  ^9  a«l 
3o  novemfbre  (v.  s.) ,  à  la  feveur  d\ine  obscvrité 
profondé,  tandis  qu*un  veni  indpétueux  soufflait,  le$ 
Hellènes  avançaient  à  bas  bruit,  priant  Toreâle,  et 
ils  archivèrent  ainsi  à  la  perte  de  ta  eiladeHe ,  •  ^'ils 
^HmvèreiA  ouvme.  lis  js'y  établîr^t,  et  après  avoûr 
successivement  occupé  tous  les  postei»,  ^  ik  ne  troii* 
vèrent  qu\in  petit  nottiiMre  de  soldats, .^ui  ne  firent 
aucvme  résistance,  ils  allendirent  le  jour  poui^  àttai-^ 
quer  la  garnison  réfbgiée  dan^  la  ba^l^  ville  ;  mais, 
elle  se  tendit  à  la  priemiere  sômovatiôn,  et  û  n'y  eut 
pas  «me  goutte  de  saqg  répandné. 

ÂU'point  du  joop ,  le  «anon  de  la  Palami<ik  antt<^€a 
aux  babitanis^  de  l'Argolide  la  prise  ie  Tm^i>ttmÊ^ 
forteresse  <)e  Nauplie.  C'était  le  jour  de  la  (èie  d» 
Fapôtte  Saint* André ,  patron  Aa  Péloponèse  ;  eHe  ne 
pouvait  4lre  înieux  célébréje  que  p^r  le  double  Àlat 
d*une  victoire  et  d'un  aicle  de  démence.  Oh  octroya 
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a«K  Tm^  une  capitulation ,  en  vertu  de  laquelle  on 
fcpnr  ga^^ltis^it  la  vie  et  la  &cttlte  d'être  transportés 
à  Scak  Nova  xla&s  TAaîe  Mitieare ,  en  donnant  pour 
garantie  de  la  sûreté  de  ceux  qui  seraient  chargés  de 
cette  commi^ion  les  deux  pachas  ^u'on  transféra  aus- 
sitôt h  Trîpplit^  ayep  l^urs  harems.  On  convînt  ^ 
cet  égard  qu'ils  ne  seraî^it  r^odus  qu'au  moyen  d'un» 
rançon ,  et  de  leur  plein  gré  les  Grecs  distribuèrent  à 
chaque  Turc  une  somme  de  vingt  francs,  une  che- 
mise et  une  couverture  pour  les  abriter  pen<}ant  la 
traverfée.  Enfin  ces  di^ositioi^  ayant  été  ratifiées 
par  le  congrès,  une  proclani^ûop  qu'il  adressa  au^. 
Hellènes^,  en  annonçait  le  gra^id  événement  x)u  jour, 
répandit  l^ittégrésse  au  sein  des  vîUes  et  des  cam- 
pagnes (i). 


ô  AvTtlt^O^pOÇ  tbS  IXTtXt9TtX05 

MtO'  iJi(A&y  6  B^hç  !  fi  d«6piara  ! 
Aairtp  Iv  T»  tap«t)XiTUCtt  Xoo  ^tt- 

I^C  TOC  12  CôUVtM  iHl^OPL"^  o{ 

piaxovTflU  %lixfi^cLç  tHç  ^toix^0i«ftc» 
pouX«»fxiyflU  (xi  ^xar/ffa^pac  Po6- 
Xoiç  Tttv  icpôxpfTov  éÇouaiâurrâv  xcd 
^yoé^Mv  Tou  NfltuitXCtu. 


(r)  Go«v«tieraent  provisoire 
de  la  jBrèce. 

Le  vice-président  du  peti* 
voir  exécutif: 

Dieu  est  avec  nous.  O  roi- 
TlK^  de  nos  jours,  pareils  à 
ceux  qa'il  opéra  en  favear 
d'Israël! 

Le  tê  juin  (  V.  s.  )  tes  Otto* 
loaniiB  avaient  accepté  et  sous^- 
crit  nue  capitulation  restée 
aitrenx>8  mains,  revkne  do 
quatotiso  sceaux  des  chefe, 
commandants  H  aga^  de  Nau- 
|Hie> . 

Une  proclamation  voud  at^- 
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Lés  Grecs  y  qui  avaient  rivalisé  de  zèle  pour  se* 
courir  les  vaincus  j  se  disputaient  en  quelque  sorte 
à  qui  les  transport^ait  dans  l'Anatolie^  quand  la 


0aç  IXtyov  5ti  «-^  xftOafcrnic  «vai 
ii  déir^^it^iç  rûv  (A'eYoXofpovûv  àv-  ' 

{fcou  *  "h  àv^ptaxod  i^  çp^vD^K  toû  ysy- 
voioraTou  x^^^^PX^^  f'*^  2touxou 
IÇTatxoirouXou  9  xa\  "h  irpèc  oôrèv 
ôitaxo^pt^^Tov  àvÉ^eiÇftv  wopètjTifr^. 
Éxuptcuac  rè  nàXa{ii.t^i  toS  Nav 

:Q  lopTIQ  T05  IIpOTOXXiaTOU  Àl^OOTÔ- 

Xou  Âv^pcou.  £&peOiQ9av  ot  ÊXXviveç 
ttç  rè  naXa(x.t^t,xupic6aavTtç  aÛTo, 
xot  Qvî^pi^iç  'vèbç  r^pfKfu^f^fwç 
aJi^LcdoLç  To.û  SrffUpoS^  lUxîpcTs  Xci- 

vyiaiv  a^.  È  wpè«  toUç  àvOpwicovç 
OTTQTOç.  f^erf  Tov  V80V  ÂxiXM^f  3^*) . 
x«6,^  éjT^^'^  *ixf^»*«,J<^|tÇ*  T.tT: 

p*T«  Xf  l  <7ntM«ft  #f(  diV  IFÇ^XA^V 
T^Ç  TpW^iS'oç,  çiTrt  Xfltt'A^VYiïpC) 

Tûv  ÉXXYivwv^oTffltTYiyQ^,  wip«çW*-. 
XTÎTaç,.  paffTàoflt;  X(x6«»(,  i;irpwf.v, 
«ç  TOV  xapoxTTQpa  tou  rk  irspop^r- 
T«,  xaU«itTaTpoi^^(^,T<jWj;  i^Pi^^t 


DODça  à  cette  époque  que  la 
persévérance  fait  la  gloire  dés 
hcraunes  généreux.  £h  bien  ! 
cette  même  persévérance  du 
gouvernement  y  jointe  aux  ef- 
forts de  nos  guerriers  et  au 
Courage  du  stratarque  Staïcos 
Staicopavlou ,  aidé  de  là'pro* 
teètibn  divise  5  a  obtenu  sa  ré^ 
compense.  Xie^  jendi,  joi^  dé 
la  fête  de  l'apôtre  saint  André,^ 
à  six  heures  de  nuit^  1^  Pa- 
lamide  de  Nauplie  est  tombée 
en  notre  pouvoir ,  et  nos  sol- 
d^tts^  y  icmt  a^borérl'éiendard 
de  la  croix.  R^ouis^ez-vous , 
ÇdJlènes  i^généré^,  ré^pi^ij^ 
sez-vous. 

;  Que  la  sagesse^  et  rbuma- 
uité,  qui  caractérisent  les  âmes, 
généreuses ,,  soient  désormajis 
votre  partage.  Imitez  le  nou- 
vel Achille  ^e  la.  Çrècç  ^Ni- 
céta^.^  q^i^,^?^  rappelle  el^ 
surpasse  celui  d^s  siècles, héx. 
roïques  qui  QQjgiïb^.ljtit  devant 
Troye,  Vaingu.eur  des  bar- 
bares ,  c'est  à  son  br^^ ,  <>'es\ 
à  sa  valeur,  en  repoussant  les 
altaqq^  dçs  Twrps ,  en .  les 
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frégate  anglaise  le  Cambrian ,  capitaine  Hamilton, 
demanda  à  participer  à  cette  œuvre  généreuse.  «  Ce 
nest  point,  dit-il  à  Tombazis,  pour  assurer  le  sa- 
«  lut  des  prisonniers  de  guerre ,  qui  m'ont  été  re- 
«(  commandés  par  le  pacha  de  Smyme  ;  mais  je  dé- 
«  sire  porter  ces  Turcs,  pour  qu'on  ne  puisse  pas 
«  dire  encore  que  je  ne  cherche  à  être  utile  qu'aux 
«  Grecs..])»  On  se  rendit  à  ces  raisons;  et  ce  qui  ser- 
vira à  peindre  la  férocité  de  ceux  qu'aucuns  bienfiiits 
ne  gagnèrent  jamais ,  c'est  que  ces  mêmes  Turcs,  qui 
ne  firent  jamais  quartier  à  un  malheureux,  n'eurent 


^pbûvy  oXXou^  Tp&ftç  ÔOtt|&avobc, 
xftt  àicopoûvTcc  ol  iv  NauirXîo  Tpo- 


Àç  9Uvo^t6t)  iràvTOTt  ô  Sraupbc 
Tiiy  ^tx«tooOin()v.^>oXa$art  ^ixatov^- 
viQv>  f  tXavêpttiPtav  »  tOoirXaYxvCof»  » 
vf^'vDatv.  Âc  Xtiil'ouv  al  ^txovotat» 
xxtift  Yuvfluxo^ç  \k\M^fi^yi(t,  Acî- 
$«T8  -Hiv  (ASYoXofpoffâvDv  xat  àv^pit- 
av  ffa;*  wpbc  toutoiç  tïjv  tOra^tav. 
Mi^  ç<p8<r6c  axXtipôc  irpbc  Toiic  aix* 
{&aXttTOuc  aa;.  Totaûra  irpoiTTOvTtc 
6iXo(MV  ^ti('()  tic  Tft  çttTt(r{A<va 
Iftvfi  th;  Eùpttirac  ^ti  inpitOa  ixXvi- 
viC  dcyadcl,  touctixoI  xat  fpovtfAOt  • 
ol  ^à  xpiffTtavtxoTaToi  paaiXelç  a&* 
T«v  va  jAàç  xY)puÇc»otv  £6voç  4ve- 


écrasant  dans  les  défîtes ,  en 
leur  présentant  sans  cesse  un 
front  redoutable  ^  qu'est  due 
cette  famine  qui  nous  a  livré 
lès  Turcs  de  Nauplie.  Mais 
plutôt  louons  et  bénissons  le 
Seigneur. 

Que  la  croix  accompagne 
partout  la  justice  et  la  philan- 
thropie ;  que  la  sagesse  dirige 
'partout  la  valeur,  et  que  la 
clémence  marche  toujours  à 
la  suite  de  la  victoire.  Loin 
et  vous  les  désordres  y  la  pu- 
sillanimité et  la  vaine  gloire. 
Grands  et  généreux,  épargnez 
les  vaincus,  et  montrez  au 
monde  qu'aussi  intrépides  que 
disciplinés ,  vous  êtes  dignes 
de  remonter  au  rang  des  na- 
tions ,  et  alors  les  monarques 
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pas  phis  tôt  touché  le  sol  de  l'Asie  Mineure ,  qu^ayant 
iiiutileinent  essayé  de  tuer  les  Hydrioies  qui  les  y  dé^ 
posèrent',  ils  fondirent ,  des  qu'ils  eurent  ressaisi 
des  àraies,  sur  les  chrétiens  de  Scah  Noth,  dont  ik 
égorgèrent  tout  ce  que  l'autorité  locale  lie  put  déro- 
ber à  leur  ftureur. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  Nauplie  étant ,  sur  ces 
«ntre&ites,  parvenue  à  Corinthe,  Drama  Âli  n'ayant 
plus  de  diversion  à  opétier  de  ce  côté  <,  réioliittlé  fiure 
passer  la  presque  totalité  de  son  armée  à  Patras.  XI  en 
confia  la  direction  à  un  chef  expérimenté^  quiptt*tit, 
croyant  les  passages  libres ,  depuis  que  Colocotroni , 
entraîné  par  son  avidité^  s'était  rendu  à  ]S[auplie,  où 
il  espérait  s'enrichir  coAin^e  il  l'avait  fait  à  la  prise 
de  Tripôlitza.  Mais  le  brave  Nicétàs,  qui  nVspiraît 
quà  moissonner  des  lauriers,  venait  de  prendre  le 
commandement  de  la  Corinthie  ,  et  prévenu  des 
desseins  de  l'ennemi ,  il  avait  jugé  convenable  de  ne 


Èv  Éppt&Vt»  tin  rh  I  ^txtfA- 

A.  KAlTAftàPaS. 

«c,  0.  NBrPHî. 


^retiens  s'eiapiesseront  de 
reàonnéitré  et  de  proc^ner 
rindépendancé,  objet  de  nqs 
vœux; 

Donné  à  Hennione,  le  i- 13 
décembre  iSaa,  l'ab  a  de  la 
régénération. 

Le  vice-président, 
ATHANAsm  Ranaga&is. 
L'archi- chancelier  d'étaf , 
ministre  des  affaires  étran'- 
gères, 

Théodoek  N^ris. 
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Tailâquér  que  quand  il  serait  ttop  i^vancé  dans  sa 
marche  pouD  lie  plus  avoir  Ui  feculté  de  rétrograder. 

La  cote  sepCentrioiiale  du  Péloponèsé,  que  les  Turcs 
devaient  parcourir  pour  Be  rendre  à  Patras,  est  sus- 
ceptible d'élre  disputée  à  chalque  pas,  dès  qu'en  par- 
Uuit  de  Corinthe  on.  a  quitté  le  territoire  de  la  $i^ 
eyonie  (i);,  parce, qu'elle  est  ooupée  de  défilés  et  de 
rivière»  Ibrreutueuscis  formées  par  les  égoûts  et  les 
pramdtttoices  escarpés*  des  mootagnek.  Ainsi  les  Turos^ 
aprèsavoir  défilé  safas  obstacle  à  travers  les  campagnes 
d'As|iio«Gfaoina  et  de  Vaailiea^  ne  furent  pits  plus  tât 
arrivés. autdervin  de  Mavra  Litharia,  qui  ferme  la 
frontière. orientale  de  rAchdïe,  qu'ils  se  trouvèrent 
dan»  la  nécessité  de  combattre  l'avatitt-garde  des  Hel- 
lèisp8«  L'affiûre  fut  sanglante ,  et  les  mabométans  ne 
purent  forcer  cette  espèce  de  gorge,  qui  était  défendue 
par  cinq  cents  Grecs,  qu'en  perdant  un  nombre  d'hom- 
mes piresque  égal  à  celui  des  dufétiens,  qu'ils  parvin-- 
rent  à  repouisser.  Us  durent  encore  payer  de  leur  per- 
'Sonner  au  pont  du  Grathis ,  fleuve  impétueux  qui  a 
pom*!  source  primitive  le  Styx ,  dont  la  cascade  sort 
des  glaaèrs  du  mont  Gyllène  (a).  lU  s'y  fortifièrent  en 
plaiçant  quatre  cents  hommes  au  caravansérail  d'Acrata. 

Les  HeUènes,  qui  marchaient  par  les  hauteurs, 
laissèrent ,  sans;  les  inquiéter ,  les  Turcs  se   retran- 

(i)  Fax- 1.  III,  ch.  loa  et  ia3  de  mo» Voyage  danà  la  Grèoe, 
poar  FifitelligeDCe  de  cette  marche ,  des  raouvenents  et  de$ 
opéradoi^  des  Grecs  et  des  mahakoétans. 

(*i)  T.  m ,  p.  570  et  57 1  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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cher  à  Acrata.  Us  ieur  permirait  de  franchir  tran- 
quillement la  vallée  de  Zacoula ,  ainsi  que  le  défilé 
de  Kaki  Scala,  cheiiiin  abrupte  taillé  dans  le  roc 
^  une  hauteur  perpendiculaire  effrayante.  Après  être 
heureusement  sortis  de  ce  passage,  les  barbares 
^'avançaient  dans  un  espace  fourré,  en  se  dirîgseant 
vers  Yostitza,  quand  un  taxiarque,  ayant  donné  avis 
de  leur  approche  à  Nicétas,  celui-ci,  qui  descendait 
dans  ce  moment  du  défilé  de  Sainte-Irène,  marcha  aus- 
sitôt à  leur  rencontre,  tandis  que  les  Grecs  occupaient 
Kaki  Scala ,  que  l'ennemi  avait  négligé  de  garder. 

Maîtres  des  positions,  les  insurgés  font  sommer  les 
mahométans  de  se  rendre,  et  six  cents  hommes. que 
les  infidèles  perdirent  dans  un  clin-d'œil  après  avoir  re- 
jeté cette  proposition^  ayant  convaincu  les  Schypetars 
de  l'inutilité  de  leurs  efforts,  trois  cents  d'entre  eux 
Tnirent  bas  les  armes,  à  la  seule  condition  d'être  con- 
duits à  Tripolitza.  Mais  on  pressa  vainement  les.Os- 
manHs  de  prendre  ce  parti.  Us  ne  répondirent  que  par 
des  paroles  insultantes,  et  soit  qu'ils  se  crussent. trop 
coupables  pour  être  pardonnes,  soit  qu'un  orgueil 
funeste  leà  aveuglât ,  ils  furent  taillés  en  pièces  ju*- 
-  qu'au  dernier.  Ainsi  finit  le  combat  de  Sainte-Irène, 
dans  lequel  les  chrétiens  perdirent  deux  cent  soixante 
hommes  tués ,  trois  cents  blessés;  et  la  prise  du  khan 
d'Acrata,  qui  eut  lieu  quelque  temps  après,  ayant 
coûté  aux  Turcs  quatre  cents  hommes,  on  évalua  leurs 
dernières  pertes  à  près  de  trois  mille  hommes,  qui 
étaient  l'élite  de  l'armée  d'invasion  commandée  par 
Drama  Ali  pacha. 
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Telle  fiit  FissiMT  de  cette  campagne,  annoncée  hau- 
tement comme  devant  être  le  tombeau  de  la  folle 
insurrection  des  Grecs ^  que  le  ciel,  à  défaut  des  se- 
cours de  la  chrétiènl»,  protégea  d'une  manière  visible. 
Ils  venaient  d'anéai^ir  la  fleur  de  l'armée  d'extermi- 
nation lai^ad  contre  le  péloponèse.  Le  Labarunt, 
flottât  sul*  la  Palamide  ;  ils  avaient  tf  ouvé  dans  NaU" 
plie  quatre  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  plus 
de  quinze  mille  fusils ,  sans  y  comprendre  ceux  de 
la  gamiison;  qui  avait  déposé  les'  armes,  et  ils  étaient 
li^àitres  de  la  première  place  forte  du  Péloponèse.  C'était 
à  dater  du  yjm  de  apn  occupation  que  le  gouyemeT 
men4  Hellénique  devait  se  flatter  d'avoir  un  point 
fixe  pouir  résider,  un  arsenal  et  une  place  de  sûreté, 
d'où,  assistés  de  la  marine  d'Hydra',  les  Hellènes  pou- 
vaient se  r^ver  des  plus  grands  désastres. 

Après  avoir  rendu  de  solennelles  actions  de  grâces 
au  Dieu  rédempteur,  qui  ne  permit  jamais  que  la 
fortune  des  impies  fiit  immuable ,  le  sénat  résidant  à 
Hermione ,  dont  les  pouvoirs  étaient  au  moment  d'ex- 
pirer, adressât  aux  Hellènes  une  proclamation  ten- 
dante à  convoquer  les  états  de  la  Grèce.  Elle  avait  été 
décrétée  dès  les  g-îii  novembre;  et  elle  fut  communi- 
quée aa  peuple  par  l'organe  du  clergé ,  chargé  d*en 
£ûre  la-lacture  dans  toutes- les  églises. 

WX%^  était  oençue  en  ces^  terpaes ,  que  nous  rappor-r 
terèns  cottime  un  monuntletft  historique. 


4. 
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GOUVERNEMENT     PROVISOIRE 
DE     LA     GRÈCE,  (i) 

«  Le  vice-président  du  pouvoir  exÀ^utif. 
a  La  première  période  du  gouvernement  provisoire 
a  touche  à  son  terme,  et  elle  nécessite  la  convocation 
a  des  collèges  électoraux ,  auxquels  appartient  Télec- 
<c  tion  des  représentants  des  états  de  la  Grèce.  Avant 
a  d'entrer  en  aucune  explication  à  ce  sujet ,  le  conseil 
c<  exécutif  sent  la  nécessité  de  prévenir  les  Hellènes 
a  que ,  malgré  ses  constants  efforts  ,  les  difficultés 
((  survenues  pendant  sa  session  ne  lui  ont  pas  permis 
<c  d'établir  un  gouvernement  ferme  et  stable.  Cepen- 
«  dant  les  travaux  auxquels  il  s'est  livré  sans  relâche 
«  depuis  son  installation  lui  font  concevoir  l'espérance 
<(  de  parvenir  à  ce  but ,  pendant  Tannée  législative 
«  qui  est  prête  à  commencer.    Lorsque  cette  époque 

(^)   npOdCOpiVT]    ^lOlXYjdlÇ    T^Ç  ÉXXà^oç. 

iicknaiaai  rh  réXoç  tïî;  irpd»Tioç  évtaufftcu  ircpio^cu  rnç  ^tctxififf suç ,  xal 
xarà  Tcu;  voftouç,  v^at  ix).o^at  -TrpéwEi  va  yivwai  ^là  ttjv  (px^P-^^^^ 
^suTspav  7repio<^Gv  aÙTviç  »  "h  àiccioL  ùvojAOffSv)  «pcocapivT} ,  Tpoç  ^lav toXt)v 
Ixeivv};  r^ç  araôepàç  xai  àp.ETaxtviQTCU,  rnv  oiroiav  àv  ^ev  àirEXauffaiAev 
xaTût  TOUTO  TO  Itoç,  lXirtCo|ACv  va  ?^<d(Aiv  xarà  ro  ipxo'fMvov  eroç, '8t«S 
OiXovToç,  xali^  ôiroia  déX«  oua-noêf  |Aè  yevix^qv  (run^euaiv  toô  ^ou;. 
Ai^Tt  rb  ISvoc  (A^vov.^ii  to  ^ixociofiia  va  sxXéÇ^.xaTà  t^v  6éXD9ty  tou 
«^toumatv.  Orav  fdafft)  "h  aiaioç  txsîvn  cSpa^  deXoj&ev  ?rp09iqX<ii6^  ^ot  xatà 
TO  etxôç,  xal  eî;  ttjv  àÇiop.vïi[AOvtUTOv  ixttvDv  é6vixYiv  ouvéXtuaiv  fAtXXii 
v'  àicoçaffi<j6f  tHç  ÉXXoi^oç  "h  riy^yi,  Èv  TOffoûxû»  5|x,«ç  irpeirn  va  ^toi- 
xûvTat  ot  XaoU  xat  i^  ^toix'HQiç  oùtûv  voi  évo(i.àl^eTat  irpoacopivii.  np^irei 
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«désirée  arrivera,  la  nation  à  laquelle  il  appartient 
ce  de  délibérer  sur  ses"  intérêts-  par  l'organe  de  ses 
«députés,  sera  convoquée  en  assemblée  générale 
«  pour  décider  du  sort  politique  de  la  Grèce. 

«  En  attendant  ce  moment  heureux ,  le  peuple  con- 
«  tinuera  à  être  régi  par  son  gouvernement  provisoire, 
«  choisi  en  vertu  d'une  loi  d'élection  promulguée.  Si  elle 
«  n'est  pas  la  meilleure  qu'on  puisse  souhaiter ,  elle 
«  elle  est  au  moins  la  meilleure  que  les  circonstances 
«  de  la  guerre  nous  ont  permis  d'adopter.  Prêtres  et 
«  citoyens ,  tous  sont  appelés  par  cette  loi  à  élire  leurs 
«représentants. 
'  «  Coi^me^leâ  difficultés  résiiharit  des  embarras  de 
«  la  guerre  s'bpposeilt  à  ce  que  les  habitants  ié  réu- 
«c  nissent  sans  inconvénients  daris  \e^  chefs  -  Keux  de 
«  lieurs  épârchies ,  k'  loi  transporté-  chez  éux-iriêtaes 
«ïfes  élections  primaires.  Elle  prend  de  plus^  lès  dé- 

iiïciriîv  va  hù.i^iiti  piûuXiirràç  dÇCioui  t^ç  i|i.'7riirro^ffûv>jç  aaç  ;  xal  txovoOç 

và^reXÛ9t  fà  ?Epà  XP^  "^^^  ^lotxtjtûv.  -    > 

•'  lÊç  TTVijiiXoYtJvs  fxixpoi  xél  fÀSYÔXoi;  U^tXç  xàl'Xouxol,  icaotiç  rxil^Haç 

pt«p^ç,'  ôSte  (^ovaTov  fîvat/tiît*  ifiXo^ov  ^oTt  d&>.ot  (rn\i.e^o4  ^^^  txtxoa,'^ 
pôtmf,'xai  ^fiXXoi  "oSpiôt  •^'^lo'Çt  $  %^ri  r^rijf^i  iro>!èp.o^^ev  firtTpliret 
Tôt?;  ••pèSaCô'uç''^  5  "^oJtoW  v^b'  ^uvic'^ov  "juti  'ro '(su^Lt^içts ,  "xatî  ' ^aiîft-à  'f^e  ^ 
^jéiiov' <iop.€t€^iRib; ,  ^;^iopi*5^^' 8Î^  "^Sv  Xaèv  Ixaartïï  ^^pic^  vît*  IJèXJ-pri 
ivflfpl^ooç^  Y^pcvràç,  àvoO.oyàiç  {xè  tèv  àptô)i.^v  t«v  oîxoYev8i5>v^oc[i.tXifàv}: 
-  6  v^p.9C' ^opt^«,  va  fi.?!"»  ixX^yete  "fiXXov'wàpiît  ^ÇTt^  yevvufHwJ*^  i(V 
n^  inupxiov  '  èôtc V'*'!  oMpwîrôt ;  Hçiii  Va  ^^  tVIv  '  jtcc^oixtav  "toÔ  dtér^^ i 
dEv6fpà>itôv  "  "5'tjXovoti ,  tov  î^clov  'Va  yvWpil^eTe ,  xatt  voPlu,irtcrt8ufcafte ,' "'-'xêi^ 
ô  é-tcdio^  y^  dfâcYvwiptÇvi /  xâA'  va  rxâç  ircvf  :  "  ^."  -    *■  •  *  •  *    '     '  ^'  '   \ "^"  '  -  ^  -^ 

■■■■'- "  ■•"       ,6'. 
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le  que  ce  soient)  df g.  hp^ii^gi  bie&  ooiui^s  it^  yQus,  et 
^  dw^  Ipq^irfg.  yow^  ayez  we  çoi^fîi^pce  entière  \  <jM'il# 
«  vous  .c<^fl^isiçpnt>ég5j^iï\^ipkt,  et  qvfiU  ^IfetftiQnn^nt 
if  JHsq^è  ^irt^é^s  paiiMîwliers.  I^e  $euj  deMoic  du 
«PiWjU^est  d'^i^gn^r  da#6,,ces;éle€tiQl^  U)»t  awtîr 
<«ie9t  ^  h^ise  oui  de  p^çtiiaiilé^  et.de  çb^irclw  cft^is 
«fi  l^  p^sfrjftW  de  s^6  dépujfeés  1^,  lumières  c*;les  vei^u^ 
5,q^  sfïttlffi  peuvent  as^M^w  \  \^  naUoft  v»  boR^ww 

a  comme  une  des  plus  importantes,  a  étjé-  ^jH^^j^^i^^ 
^Is^^m"^  tfl^t  pour-  t^mé%^^  fe.  najtirtnda»3:  toute 

%;^i  Bl^Bit.m^fi[^fi  ste$  4r/w^>  (JrQii^:ppur  l^u,çl^  elW 

^  a  g^R  1§^  ajrrneji ,  ^fe  (ai^ .  taut»  4^  ^^çrigfi^. 
ié,pr^r^,à!  noflÇ'eip^^, ô^jànc^'^i ^ifiW^ic»! fSii?M<^u)iàr^ 
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<t  a  s^éciàleanent  ootufié  liotrê  attention  ^  et  ûtéVohjfet 
<c  de  nos  délibérations.  Â.insi  dans  Tétat  de  déviastàtiôd 
«  où  la  tyrannie  Ottomane ,  par  son  système  dé  ^po- 
(T  liatîon  ^  avait  réduit  notre  |>ay»,  ii  n'y  a  ^uë  )ë  gdu- 
<r  vèrneinent  représentatif  ^ni  puisse  convenir  à  là 
«tOrède.  CeW  odui  entre  tous  qui  office  te  plus  de 
<x  Iressourdes  pour  releTter  notre  patrie  da^etn  de  -ses 
dt  raines  et  'àe  ia  barbarie  dans  la<quellë  elle  â  si  lon|- 
«tëmpd  jgémi. 

'  M  Cependant  plu»  une  nation  tient  à  la  Viérîtablè 
«  liberté  ^  plus  elle  doit  être  en^^garde  contiî^  l'âbuls  de 
<r  cette  mêHje  liberté*  C'est  surtout  dâtts  les  révidlo- 
it  tioi&ë  pour  acquérir  ison  îndép^ndanôe ,  c^est  diihs 
«  le  chemin  des  peuples  vers  l'aiTranchisSetneni ,  que 
«  l'esprit  de  Uoenee  s'introduit  àous  le  voile  d'un  pa- 
ir tri^isme  jalouk.  C'est  là  que  se  présente  l'écueil 
et  <|ui  fait  dévier  vers  l'anarchie ,  source  de  toute  ^ub- 
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«  version ,  et  par  coBséquent  cause  inévitable  de  la 
«  perte  des  nations. 

«  Si  des  hommes  nourrissant  ces  principes  per- 
ce nicieux  se  présentaient  au  milieu  de  vous,  votre 
«  propre  intérêt  vous  commande  de  vous  en  méfier 
(c  et  de  combattre  •  cet  esprit  dangereux ,  dont  vous 
a  deviendriez  nécessairement  les  victimes.  La  liberté 
(c  est  lé  fruit  des  vertus  politiques.  Le  citoyen  jaloux 
«  de  l'obtenir,  ou  de  la  conserver  quand  ilja  possède, 
et  repousse  d'un  côté  l'anarchie,  qui  ravale  l'homme 
ce  à  la  condition  des  animaux  des  forêts  ;  et  fier  d'ap- 
«  partenir  à  une  société  d'hommes  libres ,  il  ne  dé- 
ii  sire  pas ,  de  l'autre ,  de  s'élever  au-dessus  de  ses 
ce  semblables. 

«  Le  conseil  exécutif  termine  en  déclarant  au  peuple 
«  grec  qu'il  attend  avec  impatience  ses  nouveaux  dé- 
(c  pûtes  pour  leur  rendre  compte  de  sa  gestion.  La 

tv  cÙTa^ta*  fii«ya>.o<pp{i»v  slvou  ^j^ftyoc,  ^ctiç  ^(v  irpoairoOeî  va  ^iripé^Tûbç 
au(iiiroXtTOC{  tou  TMLTtt.  x^H  ^vocfAiv  »  ^là  va  iceptf  povf  tôv  voftov  Wiv  à^"*  > 
àXX'  cOxflcpioTeÎTai  va  Cf  «>>(  «^eX^^ç  jv  îaoTtf^toi,  xoù  tîç  ^iroiov^iivoTs 
Pa6(4,^v  iidcXcv  tOpeâf,  va  irpoatxTl*  (A^irciK  7?o(XXip  fîç  roiiç  v^ftouc ,  xot 
Ti(x.6>fV)0f  5irb  rvic  ^ixaiooâvviç  -  i&syoXo^pov  riXoç  iravrov  «ivat  ixtïvo(> 
^CTi;  ^x^  [A^vov  aOrbç  etvat  xaOopbç  iràvinc   ^oXiotdtoç  }&at  ^qt^toupytaç , 

<I>povTi<jaTc  Xoiir^v,  9CX01  â(x.OYevétc»  X^^^C  dlvaêoXv^v  tcaipoû,  xai  x^^C 
xàvclç  àiro  <ràç  v*  àfteXiiffip  rà  irtpi  rov  uoX^jiuov,  xai  ràç  ouaioi^eaTSpaç 
Tou  ipyoïaiac  9  âXXà  \tjk  "haMjioLH  xal  éftovotav  va  ixXcÇeTS  tov  pouXeurov 
T^C  iirapxto^;  ffoC)  xal  va  tov  ^ituOuvtTt  ilç  ttiv  ^(oîxviatv,  ^lort  etvat 
xatp^ç  va  àvo^cx^ouv  £XXot  toùc  x^îh^tah^  t^c  ^totxaQffe^AÇ»  xot  va  (^lotxôvi 
Toi>c  Xaoi>c  xarà  robç  iT^ixpaTOÛvTaç  vojaouç,  irapaXaftêavovTSc  Âirb  r^ 
irapoÛ9av  ^toixvi9iv  touc  XoYOptao^fcobç  toOtou  tou  frouc  ^  01  éirotoi  ^Tav 
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(c  publication  de  ce  compte  fera  mieux  connaître  à  la 
«  nation  les  avantages  du  gouvernement  représentatif; 
a  chaque  citoyen  verra  avec  quelles  faibles  ressources 
«  le  conseil  exécutif  a  fait  face  aux  dépenses  de  la 
<sc  guerre,  eL qu'il  n'a  négligé  aucun  moyen  d'écono- 
«  mie  pour  ne  pas  charger  le  peuple  d'impôts  trop 
«  onéreux ,  et  rendre  le  gouvernement  plus  cher  à  la 
«  nation.  Tel  a  été  le  but  principal  de  nos  efforts. 

«  Donné  à  Hermione,  le  2 1  novembre  i8aii  (v.  s.), 
«  et  le  second  de  la  régénération. 

Signé,  le  vice-président  du  conseil  exécutif, 
Athanase  Kanakaris. 
L'archi-chancelier , 
Th.  Négris. 
Cette  adresse  fut  reçue  favorablement  ;  mais  de 

^{looricudûort ,  xal  towç  •ptù^iant ,  OéXcts  EÙxotpiffTYiô^  péêaia,  xal  ôiXert 
tiraiveasi/nnv  ^loîxvifftv ,  «^tà  Tiîiv  oîxovofjuiav  rm  i^ot^cav,  TiJiv  oiroîav  é^ki- 
Tay[fii^ia^f  iL-h  ôtXouaa  va  aâç  Papuvip  ^loXou,  xal  OsXere  l^  5ti  Ixere 
^ouXcuràç  xaôocpa;  awii^yiottùÇy  xal  oi  éTroIoi  fiXoTtfxouvTai  va  àvo^Ei- 
X6ûffty  àÇici  rnç  àyàiruç  tou  Xaou ,  (jt,i  xbv  ôwotov  t^Yicrav  xat  SéXouv  t'n<y« 
8tç  Tb  IÇ^ç,  fATiv  irpoffj&svovTcç  xa(xu.tav  oXXviv  àvTa|A0tê7iv  àwb  toùç  ÉX" 
Xvivac  ^là  Touç  |ieyoéXouç  àyûvo;  twv  xal  t^v  àoxvov  èmp.sXEiotv  twv> 
irapà  rb  va  ffcêovToct  xal  va  'luetOtAvrai  eî;  tqv  xarà  xatpôv  e^vofiov  xal 
iraTpKATixYlv  ^totxiQoiv  Tttv,  ^là  TTjv  wpoo^ov  eiç  TOL  xoXà,  xal  eùruxîav 
^ûiv  TÛv  ÉXXifivttv! 

£v  ÉpfAiov^,  Tnv  9  votjit^tou,  182a,  xal  a  rnc  àvsÇapTviataç. 
Ô  àvTwrpoe^poç  to5  ixTeXeaTixou , 

A.  K\lTàKAPHZ. 

ô  àpxiYpAp>H>>ATci)(  Tviç  iirixpaTetâç , 

xal  XiiToupyè^  t«v  s^uTeptxûv  uir&ôs'ccwv , 

0.  NErpHï. 
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plus  grands  intérêts  fixaient  l'attention  des  Grecs. 
Leurs  vues  étaient  portées  vers  fÉtolie,  où  Mavro- 
cordatos  se  trouvait  aux  priées  avec  les  Turcs.  La 
place  de  Missôlonghi  dcsnàndafit  le  secours  du  P^o- 
ponèse ,  et  oli  dut  encore  une  fi>is  ajourner  les  me- 
sures législatives  jusqu'après  le  résultat  <dW  événe- 
ment qui  tenait  les  esprits  suspendus  entre  la  crainte 
et  l'espérance. 

Ainsi  \di  prospérité^  qu'un  orateur  chrétien  nonnne 
une  persécution  continuelle  contre  la  foi  y  à  moins 
de  lui  opposer  le  courage  des  martyrs  y  ne  s'était 
montrée  aux  Hellènes  que  pour  les  convier  à  de  nou- 
veaux combats.  L'Étemel  voulait  encore  éprouver 
ceux  qui  n^ avaient  passé  que  des  jours  de  deuil  et 
des  nuits  laborieuses  sur  la  êeiWj  sans  cesser  de 
le  bénir  dans  leur  affliction  et  de  Virwoquer  dans 
l^ur  délaissement.  Mais  ils  3avaient  que  /e  Seigneur 
a  toujours  soufflé  le  vent  de  sa  col/ère4V£r  des  maU 
très  impies!  que  les  vases  ^argile  entre  les  mains 
de  V ouvrier  souverainy  devietinent  bientôt  des  vases 
de  gloire  et  de  magnificence;,  et  que  tout  chrétien 
^i  né  grand  parce  qu'il  est  né  pour  le  ciel. 


^t^V9^Mnt9^im^^n^*^ 
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CHAPITRE     II. 


Dévonement  héi^îque  des  Grecs.  —  Mavrocordatos  prend 
la  défense  de  Missolonghi.  —  État  de  cette  place,  —  de  sa 
garnison ,  —  de  ses  fortifications^  —  de  ses  moyens  de  dé- 
fense ;  — '  attaquée  par  onze  mille  Turcs.  —  Négociations 
entamées  par  Orner  Brionès.  —  Marc  Botzaris  contribue  à 
Tabuser,,  comment.  -—  Moyens  de  défense  améliorés.  —Se- 
cours envoyés  a  Missolonghi.  —  Jousouf  pacha  croise  les 
négociations  d'Omer  Brionès.  —  Avantages  que  Mavipocor- 
datos  retire  des  rivalités  survenues  entre  les  paéhas.  — 
Bemliardeineat  de  Missolon^.  —  Anxiétés  des  assiégés.  — 
Apparition  d'une  4ii^ision  navale  grecque.  —  Elle  fait  lever 
.  le  blocus  de?  Jures  par  mer.  —  Arrivée  des  secours  at- 
tendus du  Péloponèse. —  Mort  du  général  Normann. —  Me- 
sure des  agents  Anglais  favorable  aux  Grecs  ^  auxquels  iU 
la  croyaient  nuisible.  —  Noms  des  chefs  Péloponésiens  ac- 
eenms  au  secours  de  Missolonghi.  —  Sortie  des  assiégés. 
—  Intempérie  9  pluie  9  maladies  et  mauvais  état  de  l'armée 
Ottomane. — :  Ébranlement  insurrectionnel  des  Acamaniens 
et  des  Étoliens.  —  Diversion  opérée  par  Pierre  Mavromi- 
chalis.  — Révélation  des  projets  d'Omer  Brionès.  —  Assaut 
donné  par  les  Turcs  le  a5  décembre  i8aft  -  6  janvier  i8a3. 
-^  Ub  sont  battus.  -—  Affliction  dH)mer  pacha.  —  Sage  tem* 
porisatiop,  de  Mavroeordatos.  —  Affairé  du  btick  le  Mon^ 
técucullL  -^  Vamaldotis  prévient  le  sérasker  turc  de  l'in- 
surrection générale.  —  Levée  du  siège  de  Missolonghi.  — 
Les  Grecs  s'emparent  de  l'artillerie ,  des  tentes  et  des  ba- 
gages des  mahométans.  —  Tentative  inutile  de  ceux-ci  pour 
passcar  FAchélous.  —  Us  sont  battus  au  pont  de  Goracos  *— 
étvdaos  les  «léfilés  da  CaUidrome  par  Georges  Hyscos.  -«^ 
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Ils  parviennent  à  passer  l'Achéloùs;  —  ils  arrivent  à  Olpé. 
— Leur  arrière-garde  taillée  en  pièces  par  Marc  Botzaris. — 
Orner  Brionès  se  réfugie  à  Prévésa. — Routchid  pacha  rentre 
à  l'Arta.  —  Troubles  dans  l'Albanie.  —  Marc  Botzaris  est 
nommé  stratairque  de  la  Grèce  occidentale.  —  Lettre  du 
comte  Métaxas  relative  à  ses  négociations  au  congrès  de 
Vérone.  —  Mavrocordatos  rentre  dans  le  Péloponèse. 


JJans  l'état  de  notre  civilisation  moderne,  les  armées 
se  composent ,  en  général,  d'hommes  qui  se  battent 
et  versent  leur  sang  pour  des  intérêts  qu'ils  ne  con- 
naissent pas.  De  là  ces  ambitions  toutes  personnelles 
qui  ne  montrent  aux  soldats ,  dans  la  mort  de  leurs 
semblables ,  qu'un  mode  d'avancement  par  lequel  ils 
sont  portés  en  avant,  comme  ces  vagues  soulevées 
par  la  tempête,  qu'un  grain  de  sable  arrête  à  la  plage  : 
leur  sphère  se  borne  à  la  terre  destinée  à  leur  servir 
de  tombeau.  Il  n'en  était  pas  ainsi  des  Grecs,  qui  dé- 
finissant parfaitement  la  cause  pour  laquelle  ils 
s'étaient  armés ,  regrettaient  la  perte  du  moindre  de 
leurs  soldats  autant  qu'ils  se  montraient  prodigues 
de  leur  vie  pour  soutenir  la  cause  de  la  croix,  qu'ils 
avaient  embrassée.  Fiers  de  leur  noble  pauvreté,  leurs 
couronnes  étaient  des  bandelettes  trempées  du  sang 
de  leurs  frères  égorgés  à  Chios ,  des  lambeaux  arie- 
cbés  des  vêtements  de  leurs  évêques  morts  en  témoi- 
gnant la  vérité  du  Dieu  vivant  ;  les  ordres  militaires 
de  leurs  officiers  une  parcelle  du  linceul  qui  servit  à 
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envelopper  les  restes  vénérés  du  patriarche  Grégoire, 
leur  stimulant  la  bénédiction  d'un  ministre  du  Sei- 
gneur, et  leur  unique  ambition  la  liberté  ou  le  mar- 
tyre. 

lUfallait  un  aussi  puissant  mobile  pour  déterminer 
Mavrocordatos  à  se  renfermer  dans  un  cloaque  tel 
que  Missolonghi ,  et  pour  envisager  de  sang-froid  la 
déplorable  position  dans  laquelle  il  s'était  engagé? 
contre  l'opinion  des  officiers  étrangers,  au  nombre 
desquels  nous  citerons  MM.  Voutier ,  Graillard , 
et  Blondel ,  car  le  général  Norman  ne  traînait  plus 
que  les  restes  d'une  vie  languissante.  La  ville,  si 
on  peut  donner  ce  nom  à  un  assemblage  de  mai- 
sons bâties  sur  un  terrain  plus  bas  que  la  mer, 
contre  laquelle  les  attérissements  continuels  de  l'A- 
chéloûs  lui  servent  de  digue,  renfermait,  dans  les 
temps  ordinaires ,  une  population  de  quatre  à  cinq 
mille  âmes,  qui  s'était  presque  entièrement  réfugiée 
en  Morée,  à  l'exception  de  trois  cents  pêcheurs  aussi 
pauvres  que  ceux  de  Théocrite  dont  leurs  établisse- 
ments rappelaient  le  souvenir  (i). 

On  avait  formé  quelques  compagnies  de  ces  hom- 
mes et  des  marins,  pour  servir  quatorze  vinux  canons 
en  fer,  destinés  à  la  défense  de  la  place  du  côté  de 
terre.  Comme  on  ne  pouvait  l'attaquer  que  sur  cette 
ligne,  située  en  face  de  l'ancienne  Plévrone ,  on  y  avait 
élevé  des  fortifications  exécutces  contre  toutes  les  rè- 
gles de  l'art,  et  si  étendues  que  leur  développement, 

(i)  Voy.  le  t.  m,  c.  85  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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qui  était  troi^  fois  trop  grànd^^Hrliii  nécessité^  |N)ur 
les  couvrir.,  une  gamiscm  4e  plus  de  qtmtrè*  mille 
kommes.  Un  fossé  de  sept  pieds  de  largeur. 9ur  ^nq 
de  profondeur,  qui  n'était  pas  terminé  dans  plusieurs 
endroits.,  enveloppait  un  parapet  ea  pierres. 'sèôhes 
élevé  de  la  hauteur  de  quatk'e  pieds  au --dessus  tle  la 
contrescarpe,  et  sou  peu  de  solidité  étailt  tel  qu'il 
présentait  à  peitie  une  épaisseur  de  deux:  pieds  et  de- 
mi. Tels  étaient  les  remparts  «derrière  lesquels  on  a€l»n- 
dait  les  Turcs!  On  avait  de  ia  poudre  pour  Un  moits 
et  de  la  farine  de  maïs  pour  long*- temps ^  cà^  la 
garnison  active^  commandée  par  MàvFOûordatoë,  ne 
présentait  qu'un  effectif  de  trois  cent  qimtre  ■*  vingts 
hommes. 

Comme  il  n'y  avait  pas  à  délibérer ,  on  mit  aus- 
sitôt la  main  à  l'oeuvre  pour  réparer  le  parapet^aui^el 
des  éboulements^  occanonnés  par  les  pluies^  avaient 
Élit  de  larges  brèches.  On  plaça  trcHs  canons  en  fer 
en  batterie  vis  ^  à  *-  vis  la  chaussée  qw  aboutit  k  k 
terre  fermei  On  fit  de  la  mitraille  avec  des  bombes 
qu'on  brisa  sans  peine  ^  tant  elie  étaient  c»cîdées.  De 
vieilles  baïônettes  qu'on  trouva  dans  Un  ftiagUisin, 
Alises  au  bout  de  pieux ,  servirent  à  garnir  la  mu^- 
raille  et  à  armer  quelques  paysans;  et  oti  ti^avail-' 
kit  à  s'éckirer  m  Élisant  des  abattis  d'oliviers  sur 
l'espknade  qui  s'appuie  au  mont  Arac^ynthe,  qdaxid 
les  Turcs  parurent  au  bord  des  lagufies,  le  7  no* 
vembre  m  matin.  Comme  ou  n'était  pas  en  fdrce 
peur  leur  disputer  le  col  de  la  chaussée,  ni  le  passage 
des  salines,  Omer  Brionès  et  Routchid  pacha  com- 
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«KiKèrmit  presque  ai>  Hione  instant  les.  opération»  du 
^i^g^  avep  onzQ  JsniUe  hQm]ne&  €e  fiit  ainsi  que  trois 
cent  q\^re- vingts  iosu^rgesi  se  trouYèr^it  tout -à-» 
^fmf^  res^eêrés  et  réduits,  à  titier  des  moyens  de  dé^ns« 
d^  kw  seule  indnstcie;  csrils  étaient  hloquiés  dii 
<^^  dâ  Id^  meit  pair  deux  bricks  et  une  goâlette  de 
gu^cre  que  JoudouSpaeha  avait  fait  sqxAw  àe  Lépante.      / 

A  la  vérité  on  n!avait  rien  à  cnnaindre  d^un  débar^ 
quemênt  4  car  les  hanta  fonde  inteidis^nt  L'approcbe 
(h*  Miseobngbi  aux  banques;  mais  on  pouvait  être 
accablé  par  terre,  si  un  ennemi  pins  entnoprei- 
naiMI  àâjl  çuprofileQ- denses  anacila^Sc  Omw  Brionès 
^echdi^gea  kU'-méoie,  de  eampromettre  le  succès;  dir 
^nt  enif  éprise.  Au  Ikurd'^saillir  l'enceusle  sur  plch- 
^teuflsr.points  à  laifoisi,  il:  dirige»,  ses  attaques^  vers  la 
f0ctp^  o&Jes  tCQbiOeatquatrô*vingts  bommes?  d'élite , 
néi^iî&.im  masse,  hii  opposèrent: un  fiew  si  opiniâtre, 
^'iL  ^imaginai  ^ue^leur  muMafibret  élait.  beaucoup  pk» 
çlUBeidéraUlSi  La  vue;- dck  pieux,  arasués  dé  baïontiettes 
dt)Dt  lab  pQGoraiUe  étstk  ^vnm  dans  ept  endroit,  le 
brtûfe  dut  tambour  que  tes*.  HeUèties:  ne  oessaîkit  de 
ÊÂre>  QBtendr^ ,  knébutëîeat  au  point  qu'il'  sei  décida 
àiâékodcspiiopQsitiûn&dkqiUQnmioidement,  s'imaginant 
SAUMloqte  réussir/ cqmmèi  ilièV^t&it  ù  Souli  pkt^^ 
qw  patfk)  fotfoei;  can4  sfiI^¥ai|;(be^.iiiioup.  d'homnies) 
iflo^mptoijt  pi^u:d^  sûldatsc. 

V«wi*dtvcrtia  l'aTaitj flatté  de» c(^ttiqr espérance,  en  hà 
faisant  enlendre*  qnf'enb  emgiageaflit'  lès>  Anglais;  à-  intei^ 
y^moconmoft  gaBàcMiâd ,  omwiendirait  fad;lement^àibout 
df^'empacer  de/MifsoloRtghâi,.  et  qu'on  pottri:*ait.aus)- 
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sitôt  entrer  dans  le  Péloponèse.  Cette  idée  ayant  été 
proposée  dans  le  conseil  y  fut  adoptée,  malgré 
l'opposition  de  Routchid  pacha  et  peut-être  par- 
ce qu'il  s'y  montra  contraire;  car  la  division  régnait 
dès  l'ouverture  de  la  campagne  entre  lés  Schypetars 
et  les  Mahométans,  qui  avaient  toujours  eu*  des  vues 
différentes.  Un  parlementaire  fut  envoyé  aux  assiégés; 
et,  ceux-ci  ayant  feint  de  se  prêter  aux  propositions 
dont  il  était  porteur,  on  convint  d'un  armistice  de 
six  jours  pour  tenir  des  conférences ,  et  chacun  vou- 
lut aussitôt  négocier. 

Un  des  aides-rde-camp  d'Omer  Brionès,  qui  avait 
autrefois  connu  Marc  Botzaris ,  fat  mis  en  avant  par 
son  chef,  afin  de  tâcher  de  le  séduire;  et  Iç  guerrier 
de  la  Selléide,  qui  était  aussi  perspicace  que  brave, 
sut  se  servir  du  corrupteur  qu'on  lui  adressait ,  pour 
tromper  l'ennemi  sur  l'état  des  forces  des  assiégés. 
«  J'ai,  lui  disait  Marc,  sous  mes  ordres,  huit  cents 
«hommes;'  le  capitaine  Makrys  en  compte  autant; 
«îles  Francs  qui  sont  ici ^  forment  un  coips  d'élite 
«  de  siic.  cents  soldats!^  tu  sais  combien  ils  $ont  fiérsl 
«;I1  feut  dé  la  patiepce  et  de  l'adresse  pour  les  ame^ 
M,  ner  à  capituler;  ^Ne^  brusquons  rien ,  car ,  en  déses^ 
apoir  de  causet^'àous  pourrions,  avec  la  population 
M  de  Missolonghi,  opposer  quatre  mille  fusils  ^  ton 
c(  maître  ;  temporisons  donc.  »  Et  chaque  jour  foffi- 
cicr  d'Omer  Brionès,  en  centrant  au  camp ,  engageait 
son  général  à  traîner  les  affaires  en  longueiwr.  ' 
r;  Mavrocordatos ,'  non:  moins  habile>à  ftatter  Omer 
pacha,  lui  persuada  sans  peinte -qu'a vefe  des  ménage** 
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ments  il  pourrait  déterminer  sa  garnison,  fatiguée  de 
la  perfidie  des  Etoliens,  à  composer  pour  évacuer  la 
place,  d'après  la  garantie  connue  de  la  loyauté  avec  la- 
quelle il  s'était  comporté  vis-à-vis  des  Souliotes.  On 
se  vit  fréquemment  sur  ce  pied,  tandis  qu'à  la  faveur 
des  pourparlers ,  les  assiégés  poursuivaient  leurs  tra- 
vaux de  défense ,  auxquels  les  ennemis  ne  semblaient 
faire  aucune  attention.  On  arma  ainsi,  avec  l'artil- 
lerie d'un  brick  turc  qu'on  avait  capturé  quelque 
temps  auparavant,  deux  barques  destinées  à  flanquer 
la  muraille  située  en  face  de  la  chaussée,  qu'on  pou- 
vait tourner  par  ses  extrémités  ,  où  la  mer  et  la  vase 
n'avaient  que  peu  de  profondeur.  Deux  chapelles  si- 
tuées en  arrière  delà  porte  d'entrée  furent  crénelées  et 
jointes  par  un  fossé  de  manière  à  offrir  un  point  de 
défense  concentré ,  dans  le  cas  où  la  première  en- 
ceinte serait  forcée.  Enfin  on  parvint  à  tirer  cinq 
cents  hommes  de  renfort  d'Anatolico,  seule  ville  de 
l'Étolie  que  les  barbares  n'avaient  pas  envahie,  à 
cause  de  sa  position  au  milieu  des  pêcheries. 

Les  coTiférences  étaient  au  moment  de  se  rompre 
malgré  toute  l'adresse  de  Mavrocordatos  et  de  Marc 
Botzaris,  lorsque,  le  lo  novembre,  Jousouf  pacha, 
non  moins,  jaloux,  des  ^succès  d'Omer  Brionè&i,  que 
celui  r d  ne  l'était  de  Routchid  pacha,  duquel  il 
était  également .  envié ,  entra  en  pourparlers  avçc 
Mavrocordatos.  La  tête  du  président  était  un  .obje^t 
ambitionné ,  que  les  contendants  auraient  voulu  po^H 
voir  envoyer  à  G>nstantinople.  Le  barbare,  apr^  4e 
grandes  protestations  de  clémence,  exigeait  pojurcQO^ 
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ditions  la  mise  à  sa  dîserétioa  d'une  Tin^taine  d'iiidi<* 
YÎdus  et  l'exil  d'un  pareil  nombre  dont  il  envoyait  la 
liste;  c'étaient  tous  les  chefs  et  le  président  même  du 
gouvernement  hellénique,  Mayroeordatos. 

Rien  ne  pouvait  arriver  de  plus  heureux.  Le  prér 
sident  s'étant  empressé  de  communiquer  les  proposî-r 
tions  de  Jousouf  pacha  aux  séraskers  Omer  Brionès 
et  Routchid  connue  s'il  n'eut  pas  été  éloigné  d'y  ac- 
céder, ceuM-^i  en  conçurent  xm  déplaisir  extrême.  Danè 
leur  mauvaise  humeur,  ils  consentirent  à  une  nouvelle 
trêve  ;  car ,  indépendamment  de  cela ,  des  pluies  pat- 
reiUes  à  celles  des  tropiques  les  empêchèrent  de  rien 
entreprendre.  Cet  incident,  favorable  anx  as»éges^ 
en  leur  donnant  du  temps  pour  se  préparer ,  était 
cependant  mcâns  rassurant  que  les  dispositions  qu'ils 
virent  bientôt  prendre  aux  Turcs.  Ceux-ci  recevaient 
journellement  dés  canons,  des  obusiers,  et  dressaient 
clés  batteries  ;  d'où  on  pouvait  conclure  qu'ils  ne  soiv 
geaient  plus  à  une  escalade,  à  laquelle  il  aurait  été 
difficile  de  résistei^  ;  et  on  ne  pensa  qu'à  augmenter 
la  solidité  du  rempart,  qui  fut  porté  à  cinq  pieds  d'é- 
paiîsseur« 

Les^assiégés  avaient  obtenu  ce  faible  résultat ,  quand 
t^armée  turque^  démasqiramt  ses  batteries,  ouvrit  son 
feu  avec  des  pièces  de  vingt-quatre,  dont  elle  se  pro'» 
meftattf  le  plus  grand  succès.  Mais  les  Gorec^s  étaient 
aguerris;  et,  bientôt  accoutumés  à  ce  fracas,  îls/ify 
êrenV  d'autre  attention  que  celle  qu'on  prête  à  une 
soènei  de  pyrotechnie.  C'était  surtout  pour  eux  un 
spectacle  ani9$j«  nouveau  qu'anuisant  de  voir  ttnnber 
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des  bombes,  qu'ils  étouffaient  presques  toutes  et  qu'ils 
rapportaient ,  ainsi  que  les  boulets ,  après  lesquels  ils 
couraient,  pour  gagner  le  modique  prix  auquel  on 
les  leur  payait.  Chaque  jour  ils  attendaient  avec  im- 
patience la  canonnade;  et  un  officier  français,  pré- 
sent à  ôe  siège ,  rapporte  qu'il  vit  un  montagnard ,  qui 
jusqu'alors  n'avait  peut-être  jamais  entendu  tirer  le 
canon,  courant  au-devant  d'une  tombe ,  s'amuser  à 
jeter  des  pierres  contre  la  fusée  enflammée,  jusqu'cà 
ce  qu'averti  par  les  cris  des  siens ,  il  put  encore  s'éloi- 
gner avant  qu'elle  éclatât  (i). 

Pendant'  que  ces  engagements  avaient  lieu,  le  pré- 
sident, feignant  de  se  rapprocher  de  Jousouf  pacha , 
parvint  à  exciter  une  telle  jalousie  dans  l'esprit  d'O- 
roer  Brionès  et  de  Routchid  pacha ,  indignés  de  voir 
que  leur  antagoniste  pouvait  leur  ravir  la  gloire  de 
leur  succès  avec  quelques  vaisseaux ,  tandis  qu'ils  se 
trouvaient  à  la  porte  de  Missolonghi,  qu'ils  firent  ces- 
ser, pour  la  troisième  fois,  les  hostilités  afin  de  re- 
-commencèr  les  négociations. 

C'était  ce  que  souhaitait  Mavrocordatos  ;  mais 
Tennemi  pouvait  s'apercevoir  de  sa  ruse,  qui  n'avait 
pour  but  que  de  temporiser  afin  d'attendre  lés  àecoiirs 
qu'on  devait  lui  envoyer  du  Péloponèse.  Avec  quelle 
anxiété  on  les  désirait  1  JVos  regards  j  dît  le  lieute- 
nant colonel  du  génie,  M.  Grailiard  (2),  cherchaient 

(i)  Mémoires  du  colonel  Voiitier,  p.  3oo. 

(2)  Relatioii  manuscrite  de  la  défense  de  Missolonghi ,  par 
M.  Grailiard,  datée  du  aa  janvier  iSaS.  * 

4.  17 
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à  découvrir  à  r horizon  quelque  point  mobile  qui 
Jînitpar  se  dessiner  enjorme  dévoiles!  Combien 
dé /ois  ^  dans  notre  attente  déçue  y  ne  primes -nous 
pas  pour  des  nanres  l'aspect  trompeur  de  quel- 
ques nuages  fugitifs  !  Enfin  le  20  novembre  au 
matirf,,  nous  vimes  la  goélette  turque,  qui  faisait 
partie  des  armements  de  Jousouf  pacha  ^  manœu- 
vrer pour  rentrer  dans  le  golfe  de  Patras^  tandis 
qu'un  des  bricks  ennemis^  trop  avancé  pour  suivre 
la  même  direction  y  à  cause  du  vent  contraire^ 
cinglait  toutes  voiles  dehors  vers  Jthaque.  Ils  a- 
valent  aperçu  l'étendard  de  la  Croix  flottant  aux 
iriats  dé  six  bâtiments  Hfdriotes  ^  qui  arrivaient 
avec  la  rapidité  des  alcyons ,  poussés  par  le  vent 
du  midi.  ' 

^ Ils  portent  le  cap  sur  l'ennemi ,  ils  le  poursui- 
vent^, ils  gagnent^  ils  l'approchent  ^  ils  le  serrent ^ 
i  éclair  brille^  le  canon  tonne  ^  le  combat  s'engage-^ 
te  hriçk  turc  se  bat  bord  à  bord  avec  un  brick  Hy- 
ârioiëj  et  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  équi- 
page^ il  s'échoue  sur  la  plage  d'Ithaque....  Nous 
suivons  des  yeux  l'escadre  libératrice^  mais  le  vent 
tombe  ^  et  la  nuit  qui  survient  la  dérobe  à  notre 

Partagés  entre  le  bonheur  dun  secours  désiré 
et  quelques  craintes^  avec  quelle  impatience  nous 
passâmes  la  nuit!  Le  a  i  novembre  au  matin ,  nous 
aperçûmes  les  vaisseaux  Grecs  à  l'ancre  près  du 
jort  de  Fasiliadès.  Quels  transports  !  quel  moment 
de  bonheur.  Il  nous  sembla  voir  le  génie  tuté- 
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luire  de  la  Étêliade  sortir  du  sein  des  eaux,  pour 
dominer  encore  et  la  terre  et  la  mer. 

La  division  naVâfte  grecque  n'eut  pas  plus  tôt  ren- 
du la  navigation  libre  entre  l'Étolie  et  le  Péloponèse, 
qde  quatre  de  ses  vaisseaux  mirent  à  la  voile,  pour 
allét*  prendre,  dan»  lé  golfe  de  Cyllène,  les  troupes 
que  le  goûvernemenrt  des  Hellènes  envoyait  au  se- 
cours de  Missolôfnghi.  C'était  le  a3  novembre ,  et  ce 
jour  d'aAlégr^^  ftrt  troublé  par  la  mort  du  général 
Norman,  qu'tme-  fièvre  ataxiique,  résiiltat  de  sa  fu- 
neste campagne  en  Spire,  co^iduisit  au  tombeau. 
Infortuné  !  il  seïitit  approcher  son>  heure  suprême 
avec  l'uni^e  regret  d'expirer  loin  d'une  jeune  épouse 
qu'il  chérissait;  car  il  entrevoydit  Ja'  certitude  de  la 
vic{èn*e ,  dès  qu'il  éfut  appris  Farrivëe  de  l'escadre 
h^driote.  Le  préisident  perdait  en  lui  un*  ami,  ses  ca- 
marades un  frère ,  les  i^oldats  un  chef  intrépide.  On 
lui  rendit  les  honneurs  funèbres  dus  à  son  grade,  et 
ilfutenlerré  auprès  de  Cyriaque  latrani,  qui  avait 
péMû'  la  vie  quelques  moii^  auparavant,  en  combat- 
tant aux  bords  de  l'Àcherort. 

C'était  la  dernière  perte  sensible  que  l'armée  devait 
éprouver  dans  cette  campagne.  On  vit  entrer  presque 
en  même  temps  au  port,  un  vaisseau  changé  de  mu- 
nttîons  de  gueri*e,  poiir  le  compte  de  M.  Vitalis, 
noble  ZaNitiote,  qui  venait  de  Livourne.  Il  avait  fait 
voile  vers  Missolonghi  à  la  première  nouvelle  du  blo- 
cus de  cette  ville.  La  fortune  coîttmeilçait  à  sourire  aux 
chrétiens.  Mavrocordàtos  satisfkit  d'avoir  obtenu ,  à 
la  faveur  de  la  discorde  qu'il  avait  excitée  eAtre  les  pa- 

17. 
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cbas,  le  temps  nécessaire  pour  recevoir  du  secours  dti 
Péloponèse,  allait  être  non  moins  efficacement  servi 
par  la  haine  aveugle  que  les  agents  anglais  des  îles 
Ioniennes  portaient  aux!  Hellènes. 

On  a  dit  avec  quelle  joie  cruelle  les  émissaires  du 
gouvernement  britannique  de  Corfou  avaient  publié 
rinvasion  de  Drama  Ali  en  Morée;  le  parti  qu'ils 
tirèrent  de  cet  événement  pour  abuser  les  Souliotes; 
la  part  que  le  consul  de  Prévèsa  prit  aux  succès  des 
barbares  dans  TAcamanie ,  en  coopérant  à  la  défeC' 
tion  de  Yarnakiotis  et  des  complices  de  ce  criminel 
de  lèse  patrie.  Informés  qu'une  foule^e  Grecs  Acar- 
naniens  et  Etoliens  s'étaient  réfugiés,  à  l'approche  des 
Turcs,  à  Leucade,  à  Ithaque  ainsi  qu'aux  îles  Télé- 
lK>ënnes.de  Galama  et  de  Meganisi,  un  ordre  supé- 
rieur leiir  enjoignit  d'en  sortir  pour  rentrer  sur  le 
continent.  On  fut  sourd  à  kurs  réclamations,  on  les 
rejeta;  celui  qui  pourrait  se  baigner  dans  les  larmes 
(ju'il  fit  alors  couler  des  yeux  des  chrétiens,  le  lord 
haut  commissaire  Maï^and  avait,  disait-on^  parlé; 
tous  durent  partir  dans  le  délai  de  trois  jours  pour  se 
rendre  au  port  de  Dragomestre. 

A  cette  nouvelle ,  Mavrocordatos  détache  un  bâti- 
ment hydriote  vers  Dragomestre  pour  annoncer  aux 
Acarnaniens  de  prompts  et  efficaces  secours.  Ils  s'en- 
foncent aussitôt  dans  les  bois ,  oii  reti^ouvant  les  armes 
qu'ils  y  avaient  cachées,  tandis  que  leurs  familles  se 
rendaient  dans  les  escarpements  du  mont  Berganti , 
onze  cents  Acarnaniens  rendus  à  la  patrie  se  dé- 
vouent unanimement  à  son  service.  Us  se  nomment 
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des  chefs ,  et  ne  prenant  conseil  que  de  leur  déses- 
poir, la  rive  droite  de  TAchéloûs  est  purgée  dans  le 
délai  de  huit  jours  des  postes  turcs  que  les  sérasker^ 
Orner  Brionès  et  Routchid  pacha  avaient  établis  de- 
puis le  bac  de  Catochi  jusqu'au  gué  de  Stratos.  Enfin 
une  de  leurs  bandes  ayant  taillé  en  pièces  une  escorte 
turque ,  qui  accompagnait  cinq  otages  choisis  entre 
les  Notables  Étoliens  qu'Orner  pacha  faisait  conduire 
à  TArta ,  les  Acarnaniens  les  envoyèrent  à  Mavrocor- 
datbs.  Ils  mirent  dans  la  barque  chargée  dé  ce  dé- 
pot  sept  beys  qu'ils  ataient  faits  prisonniers,  en  lui 
faisant  savoir  le  détail  de  leurs  opérations. 

On  criait,  sur  oés' entrefaites ,  à  la  trahison  dans 
le  camp  Ottoman!  On  accusait  les  Anglais,  onaccu-* 
sait  Varnakiotis  de  déloyauté  et  de  perfidie?  L'Acar* 
nanie  et  l'Étolie  avaient  été  traversées  par  les  bandes 
turques,  mais  ces  provinces  n'étaieiït  pas  soumises. 
Leurs  populations  s'étaient  retirées  dans  les  monta- 
gnes ,  sans  vouloir  rendre  les  armes  et  en  maudissant 
les  chefe  qui  s'étaient  lâchement  rangés  sèus  lés  dra^ 
peam^Vhi  Croissant.  Les  Acarnaniens  expulsés  des  îles 
Anglo-Ioniennes ,  en  reprenant  les  armes ,  avaient 
écrit  de  tous  côtés  aux  armatolis  de  se  réunir 'pour 
tomber  à  l'iùiproviste  sur  les  deirières  de  F^nhemi. 
Prêtres,  éphores,  prii^ats,  syndics,  chacuh  se'^lèvaît 
poiir  courir  sus  aux  infidètèsMJh  mouvemeht  spon- 
tané s'organisait ,  quand  les  vaisseaux  hydriotes;  reve- 
nant du  golfe  Cyllénien^  apportèrlént  les  premières 
troupes  que  le  Péfopohèse  envoyait  au  prékideqt  *Ma*^ 
vrocordatôs.    •  ^  ,       •      '  '    ■'' 
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Sa  nqlAp  coudai t^  £^tirai^  aapr^s.^p  lui  lefite  4es 
gu^r»  <^ï*§  du  Pébponèf0.  On  vit  afpsi  desçei^lre  des 
yai$s^aux  Ify^i^iot^  ft  Sppt^Qtes,  Pierre  Ma^roiiii- 
chaU$,  ^^çifH  bey  du  lyfagne,  qi^e  .«p^  agp  «^y^poé  nV 
yHit  pas  ^péehé  de  inarcher  ^  la  léte  de  ses  LgcpQs; 
Gt^T^ëqs  PéU-Ianeî,  cointnai|4apJt  d|$s  Arcadi^ai^;  Z^ï- 
mis  de  Çalatvryta,  siiiyi  de  spljdats  néç  daps  les  riches 
yallé^  du  La4o]»'et  du  Céfjmtp;  jst  ^ndré  !(^pdos 
de  Yosti^,  qpi  oondi^^l^  1^  ffîopUgpards  du  Cra- 
tbis  H  du  Cyll^Q^f  Depuis  ce  mqfnpnt  il  w  cessa  plus 
d'arriver  à  Misso}anghi  (^  ^éprîes  armées  d^s  di- 
verses populatipas  de  {1^  péiûusutet,  pour  reponveler 
wpe  Béolie  upn  moin^iUq^trfB  que  caPe  cp^viée  par 
l^léagre  suc  1^3  ipêi^es  pv^  k  1^  chaise  du  j^oglier 
dp  Pafljdon,  embl^pie>  aotic^p^  di;  ch^  $;t  4es  b<tr- 
bar^«  qui  désplaif»t  d^Qs  pp  ^op^ent  )'^|ie. 

Lf9S  Péloponésîeps,  au  nombre  de  dpuiL  (nillp,  fsppiv 
guejUisde  }e^rs  victoires  r^pte^,  hab;tpp$  à  yoir  l'en- 
peipi  en  fsiçe ,  s'indjgP4ieQ(  de  sentir  leur  courage  en^ 
c^^né  derrière  des  mur^î)lç$.  ^nû^jaç^tfUknt  W  esprits 
]e^  p\ti^  titpides  par  1^  récit  de?  combat?  ^'^gQ*  ^t 
de  i^  priscî  de  I^s^uplic^,  piontés  dès  VaiH*pf^  suï  les 
rfmpart&f  i|&  chutaient  la  glpirp  et  {es  triomphes  de 
}fi  Crpix,  Défiât  l^s  Turc^  par  let;^  ipsulfes  Ip^plus 
pntrfigeai^tps  contre  )e  prpp}^te  et  son  pu! te,  sans 
éçbaDger  aucune  parqle  injuqçAise  çon\ve  \p^  Qviàgues 
et  If  s  '!l['oxide$  qu'ils  j^tîfpî^ifnt  autant  qu'ils,  en 
é^iept  f^timps,  ilf ^prQvqqu^içi^t^^s^ni  CfSse  les  indo- 
lents et  lâches  ^sia|.iqi|es.  ^t^p^  con^ipe.  00  ^vait  reçi^ 
du  canon  expédié  de  Navarin,  ainsi  que*deé  muni» 
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tions  de  gttetve^^  Mfevrbcoridatos,  qtii  tie  pouvait  ptûk 
inaît»îser  ieUTôursige  dés  soldats^  leur  ayaàt  permis  d^ 
faire  iin€-ô€>rtie  <lans  là  matinée  du  lo  décembre^  ilfe 
i^pp^1;èrettl  omt-dtx  têtes  «fmemies,  sans  éprouve^ 
d'autrô  p^pt€  ifu^me  cfititissain^e  dlibûiitifts  tués  '6ù 
blessés.  '         '   ''  '''  •'-•■'■'      '^  '  •"' 

Jjepuis  ôeitfe  ei^timi  belltqiîeusé  lèâ  combats  fu- 
rent fi^équenb.  Les  WKômétans  -  irrités  d'avoir  perclù 
cent  dix  tlNs  qii^k  voyaient  phuitéès  sur  la  ttiuraiHè 
de  Mîsi|ol6ngbi ,  ne cé^ient  pas  de  feirèdes  attaquée 
noctttPneis  pour  tàtër  lès  assiégés,^  eurent  encofé 
¥oepa\â^  4e  Jftnre  tiîite  grande  différence  entre  \e  'cou- 
rage ées  S^hypeitars  et  des  l^^s  de  taceOsm'ariltquel 
Ces  derniers  se  rebutaient  ordinairement!  a|)t*ès  Ik 
premier  Ap^  el  fl  4fait  assez  ^are  quHls  ué^  fissent 
pasikor  ret)iàt{^4  U  dlébaildade.  Us  é|m)uvaTéht ,  âtn^ 
que  }e6  aMégtdMtsV  là  fîUnedté  infltiieiicèf  défs^'pl^^à 
qui  ^ntinu^»èm  làV^  îriôkfnëâ.  Gôn^tàmtlfi^'r'Mfi 
la  lMpe|UâqiJ^€Rlit  jgéii^t ,  h'a^nt  pôttr  abri  qùè  di^é 
tentes  ou  d^  eabaneia'  en  roseaux;  âbcablés  'de  %- 
ligues,  pri^  4ê'  sotnhieil;  idée  fiëWês  bièurtrièteâ 
fireait  de  »*$te  TâVàgesKÎfihfe  JNitiàêé'mikiiàti  que  ï^ 
wêtâiktP  Rbtitlàlid  pèfejiît'fu^  ddntmitat  dé  porëèrkôii 
otfmp  rar  tes  bohiô  de  rÉv^iïsi  '■^^'    ';^  '  '    •         ''* 

Canidtoé  datas  les  •illk^e*  de  Oàflatà  etAH^pà^ 
diorî  (if)^  sifué^^ H  Pexfi^émîté  de  là  plàii^  hêliti' 


498,  198 ,  199  ;  ett  IV,  p;»S9  de  mjMT*\%yttge  dâfnslà  Gt-èCèÇ 
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ti({ue^  territoire. toujours  fertile (j),  Routcbid  pacha 
sa  prQpQsa^i^t  dy  pits^r-  Y/ui^rHOge' on  saisoa  de$\ 
pluies  y  tandis  qu'il  survendrait  :  les  jaouvwieuts 
des  insurgés  d^.  r£tolie..£pictàte^  Il  éjtablissait  en 
même  temps  ses  cpmmumcations  av^  Lépante^. Fa- 
tras et  les  châteaux  des  petites  Dardanelles ,  où  com- 
mandaient ^Jousauf  pacha  5  P^yÂolibe  Aga  et  Âdgem 
Ogjou  ^  fil^  d'ua  JVf  ira^a  n^  si|r  k*  bords,  de  l'Bùphrate, 
(^  ,sô,rte  qi»'çp  jug^  C9l^y^able  4'y  traœfiérer  les 
malades  et  le  dépôt  génial  4e  Taméa^  QikpoiàYait^ 
de  cette  positiva, ^s  e^d^rqMtc^ £|ioiiwiei»t  .ea  cas 
de  malheur ,  et  les  sousti:aire  aux  GKec^,,  qui .  pre- 
«aient  chaque  join*  mji^  jRttitade.  de  pluia  eâ  pius 
mepajante..  ,.  ;       .  '         ... 

En  effet^  les  arfu^toli^  ,fji|i  Yfitl^s^,  rélK^ndaint  au 
signal^  des  Acaroisaiiens  :q«ie'  {e^lA^glftis  venaient 
d'es^.ul^  des,  ]!Lç^,de.:rifdiita^bie  iooii^me,  a?aient 
propagé  le  cri  de  g^^re•  jusque  4aÀs  le&^  hautes 
yallée^  de  l'Achélpùs^  d'où  StourmM?fa  i  »t4atègc  du 
Pipde,  a%ait  détajdbié  sop,.Uei^m9b^  Chriatos  Tzar 
yellas ,  ppur  ;qb^Qf|irQr;ile;  poxkXji»  CUiM^éqs,  de  /sorte 
que  Ijes  coijm^fii^icajâoiis  M^hv^t,  iuteirc^ptéeà  de  ce 
c^,t^  ^yçç  IJAtl^iiçfflv^;  ^tjJQÏUdovich- Ou  avAityu 
en  même  temps  des  I^iidQS  ^'^rmatoli^  descendus  du 
CmUdrome  et  4^  îTymphre^|:vs,  voltiger  dans  le  bas- 
sin de  Xhermus  e.t  Insult^:^  po^ftes  turcs  élablb 
sur  les  bords  du  lac  Trichon.  On  savait  d'une  autre 

-i        P  ■  Il  I  II  '  ■  '      ■    .  IL.  <    .  ^  '  ■ 

(i)  Lélante  ^  campagne»} ^o/.  l.uil^  p.  i^4, 196, 198,  199, 
opaet  î>o3  d^  mon  Voyage  dans  laGi^èce. 
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part  que  les,  Cravarîotes  et  des  troupes  parties  de 
Salone  étaient  au  momeat  ,de  pénétrer  dans  l'Âpo- 
coro^  Çkaque  soir  le  mont  Corax  étîncelait  des  feux 
allumés  parties  insurgés,  qui  tenaient  ainsi  les  Turcs 
dans  de  vives  alarme^. 

L'armée  qui  se  trouvait  devant  Missolooghi  conti- 
nuait cepeQdant  à  y  lancer  des  bombes,  lorsqu'un 
boulet  tiré  des  batteries  des  assiégés  contre  la. tente 
d'Omer  Brion^,  ayaot  tué  son  Uihiboukdgi  ou  don*^ 
neur  de  pipe ,  au  moment  oii  celui-ci  lui  présentait 
le  narguilet  (i),  il  se  ^termina  à  s'éloigner  de  la 
tranchép.  Il  apprit  dains  ce  mêi»e  instant  la  fin  tragique 
de^hourcbid  p^cha ,  qu'on  a  précédemment  rapport 
tée.  Il  avait  servi  pour  çt  contre  ce  sérasker  en 
Egypte;  car,  homtpe  ^^  tous  les  partis,  il  n'avait  ja- 
mais eu  de  guidée  que  cette  ambition  vulgaire,  qui  a 
l'argent  pour  mobile  et.  pour'^but.  Cependant  il  neiput 
retenir  ses  larmes  en  se  rappelant  que  lUiourdiid 
avait  souhaité  de  mourir  comma  Ali  pacba.  Ge  sou- 
venir, celui  d'Ali  Tébélen ,  la  crainte  de  succxnnber  vic- 
time de  la  perfîdiie  du  divan,  le  détenninèrràt  à  tenter 
un  coup  de  main  que  U  rébellion  des  montagnards 
Étoliens  nécessitait  impérieusement ,  ou  de  renoncer 
aussitôt  à  sop  entreprise. 

Cependant,  afin  d'abuser  les  assiégés,. qu'il  avait 
constamment  en  tête,  Omer  Brioqès  reqontoença 

'  (i)  Kargnilet,  oa  pipe  persane;  elle  n'est  guère  usitée  que 
chez  les  paçh^ts  et  les  grands  seigneurs  dans  la,  Turquie  d'£l]^' 
rope. 
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sis  ^SDiiéiévenees  atee  Marc  Botzàris.  On  ^  revit;  et 
t'aide  -  de  ->  camp  l^çre  ,  ^i  ne  manquait  jamais 
d'exagérer  les  forces  de  son  pacha,  ayM^  parlé  de 
Tarrivée  prochaine. 4'une  jirmé^  dont  TaTant-garâe 
se  trouvait  au  gué  de  Stratos,  Marc  Botzaris  ne 
(mt  s'empêcher  de  rîtfe.^-^  Dooierais-tu ,  ami ,  ^  ce 
que  je  te  dis  ?  Eh  hieti ,  si  tu  veuB.  envoyer  dm^  hom- 
mes de  confiance,  je  leur  donnerai  des  passe-ports 
pour  ae  rendre  jusqu'à^l'Artà,  o&  ils  verront  tous  les 
défilée  occupés'  par  Hôs  sèidats.-  —  Ami ,  je  sais  que 
ton  pachd  avait  envoyé  s^pt  beys  pour  prendre  le 
copu^fiandemént  de  troupes  qui  ti'exiâ^nt  plus,  et 
qu'ils  conduisaient  citi^  de  nos  primats  eAehafaiés 
dans  les  prisons  d' Arta.  £h  bic^  4  les  esclaves  chré- 
tiens sont  délivrés;  et  les  beys>  qu'il  lui  nomma,  sent 
ici  dfins  les  fersl  Ainsi,  ajôuia-t^il,  ce  s0ra  bientôt  à 
tnqi  k  te  donner  un  sauf-<H>nduit  pour  softir  de  TÉ- 
tolie.^^A  ces  mots  la  3ehypetar  se  frappa  le  front, 
quitta  Bot2afis,  it  toute  eotatâilnication  ces^  entre 
le  camp  et  Missolonghi. 

On  était  alors  au  aë  décembre,  les  cataractes  fin 
«iel  vi^rsaient  des  torrents  de  pluies,  et  Orner,  infor- 
mé de  l'état  des  cbosés,  résolut  d'en  jfinir.  Il  se  con- 
certa de  nouveau  avec  Routchid  pacha,  et  lès  tracas- 
series inséparables  des  condliabules  turcs  firenjt  qu'il 
dut,  de  l'avis  de  ceux  qui  l'entouraient,  fixer  Tat^ 
taque  contre  Missolonghi  au  6  janvier  1 823. 

Ce  jour ,  qui;  correspond  suiv^^nt  le  calendrier  non 
réformé  au  2 5  décembre  style  grec,  fut  choisi  par 
Orner  pacha,  dans  l'espérance  que  les  chrétiens,  qui 
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cpl^r^ïrt  ^IpHi  la  fête  <fe  la  Bfdtiyité  p^a^t  \à  nuit, 
ne  ser^i^t  probablement  p^^  aussi  bieâ  sur  l^urs 
^rdes  que  dans  un  temp»  ordinaire.  Suivant  toute 
apparence,  les  ^^i^gés,  qwi  n'avaient  pas  quUté  le 
rempart  j^puis  àmx  mois,  le  dé^rniraient  pour' 
se  r^ia,Ddre  dam  1^  églises ,  e^  il  ne  trouverait  que 
peu  ou  point  cie  résistance.  II  a?aît  de  IcHigne  main 
^t  préparer  des  ftsmues  pour  combler  le  fossé,  et 
des  {échelles  afin  d'escaUder  la  muraille ,  lorsqu'un 
Gc^,  prifonmer  de  fuisrre,  parvienu  à  s'échapper  du 
çump  dfts^  Tuiic^^fit  ««naître  oesjpréparatife  au  phé- 
sid^nt  Mavrooordatos.  21  lui  (XH^rma  oe  quie  celui-ci 
ne  savait  que  d'Une  mantèr^i^onfuse;  qu0  hs  Grecs  des 
montagi^s^  r^e^ns  de  leui^  consternation;  se  soule- 
vaient d^  toutes  paiîti^  ^  semblaient  animas  du  plus 
ar^^t  patriojtî^e.  Les  Aosuruanisens  rentrés  dans  Je 
Xéfoinéros  avaient  fait  insurger  le  Yaltos  et  repprté 
le  théâtre  des  l^ostilités  jusque  sur  le  golfe  Ambra- 
i^qm-  Varnakiotis  avïiit  inutilement  essayé  d'arrêlçr 
les  progrès  de  l'incendie;  également  ihâpirisé  des 
Gveçâ  Pt  des  Tuncs^  il  avdit  perdu  toute  espèce  d'in- 
Quenç0,  l^es  jpdmtounîcations  entre  l'Arma,  Prévèsa, 
Yonitza  'et  le  quartier  général  turc  avaient  qessé,  et 
Içts  défilés  ^ient  an  pouypir  des  insurgés. 

'Jqut  Iciur  prQspérait!  Drama  AU  venait  de  mourir 
àGQr^nthe.l4  Port^,  pouf  lepOnir  du  mauvais  succès 
de  s^  çi^rapngi|ç  dans  VArgqlide,  et  1^  tenant  pour  sus- 
pect du  pillage  d^  trésors  d'Ali  Tébélen,  de  concert 
avec  Khflin^fihid  pacha,  avait ^  k  défaut  de  capigi^ha- 
ohi  chargé  dç  rétra^^l^V^  ppypyé  vers  lui  un  éjnis- 
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sfifire  par  lequel  il  fut  empoisonné.  Tdle  fut  la  fin 
du  beau-père  de  Pachô  bey ,  dont  la  mort  porta  le 
mécoiitentement  dans  son  armée  et  dans  le  camp 
des  Turcs  qui  se  trouvaient  en  Étolie. 

Mavrocordatos  qui  connaissait  leurs  dispositions 
haineuses  et  Tenvie  qu'ils  se  portaient  mutuellement , 
saisissant  d'un  coup  d'œil  la  question  militaire  qu'il 
avait  à  résoudre,  se  décida  à  une  entreprise  qui  éton- 
na d'abord  les  chefe  des  Hellènes.  Après  leur  avoir 
fait  part  des  révélations  du  prisonnier  parvenu  à 
s'échapper  du  cs^oip  d'Omer  Brionès ,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  prouver  c^ecesérasker  se  trouvait  dans  une 
position  très-fâcheuse.  Les  insurrections  qui  se  ma- 
nifestaient ne  dev«iient  {yàs  tarder  à  le  tenir  bloqué 
dans  ses  propres  lignes.  Il  ne  lui  restait  qu'une  res- 
source, celle  d'emporter  d'assaut  Missolonghi  et  de 
disperser  ensuite  les  armatolis,  en  divisant  son  armée 
pour  leur  donner  la  chasçe,  dès  qu'il  aurait  Isussé 
garnison  dans  la  place  dont  il  se  serait  emparé.  11 
avait  dû  Êiire  ce  raisonnement. 

Partant  de  cette  hypothèse ,  le  président  Mâtvro* 
cordatos  ,  ayant  démontré  qu'il  avait  des  moyens  suf- 
fisants pour  soutenir  une  attaque  de  vive  fi>ree,  avec 
une  partie  des  troupes  réunies  sous  ses  ordres,  (l'au- 
tant  mieux  que  l'ennemi  comptait  sur  une  surprise 
qui  était  déjouée  puisqu'elle  était  prévue ,  proposa 
de  détacher  une  division  pour  appuyer  les  Acama- 
niens.  Son  arrivée ,  en  leur  fournissant  un  secoure 
qu'on  leur  avait  fait  espérer,  enflammerait  le  courage 
desarmatolis,  qui  se  grouperaient  autour  de  ses  dra- 
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peaux.  Enfin  l'ennemi,  échouant  dans  Tentreprise  qu'il 
projetait,  se  trouvant  obligé  de  battre  en  retraite, 
serait  cerné,  harcelé,  et  peut-être  exterminé  en  dé- 
tail. Entrant  à.  cet  égard  dans  des  détails  de  loca- 
lités, le  président  démontra  si  clairement  les  avan- 
tages de  la  diversion  qu'il  proposait,  que  Pierre 
Mavromichalis  se  chargea  de  la  diriger. 

Le  vieux  bey  du  Magne  s  embarqua,  en  consé* 
quence,  le  5  janvier  avec  douze  cents  hommes,  pour 
se  rendre,  en  remontant  l'Achéloûs  par  l'embouchure 
des  Œniades  appelée  Bocca  Kolo  Syrtis  (i),  jusqu'à 
Catochi,  dont  les  Acarnaniens  s'étaient  emparés. 

Le  départ  de  Mavromichalis  ne  laissait  que  dix- 
neuf  cents  hommes  dans  la  place  de  Missoionghi ,  poqr 
résister  à  plus  de  dix:  mille  Turcs  ;  et  on  aurait  été 
dans  de  mortelles  inquiétudes,  si  on  avait  présumé 
qu'on  devait. être  immédiatement  attaqué.  Le  prési- 
dent, mieux  éclairé,  y  cdftip tait  heureusement  contre 
l'opinion  de  plusieurs  de  ses  officiers,  qui  regardaient 
la  chose  comme  éloignée ,  et  il  n'en  douta  plus  à  l'ar- 
rivée d'un  bateau  venant  d'AiiatoIico.  Le  pati*on  qui 
le  montait  avait  été  hélé  par  un  chrétien  inconnu, 
qui  lui  avait  dit  que  l'ennemi  attaquerait  Missoion- 
ghi deux  heures  avant  le  lever  du  soleil ,  au  signal 
d'une  décharge  d'artillerie,  et  que  les  Turcs  mon- 
teraient à  l'assaut. 

Le  «président  prit,  e^  conséquence,  ses  mesures 


(i)  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  m,  p.  i34  et  suiv. 
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de  défeme  dès  le  ^4  *^  soir,  ^n  fei^ant  défendra, 
par  le  ministère  de  Tarehevêque  Porphyre,  de  sonivôr 
les  cloches ,  et  en  relevant  les  chrétietis  de  t^obligation 
d'assister  au  service  divhi.  Cteièun  reçat  en  mêtne 
temps  Pordre  de  se  rendre  à  son  poste.  On  doubla  le 
nombre  des  sentinelles'  et  des^ patrouilles.  Pour  lui, 
parcourant  sa  ligne  d'opération ,  il  expticjuait  à  chacun 
ce  qu'il  devait  faire,  en  rappelant  aux  capitaines  ainsi 
qu'aux  soldats  leurs^  devoirs,  et  en*  engageant  tout  le 
monde  à  ne  rien  craindre  d'un  enùemi  qui  n'avait  plus 
en  sa  faveur  que  la  chance;  plus  que  douteuse ,  de 
cette  dernière  attaque ,  si  on  lui  résistait,  ainsi  que  Ict 
religion  et  le  devoir  le  commandaient.- 

On  passa  la  nuit,  dit  M.  Graitlard,  auquel  j'em- 
prunte une  partie  de  ces  détails,  dans  les  batteries 
et  sur  les  remparts.  Il  était  près  de  cinq  hernies  dii 
matin  quand  l'ennenni  se  mit  en  mouvement;  la  pâ- 
leur de  la  lune,  à  moitié  voilée  de  nuages,  sènih- 
blait  favoriser  l'audace  des  Turcs.  Déjà  huit  cents 
des  plus,  déterminés  étaient  parvenus,  sans  être  dé- 
c'ouvcrts,  à  se  glisser  dans  le  fossé  avec  des  échel- 
les et  des  fascines.  A  deux  cents  pas  en  arrière  se 
trouvaient  deu*  mille  hommes  de  leur  infanterie, 
prêts  à  les  seconder,  en  dirigeant  leurs  feux  contre 
le  parapet,  de  manière  à  diviser  l'attention  des 
Grecs  et  à  les  attirer  d'un  côté  opposé  à  celui  du 
véritable  point  d'attaque ,  pour  faciliter  l'assaut  à 
ceux  qui  devaient  l'exécuter.  Omer  Brionès,  Bout- 
chid  et  deux  autres  pachas  devaient  se  précipiter,  au 
même  instant,  avec  le  reste  de  leurs  soldais,  et  faire 
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main  basse  sur  lei%  cbrélieng^  ïjd  succès  était  imman- 
quable; Oiner  en  avah  informé  d'avance  Varnakiotis, 
qu'il  aTait  contraint  de  se  rendre  sur  la  frontière  dit 
Xéroméro»,  pour  cirimer  lès  mécontents,  en  lui  écri- 
vant :Je  dine  demain  à  Missolongki. 

A  einq  heÙFes  précises,  le  signal  ayant  été  donné 
par  uiie  déchaîne  générale  de  Fartillerie  turque ,  l'at- 
taque commenee  sur  toute  là  ligne  avec  uEne  fîirie  in- 
concevable. La  fuiàillade  s'aigage  des  deux  côtés,  et, 
des  deux  cotés,  le  feu  du  canon  éclate  avec  vivacité. 
La  terre  et  la  mer  gémissent!  Lès  Turcs  embusqués 
dans  le  fessé  s'ékmoent  et  montent  à  l'assaut  en 
poussant  des  hurlements  affreux.  Armés  de  sabres  et 
de  poignards  a£xî  d'être  plus  légers  à  Tattaque ,  ifs 
atteignent  le  sommet  du  rempart,  où  fes -Grecs,  at- 
tentif à  Ja^voix  du  commandement,  persuadés  que 
le  moment  décisif  est  arrivé,  les  saisissent  parfok 
corps  à  corps  et  les  ferrassent.  De  deux  porte-dra- 
peaux turc» ,  qui'  avaiént>  planté  leurs  étendards  sur 
le  parapet,  l'un  tombe  percé  d'une  baHe,  et  l'autre 
est  feit  prisonnier  dans  la  {ilace  où  il  était  entré;  les 
barbares  sont  renversés.  Le  carnage  commence  !  un 
peloton  y  parvenu  à  franchir  lai  muraille,  est  égorgé 
par  les  Arcadiens  du  mont  Cyltène;  les  soldats  dé 
Canelds,  unis/  aux  Ëtoliens,  écrasent  tés  Turcs'  qui 
se  débattent  dans  le  fossé.  Des  décharges  d'artillerie 
à  mitvaîUe  fo«:^oient  les  deux  mille  hoinmes  d'in- 
fenteiie  qui  s'avançaient  pour  soutenir'  les  assaillants; 
et  ceux  qu'un  zèle  religieux  pousse  à  vouloir  enlever 
les  blessés  et  les  morts,  tombent  victimes  de  leur  fa- 
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natisrae  sur  les  glacis  de  la  place...  Mais  le  jour  aug- 
mente, la  campagne  s'éclaire,  et  les  premiers  rayons 
du  soleil,  en  dévoilant  cette  scène  nocturne,  révèlent 
aux  Tutcs  retendue  de  leurs  pertes,  en  même  temps 
qu'ils  font  connaître  aux  Hellènes  l'importance  de 
leur  victoire.  Mille  des  plus  braves  soldats  d'Omer 
Brionès  étendus  sur  la  fange ,  dix  drapeaux  enlevés 
aux  infidèles,  tels  étaient,  à  huit  heures  du  matin, 
les  résultats  d'une  victoire  due  à  la  sagesse  de  Ma- 
vrocordatos.  Il  l'avait  méritée  par  sa  rare  prudetiee, 
autant  que  les  Grecs  par  leur  valeur  ;  et  chose  qui 
semblerait  incroyable,  si  des  officiers  français  té- 
moins oculaires  de  cette  action  ne  l'attestaient,  les 
chrétiens  ne  perdirent  que  six  hommes  dans  cette  af- 
feire  mémorable. 

On  apprit,  le  même  jour,  par  quelques  Grecs  es- 
claves, échappés  du  camp  des  Turcs  à  la  faveur  du 
désordre  qui  y  régnait,  qu'ils  étaient  consternés* de 
leurs  pertes.  Omer  Brionès  avait  versé  des  larmes;  et 
au  lieu  de  l'attaquer ,  comme  quelques  capitaines  le 
demandaient ,  •  Mavrocordatos  ,  qui  avait  des  vues 
d'un  ordre  supérieur,  jugea  si  nécessaire  de  lui 
laisser  reprendre  confiance,  qu'il  défendit  de  faire 
aucunes  sorties.  Il  venait  d'apprendre  que  Pierre 
Mavromichalis  était  heureusement  arrivé  à  Catochi  y 
oïl  Marc  Botzaris  partait  pour  le  rejoindre,  et  que 
les  Souliotes  qui  se  trouvaient  à  Céphalonie  depuis 
ta  perte  de  la  Selléide,  se  disposaient  à  se  rallier  sou& 
les  drapeaux  du  neveu  de  leur  ancien  polémarque. 
Us  en  avaient  obtenu  la  permission  des  Anglais,  en 
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faisant  valoir  la  lettre  de  la  capitulation  qu'ils  avaient 
consentie  sous  leurs  auspices,  et  en  représentant  qu'é- 
tant une  peuplade  de  soldats,  ils  ne  pouvaient  nourrir 
leurs  Êimilles  qu'en  faisant  la  guerre  aux  Turcs , 
leurs  ennemis  naturels.  La  politique  britannique  s'é- 
tait accommodée  de  ces  raisons,  et  la  seconde  partie 
de  la  grande  catastrophe  préparée  par  Mavrocor- 
datos  devant  s'accomplir  (k  concert  ai^ec  les  insurgés, 
il  résolut  de  temporise^'.  Mais  comment  modérer  l'ar- 
deur des  lions  intrépides  qui  venaient  de  vaincre  les 
barbares?  ' 

La  marine  grecque  se  chargea  de  renlplir  cet  in- 
termède. Par  une  de  ces  ^ngularités  qui  leur  sont 
assez  ordinaires,  les  Anglais,  qu'on  a  vus  négocier, 
pour  procurer  sur  terre  des  succès  aux  Turcs , 
semblaient  les  abandonner  sur  mer  à  dés  bricks 
marchands ,  devenus  la  terreur  du  Croissant.  Le 
ministère  de  S.  M.  B.  avait  reconnu  le  blocus  des 
places  assiégées  par  les  Hellènes;  et  ceux-ci  informés 
que  la  bande  /xoire .  chargée  de  leurs  approvision- 
nements, sous  les  auspices  de  la  police  de  Zan te ,  à  la- 
quelle elle  était  soumise ,  attendait  im  bâtiment  de 
guerre  étranger ,  pour  escorter  un  convoi  de  vivres 
qu'elle  voulait  envoyer  à  Patras  ,  on  résolut  d'em- 
pêcher cette  expédition.  On  ne  sait  comment  la  ré- 
vélation de  cette  intrigue  mercantile  parvint  à  la 
connaissance  du  navarque  grec;  et  il  serait  aussi  dif- 
ficile d'expliquer  pourquoi  la  même  police  permit 
alors  à  un  intendant  militaire  des  insurgés  d'acheter 
à  Zante  des  médicam^ts  et  de  la  charpie  pour  les 
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malades  et  les  blessés,  à  moins  dé  recoanaitre  cpi'il 
y  a  des  jours  de  grâce  que  le  ciel  accorde  à  ses 
élus. 

lie  Bavarque ,  informé  à  point  nommé  de  Fexpé- 
dition  projetée  psr  la  compagnie  des  agioteurs  de 
Zante,  avait  à  peine  établi  sa  croisière  au  promon- 
toire Araxe ,  que  ses  vigies  signalèrent  un  brick  sus- 
pect escortant  on  convoi^  U  porte  soudain  le  cap 
dans  cette  dinection,  et,  parvenu  à  distance,  il  as- 
sure le  payillon  de. la  Croix  par  un  coup  de  canon, 
auquel  le  bâtiment  inconnu  répond  en  hissant  sa 
bandièi?e.  On  l'approdie;  c'était  un  bridi  armé  de 
quatorze  pièces  de  canon,  le  MontecucuUi ,  et  on 
lui  signifie  que  la  ligne  de  blocus  ayant  été  déter- 
minée et  reeonnue^  jusqu'à  cette  hauteur,  il  ne  pou- 
vait naviguer  au-^delà.  Il  insiste  pour  passer,  en  pré» 
teads^Ht  au  titre  de  bâiîment  de  guerre!  On  lui  répond 
qu'il  n'est  qu'un  pacotilleur,*  et  on  lui  en  fournît  la 
preuve,  en  lui  envoyant  la  liste  des  marchandises  qui 
se  tn>uvent  sur  son  bord;  On  l'entoure,  on  saisit 
son  convoi ,  qui  amariné  sous  ses  yeux  est  conduit  à 
Missolonghi ,  et  il  est  obligé.^e  virer  de  bord ,  sous  l'es- 
corte de  trois  bâtiments  grecs,  jusqu'au  port  de 
Zante  où  il  roitre  honteusement:,  à  la  vue  des  Anglais 
qui  félicitant  les.  Hellènes  de  soutenir  des  droits  qu'ils 
ont  si  glorieuseineàt  acquis. 

Cet  incident  ayant  fait  trêve  à  l'in^tience  de  la 
garnison  de  Missolonghi,  Mavroçordatos  trouva  le 
moyen  de  l'amuser  ensuite  par  des  escarmouches, 
jusqu'au    ii   janvier  (  3o  décembre  ),  jour  auquel* 
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Omep  firionès  reçut  une  hwre  de  Varàakioti»^  qui 
FoMig^fl  lie  prendre  sur- le-cIiMfip  un  parti  décisif. 
Gekit'-ci  Kii  mandait  qae  J.  Rhragoà,  oubliant  la  foi  ' 
jurée k>n$qu^il  embraâàa  la  cause dusullan  an  mois  d'oc- 
tobrë>  pttécédekiY,  s'était  dé  nouveau  rangé  dofis  le 
l^rti  àès  Grecs  Adat^aniefis  rentrée  en  term  ferme. 
A  la  steiite  d'À«e  vîoiente  altereation  avec  le  vi«ux 
Gogos  Baodas,  capitaine  de  rAlhamanie,  dont  la  fi- 
délité était  équivoque,  i\  avait  déclaré  puUique* 
nf^it  qu'il'  voulait  désoi^màis  epkiibattre  et  mourir 
pour  la  cause  de  la  Croix.  Qufil  marchaift,  par  Ban- 
gada ,  à  la  l^e  de  trois  ceïrt  paiicares ,  pour  lui  couper 
la  retraité  dans  le  Afaerinoros.  Enfin  il  le  prwenait  - 
de  l'arrivée^  de  Pierre  Mavromichalis  à  Catodii ,  qui 
arvait  déjà  réussi  à  rassemlïleF  plus  âe  deux  mille 
cinq  centë  hommes  sous  ses  drapeaux;  dh  ^occupation 
des  défilés  dés  lacs  Ozeros  par  les  insurgés  de  FA- 
graîde,  de  la  levée  en  masse  des  paysans  du  Valtosy 
et  delà  néeé&sité  de  pourvoir  à  sa  sféfreté  avant  que 
édfate  espèce  die  retraite  lui  fôt  coupée. 

La  nuit  qui  suivit  lai  réception  de  cette  dépêche 
fut  extrémen^ent  agitée,  sans  que  les  assiégés  en 
Mmittssent  la  cause.  Le  i3  janvier  exi  point  du 
jour,  on  n'entendait  ni  'le  hennissement  des  che- 
Vaùit,  ni  aucun  bruit  loititain;  la  fumé^  des  bi- 
vouacs ne  s'élevait  plus  dans  les  airs.  Ome;^  Briônès 
s'était  mis  en  route  à  deux  heures  du  matin,  et  son 
armée  le  suivait  en  désordre.  On  n'osait  ajouter  ibi  à 
une  retraite  aussi  précipitée;  on  craignait  qu'elle  ne 
couvrit  un  stratagème  et  ce  ne  fut  qu'au  retour  de 
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quelques  éckûreurs  détachés  poui^  reconnaître  le 
camp  ennemi ,   qu'on   apprit  qu'il  était  abandonné. 

Une  partie  de  la  garnison,  conduite  par  Mavrocor- 
datos  j  se  porte  aussitôt  sur  les  lieux.  On  s'empare  de 
huit  pièces  de  canon  en  bronze,  mootées  sur  afiuts 
de  campagne ,  de  leurs  caissons ,  de^eux  obusiers ,  d'un 
mortier,  des  munitions  de  guerre,  des  fusils,  des  ef- 
fets de  campement  et  d'une  quantité  considérable  de 
provisions  de  bouche.  On  montre  le  lieu  oii  était 
dresfiée  la  tente  d'Omer  firionès,  qu'on. trouve  ren- 
versée ^  on  voit  les  tables  qu!il  n'avait  pu  emporter , 
une  partie  de  ses  harnais.  On  visite  le  quartier  des 
Toxides,  œlui  des  Guèguas,  et  le  heu  oii  les  Asia-- 
tiques  avaient  dressé  leurs  somptueux  pavillons.  A 
chaque  pas  on  découvre  des  armes ,  des  selles ,  ;  des 
bagages,  on  fait  niain ,basse  sur qtielquès  traînards ,« 
après  avoir  tiré  d'eux  des  renseignements  sur  la. 
route  que  l'ennemi  suivais  dans  sa  retraite. 

Informé  qu'Orner  Brionès .  se  retirait  par  le  défilé 
de  Cleïsoura ,  tandis  q^e  Routchid  pacha ,  traversant 
la  forêt,  de  Coudouni,  marchait  vers  Gérasovo,  on 
détacha  cinq  cents  hommes  à  leur  poursuite.  Ils  vo- 
lent sur  leurs  traces,  en  passant  au  fil  de  l'épée 
les  fuyards  qui  tombent  sous  leur  main;  et,  arrivés 
à  Cleïsoura ,  ils  enlèvent  aux  Turcs  la  dernière  pièce 
d'artillerie  qu'ils  avaient  sauvée,  et  ne  les  quittent 
qu'en  vue  du  lac  Trichon. 

Ils  rentraient  au  camp  en  même  temps  qu'un  dé- 
tachement envoyé  à  l'embouchure  de  l'Évenus,  où 
Koutchid  pacha  avait  établi  son  camp.  Instruit  à 
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temps  de  la  résolution  Se  son  collègue,  il  avait 
évacué  les  malades  et  les  blessés  sur  Lepante;  et 
on  avait  saisi  une  grande  quantité  de  bagages 
abandonnés  dans  les  villages  de  Galata  et  d'Hypo- 
chori.  Les  Grecs  ramenaient  en  trioiAphe  deuk  ca- 
nons et  un  mortier,  dont  ils  s'étaient  'emparés.  Leur 
bonheur  était  au  comble;  ils  éf aient  désormais  in- 
vincibles; ils  triomphaient  du  superbe  Omer  Brionès; 
il  ne  s'agissait  pks  que  d'anéantir  ^ôh  armée;*  et; 
dès  que  Mavrocordatôs  leur  eut  permis  de  la  pour- 
suivre, les  chrétiens  prirent  la  route  de*Vrachori, 
vers  laquelle  l'enneitii' opérait  sa' retrisùle. 

C'était  lé  i4  janvier.  Oïner  Briopès  rétrogradait 
au.nK»nént  oîi  l'on  découvrit  ses  ava|it»^stes,ens'é- 
loignaoït  des  bor^  fle  l'Achélops^.'  Le  Ôi^uve/^'g^tWlë 
par  les  pluies  qui  n'avaient  pifô«essé  de  tomber  pen- 
dant siicsemlàines^  ne  lui  savait  pas  permis  ^d'opérer 
son  passageau  gué  de  Strafos.r  Cependant  quelques 
éolaireurs /qui  akraieAt  gagné  l'a  rive  droite,  à  la*  fa- 
veur des  chevaux  (frisés  powr ^franchir  ce;  passage  à 
la  nage,  hii  en  avaient  as^B  apprn  'pour  lurfaire 
connaître  que  la  position  de^I^épénou  était  occupée 
.par  un  corps  ^%isUrgés,  ain^i*' >que  les' ■  ppincipMx 
défilés;  Dès  lorôj  îl'cibpçut  le  projet  d'attirer*  l'atteri»- 
tion  des  Grecs!  sur»'  plusieurs  poihts;  *t  dé  dierclîer 
ainsi  le  moyen  de  se  frayer  un  passage  poirr  rentrer 
dans  l'Épire.  n:  '  -        :, 

Après  avoir  :  formé  cette  résolution,  îl  vint  s'a- 
briter ati  milieu  des  ruines  deVradîofi^afih^le  re- 
prendre haleine,  et  il  y  séjourr^a  jitsqu^ku^afiévrier^ 
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oii,  •  afipreQant  qve  le»  ewx  de  TAjohéloûs  éftaîeitf 
poçsider^bleiq^Qt  baiâiées,  il  toulut  ;de  nouveau  tenr 
tçr  le  pas$àge  diu  gué  de  Sbsaips.  Sa  cavalerie  pouvait 
lui  4wuçp  lia  facilité  de  J'0flectu/er^  en  prenant  en 
cri^upe  un  fa^t^s^n  qu'elle  déposerait  sur  la  irive 
droite  4u  flftuve.  Geu^^cûldevaieut,  à  leur  .tour,,  for-f 
n^er  uup  (espèce  d^  t^te  de  p<*Jt^  tandis  "que  les  cai 
valii^r^  (rau^porjj^ei^.ent  suo^ssîvejBatent  hs  hommes 
,die  pied;  et  tons  ip^rt^ut  de  l^  em  maase^  avaient 
assez  de  moyens  poMrforeer  iles  passages,  et  reg^igner 
les^bord9  du  gp^fi^  AJCnbmc^ue;r«»ai6Cie  projet,  sans 
être  déraisonjaj9bk^  n'«ut^u<pun:Siuecès.  *:  .  ^  , 
,A  peine  le*  pj^wie^!  pelotons  dje  l'inÊinlerie  tur- 
que ayaie^trî^s  pris  pied  suer:  la>'berge  opposée  de  il  si* 
^^hél^s.^  que. les  eompdgiliies  idelL^Muiotis^  unôes^frai 
Ajeapn^niens  ^  à  quelques. dëtacbements  des  soldats 
de'^a^xoaÛQhalis^fes, ayant  :chargés(^ ils  fiicent  ttiàh^ 
bvk\iéB  dans::k  fleuve,  et  la  ^cavalerte^qm  arrivait  k 
leur  secours  partagea  ifeur  désa&tre.  lies  ohevauac  ^iii 
n'avaient  p^  leu  le  lieve^ide  respicer,  obUgéé  de  se 
reuietti^  aussitôt  à: r|a  sage,  -lurent  emportés  .par  h 
ribpidité  des  courants.  ^t>be  jftoy^ent.  Geîfutun  speo- 
t9^  9JSnmx  dey^rîk»  csjvàHeDsaaisiss^mt  les  hor- 
dures  "de  laujciers  •:  ro^es-  brsqu'ils  parvenaient  à  ée 
dégager  de  leiir<selley  lutter- >dc|ntre  la  mort,  ou  ne 
gagner  quelques  b^s-«fonds  que  pour  j  servir ,  en 
quelque  sorte,  de  but  aux  tirailleurs  greof  quî.les 
perçaient  de  ballesr  t^  ccwr  tf  Qoaèr  Brionès  ^  quoi- 
que endUm  dàns.le  mélder  des  armes:,  ite (pot  résiste!* 
à  ce.«pectaûl^.;  ^f  »  après. avoir  i vu  périr^quinze  oenUs 
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de  .$fis  meilleurs  soldat»,  il  se  mtira  du  oôté  de  Za- 
paodi,  en  visant  des  laraoes. 

Il  y  apprit,  dii/rant  la  nuit,  par  le.  retour  de  quirf- 
ques  Iapj§es  qu'il  avait  envoyés  à  la  découverte  dans 
l'Acamanie^  que  ceu^  de  ses  soldats  qui*  avaient  été 
d'abof  d  assez  l^ureux  pour  gagner  les  montagnes  dès 
qu  ils  eurent  pas$é  le  fleuve,  avaient  été  tués  ou  faits 
prisonniers  par  les  Grecs,.  Ils  lui  confirmèrent  la 
nouvelle  de  la  défeotion  de  Rbengos  ,  qui  occupait 
en  fiorqf  ,Ies  passages  du  Macrinoros  ,  et  que  les 
routçs  jusqu'à  l'Arta  étaient  interceptées  par  les  in- 
surgç;^^  Ainsi,  il  fallait  vaincre  ou  périr,  car  le  Ylochos 
n'ofifait  ,de  l;outes  parts  que  des  villages  incendiés^ 
une  campagne  4ésolée;  et  les  maladies  faisaient  de 
tels .;rfiv^e3. parmi  les  Turcs,  que  pour  sauver  ceo]^ 
qi,ie  la  nécessité  retenait  encore  aous .  les  drapeaux 
dU'QfO^sant,  il  n'y  avait  plus  un  instant  à,  perdre. 

Aii^si^  après  avoir  chargé  Routchid  pacha  dHnJQre^ 
aiifsi,  q^e  le^  Osmanlis  qu'il  cq^mandait,  auxq^uels  il 
attribuait  les  ^ésaçt^es  d!une  campagnç  coipmepcée 
«ous  d'heureux  auspices,  Oqifr^  Qrippès  se  décida  ^ 
tQptar  |e  .pç^ss^  ,du  pont  ^e  Opracos.  IVfaisil  ne  £ut 
pas  ip\m  ^Qurçux  dw^  Ç^^^  troisième  tentative.  Pré- 
venu.p^r  Hy^cos  et  Christos  Tzavellas,  qui  campaient 
depuis  quinze  jours  ^ux  environs  de  Yéternitza,  les 
t^^n^i^  du  mont  Phryçias  qui  faisaient  cause  commune 
avec  eux  n'eurent  pas  plus  tôt  aperçu  Tavant-garde 
AJU;i»fl?i^,  qu'ils  l'^i^'eloppèrent  ^  et  Orner  n'échappa  à 
leur  ppu^si^te  qu'eji  jaissant  cinq  cents  de  ses  Toxides 
sur  le  champ  4^  bataille. 
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Rejeté  ainsi  en  dehors  du  canton  de  Carpénitze , 
son  armée  se  trouvant  réduite  à  manger  ses  chevaux, 
Omer  Brionès  détacha  du  coté  de  TÉvénus  Asian  bey 
d*Argyro-Castron,  qui  était  un  de  ses  plus  braves  of- 
ficiers, en  faisant  répandre  le  bruit  qu'il  se  proposait 
de  traverser  le  mont  Callidrome,  et  de  pénétrer,  par 
la  vallée  du  Sperchius,  dans  la  Thessalie.  Il  n'en  fallut 
pas- davantage  pour  attirer  une  partie  des  Grecs  de 
ce  côté,  vers  lequel  Greorges  Hyscos,  frère  d'André, 
chiliarque  d'Agrapha,  se  porta  en  toute  hâte;  et, 
les  insurgés  qui  gardaient  la  rive  droite  de  l'Achélbùs 
s'étant  dégarnis  à  cette  nouvelle,  Omer  Brionès  ef- 
ftctua  son  passade  dans  la  nuit  du  ay  janvier,  au 
gué  même  de  Stratos,  qu'il  n'aurait  jamais  dû  fran- 
chir,  sans  la  fkute  commise  par  les  insurgés.  Le  28, 
il  avait  dépassé  les  Ozeros  ou  lacs  de  l'Acamanie, 
et,  une  partie  de  ses  soldats  ayant  abandonné  armes 
et  bagages  pour  mieux  courir,  il  arriva  le  5  mars  à 
Vonitza  avec  quatre  mille  hommes,  tristes  débris  d'une 
armée  florissante,  composée  de  près  de  dix-sept  mille 
combattants,  lorsqu'il  était  entré  "fen  campagne,  au 
mois  d'octobre  précédent.  Il  resta  pendant  trois  jours 
dans  cette  ville  pour  attendre  des  embarcations  qui 
n'avaient  pas  encore  reçu  tousses  soldats ,  quand  son 
arrière^gardfe  fut  attaquée  par  Marc  Botzaris  \  qui  lui 
tua  et  prit  une  pat'tie  de  ce  corps  ainsi  que  ses  ba- 
gages. 

Accablé  du  malheur  de  sa  situation ,  Omer  Brionès 
s'empressa  de  se  réfugier  à  Prévésa  auprès  de  son  an- 
cien ami,  Békir.  Dgiocador,  qu'il  trouva,  suivant  sa 
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coutume,  jouant  trani^pillement  aux  cartes  avec  quel- 
ques débauchés  qui  formaient  son  entourage  habituel. 
Routohid  pacha  s'embarqua  de  son  cote  pour  rentrer 
à  TArta;  et  les  Schjrpetars,  après  avoir  chargé  de 
malédictions  Orner ,  Routchid ,  le  Sultan ,  ainsi  que 
toutes  les  dynasties  passées ,  présentes  et  futures  d'Ott- 
man,  mirent  Yonitza  au  pillage.  Arradiant  aux  Os- 
manlis  des  armes  dont  ilf  ne  savcùentpcLS  se  servir ^ 
ils  s'équipèrent  à  leurs  dépens;  et,  dès  qu'ils  eurent 
passé  le  golfe  Ambracique,  ils  surent  »  bien  t'indenk- 
niser  aux  dépens  des  paysans  de  la  basse  Albanie , 
qu'ils  rentrèrent  dans  leurs*  montagnes  mieux  pourvus 
qu'ils  n'en  étaient  sortis.     ^ 

Gepaidant  le  Musaché^  en  voyant  reparaître  les 
débris  de  ses  vieilles  bandes  Toxifdés,  fut  plongé  dans 
la  douleur.  Les  femmes  firent  retentir  les  vaUons'du 
mont  Ismarbs  â'impréeations  contre  Orner  Rrionès 
et  la  Majesté  des  Sultans.  On  chassa  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'Osmanlis  à  Rérat;  Avlone  se  donna  des  ma- 
gistral^ et  la  Toscaria  dressa* un  ârj3i/g'a/( pétition), 
pour  demander  le  fils  d'Ibrahim  pour  visir,  en  dé- 
clarant que  la  pnère  cesserait  dans  les  mosquées  si 
on  ne  faisait  pas  droit  aux  réclamations  du  peuple.  On 
envoya  quelques  dervkhes^^n  députation  à  Constan- 
tinople;.maiS'k  brigue,  qui  ne  laissait  plus  d^mis 
long-temp3  retentir  la  voix  dé  la  vérité  juscjue  sous 
le  dais .  impérial  de  Ça  Hautesse,  sût  enchaîner  leur 
langue. 

Omer  pacha  ferma  lui-même  les  yeux  sur  les  troti^ 
blés  de    la  ^moyenne   Albanie  ;  c'était'  le    meilleur 
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ti[iayea>de  Je»  apaiser.  Mais,  4|iielqaes  efforts  ^'il  lit 
ainsi  qtije  le  conml  an^aîs  de  Prévésa,  ils  ne  purent 
soustraire  au  mépris  public  Vamakîotis  et  ses  com- 
plices. Le  traître,  obligé  de  quitter  l'Acamanie,  ob^ 
tint  la  permission  de  se  retirer  à  Zante,  où  on  le  vit 
paraître  avec  autant  de  plaisir  que  le  buste  du  lord 
haut  commissaire  Maitland.  Mais  ocrnime  on  n'avait 
pas  .de  flentioeUes  pour  éloigner  de  lui  le  public,  il 
dut  en  partir  et ,  «q>rès  avo^r  erré  dans  pfaiaieurs  îles  de 
l'Heptarchie,  ae  retirer  sue. l'écntildiè  Csdama,  oil  il 
existe  i^core  ifelégué  et  l'omet  des  anadièmes  de«  l'ér- 
glise  qui  la  rejeté  lie  son  sein. 

Tel  fut  le  résultat  de  la  campagne  des  Turcs  dans 
rAeainiame  et  l'ÉtoUe,  où  .Mavrocordatos  Tenait  de 
noàimer  Marc  Jk>tiuu7is  stralarque  de  la  Grèce  ocdr 
dental,.. quand  il  reçut  desdépâcbes  du  comte  vMé- 
taxas.,  qui  l'infonoMiit  du  non-suocèsade  sa  misfidon 
auprès  du  .oongpcàa . de  Vérone. 

La  lettre  d'André  iMétafta&,  écrite ;d!Âncône, /le  .i5 
janvier  i8aâ,  eontnlaît^  parmi  4uie  ibule  de  lieiix 
communs,  certaines  jcibservatioils  dipies  d'être  rap- 
portée^, u  Dans  ma  ooroesp^ndaitûç  avec  les  jmiftisr 
ce  très  des  augttstéS;S0UV6rains  néudis  à  Vérone,  éorir 
<c  vait-il;»  tout.ei;:paiflant  deilà  sUuation  poUli^^rOt 
a  Djiilitaine  de  la  Grèce,  ainsi  que  des  exploibi  df^ 
<c  Hellè«ies  combattant  sous  I  et^mknd  de  la  croix  ,}'di 
«  évité  soîgnfiusement  toute  expression  suscëpUMe^e 
«  pouvoir  être  qualifiée  de  séditieuse  et  d'incendiaire. 
«  Lf  sénat  m'avait  icWgé  d'exposer  les  griffe  et  les 
«  besoins  desiiellènes ,  de  défendra  leurs  droits^  et  /^i 
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a  sçutenQ  la  bpnne  qause.  ]tf  albeur  à  1991  si  je  Y^jbùs 
ce  défeqdue  ;^¥ecf  des  armes  propres  aa  mensonge  et  à 
c<  Terrepr;  j'ai  du  témoignf^ ,  et  j'su  témoigné  la  vérité. 
«  J'ai  ffiit  le  pîieux  qu'il  m'a  été  possible,  car  il  n^ 
a  m'était  pas  donné  de  m'élever  à  la  hauteur  de  moi;i 
<c  sujet.  Que  n'aurais -je  pas  donné  pour  posséder  le 
«  génie  ^t  l'éloquence  de  n^s  anciens  orateurs,  à  conr 
ce  ditioi^  même  de  perdre  ces  ^ns  brillants  quand 
ce  j'aurai:^  eu  rpinpl^  ipa  tâche  civiqpe!  A  défaut  de  ces 
ce  moyens  v  si  W  vif  désir  fie  $|E|ryir  la  patrie  avait  pu 
ce  y  $uppjéer.,  j'aurrais  si^ns  4<>iite  réiissi. 

ce  II  n'en  est  pfis  ^si.  Approuve  ma  conduis  qui 
ce  voudra^  J^  v/fm  tiens  a^  témoignage  de  tqa  coa- 
ce  scÂefî^^.,  eUe  m'atteste  qiae  j'ai  rempli  ma  mission 
âc  avec  honneur  :  c^^la  suffit. 

cic  Repousser  la  calomnie^  ej^t  Je  privilège  .de  ^out 
K  individu.  ;Iia  défende  est .de^lr^t  naturel;  et  si  l'at- 
(c  taque  est  injuste^  si  la  vérité,  si  la  patrie,  si  la  re- 
ce  ligîon  y  sont  (pojmpromdses ,  je  ,di$patajs  df^vant  des 
«  objets  de. cette  importance.  <ifi  n'iast  plus  de  moi 
ce  doojt  il  s'agit  ;[  l'individualité  cesse  :  c'est  des  p!u$ 
ce  chers  intérêts  de  l'homme  et  du  chrétien  dont  il 
ce  est  question.  Trop  bon<aré  ,  %tç^p  heureux  d'em- 
«  brasser»  dfi^  faits  de  cette  imppFt^i^qe,  je  prfmds 
(c  rqfR»n$ive,  et  jjg  ^emn^  biwîiQjt  agy^sseur. 

fc  Eb  quoil  d^s  ipdivi^lus  ^  jp^^e  qu'^s  occMp^ent 
a  quelques  ppstes  émiuppts  parmi  le$  hQmine$  e^t  p]?e(s 
ff  commet  ,eux«è  devenir  la  pâture  d^s  vj^rs^  lia^ç  pe^v^^er 
«  qu  iU  ^urpnt  à  r^dfe  qoirtpte^à.Piw  de  \mt  plas3ag^ 
ff  sur  Ja  tjerf^,  ^ï^  fiséi>ouç  repr?^n.t^r  ^wx  flfîpuftfqjiiôs 
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«  chrétiens  comme  des  Carhonari?  Hélas!  Dieu  en 
«  est  témoin  ;  il  n'y  a  peut-être  pas  trente  personnes 
a  en  Grèce  qui  sachent,  dans  le  sens  quon  l'entend, 
«  ce  que  c'est  que  cette  secte ,  dont  le  peuple  même 
«  ignore  le  nom. 

«  Je  n'ai  pas  réfuté  cette  assertion  :  elle  était  trop 
(c  absurde  ;  il  n'existe  point  parmi  nous  de  ces  esprits 
<c  inquiets  qui  peuvent  tout  souffrir  excepté  te  repos , 
«  uni  au  besoin  de  troubler  l'ordre  public  des  états! 
«  mais  je  dois  vous  dénoncer  les  complots'  des  en- 
ce  nemis  du  genre  humain ,  qui  veulent  nous  enlever, 
«  comme  il^  Tont  déjà  ravi  aux  Parguifnotes ,  jus- 
te qu'à  la  consolation  de  rtêler  nos  cehdi*es  avec  celles 
K  de  nos  aïeux.  A  la  feveur  de  leurs  calomnies , 
«  ils  sont  venus  à  bout  d*empêcher  les  rois  pas- 
«  teurs  des  peuples  de  la  chrétienté  de  nous  tendre 
«  une  main  secoUrable*,  sans  réfléchir  qu'on  mérite 
«  peu  de  gouverner  ^  quand  on  ne  '«aijt  pas  sentir  ce 
«  que  valent  les.homm^.  ïls  vont  oser  plus  encore  : 
«  frémissez  !  Ils  vont  intriguer  auprès  du  Grand 
«Seigneur  pour  tâcher  de  vous  porterie  dernier 
coup.  ' 

«  Si  on  peut  vaincre  fbrgueil  dû  Sultan ,  on  vous 
«  proposera  une  amnistie  ;  on  vous  donnera  de  l'argent, 
<c  des  terres ,  en  vous  promettant  des  garaiities  pour 
<c  votre- existence' et  votre'  fortune.  Si  vous' acceptez, 
«t  vous  êtes  perdus  ! . . .  A  peine  vos  tyrans  auront 
«  ressaisi  le  pouvoir,  (|ue  vous  ne  pourrez  plus-  sortir 
«  dé  la  Grèce;  et,  ce  qu'ils  vous  auront  donné,  ils  le 
«  reprèhdi-dnt  aVee  itsurf.  Enlevés  à  vos  familles  y  vous 
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(c  serez  bientôt  après  transportés  comme  esclaves  dans 
«  TAsie  Mineure ,  en  ne  laissant  sur  te  sol  paternel  que 
«c  vos  enfants  pour  les  faire  élever  dans  la  servitude 
«la  plus  abjecte,  afin  de  les  parquer  et  d'en  user, 
c<  comme  on  le  fait  des  nègres  dans  les  colonies.  Ces 
a  créatures  infortunées,  qui  formeront  une  espèce  dé- 
«  gradée,  deviendront  la  propriété  des  barbares, et  se- 
«  ront  rangées  au  nombre  des  animaux  exclusivement 
a  attachés  à  la  glèbe. 

<c  Tel  est  le  plan  projeté  par  des  maîtres  impitoya- 
c<  blés ,  et  tel  est  le  sort  qui  vous  attend  si  vous  fié- 
«  cbissez.  Ne  frissonnez- vous  pas  d'horreur  à  une  pa- 
a  reille  idée?  £t,  pour  vous  la  rendre  plus  sensible, 
«  vous  mettrai -je  à  la  rude  épreuve  de  ramener  vos 
a  regards  sur  l'affligeant  tableau  des  maux  que  vous 
a  avez  endurés?  L'humanité  dégradée  par  la  servi- 
ce tude;  la  vie,  rendue  presque  à  charge  par  la  bar- 
a  barie  de  vos  maîtres;  le  luxe  et  la  décadence  de  ces 
a  lâches  mahométans.  ;  l'arbitraire  de  leurs  pachas  ; 
«  leurs  déprédations!.... 

«  O  Grèce!  comment  a  pu  ton  antique  et  majes- 
a  tueux  vaisseau  résister  à  un  si  long  orage?....  Elle 
«  a  été  ébranlée,  elle  a  chancelé,  elle  tombait,  notre 
«  chère  patrie,  si  le  Seigneur,  le  seul  doué  d'une 
«  grandeur  de  perpétuité  et  toujours  miséricordieux , 
a  ne  l'eût  pas  soutenue. 

i<  Bénissez  son  bras  puissant  ;  et ,  en  vous  rappe- 
<c  lant  ce  que  vous  étiez  hier,  jugez  des  bienfaits  de 
a  Dieu  par  ce  que  vous  êtes  ai:yourd'hui.  Vous  étiez 
«  esclaves ,  et  il  vous  a  rendus  libres.  Voudriez-vous 
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«  donc  y  par  une  coupable  apostasie ,  transiger  avec 
<*  vos  anciens  maîtl^s  et  redevenir   leurs^  esclaves? 

«  De  toife  les  biens  dont  TÉtemêJ  combla  Thoimne 
a  créé  à  son  image.,  le  preihier,  c'est  la  liberté ,  sa  jouis- 
«  sance  est  son  besoin  le  plus  impérieut.  Votis  Favez 
«  prou-vé  en  résistant ,  non  à  des  hcmimes  y  mialis  anx 
«  tigres  altérés  de  sang  qui  ont  dévaisté  l'île  de  Chios. 
H  Qê6  dis-je?  ce  n'e$t  ni  le  sang  que  \eë  Turés  oirt  ré- 
<c  pattidu,  ni  les  plaies  que  leurs  m»ns  impies  ont  élites 
«  à  noti^  patrie  <fue  je  veu^t  attester  Contre  leur  bar- 
ce  barie,  c'est  eux-mêmes } 

«  Les  voyez-vous?  ils  se  déchirent;  soldats,  géné- 
«  raux,  ministres,  monarque,  ils  s'égorgent^  its  na- 
tt  gent  dans  une  iner  de  sang;  on  ne  distinglie  leurs 
«  physionomies  qu'à  fa  Itteur  des  incendies.  Autour 
<r  d'eux,  parmi  eux,  dans  leurs  cités,  au  sein  des 
«  campagnes,  tout  n'est  que  brigandage,  meurtre, 
a  immoralité,  anarchie,  et  ils  n'invoquent  le  ciel, 
«  ils  rie  lui  adressent^  leui^^s  prièif'es  que  pour  demander 
<c  la  mort  des  chrétiens.  Mais,  diront  les  instigatem^s 
<f  qui  vous  approcheront,  les  Turcs  ne  se  sont  livrés 
«  à  des  excès  que  parce  qu'ils  ont  trouvé  de  la  résis- 
<(  tance.  S'ils  n'avaient  pas^  craint  pour  eux-mêmes,  sf 
«  le  succès...  Comme  si  la  Providence  pouvait  trahir 
4i  la  cause  de  la  religion  et  de  l'humanité? 

«Ainsi  les  augustes  souverains,  trompés  par  de  faux 
a  rapports,  car  il  est  probable  que  nos  lettres  ne 
«  sont  pas  venues  à  leur  connaissance,  nous  aban- 
«  donnent  à  nos  propres  moyens.  Qu'ils  nous  accor- 
de dent  au  moins  Que  stricte  neutralité.  Nous  avons 
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te  vaincu  jusqu'à  présent  avec  l'aide  de  Dieu^  sout 
«  l'étendard  de  la  croix  ;  et  pleins  de  confiance  dans 
«  la  sainteté  de  notre  cause,  nous  triompherons  des 
a  barbares.  » 

Le  contenu  de  ce  rapport,  qui  signalait  de  nou- 
veaux dangers ,  et  l'expulsion  des  Turcs  au  -  delà  du 
golfe  Ambracique,  ne  nécessitant  plus  la  présence  de 
Mavrocordatos  à  Missolonghi ,  il  se  décid»  à  rentrer 
dans  le  Péloponèse. 

Le  cours  des  événements  qui  s'étaient  passés  pen- 
dant le  temps  de  l'absence  du  président ,  avait  mis 
tous  les  fonctionnaires  publics  dans  le  cas  de  prolon- 
ger l'exercice  de  leurs  attributions  au-rdelà  du  temp^ 
prescrit  par  l'acte  constitutionnel  d'Épidaure,  qui 
était  loin  tfavoir  lui  -  même  reçu  son  application 
dans  les  différentes  branches  de  l'administration; 
enfin,  il  devenait  indispensable,  comme  on  l'a  vu 
dans  le  chapitre  précédent,  par  la  proclamation  du 
vice-président  Âthanase  Kanacaris,  et  urgent  de  con- 
voquer les  assemblées  électorales ,  afin  de  donner  un 
caractère  légal  à  toutes  les  autorités  constituées. 
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CHAPITRE  III. 


Existence  de  l'empire  ottoman  devenue  problématique,  com- 
ment. —  Destruction  de  l'arsenal  de  Tophana.  —  Fetwa  qui 
exempte  le  sultan  de  se  rendre  aux  incendies.  —  Prophéties 
du  cheick  Achmet.  —  Firman  rendu  à  ce  sujet.  —  Les  ar~ 
mements  grecs  désolent  le  commerce  turc.  —  Importance 
et  force  de  Tîle  de  Psara  —  ainsi  que  de  Samos.  —  Déso- 
lation de  Chîos.  —  Cruautés  d'Âboulouboud ,  pacha  de  Sa- 
lonique.  —  Conspiration  qu'il  invente  ;  —  parti  qu'il  en  tire. 

—  Sa  conduite  approuvée.  —  Percepteurs  grecs  envoyés, 
dans  l'ArchipeL — Prises  faites  par  les  insurgés. — Év^ements 
de  l'île  de  Crète.  —  Mesures  terribles  adoptées  par  les  in- 
surgés pour  se  préserver  de  la  peste.  —  Détresse  des  Turcs 
renfermés  dans  les  places  fortes.  —  État  des  insurgés  de  Tîle 
d'Eubée.  —  Secours  que  leur  amène  Modëna  Mavrogénie. 
.:--  Croisières  établies  par  les  Grecs  jusque  sur  les  côtes 
d'Afrique.  —  Leur  constance  à  tenir  la  mer.  —  Position 
maritime  des  Grecs.  —  État  de  blocus  perpétuel  dans  lequel 
ils  tiennent  Constantinople.  — -  Remarque  politique  impor- 
tante. —  Nouvelle  révolution  de  sérail.  —  Mariages  et  dis- 
sensions intérieures  des  Grecs  Péloponésiens.  —  Intrigues 
ridicules  du  consul  autrichien  de  Zante.  —  Congrès  d'As- 
tros. —  Aperçu  sommaire  sur  ses  travaux. —  Loi  relative  à 
l'organisation  de  l'administration  publique ,  et  aux  mesures 
de  salut  public  qu'il  adopte.  —  Moyens  et  plans  militaires 
des  Turcs. — Nomination  des  stratarques  de  la  Grèce  orientale. 
— Proclamation  adressée  aux  montagnards  de  la  Hellade. — 
Emmanuel  Tombazis  nommé  harmoste  de  l'île  de  Crète.  — 
Exceptions  législatives  en  faveur  de  cette  île  et  de  l'Eubée. 

—  Proclamation  du  congrès.  —  Installation  du  gouverne- 
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ment  à  TfipotiU^.  -h-,  j^rffk^  iijKv^e^-tiirqiieu-^telbrtt.  -^ 
Anarcliie  dçs  Ççhypçt^ra  ^îrçjteis^.  --^diifiçuf  pficha  ènyoyé 
pour  les  commander.—  Les  insulaires  de  Naxçs^jet  dç  San- 
lorin  sont  forcés  -de  payer  lés  tributs.  —  Prétendue  déçla- 
iràtion  du  congrès*  de  V^orte*  tépânduc'  dans' la  Grèce.  — 
I^^att  de  la  flotte  OitoiMne  «le  Cofastaà^oplb.        '    


^E  soleil,  ^i^i  repaud  la  yiç  q^n^  l-unjvcsrs^jWiitCQipçie 
un  serviteur 4ocile  lâ  rouje^qjie  l'Éteri^el  Ini  a  tracée; 
Tunivei^s  a  ses  liinîtes,'la  mer  a  s^s  bçpxes^  •  qu'elle  ne 
peut  jfranohir^  et  l'^^prit  insensé  d'un,  d^sp^fe  ^e  l'O- 
rient a  pu  seul  concevoir  l'orgueiH^^e^  jpen^^,  de 
dire.:  je  suis  tout:  dixit  impiUfS  in  qorde  mOi^nQU 
est  Deusl  «  Tout  doit  céder  à^  mon  aufarit^  y^^ré- 
pétait  sans,  cesse  le  successeur  des  caliph^,  Mah- 
mout  II)  en  voyant  périr  s^  flottes  et.:^  wmè^. 
j^ccQutumé  à  ne  rjégnçr  qy»  sur  >4es,esQ)av$s,  car 
l'Orient^  Wivapt  l'^^reçîçwi  de  lac.Sïïg^s^.  dîvi^y 
lie  possiçda  jain^s^  ^.lievt4e;aations9,<{M^.46&.r9çe8 
asservies;,  plus,  il  éprouvi^t  d^  déâjitiesy;  et  plu$  sa 
vanité  pei^onnelle  l>umiIiéeforniait  de  prqjet^  d^  Yien- 
geance,  ,  .^_    .  .  ^  ,  .     ^  .^,    .-jiic...-     -.  .:;.î -■-..; 

Cependant)  au,  milieu^  de  T|agîtatiç»ft4«»|at2Rlrqwirf^ 
ce  n'était  plus  l'indéjpendaj^f^.  |[]e§.<^.rï^  r^ui"^ 
proUçj|j^aJ^gi»ej;,^raais>,  :enj  4épU,  ^9  ^Ifti^  .lf;5î,strata- 
gèuiesn^  CLgtî^t  Vçxjsteifce  ^Xffaxpi^^  ottoman  que 
la  démence  de,  son  s^tuverain  ni^ttfit;.^,.qM^ti(^ 
licT  ciel  s'é^t,  çjbargé  de  vciiger  lef  x))irétiç^,  ^x^ .  dpo- 
nant;  aju?}.^  Tffiï;fp^jin  xi}ouarç[ijft.pîMr^^,  h  ,fie^  plwtea 
funestes  qui  x;rois^9t  2(i|.,ii^lt6U  dçs  :i^lli%yM><i9v  Ké 
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dan»  uàa^oHF  «q  Jés  ^neMis^  étiflileixt  èëpm^  lông-teiiips 
buMiéés,  éhtôùfê  de  Màïëdrs  qàî  ne  cessaient,  au 
sèifi  rfè^  toïéèi^es  |)ùï)li(jùés,  d^  radageti*op  . 

ordinaire  des  courtisaBS  ;  tout  va,  biep,j  sa  politique 
anti-europi^erip<^  annoiiçait  une  GalastirQ|)hto  dont  on 
pouvait  retarder  le  dénoûment  par  quelques  péri- 
péties machiavéliques,  mais  que  rien  ne  pouvait  cov- 
|urei^.  >AÎtîiî, 'Jt  ilitiihis'^dëf  ji^itidpcr  â  l'aVéûgleiiièm 
â«i  «ta*,  dà  déî^rtàgëH'sBfrd^hiiôtt;  M"  ittàrigibrd 
dut  se'  dbnvàtiitîiHô,  eWi^Wti^âiîf  à  Cdtistàritinople, 
<^e  Sk  Haaiéè^é,  kdfflfetètttfe  Si  éé  qui  s'était  passé 
ait  <i6iig4*fe  de  VéMhèVnte  iicWsèlitai^  à  éhtéililrë  à  àù- 
«û«ilB8*^rt)p0sittbn^,  (ju'iafflti  de  gagner*  du  tetops  pour 
êttfe  eh  îiïé4\it*è^d^a|ll' èbihtiié  ëflë  KeÂtetidait,  i  fégard 
dëi  iftelfèriéB:  B^cidéè-a  ré^  ]f>ar  le  gfeive,  éllô 
pfôïWÉftait  de^aftrtiîStleS  ^  aVëë  Piilteiitiôn  de  "if&ti  tés- 
fie^tef  aUdUttfc.  E*  cëlàT  eïlé  était  âùàsr  doifeéqùëùté  qUe 
daws' ïè  désii*  d^urf'ràtJpWWhiémléfit!  aVéd  lâ  feûsisîe,  en 
ptéfëridàhtf  qùecètte^kii?^^  CÏià^c^iix 

dt)  PHéJse^et^  tefcisSft  fé'  êbtAMreé  de -Itfîmèi^^ïfoirë 
stWWiW  aftl 'bëtti  filai^iF  lîés^  ditearilét**  '  dé  Côistatiti- 
nople.  Le  Pont-Euxin  ne  devait  plus  être  qu'urî'bassîn 
«tefc'i  dôbC  I Aé^W  mk  6é  f^ttil  rentrée 

Awîifei  Wgt«ffletik  qifè^ertffle^,  1è  cliéf  dè^^ci-oyahts 
«t'Sfes^  èdftiWlle^èV  «fehflft  Sttiécbïiïeiit^ïè?  ettvo^yés 
A«  f]^gailliès'cïit^lferiiifes;  îl'âHrarent  pàfe  itiotitré  plus 
êû^^êilk^Êfmetitè  Jj^r^  la  P/aihié,  et  sdb  ântnbèissadeur 
^iiailt jdé  deÉhate*»';sa'^sSë!.pdrts  j^^ï  sè^rëtïrer, 
M  l^gaW  an  èhaïf^  fl^ffiirësa  sa' piâfèfei  quand 
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urt  incendie  terrible  éclata  le  i***  mâts  à  Cônstàh- 
tinopfe.  Trente  mosquées ,  les  casernes  des  canonniersr 
de  Topliana,  et  le  faubourg  de  ce  nom,  la  fonderie, 
les  quartiers  de  Kobatach,  et  de  Fondôucklî,  qui  renfer- 
maient plus  de  douze  mille  maisons,  devinrent  Fa 
proie  >de^  flâittïïléâ:,  ââlis  qu'aucune  des  demeures 
appartenant  aux  chrétiens  éprouvât  le  moindre 
dommage. 

On  attribua ,  suivant  Pusage ,  cet  événement  à  un 
accident  fortuit ,  quoiqu'on  eût  rémarqué ,  au  fort 
de  la  bourrasque,  des  brandons  lancés  par  les  janis- 
saires, qui  Savaient  paru  sensibles  qu'au  plaisir  de 
se  chauffer  avec  leur  ville.  Des  cris  séditieux  s*étaienf 
^ait  entendre  au  nàilieU  du'  désordre,  ou  l'on  fut 
étonné  de  né  pas  voir  paraître  le  sultaii,  qui  est  tenu 
de  Se  rendre  en  personne  sur  le  terrain  ou  il  éclaté  un 
incendie.  On  fol  plus  inquiet  ericore  quand  on  sut 
qu'il  était  dispensé  de  cette  obligation  par  lé' 
raôuphti  (r).  Lé  fetwa  ou  oracle  dû  grand -prêtre 
d'Ismaël  étani  mbtivé  sur  ce  que ,  depuis  là  connais- 
safice  qtié  Vofi  avait  eue  des  complots  criminels 
fotmés  dôntre  les  jours  précieux  de  Sa  Hautesse^ 
ils  fie  de^cdént  jaiYiais  être  compromis^  on  en 
Conclut,  que  lé  (irànd-Seigrieui-  craignait,  comme 
Tibère,  IcL  multitude \  quelques  faibles  qiiè  soient' 
les  parties  qui  là  composent. 

Cépendarit,  cômtne  il  est  d'anciens  usagés  qùW 
hé  changé  pas   impunément,  le  peuple  alarmé  de* 

(i)  Vox>  le  journal  turc  de  Smyme  ou  Spect.  Oriental, n.  96. 
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cette  mesure  murmura,  contre  le  divan,  et  ne  vit 
plus,  dans  le  cours  des  événements,  que  les  .signes 
de  la  colère  céleste  qui  frappait  les  musulmans.  ^  Ce 
qui  se  passait,  et  une  prophétie  émanée  du  sanctuaire 
même  de  la  Mecque,  que  le  divan  accrédita,  répandi- 
rent la  terreur  parmi  les  ismaélites,  sans  les  r£|ppeler 
à  la  pratique  de  la  vertu. 

ITn  de  ces  enthousiastes  qui  sont  assez  communs 
en  Tui'quie,  le  cheïk  Achmet,  réputé  l'ami  de  Allah 
et  son  vase  d'élection  par  un  peuple  ignorant  et  su- 
perstitieux, au  moment  ou,  retiré  dans  le  temple  de 
la  Mecque,  il  faisait  seul  sa  prière  devant  la  pierre 
noire  sur  laquelle  Abraham  voulait  offrir  Isaac  en  sa- 
crifice au  Seigneur  j  lorsqu'un  ange  arrêta  son  bras  ; 
Àciimet  avait  entendu  la  voix  de  Mahomet  >  qui  se 
plaignait  à  lui  des  péchés  des  musulmans.  Je  n^ose 
plus  me  présenter  y  disait -il,  dei^ant  Allah;  les  ^ 
autres  prophètes  me  tournent  en  dérision.  Les 
croyants  ne  sont  plus  dignes  des  saintes  lois  que 
je  leur  ai  données.  Sur  cent  quatre -vingt  mille 
d*entre  eux  qui  ont  péri  à  la  guerre  dans  /'ef- 
pace  de  deux  années^  à  peine  dix  mille  ont  eu 
le  bonheur  d'entrer  dans  le  Jardin  promis,  aux 
jîâèles.  Lève-toi  y  cheïk  Achmet;  va  ^  retrempe  la 
/oi  de  mon  peuple.  Arrache -te  a  ses  désordres  ^ 
qu^il  redevienne  digne  de  moi  et  de  Allah  (i). 

Le  divan,  après  un  long  commentaire  sur  cette 
prophétie,  et  une  énumération  fastidieuse ,  des  délices. 

(i)  Journal  de  Smyme,  ihid. 
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du  paradis  de  Mahomet,  promis  à  ceux  qui  meurent 
dans  les  combats  pour  la  foi,  y  avait  joint  un  firman 
non  moins  merveilleux ,  dont  on  fît  lecture  dans 
toutes  les  mosquées.  Il  était  enjoint  à  chaque  Turc 
de  donner  croyance  pleine  et  entière  à  la  prophétie 
du  chéïk  Achmet,  de  s*en  procurer  une  copie,  de  la 
porter  sur  son  cœur,  et  d'éteindre  soigneusement  les 
mangals  ou  réchauds  avec  lesquels  on  se  chauffe  à 
Constantinople,  afin  d'éviter  à  l'avenir  les  incendies. 
On  diminuait  en  même  temps  le  prix  du  pain  de 
quelques  deniers,  et  l'ochlocratie  militaire  de  Stam- 
bol  recommença  aussitôt  à  glorifier  l'invincible  sultan, 
ses  flottes  et  ses  armées ,  en  se  promettant  que  la  caipr 
pagne  de  1 3^3  verrait  la  fin  de  la  rébelliqp  des 
Grecs. 

En  attendant  les  prodiges  qu'on  se  promettait ,  la 
marine  grecque,  restée  maîtresse  delà  mer,  arrachait 
au  journal  turc  de  Smyrne  des  réflexions  qui  n  an- 
nonçaient rien  de  propice  à  la  cause  des  barbî^^es.  Il 
s'écriait  dans  son  style  baroque  :  notrç  horizon  est 
sombré  et  gronde  h  l'est  et  au  sud  y  $ans  être  en- 
core  tout'à'fàit  éclairci  au  nord.  La  plus  grande 
-partie  de  V Archipel  est  en  feu  y  la  Crète  et  la  Morée 
sont  volcanisées. 

En  effet,  lès  armements  grecs  montraient  leur  pa- 
villon jusque  dans  le  golfe  Herméen,  et  quoique,  sui- 
vant le  même  auteur ,  les  bals  de  Smyrne ,  où  l'on 
dansait  inter  cœdes  et  funera^  fussent  très- animés, 
le  pacha  faisait  fortifier  autant  qu'il  le  pouvait  les 
approches  de  la  ville  où  les  insurgés  pouvaient  tenter 


Digitized  by  VjOOQIC 


294  HISTOIRE    DE    LA    GRÈCE. 

(lés  débarquements.  Les  Turcs,  dont  Tiniaginatiaii 
était  encore  effrayée  par  les  derniers  événements  de 
Ténédos ,  avaient  retrouvé  de  l'activité  pour  mettre 
le  iîhâteau  en  état  de  défense  ;  mais  comme  rien  ne 
protégeait  les  mahométans  de  Clazomènes  et  des  pla- 
gies de  la  Carie,  plusieurs  avaient  ^transporté  leurs 
familles  dans  l'intérieur  des  terres. 

Ce  n'était  pas  sans  raison  ;  car  les  Psariens ,  dont 
l'île  était  hérissée  de  redoutes,  venaient  de  trans- 
former cette  place  ^n  un  arsenal ,  que  Texagératioi^ 
orientale  comparait  au  formidable  rocher  de  Malte, 
Indépendamment  du  fort  Saint-Nicolas,  qui  était  garni 
de  trente-six  canons  du  plus  fort  calibre  ,  on  y  avai| 
récemment  mis  en  batterie  qj^ar^nte  autres  pièces 
d'artillerie  en  bronze ,  qui ,  comprises  avec  les  quatre- 
yjngts  provenant  du  vaisseau  turc  hvulé  à  Sygrium 
au  commencement  de  la  guerre ,  présentaient  un 
front  de  défense  tel,  que  les  Turcs  nç  devaient  plus 
songer  à  attaquer  cette  place  imposante.  Pour  sur- 
croît de  déplaisir,  il  régnait  ijn  ordre  si  parfait  à  Psa- 
ra,  et  une  police  si  active,  cjue  le§  Gr^ecs,  bien  in- 
formés de  tous  les  mouvements  des  Tiircs,  avaient 
fait  saisir  un  espion  di^  pacha  de  Smyrne ,  après  lui 
avoir  laissé  remplir  sa  mission.  On  avait  trouvé  sur 
liji  des  plans,  »n  contrôle  démaillé  des  vaisseaux,  un 
état  des  magasins  ;  et  après  l'ayoir  fait  brûler  vif, 
châtiment  capable  de  rebuter  ceux  qui  auraient  eu 
envie  de  l'imiter,  les  Psariens  avaient,  disait-on,  ré- 
solu de  faire  un  débarquement  à  Mitylène.  Tout 
semblait  préparé  pouV  une  expédition  dont  on  igno- 
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rait  Ye  bat.  .Un  raobar^  général  avait  été  mU  sup 
toua  les  vaisseau^.  Indépeadamineiit  des  brfttots  que 
les  Psai*ieD6  possédaient,  îis  ivenaient  d'en  çomtripre 
viogtf^uatre  ayant  trè|s  ^peu  de  carène,  d'iMi/e  ooupe 
légère  et  propres  à  se  poiFter  sar  les  plages ,  pour  y 
mcemUer  boules  les  e^iàoes  de  navires  qui  i^^rohe* 
raient  à  s'y  abritei:. 

$amos  éta*t  dans  )e  mèm^  esprit  guerrier  -^fâe 
PsaFa;.quant  à  C^iios,'  il  ne  vestfit  plus  dans'oeit# 
île  désiolée  ^«ine  seule  église,  située  à  iUrglii,  et 
deuK  pretrm  septuagénaires,  destinés  à  ceoeolar  unç 
populatison  de  f^t  cents  indraflus ,  qu'on  fiiî^ak  ^a^ 
vatltei*  [à  la  léoolte  du  mastic,  aviec  la  précaution  de 
les  faenir  h  la  chaîne  pendant  la  nuit,  dans  la  crainte 
qjii'iJs  »e  s'év^ssent.  Le  chef  de  la  poUce  turque 
ayant  sum  mi  bateau  monté  par  deux  Autridiiens^ 
e;i  avait  £iit  déeapiter  un  par  még9rde  ;  mais  oonùne 
il  s'était  empressé  de  rendise  la  tâte  de  cet  andt^il 
^u  vice-consul  de  S^  M»  A.,  l'ainitié  daces  dèuxagekitg 
uen  était  que  plus  fervente  (^).  Tel  était  Kordce  ad^ 
mirable,  vanté  par  le  Speçtaieur  oriental,  et  d'état 
des  infortunés  sur  lesquels  s'était  éfténdua  l'amnistie 
philanthropique  du  sultan...,  ^ms  temperetd  bMclfTy^ 
mis?  On  venait  d'envoyer  demi  œots  canoQaJieRi  pour 
maintenir  ce  beai^  idéal  de  l'administrationvtiirque.  ^  ^ 

Tout  était  égcUementtranquiUe  à  Salonique^etaux^ 
environs ,  où  Aboulouboud  pacha  continuait  k  main- 


(î)  Spectateqr  Oriental,  if  10 1. 
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X^nit^ AisditVQhermteàrauirieMien^'Mne  exceSente 
police,  Le  tyran,  parvenu  à  ùxrce  d'argent  à  se  faire  pro. 
roger  au  poste  qu'il  ensanglantait,  n'eut  pas  plus  tôt 
promulguerez  nouvelles  lettres  patentes  que  la  consterr 
nation  devint'  générale.  Il  avait  attenté  à  toutes  les  for- 
tunes, et  an  n'envisageait  l'avenii"  qu'avec  effroi,  dans 
l'idée  qu'il  mettrait  tout  en  œuvre  pour  se  perpétuen 
dai^  sarésÂd^noe.  Crai^pant  également  d'être  envoyé 
à  l'armée  et  d'être  promu  ati  grade  de  Bomili  vali-cy^ 
Aboùtouboud,  sans  cesser  de  critiquer  les  généraux 
qui  se. trouvaient  en  première  Kgne  devant  les  insur"^ 
gés,  feignait  d'être  iniquîet  sur  les  progrès  des  Grecs, 
en  disait  qu'il  était  seul  capable  de  borner  l'incen- 
die, au  cours  du  Vardar.  Occupé  jour  et  nuit  à  se 
fortifier,  il  déplorait  la  nécessiié  à, laquelle  il  élait 
réduit  de  grever  d*ùnp6ts  ses  adhuftàstrés  pour 
subvenir  à  ses  dépenses.  Il  sentait  le  mcdheur  des? 
/^^stip^j.disak^il  à  lafade  d'une  population  qu'il  écra^ 
sait;  car  tout  tremblait  devant  sa  tyrannie.  Grecs, 
Juifs,  Turcs,  étaient  égaletnent  ses  victimes.  Ghaqué 
nuit  de&  piiits  et  des  £os$eSv  creusés  à  l'avance ,  étaient 
remplis  des  TÎ^times  de  ses  fiareurs.  Enfin  il  poussa 
l'hypocrisie  jusqu'à,  faire  proclamer  au  milieu  de  ces' 
assassinats,  un  de  ces  firmans. qu'on  tient  toujoui^  ien 
réserve  pour  abuser  la  nïultitude,  par  lequel  il  était 
prescrit  de  respecter  lès  Grecs  innocents ,  et  surtcmt 
de  n'user  d'aucuns  sévices  envers  les  esclaves  pour 
les  contraindre  à  embrasser  le  mahométisme.  Mais 
un  trait  qui  ne  pouvait  sortir  que  de  la  tête  d'un  scé- 
lérat consommé ,  fut  de  recourir  à  l'invention  d'une 
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conspiration  qui  devait  Fenrichir  et  le  consolider  au 
poste  de  Salonique,  en  faisant  servir  à  ses  desseins 
un  ant^gimiste-de  sa  fortune  et  de  ses  crimes. 

Jousouf  papha  de  Lépaiite  et  de  Palras ,  dont  on 
a  si  souvent  parié  dans  le  cours  de  cette  histoire , 
qui  était  un  des  plus  riches  tenanciers  de  cette  partie 
de  la  Macédoine,  que  les  anciens  désignaient  sous  le 
nom  d'Amphaxie,  n'avait  pu  voir  sans  déplaisir ,  et 
peut-être  sans  envie ,  qu'Âbouloùboud  se  fût  enrichi 
aux  dépens  de  cette  contrée ,  devenue  le  théâtre  de 
ses  déprédations.  Ses  plaintes  à  ce  sujet  avaient  été 
portées  jusqu^à  Gonstantinople ,  torsqu'Abôulouboud 
découvrit  inopinément  un  complot  tendant  à  expulser 
de  Serrés,  Moustapha,  fils  de  Jousouf,  qui  avait  été 
substitué  aux  honneurs  de  son  père  dans  cette  ville. 
Tous  les  beys  auteurs  de  cet  attentat,  dont  il  n'eut 
pas  besoin  d'administrer  les  preuves,  furait  mandés^ 
à  SaJoûique,  où  ils  n'eurent  pas  plutôt  mis  le  pied, 
que  saisis,  dépouillés,  chargés  «de  fers  et  livrés 
au  bâton  des  juifs ,  on  les  fit  périr  ou  disparaître 
en  les  précipitant  au  fond  des  cachots.  Ainsi  Abou- 
louboud,  en  se  réhabilitant  auprès  de  Jousouf,  qui 
était  alors  puisant  à  Gonstantinople ,  gagna  son 
suffrage  au  point  qu'il  ne  fut  plus  question  de  l'éloi- 
gner de  Saloniquë.  ' 

Le  malaise  général,  résultant  de  tant  de  froisse-, 
ments,  était  d'ailleurs  la  conséquence  d'une  campa- 
gne désastreuse  pour  les  Turcs,  qui  ne  comptaient  au 
noiïibre  de'  leurs  succès,  depuis  le  mois  d'octobre 
1821  ,    où   ils    détruisirent    la    marine    marchande 
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de  Gal^idi^  qv^e  le  m^ss^çre  d^  ripuocwte  popu- 
labon  4e  Chios.  Çombi^  pi^it  ^^iSGér^eat/e  h  posi- 
tion des  HelIèoeSy  qa^  n'épr<puy^i^iit  plus  4|ue  le  choc 
^e^  p^s^iops  d'honjiçes  at^ai^g^rs  aM  jp.ug  des  lois 
auxquelles  ils  aivaj^nt  p^Q  à  se  pliiçr^  moins  par 
esprit  de  r^s^stance,  ^u^  p^^  U.  .çrnÎAte  de  pass^ 
des  entmves  de  la  %yf:mnw  4a»fi  cplhs  de  quelques 
dominateurs^  Malgré  c^  {94^^^^  ^la^m^s,  Fadminl^ 
stration  marchait  i|:i^p^i^^mep(  Yi^s  ttO  meilleur 
ordre  de  phases* 

Dès  IjB  23  janyiejT,  Ço^sit?fliti|i  M^t^l»^,  frèi^  d'An- 
dré ,  parcourait  les  île^  de  la  mer  %ée  poi^r  percer 
voir  les  tpJ^^ts  t^s  que  leqr^  habitants  l^  payaient 
autrefois  augraud^s^jgne^r,  mais  arec  les  modifications 
qu'ofï  a  fai(  çon|:)aîtrie  ajjil^ur^.  {1  $u£Bsait  qiie  les  riches 
s  exécutassent,  pour  ^u^  |e^r  exemple  fût  suivi  par 
les  citoyens  les  pnoîns  pp^lent$.  Ainsi  Mélo^,  Ténos, 
Tui^e  quoique  pauvre  et  l'autre  désqlée  par  la 
peste,  Qéqsy  Afidrps,  Mypop^»  Seryphe,  Amorgos, 
P^ros,î^^o?  ettqutes^Sï  Çycladj^  avaient  acquitté 
leurs  redevances  avf.9^nfjprqssei?ient;  mai^.Hp'en  avait 
pas  été  de  menjp  ^  ^antpr^ji,  p^i  il^vait  feUn  employer 
lautorité  pour  pbjiger  ]^s  c^tiu^iqU^  à  acquitter 
leur  contingent.  ' 

A  ce  rapport  des  Zétètes,  ou  pf^œptejurs ,  était 
jpiqte  june  lettre  j^e  §^|no§  pprt^ftt  que  Lypurgue 
l40gpth^t£ ,  qui  avait  écl^ppé  à  )a  rigueur  des  lois , 
ayant  chassé  u;i  çef  jtain  Moralis  o^  Moraïte,  son  .com- 
pétiteur,  ayait  réusçi  à  s'emparer  de  ppuveau  d'une 
autorité  qi^' il  était  indigne  d'exercer.  Il  avait  refusé 
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les  tribi^ts  dus  ^q  gc>uveI^e^lÇIl^,  et  on  r^olttt  de 
charger,  en  temps  jet  lieu,  les  Ps^riens  du  rçdr^ser 
ment  lie  ce  grief. 

Ils  reijitr^ient  d^i^s  ce  QapQient,  chargés  fie  butii)^ 
J^  h  suît^  de  dei;i^  çxpéditioi^  faites  l'upiEi  à  Mir 
tylène  et  l'autre  4^^^  1^  9^1^  d'Adramytte.  J)3  avaient 
enlevé  à  Mosco^i^i  (jte^  fî|ag;^ns  de  vivr^  et 
de  marcb^iidises  app^jrtepant  ajUK  Turcs  de  l'osier 
JVIipeure,  qui  les  inettaîent  à  piême  de  ppMrvoir  à 
1^  défense  de  leur  île,  par  )e  prix  qu'on  en  v^r^mt» 
Ils  n'^vafent  pa^  été  nipips  heurjeu^  à  J^shps,  Vingt- 
six  de  leurs  bâtiments  ayant  réussi  ^  opérer  une  desr 
c^i^te  sur  la  côte  de  Plmn^ri,  iU  ?'ét*ient  dirigés 
contre  cettp  bourg^4^,  qiji  n'éjt^it  presque  pccppée 
que  p^  dç^  musi^lm^n^  46p|iis  l'^nsurrectipu.  P^rve* 
mis  à  s'en  emparer ,  aprè^  une  légère  résistance  de 
I4  part  d?s  Turcs,  qui  s'étaient  réfugiés  dan^  les  ipon- 
tagnes  ^  iU  J'ayaie^t  pillée  en  vidant  leç  magasins, 
et  s'étaieijt  r^embarqué^  en  épriyaiît  au  visir,  campé 
ay  pqrt  de§  Oliviers,  qu'ils  auraient  rhonn^ur  de  ve* 
nir  b^i  rendre  une  nqu^Hslie  visite  le  3  mars  sui- 

Les  six  frères  Déli-Ianaki,  d^  Sphalda,  qui  avaient 
le^  pren^iers  foulé  aux  pied$  les  ordres  de  Coinn^ne 
Aphendoulieff,  Théodore  Syigqa  et  Anagnoste  Papa- 
dakis,  avaiept,  à  force  d^  bravades,  forcé  le?  Turcs  à 
sortir  des  places  fortes  pour  }es  attirer  et  les  battre 
en  rase  campagne.  Hassan  pach^,  lieutenant  du  visir 
d'Egypte  Méhém^t  Ali,  s'était  avç^iicé  çontrp  les  Cre- 
tois msurgés  pour  les  débusquer  de  la  position  de 
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Spina-Loriga ,  qu'ils  occupaiait;  mais  il  avait  échoué 
dans  cette  entreprise.  Obligé  de  se  retirer  avec 
perte  de  deux  mille  hommes,  il  avait  eu  le  déplaisir 
de  voir  ses  soldats  tués  ou  blessés ,  entassés  sur  d'é- 
normes bûchers,  brûlés  par  les  Cretois ,  qui  n'appro- 
chaient des  Turcs  qu'à  la  distance  du  eoup  de  fusil , 
afin  de  ne  pas  gagner  la  peste,  à  laquelle  les  infidèles 
étaient  en  proie.  Ainsi  la  barbarie  des  Cretois ,  qui 
«'avaient  pas  de  lazaret  pour  renfermer  les  prison- 
niers tombés  en  leur  pouvoir,  les  rendait  cruels,  sans 
qu'il  fut,  à  la  rigueur ,  possible  de  leur  Étire  un  crime 
d'une  pareille  conduite. 

Depuis  ces  affreuses  exécutions,  Hassan  pacha, 
ainsi  que  les  commandants  turcs  de  la  Sude,  de 
Candie,  de  Réthymos  et  de  la  Canée,  vivaient  ren- 
fermés dans  les  places  fortes ,  où  la  peste  exerçait 
de  grands  ravages.  Ne  buvant  qu'une  eau  insa- 
lubre, les  soldats  qui  n'étaient  pas  atteints  par  l'é-^ 
pidémie  mouraient  de  dyssenteries,  ou  devenaient  là^ 
proie  des  fièvres  quartes.  Tous  souffraient;  et  non-seu- 
lement les  nègres  qu'on  détachait  pour  se  procurer  du 
bois  de  chauffage  ne  reparaissaient  plus,  mais  des 
convois  entiers,  partis  des  côtes  de  l'Asie  Mineure  et 
de  l'Égjrpte,  étaient  fréquemment  interceptés  par  les 
armements  de  Kasos.  La  dernière  espérance  d'Hassan 
pacha  reposait  sur  les  flottes  qu  on  préparait  à  Con- 
stantinôple,  et  surtout  à  Alexandrie,  où  la  contagion 
sévissait  avec  autant  de  véhémence  qu'en  Candie.  En 
attendant,  le  sérasker  entra  en  accommodement  pour 
cacheter  le  pacha  de  Rbéthymos,  ainsi  que  plusieurs 
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officiers  de  distinction^  pris  dans  les  combats  anté* 
rieurs,  tant  il  était  effrayé,  ainsi  que  ses  soldais,. de 
la  férocité  des  Cretois ,  dont  ils  ne  pouvaient,  com- 
prendre que  le  motif  fut  la  crainte  de  la  peste  à  là 
quelle  ils  sWposaient  sans  aucune  précaution. 

L'île  d'Eubée,  entourée  de  croiseurs  grecs,  n'était 
pas,  pour  le  gouvernement  turc,  dans  un  état  plus 
rassurant  que  celle  de  Crète.  Jja  ville  de  Nègrepont, 
défendue  par  une  garnison  de  dix^huit  cents  hommes  • 
en  y  comprenant  ceux  qui  s'étaient  renfermés  dans 
le  château  de  Kara-baba,  situé  en  terre  ferme,  souf- 
frait de  dures  privations.  L'île. entière,  habitée  par 
des  Grecs,  était  dans -une  insurrection  si  complète 
que  Yassos  et  Diamantis ,  qui  commandaient  les  chré- 
tiens ,  y  avaient  établi  un  gouvernement  provisoire. 
Le  premier  s'était  échappé  par  ruse  des  mains  des 
Turcs,  auxquels  il  faisait  chèrement  expier  les  maux 
qu'il  avait  endurés.  Il  agissait ,  parlait  et  adminis* 
trait'  au  nom  du  sénat  Hellénique  avec  un  tel  em- 
pire que  le  sultan  n'avait  plus  qu'une  autorité  no- 
minale, ainsi  que  les  deux  places  de  Nègrepont  et  de 
Carystos,  dans  l'étendue  d'une  des  plus  belles  îles 
de  l'Archipel;  lorsqu'on  y  vit  débarquer  Modéna- 
Mavrogénie. 

Aux  temps  anciens  les  Hellènes  auraient  cru 
voir  apparaître  Pallas  venant  des  rivages  de  l'Atti- 
que;  mais  la  croix  en  diamants  de  son  malheureux 
père,  cette  croix  de  Saint- Vlâ,dimir,  dérobée  aux 
Turcs ,  lorsque  ceux-ci  tranchèrent  sa  tête  vénérable, 
annonçait  que  c'était  une  guerrière  chrétienne,  fille 
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d*tiïr  ttiatiyt\  ^\A  s'était  àrthéâ  pour  Tautel  et  la  pa- 
trie, ïti^éhsible  âufx  larmes  dé  sa  mëre ,  oubliant  la 
faibtëssfé dé  son  sexe,  appelant  àutôuif  d'elle  les  hom- 
mes jaibiix  dé  partag'ét'  sa  gloire,  elïe  était  parvenue 
à  former^  seize  éoiripàgnies  dé  cinquante  soldats,  à 
la  têtef  dfeàc^ellés  éîle  marchait  armée  de  l'épeè  que 
MaVrôgéfaii^  reçut  autrefois  de  l'auguste  Catherine, 
rmpéi:*atrice  du  Noi*d.  Elle  était  déjà  teinte  du  sang 
dés  A%ériéns,  et  élté  ne  démandait  pour  la  signaler 
énéoter  qWé  de  liouvéaiii  hasards. 

Lés  Hellènes  étaifent  ainsi  victorieux  sur  terre  et 
sur  nier,  lorsque  ratiiîrâuté  d^Hydra  réélut  à  l'unani- 
mité Âtidré-MîaoùlisVôcos  pour  son  nàvarc^ue  général 
pendant  la  campagne  dé  Faniîéé  iSaS.  H  devait  réunir 
sous  ses  ordres,  dé  concert  avec  les  capitaines  de 
riïntdtï,  qua(raùte-hùit  bâtiments  Psarieps,  trente-cinq 
Hydriotés,  douze  Spetziotes ,  tandis  qu'une  escadrille 
de  quàraiite  barques,  à  voiles  et  à  rames,  sorties  dé 
Ra^ô^,  se  rendrait  sur  les  côtes  dé  l'Anatolîe  ,  de 
là  Syrie  et  de  l'EgyfSte.  Déjà  des  corsaires,  répandus 
dafaà  ces  mers ,  avaient  capturé  une  corvette'  Algé- 
rienne aux  attérages  dé  Cos;  d'autres  avaieAi  enlevé 
plusieurs  ti*ansports  ottomans  à  Pholiérî ,  à  Tchesmé, 
sur  les  côtes  de  la  Troade  et  jusqu'en  vue  des  Dar- 
danelles. Enéoiiragés  par  Ces  succès,  les  Bydriotes 
venaient  de  détacher  seize  armements  légers ,  desti- 
nés à  se  mettre  en  f a^pôtt  avec  Suleyman ,  pacha  de 
Saitit-Jean  d'Acre,  qui  était  en  révolte  contre  le 
grand  -  seigneur.  Une  autre  division  navale  ftit  en- 
voyée en  croisière  sur  le  cap  Bon,  une  seconde  sur  ce- 
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\\xv  de  Giiardia ,  et  toiites  deux  eurent  lé  boâheur  dé; 
deKvi^t*  tiii  grand  nombre  de  Gi^ecis  de  Ghiôs ,  <Jué  le* 
spéculateurs  dé  S'àiftnë  ëhVoyàient  véhdirè  dàny  leè 
régeiïces  bàrbat^ëéqûes'.- 

C'était  ^i*  ëeà  traVatrai  et  tèiir  con^fdricé  à  tenii'  là 
mer  au  t<M  dé  FhiVèr  que  lés  Grèéà  §é  préjf)araîeÂt  à 
tnériteir  de  tiôùveHîesrpigirnies  héVale^i  I\i  avaient  com- 
pris là  questiôh  de  lem»  hïdépendancé  îhîeux  que  ceux 
qui  déïtiàiidaîenï  É'iH  étaient  des  ihstîfiitîons  (îiviles, 
de^  régiments  dîàcîpHriés  d-apresr  riotrè  tactique,  un 
ci*édh  public  et  dëà  finance^;  Ils  Vèiïaiént  à  peiné  de 
briseï*  leiii^s  ériti*âvés ,  qn'ïlsf  jetaient  lés  bases  Jtme 
puissance  déàtinéé  à  rérivej^ser,  après,  beaucoup  de 
temps  é€  de?  ôôthb.^té-,  lé  <rÔne  d'Otïriian.  L'expé- 
rience lëut  àVàit  tfeVélë  que  Cdhstaritinople ,  objet 
dé  là  jalousie  des  nations ,  n'est ,  saiis  les  îles  de 
la  mer  Egée,  qtfuli  jWft  éh  état,  de  bloëus  perpé- 
tuel. Il  ne  s'agissait  pas  pour  cela  de  posséder  Cy^ré, 
Rkodés,  Cliios,  riï  Ténédbfe;  il  iùffîsàit  aùi^  Ôrécs, 
<fomme  aùi  Aiiglais ,  è(tii  tifeliïient  soiis  leur  trident  la 
pafrfiè  dcëideiitaleî  de  ïa  Méditerranée,  da^oir  niié  irià- 
rihe  et  des  positions  telles  que  Gibraltar  el!  Malte  (i), 
pànt  être  riiiàîtTëi  de  FAi^chipél.  AinèL  avec  111e  de 


(ï()  Les  Allais  pourraient  avec  Cf29deUK  positions  se  dis- 
penser de  ,garder  les  îles  Ioniennes ,  que  le  désir  d'en  éloi- 
gner les  Kù^es  a  pu  seul  leur  faire  ambitionner.  Corfou  n*cst 
point ,  comme  on  nniâgirie  encore ,  ta  clef  de  rAdriatiqiie  ; 
c'esi  le  port  de  Brindesj  s'i!  cl.tit  mis  en  état  dfc  rffcè^olr  et 
de  :eonsei*ver  une  ^otfe.     •  i 
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Psara,,  ;  qui  a  maintenaii^  huit  cents  bouches  à;  feu 
en  batjterie  (i),  ,Ies  Hellènes  sont  maîtres  de  la,  iia- 
\jgation  du  golfe  de  Smyrne  et  des  cote^  de  l' Asie- 
Mineure  y  sans  craindre  pour  ce.  poste  arancé  des 
forces  plus  jniposai^tes  c^e  celles- des  sultans. 

.Le^;  Grecs,  en  disaient  autant  avec  orgueil  4fi  ro- 
cher de  Kasps,  relati veulent  au  grand  cabotage ^tre 
les  îles  de  Crète  ^  de  Cos ,  de  Rhodes  et  de  TÉgypte 
avec  la  capitale  de  l'empire  ottoman,  parce  que  ses 
navigateurs,  cachés  au  milieu  des  écueils  de  la  mer 
.CarpathÎQine,  peuvent  à  volonté  intercepter  les  com- 
munications, sans  craindre  d'être  forcés  dans  leur  re-^ 
paire.  Cymé  présentait  égalenient  un  point  de. départ 
et  de  retraite  non  moins  favorable  pour  les  croisières; 
et  Samos ,  placée  comme?  une  tête  de  ponf  aux  atté- 
rages  de  l'As^e^Mineure,  ne  permettait  déjà  plus  aux 
Turcs  d'habiter  à  poste  fixe  sur  les  côtes  de  la  Lycie 
et  de  la  Carie. 

Enfin  on  pouvait  se  convaincre  de  la  réaUté  du 
blocus  n^ritime  de  Çonstantinople  en  jetant  les  yeux 
en  arrière,  ^e  ces  postes  avancés,  ou  l'on  remarque 
une  foule  d'îles  que  les  barbares  ne  peuvent  se  per- 
metf  ne  d'attaque^  sans  encourix  le  danger  des  brûlots 
grecs ,  que  leur  inexpérience  ne  saurait  guère  éviter 
dans  une  mer  entrecoupée  de  canaux.  Les  Cyclades , 
à  la  vérité ,  devaient  être  sous  la:  pt^tection  des  voiles 
de  la  marine  grecque,  en  attendant  qu'on  pût  b'em- 
parer  de  Syra  et  fortifier  cette  île,  qui  doit  tôt  ou 
tard  faire  partie  dp  la  confédération  hellénique»  O^i 
devait  partir  de  là    pour   conquérir  Lemnos   ainsi 
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que  Téuédos,  qui  devront  être  encore  pendant  long* 
temps  possédées  par  les  Turcs,  si  la  sagesse  préside 
aux  conseils  des  Hellènes. 

Ses  avis  leur  prescrivent  de  marcher  comme  ces 
marins  prudents  qui  naviguent  la  sonde  en.  main ,  à 
la  vue  d'une  terre  ennemie  :  car  les  destins  ainsi  que 
les  flots  sont  inconstants  ;  et  la  Fortune  y  fille  de  TO- 
céan ,  redoute  les  naufrages.  Avec  Hydra ,  maintenant 
hérissée  de  batteries,  les  Grecs  ne  doivent  s'étendre 
que  progressivement,  et  avec  les  moyens  de  conser- 
ver ce  qu'ils  auront  conquis;  car  il  ne  faut  jan^is  re- 
culer devant  les  barbares.  L'exemple  de  Chios  était 
trop  récent  pour  ne  pas  servir  à  cet  égard  de  règle 
de  conduite.  En  suivant  cette  ligne,  (comme  c'était  la 
pensée  des  marins  de  la  mer  Egée  ) ,  ils  savaient  Qu'in- 
dépendamment des  avantages  qu'ils  en  retireraient, 
ils  obtiendraient  tôt  ou  tard  l'assentiment  de$  puis- 
sances maritimes ,  pour  des  raisons  qujç  tout  homme 
d'état  peut  concevoir,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  indiquer. 

Ces  vues,  soit  qu'elles  fussent  ou  non  appréciées  par 
.le  divan,  lui  causaient  assez  d'inquiétudes  pour  l'ar- 
racher à  sa  léthargie  habituelle,  en  le; forçant  d'aviser 
.aux  moyens  d'entreprendre  une  troisième  campagne  ; 
mais  la  diplomatie  européenne  ne  pouvait  foire  en- 
.tendre  raison  au  Sultan.  Il  s'en  tenait  à  ce  qu'il  avait 
dit  depuis  le  commencement  des  troubles  :  a  Que  la 
a  Russie  fasse  le  premier  pas  en  envoyant  un  négocia^ 
.*i  teur  à  Constantinople ,  et  on  s'expliquera  relative- 
«  ment  à  ses  prétentions.  Quant  aux  Grecs,  i;na  squ* 
4.  ^o 
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«  veraitie  volonté  ne  consentira  jamais  à  leur  accorder 
«  qu'une  amnistie  sans  garantie  ».  G>mme  l'une  de  ces 
prétentions  était  plus  facile  à  satisfaire  que  l'autre, 
il  fallait  donc,  en  facilitant  les  moyens  d'ua  rappro- 
chement entre  la  Russie  et  la  Porte,  procurer  à  celle- 
ci  les  moyens  de  déployer  toutes  ses  forcés  contre  les 
rebelles  de  la  croix. 

Pour  parvenir  à  ce  but  il  s'agissait  de  réconcilier 
le  Cha  de  Perse  avec  le^  Turcs  ;  on  devait  s'intéresser 
aux  derniers,  car  ils  avaient  été  battus  à  plate  cou- 
ture aux  environs  de  Mendouli  par  les  soldats  de 
Fetli  Ali.  Lfe  commerce  de  Smyme  réclamait  d*aîl- 
leurs  cette  ccuvre  méritoire  des  Aiiglàis,  qui  tenaient 
une  flottille  d'armements  légers  dans  le  golfe  Persîque, 
où  ils  occupaient  l'île  de  Chismé.  Ils  étaient  intéres- 
sés à  faire  cesser  une  guerre  dont  le  contre-coup  .s'é- 
tait fait  sentir  en  dernier  lieu  jusqu'à  Damas,  dont 
la  cêiràvane  avait  été  pillée  par  un  Bédouin  nommé 
Abdallah,  chef  des  Anazis,  chassés  dans  ces  derniers 
temps  de  la  Mésopotamie.  Nous  ignorons  s'il  était 
accusé  de  s'entendre  avec  les  Hellènes ,  6ar  les  Francs 
l'avaient  compris  dans  leurs  anathèmes  ^erèantiles  ; 
mais  ce  qui  eét  positif ,  c*est  qlie  la  légation  britan- 
nique de  Gonstantihôple  redoubla  de  zèle  pour  ré- 
tablir la  paix  entre  la  Perse  et  la  Turquie. 

En  attencknt  le  résultat  des  rtégocîàtions  que 
l'Angleterre  étltamalt'en  faveur  des  Turcs,  Sa  taîii- 
tesse  renouvelait  son  ministère  en  exdàilt  et  en  /ai- 
dant bientôt  après  étrangler  son  grand- visir  Ab- 
douUa,  ainsi  que  lé  janissaire  Aga^qUi  s'étaient' ligués, 
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quelques  mois  auparavant ,  pour  perdre  Khalet  efifen- 
di.  On  les  remplaça ,  suivant  l'usage,  par  des  prédes- 
tinés au  cordon;  car  tout  prétendant  aux  hautes 
fonctions  de  l'état  n'a  que  ce  sort  en  perspective  ;  et 
on  se  rappela  a  ce  sujet  de  Khousrouf  ou  Khoreb 
paclia,  qui  avait  été  vice -roi  d'Egypte  et  visir  de 
Bosnie,  pour  en  faire  un  amiral.  Ces  choix,  applau- 
dis comme  ceux  des  hommes  proanus  aux  dignités  le 
sont  par  les  gens  qui  cherchent  ^  exploiter  leur  fe- 
veurs,  &rent  suivis  de  mouvements  extraordinaires 
dans  i'arsenal ,  afin  d'éqiiiper  une  flotte  .destinée  à 
appareiller  aux  premiers  jours  du  printemps.  Elïe  pou- 
vait, d'après  les  conseils  des  turcophiles,  qui  avaient 
tracé  jusqu'alors  au  divan  des  plans  de  campagne 
aussi  décevants  et  surtout  aussi  habilement  conduis 
que  ceux  du  fameux  feld-maréchal  ^ack;  avoir  les 
plus  heureux  résultats.  L^  Ootte  devait  né  se  com- 
poser qiie  de  frégjites,  de  corvettes  et  de  bncks  de 
guerre;  c'était  le  moyen  infaillible  de  saisir  Ëord  à 
bord  les  armements  grecs;  et  cette  campagne  fut  pro- 
clamée comme  le  terme  des  prospérités  oe  ces  ^sclav^ 
présomptueux,  qui  çsaiept  aspirçr  a  rindépendànœ. 
-  Ces  choses  se  passaient  au  mois  de  février ,  temps 
où  les  hellènes  de  retour  de  rjÉtoIi^y  ainsi  que  ceux 
qui  avaient  vaincu  les  barbares  aux  T^èriyiopyles ,  à 
risthme ,  aux  plaines  d'Argus  et  sur  les  frontières  (ïe 
l'Achaïe,  célébraiept  par  dçs  mariages  Je  retour  du 
printemps.   Les    famillçs  des   braves  forpiaierit  des 
liens  nôuveai^x,  lorsque  jïa:  discorde,  iecouant   ses 
tQjCQU^s,;a,V  milieu  du  conseil  des  Grecs  ,*in*ontra  que 


20. 
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s'ils  <^taient  unis  devant  l'ennemi  et  sensibles  à  la 
gloire,  ils  étaient  malheureusement  encore  les  des- 
cendants de  ces  mêmes  hommes  que  l'antiquité  nous 
représente,  après  la  victoire,  en  proie  aux  factions  qui 
firent  le  malheur  de  la  Hellade. 

Colocôtroni,  accusé  depuis  long-temps  d'avidité, 
ne  s'était  pas  plus  tôt  uni  à  la  famille  des  Déli-Ianeï , 
de  Caritène ,  par  le  mariage  d'un  de  ses  fils ,  qu'il 
montra  une  ambition  démesurée.  Enorgueilli  des 
succès tju^il  avait  obtenus  pendant  la, dernière  cam- 
pagne, et  livré  aiix  suggestions  dé  Théodore  Négris, 
qu'on  a,vàit  éloigné  des  conseils  du  gouvernement, 
le  vieux  chef  débande,  qui  fit  toujours  son  dieu 
jde  l'argent,  prétendait  forcer  ses  compatriotes  à  le 
<^lioi.sir  aux  prochaines  élections  pour  président  du 
conseil  exécutif.  Déclamant  avec  le  ton  des  démago- 
rgùes,  qui  ne  parlent  de  liberté  que  pour  s'emparer 
du.  pouvoir ,  il  ne  cessiait  de  se  plaindre  des  préten- 
dions des  Phanariotes,  qui  regardaient  la  Grèce 
comme  l'apanage  des  prétendues  familles  historiques 
dont  ils  avaient  usurpé  les  noms.  Il  pouvait  citer 
avec,  raison  Michel-Comnène  ÀphendouliefF,  qui  ne 
parlait  qu'imparèiitement  le  grec  ;  Cantacuzène ,  qu  on 
^vaît  vu  disparaître  depuis  le;  commencement  de  l'an- 
née; D.  Hypsilantis ,  qu'une  vanité  ridicule  aveuglait; 
mais  il  osait  répandre  des  soupçons  injurieux  contre 
l'honneur  de  Mavrocordatos  ;  et  la  fourbe  de  l'ambi- 
tieux fut  démasquée.  Il  parut  même  se  trahir  lorsqu'il 
âëcïara  qu'il  ne  remettrait  la  citaddle  de  Nauplie, 
oh  il  tenait  garnison ,  au  gouvernement  hellénique , 
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qu'à  la  condition  qp'ii  satisferait  à  sa  demande  d'être 
président,  ce  qui  aurait  équivalu  à  confier  le  soin  de 
l'administration  à  Théodore  Négris  ;  car  Colocotroni, 
qui  sait  à  peine  signer  son  nom,  fut  de  tout  temps 
étranger  au  maniement  des  affaires  publiques. 

Sans  donner  trop  d'importance  aux  prétentions 
d'un  homme  qui  était  incapable  de  soutenir  le  rôle 
auquel  il  aspirait,  on  réunit  les  assemblées  électorales  . 
de  la  Hellade,  dont  les  choix  ne  furent  pas  plus  tôt 
connus,  que  le  gouvernement  précédent  s'empressa 
d'annoncer  la  cessation  de  ses  fonctions.  Pierre  Mavro- 
michalis  avait  été  nommé  président  d'un  congrès  qui 
venait  de  succéder  au  gouvernement  provisoire ,  tel 
qu'il  avait  été  organisé  dans  la  session  tenue  à  Épi« 
daure  au  mois  de  janvier  i8ai2.  Déjà  plus  de  trois 
cents  députés  étaient  réunis  à  Astros,  dans  la  Cy- 
nurie^  ôîi  l'on  avait  établi  le  siège  des  états,  quand 
on  reçut  les  propositions  de  Colocotroni,  qui  s'ex- 
pliquait article  par  article  sur  la  nature  de  ses  pré- 
tentions. Elles  furent  toutes  réduites  au  néant;  et 
sommé  de  remettre  les  clefs  de  Nauplie  de  Romaiiie, 
il  évacua  cette  place,  oii  l'on  mit  aussitôt  garnison; 
on  le  nomma  ensuite  généralissime  du  Péloponèse. 
Odyssée  fut  également  confînpé  dans  le  commande- 
ment de  la  Grèce  orientale,  et  Marc  Botzaris  à  celui 
de  la  Hellade  hespérienne. 

Tel  était  le  calme  trompeur  du  gouvernement  Hel- 
lénique ,  qui  formait  alors  un  contraste  manifeste 
avec  la  marche  tortueuse  de  la  Porte  Ottomane.  Ei\ 
mêtne  temps  quelle  faisait  arrêter  à  Jassy  et  à  Buk^*^. 
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rest  les  boïards  qui'  y  étaient  rentrés  en  vertu  de 
son  amnistie,  le  consul  autrichien  de  Zante  inon- 
dait la  Moréè  et  lès  provinces  adjacentes  de  pré- 
tendues déclarations  des  puissances  alliées,  adressées 
aux  chrétiens,  dans  le  but  de  les  engager  à  s'en 
remettre  au  bon  plaisir  de  feurs  oppresseurs.  Ces 
notes  Êillacieuses  portaient,  qu'à  la  suite  de  la  mé-* 
diation  de  la  Sain  te- Alliance,  les  différends  qui'  étaient 
survenus  entre  la  Russie  et  la  Turquie  venaient  d  être 
arrangés  à  l'amiable;  que  les  puissances  chrétiennes, 
toujours  animées  des  sentiments  les  plus  religieux 
et  les  plus  philanthropiques,  étaient  ensuite  inter^ 
venues  auprès  de  la  Sublime  Porte,  pour  l'engager  k 
pardonner  à  ceux  qui  reviendraient  promptement  h 
Une  soumission  sincère,  tandis  que  les  récalcitrants 
contre  cet  acte  dé  clémence  seraient  livrés  à  toute  la 
rigueur  des  peines  réservées  aux  rebelles. 

Ces  paroles  i*etentissaient  dans  le  désert  (i),  car 


(i)  Le  consul  autrickieiiy  étoDDé  du  nianque  absolu  de 
succès  de  ses  homélies ,  en  demandait  la  raison  à  un  député 
du  congrès  qui  se  trouvait  à  Zante. — >  «  Hélas  !  monsieur,  nous 
savons  à  quoi  nous  en  tenir  sur  Toubli  du  passé  et  les  paroles 
des  Turcs.  Voyez  les  suites  de  l'amnistie  de  Cbios  et  des  ga- 
ruities  données  par  des  consuls  tout  aus»  désintéressés  que 
vous.  Sachez ,  pour  vous  guérir  de  la  manie  des  interventions, 
que  la  Porte,  ne  doutant  pas,  au  commencement  de  la  der- 
nière campagne,  qu'elle  reconquerrait  laMorée,  avait  enjoint 
à  Jousouf  pacha  de  publier  une  amnistie  ,  et  de  passer  au  fil 
de  l'épée  tous  les  chrétiens  dès  qull  aurait  réussi  à  les  dés- 
armer. Épargnez-vous  donc  la  peine  de  répandre  des  proda- 
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tout  s'élevait  contre  elles  pour  en  dçmontrer  Tabsur- 
dite;  il  n'était  plus  temps  de  tenir  un  pareil  langage 
h  un  peuple  qui,  ennuyé  d'atten4re  le  Messie  poli- 
tique qu'on  lui  avait  annoncé,  venait  de  changer  le 
Provisoire  par  un  état  fii^e*dlnstitutions. 

Quoique  l'ordonnance  de  convoçation(i)  qui  indi- 
quait le  mode  à  suiv^  clans  les  nouvelles  élections,  en 
insistant  sur  }a  nécessité  de  choisir  des  hommes  dis- 
tinguas par  leurs  vertus,  spéci^t  strictement  le  nom- 
il^re  des  représentants  fixé  par  l'acte  d'Épidaure,  Tar- 
deur  de$  commun^  ppur  installer  une  confédération 
capable  de  contribuer  a^  bien-être  g^éral  était  telle, 
qu'enyif*on  trois  çei^ts  députés  étaient,  ainsi  qu'on  vient 
de  le  rapporter,  réunis  au  con^mencement  du  prin- 
teqips  à  Astros.  }\  §'y  trouvait  également  un  corps 
considérable  de,  troupes,  une  foule  de  chefs  militaires 
et  quelques  milliers  d'étrangers.  I^es  ^éatic^.  et  les 
déljbéf^tions  du  congrès  se  tenaient  à  fombre  dW 
bocage  de  citronniers  et  d'orangers,  entre  le  lever  du 
soleil  et  midi,  tandis  que  l'auditoire  et  les  specta- 
teurs restaient  à  l'écart  sous  )e  couvert  d'un  plant 
d'oliviers. 

mations,  et  surtout  ne  vous  donnez  plus  une  importance 
mutile  auprès  de  votre  gouvernement ,  à  moins  qull  ne  juge 
à  propos  de  continuer  à  être  abusé  sur  le  compte  des  Grecs.  »» 
(i)  Fqy.  le  rapport  du  chevalier  Edouard  Blaquière  sur 
Fétat  actuel  de  la  confédération  grecque ,  et  sur  les  droits  à 
l'assistance  et  aux  secours  de  la  chrétienté  ;  lu  au  comité  grec 
à  Londres  le  i3  septembre  i8a3;  traduit  et  imprimé  à  Paris, 

iÔ23. 
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Le  premier  soin  du  congrès  ainsi  constitué,  fut  de 
reviser  et  de  corriger  quelques  articles  de  la  consti- 
tution d'Epidaure.  Les  députés  prenant  pour  leurs 
modèles  les  législations  connues ,  et  y  cherchant  ce  qui 
était  applicable  à  leur  situation ,  avaient  nommé  une 
commission,  dont  le  rapport  embrassa  une  foule  de 
sujets  qu'il  sera  suffisant  d'indiquer  pour  en  faire  con- 
naître l'importance.  On  déclara  sur  sa  proposition  que 
les  diverses  Gérousies  ou  Juntes  locales  seraient  dis^ 
soutes ,  à  cause  des  entraves  que  leur  complication 
apportait  à  la  marche  du  gouvernement,  en  statuant 
qu'à  l'avenir  les  provinces  ainsi  que  les  îles  dé- 
pendraient du  pouvoir  exécutif,  légalement  institué 
par  les  états  de  la  Grèce. 

En'  vertu  d'un  autre  décret,  il  fot  statué  que  Far- 
chi  -  navarque  (  amiral  en  chef  )  et  l'archi  -  stratège 
(  généralissime  )  n'auraient  qu'un  pouvoir  tempo- 
raire, relatif  à  la  durée  de  leurs  expéditions;  chacun 
de  ces  chefs  rentrant  à  leur  expiration  dans  son  pre- 
mier grade  militaire,  la  direction  générale  des  forces 
de  terre  et  de  mer  n^appartenant  à  perpétuité  qu'au 
gouv^nnement  Hellénique. 

Il  fut  question  d'introduire  l'épreuve  par  jury 
dans  la  procédure  légale  ;  mais  on  se  contenta  préa- 
lablement du  code  pénal  français ,  en  chargeant  un 
comité,  composé  de  neuf  jurisconsultes,  de  corriger 
nos  lois  Draconiennes,  par  des  décisions  tirées  des  Ba-« 
siliques  qui  ont  succédé  aux  institutes  de  Justinien, 
sous  le  titre  de  Droit  grec-romain. 

On  présenta  à  réassemblée  un  projet  de  décret  sur 
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Forganisation  ecclésiastique ,  qui  fut  renvoyé  au  mi- 
nistre de  la  religion,  pour  être  médité  et  discuté  par 
les  archevêques,  évêques  et  autres  ecclésiastiques  de 
la  Hellade.  On. abolit,  en  attendant,  la  prison  ainsi 
que  la  bastonnade,  que  les  membres  du  haut  clergé 
faisaient  infliger  aux  prêtres  séculiers,  avant  le  temps 
de  la  régénération  politique  des  Hellènes,  en  décla- 
rant ces  usages  barbares  et  tfranniques.  Le  pieux 
Théoclet,  évêque  de  Bristhenes  dans  TÉleuthéro-La- 
conie,  qui  était  vice-président  du  congrès^  fut  chargé 
de  réclamer  l'exécution  de  ces  mesures,  en  tempérant 
autant  que  possible  ce  qu'il  y  avait  d'abusif  dans  les 
excommunications  et  diverses  autres  pratiques  su- 
perstitieuses, de  l'église  orthodoxe. 

On  entama  ensuite  la  questionnes  finances,  et  on 
s'aperçut  aussitôt  qu'on  ne  pouvait  plus  s'entendre  : 
car,  sous  ce  rapport,  tout  a  changé  dans  le  monde 
avec  les  progrès  des  lumières  ;  et  la  politique  est,  sur, 
ce  point,  aussi  versatile  que  le  calendrier  des  diffé- 
rentes bourses  de  la  chrétienté.  Il  fut  impossible  de  ré- 
gulariser les  comptes.  La  caste  militaire  avait  tout 
dévoré  sous  les  prétextes  les  plus  frivoles,  et  elle  de- 
mandait encore  des  indemnités,  tant  l'insatiabilité  des 
successeurs  de  Nemrod ,  qui  n'était  pas  moins  grand 
devant  le  Seigneur  par  sa  force  que  par  son  avidité , 
est  dévorante  en  tout  pays  :  que  de  maux  son  ambition 
préparait  à  la  patrie! 

On  examina  également  sans  succès  la  loi  qui  ac- 
cordait la  faculté  de  distribuer  une  portion  des  do- 
maines nationaux  entre  les  chefs  et  les  soldats.  On 
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n'ai^it  pas  ùil  attention  que  les  dix-neuf  vingtièmes 
du  territoire  étant  arrachés  aux  usurpateurs,  il  était 
équitable  pour  ceux  qui  avaient  passé  leur  vie  dans 
les  travaux  de  Tagriculture  comme  esclaves,  de  désirer 
là  possession  d'un  morceau  de  terre,  quelque  peu  con- 
sidérable qu'il  fût,  et  qu'ils  pourraient  appelei*  leur 
propriété.  Le  congrès  éxait,  à  cet  égard,  dans  les 
meilleures  dispositions;  mais  telles  furçnt  les  difiB* 
cultes  qui  s'élevèrent  dans  la  discussion,  quand  on  vint 
à  examiner  l'aliénation  du  domaine  comparativement 
aux  devoirs  du  soldat;  les  obstacles  résultants  de  l'état 
de  guerre  avec  un  partage  impartial ,  et  sur  toutes 
clu>ses,  l'effet  que  cela  produirait  relativement  au  cré* 
dit  public  de  la  confédération,  lorsque  le  pouvoir  exé* 
çiitif  serait  autorisé  à  contracter  un  emprunt  étranger, 
(p'on  ajourna  la  question  d'un  consentement  una- 
nime, jusqu'à  l'époque  où  l'expérience  des  affaires 
porterait  plus  de  clarté  d^ns  une  opération  aussi 
capitale. 

Le  congrès  fît  ensuite  une  enquête  sur  l'étendue 
des  forces  navales  et  militaires  de  la  confédération, 
afin  d'adopter  leç  plans  les  plus  efficaces  pour  re^ 
pousser  à  l'avenir  toutes  les  attaques  de  l'ennemi.  Les 
divers  comités  de  la  guerre,  de  la  ms^rine,  des  affaires 
étrangères  et  de  l'intérieur,  furent  entendus  en  ce  qui 
les  concernait. 

On  apprit,  en  conséquence,  par  les  ministères 
réunis  de  la  police  et  de  l'intérieur,  que  le  sultan 
se  préparait  à  faire  sortir  des  Dardanelles ,  sous  le 
commandement  de  son  Capitaii  pacha,  soixante- huit 
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frégates  ^Iborveltes  ou  bricks  qui,  réunis  aux  escadues 
barbaresques,  présenteraient  un  effectif  de  cent  douze 
voiles  de  giierre,  montées  par  pkis  de  Tingt  mille 
matelots  et  portant  en  batterie  au-delà  de  deux  mille 
canons  de  tout  calibre.  Le  commandement  suprême  de 
ces  forces  redoutables ,  dans  d'autres  mains  que  celles 
de  Khoreb  pacha,  qui  n'avait  aucunes  connaissances 
maritimes,  était  cependant  plus  inquiétant  que  les 
armements  des  années  précédentes  ;  mais  coimne  il 
n^y  a  pas  de  bâtiments  légers  pour  des  marins 
turcs  ^  on  laissa  le  soin  aux  navarques  grecs  de 
faire  justice  des  infidèles  par  mer,  tandis  qu'on  leur 
tiendil'ait  tête  sur  les  frontières. 

Un  rapport  de  Marc  Botzaris,  stratarque  de  la 
Grèce  occidentale ,  informait  le  congrès  que  les  dé- 
bris des  armées  d'Orner  Brionès  et  de  Routckid  pa- 
cha rentraient  à  peine  dans  l'Épire ,  lorsque  des 
ordres,  émanés  de  Constantinople ,  leur  prescrivirent 
de  rejoindre  les  drapeaux  du  sultan  avec  de  nou- 
velles levées.  Les  firmans  de  guerre,  publiés  dans  les 
différents  cantons  des  Albanies^  par  lesquels  on  pro* 
mettait  vingt^^itiq  piastres  de  solde  par  mois  aux 
Schypetars,  ne  compensait  pas  à  leurs  yeux  le  prix 
du  sang  versé  dans  une  guerre  qu'ils  soutenaient 
depuis  plus  de  trois  années.  Le  rocher  de  Souli  leur 
avait  coûté  onze  mille  hommes,  la  dernière  campagne 
dans  l'Étolie  autant  :  «Et  l'œil  du  voyageur,  disaient 
les  chefs  "des  Toxtdes,  ne  voyait  bientôt  plus  que  des 
femmes  dans  des  montagnes  naguère  habitées  par  une 
p<^ulation  brave  et  florissante.  » 
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L'année  précédente,  la  Porte  Ottomane  airait  inu- 
tilement appelé  les  Bosniaques  à  la  défense  du  trône 
d'Ottman,  et  il  était  probable  qu'ils  seraient  aussi 
indifférents  à  sa  cause  pendant  le  cours  de  cette 
campagne.  Il  ne  devait  pas  en  être  de  même  de 
Moustaï  pacha ,  pourvu  qu'on  le  tï*anquillisât  sur  les. 
dispositions  des  Monténégrins,  chose  à  laquelle  le 
congrès  savait  qu'une  puissance  limitrophe  du  Czema 
Gora  travaillait  activement.  II  était  donc  probable 
que  ce  jeune  visir  descendrait  en  Épire ,  et  que  les 
principaux  efforts  des  Turcs  seraient  dirigés  contre 
l'Étolie.  Marc  Botzaris  travaillait  en  conséquence  à 
faire  de  Missolonghi  une  place  de  refuge  pour  toute 
la  population  de  cette  province.  Déjà  il  était  parvenu 
à  faire  creuser  un  fossé  large  de  quarante  pieds  sur 
vingt-cinq  de  pi^ofondeur,  du  côté  de  la  terre  ferme, 
où  l'on  avait  établi  soixante-douze  pièces  de  canon 
en  batterie.  On  s'était  également  occupé  de  fortifier 
l'île  d'Anatolico,  située  à  l'entrée  des  pêcheries;  mais, 
Botzaris  priait,  en  cas  de  danger  imminent,  de  ne  paâ. 
perdre  de  vue  Missolonghi,  au  sort  duquel  était 
liée  la  défense  et  la  sûreté  du  Péloponèse  ,  aussi 
long-temps  qu'on  ne  serait  pas  maître  du  chateaii, 
de  Fatras,  ainsi  que  des  Petites  Dardanelles,  dç  Lé- 
pan  te  ^  et  de  cette  ville,  qui  étaient  toujours  occupés^ 
par  les  Turcs. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  faisant  ce  rapport, 
ne  manqua  pas  de  prouver  à  l'assemblée  que  la  Ma- 
cédoine et  la  Thessalie ,  situées  en  première  Hgne; 
étaient  hors  d'état  de  fournir  une  armée.  Ces  pro-^ 
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vinces ,  épuisées  de  leurs  populations  turques  par 
trois  années  consécutives  de  guerre ,  avaient  au  con- 
'  traire  besoin  de  secours  étrangers  pour  être  à  l'abri 
d'une  invasion  de  la  part  des  Hellènes.  Du  nombre  des 
Sangiac-beys,  ou  seigneurs,  qui  auraient  pu  rassem- 
bler Tarrière-ban  des  milices  mahométanes ,  vingt -six 
avaient  été  vendus  aux  dernières  enchères  publiques 
à  Tripolitza,  ou  ils  se  trouvaient  esclaves,  et  presque 
tous  les  autres  étaient  morts. 

Le  recrutement  d'utie  armée  dans  la  Macédoine 
transaxienïie  était  à  peu  près  illusoire,  car  la  fausse 
position  dans  laquelle  se  trouvait  Âboulôuboud  pacha 
de  Salonique  vis-à-vis  de  son  gouvernement,  annon- 
çait qu'il  paralyserait  les  forces  de  son  pachalick.  On 
était  même  porté  à  croire  qu'après  avoir  créé  une 
conspiration  de  toutes  pièces  à  Serrés,  pour  se  don- 
ner une  grande  importance,  il  n'était  pas  étranger 
aux  ti^oubles  qui  s'étaient  récemment  manifestés  à 
Philippopolis  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes 
de  la  Bulgarie,  où  l'on  s'était  prononcé  contre  toute 
espèce  de  recrutements  forcés.  Enfin ,  il  était  positif 
que  les  janissaires,  qui  avaient  mis  le  feu  à  l'arsenal 
de  -Tophana ,  l«in  de  prendre  part  à  la  guerre,  s'ap- 
pliquaient -à  la  dépo^ulariser;  et,  leur  système  se 
trouvant  conforme  à  I'a?j)athié  de  la  mas^e  du  peuple 
de  Constantiriôple ,  Sa  Haùtesse  ne  parviendrait  pas 
à  faire  sortir  de  sa  capitale  un  seul  orta  de  janissaires 
pour  combattre  les  insurgés. 

Telle  fut  là  première  partie  du  rapport  ministériel  ; 
mais^  comme  on  savait  que  Sélim,  pacha  d'Andri- 
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fiople,  était  parVeniu  à  rassembler  un  corps  de  dpu^e 
mille,  hommes,  il  fallait  soogçr  à  prendre  des  me- 
sures po^l'  le  combattre.  Ce  vi^r,  Qomï»é  sérasker, 
s'était  mis  en  marche  pour  com))attre  les  Hellènes 
dès  le  commencement  du  mois  d'avril,  en  réurOi^sant 
sous  ses  drapeaux  quelques  coulingens  de  |a  Macé- 
doine transaxienne.  En  passant  en  Salonique  il  s'était 
renfi^rcé  d'un  corps  de  trois  mille  six  cents  bçttnmes 
et  de  mille  canouniers,  quijavaient  un  parc  de  soixante 
pièces  4e  cation  de  <;am;pagne.  Les  coups  qu'on  mé- 
di;tdit  contre  la  patrie  devaient  partir  de  ILarisse;  ^t 
les  Grecs,  qUi  cdnnaissaient  parfkiten^nt  lies  plans  de 
leurs  ennemi«9  chargèrent,  en  v€Jrtu  d'une  décision 
rendue  le  rr^  avril,  le  général  Panorias  de  se  rendre 
dans  la  Phocide  etsde  donner  le  signal  d'alarme  aux 
montagnards  par  la  proclamation  su)yan|e,  émapée 
du. sein  du  congrès  : 

«c: Très-chers  frères,  habitants  -de  la  Grèce  oriep- 
«  taie,  le  congrès  nationad,  vivement  étn\x  des  dis- 
«positions  nouvelles  de  nos  oppressejws  :  contre  îla 
«  Hellade,  vousaimonce  le  retour  des  combats.  Quoi- 
«  que  sans  inquiétude  sur  lei|r  issue,  car  iles  Gri^ 
<c  ne  peuvent; plus  èlve  vaincus  par  ^  Ti^rjcs^^yfrs  4é- 
(c  pûtes  sachant  que  vous  n'étiez; pas  en  ip^ure \'4^ 
«repousser  l'ennetmi,  vous  offrent,  en  attendant  les 
«  secours  qui  vous  seront  envoyés ,  de  recevoir  ^dans 
«  les  provinces  de  Vostitza,  de  Coriuth^  et^deÇliIa- 
((  vryta,  les  femmes,  les  vieillards  et  les  ep&nts  que 
c(  vous  jugerez  à  propos  d'éloigner  de  v^tre  pays. 
c(  Pour  V0tts-j  courez  aux  jarraes.t Nous  avons  déjà  ob- 
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Qt  tenu  cle  grands  et  de  nombreux  suocès  sur  nos  ty- 
a  rans  ;  encore  quelques  sacrifices ,  et  le  triomphe  de 
ce  notre  liberté  est  certain.  » 

Par  suite  des  dispositions  qu'on  arrêta ,  en  consé- 
quence de  cette  proclamation.  Odyssée,  Hervé  Gou- 
ras, Panorias,  et  les*  frères  Hyoldaches,  fur^it  nom- 
més stratarqûès  de  la  Grèce  orientale.  Le  béotarque 
Diamantis  et  Gara  Tassos  du  mont  Olympe,  eurent 
ordre  de  couvrir  Trikeri  ainsi  que  la  Magnésie;  et, 
Gonstantin  .Métaxas  ayant  été  nommé  éparque  de 
Missolonghi,  l'assemblée  porta  son  attention  sur  des 
objets  d'une  importance  moins  directe. 

Emmanuel  Tombazis  fut  confirmé  en  qualité  d'Har- 
moste  de  l'île  de  Gfètè,  à  laquelle  on  permit  de  con- 
server son  gouvernement  particulier.  Depuis  qu'elle 
était  délivrée  de  la  funeste  influence  de  Michel  Corn- 
nène  AphendouliefT,  les  insurgés  s'étaient  ediparés 
du  fort  de  Sélino.  Les  suites  tle  l'occupation  de  cette 
place  avaient  eu  pour  résultat  l'affranchissement  des 
cantons  voisins  de  la  ville  de  Gandie,  dans  laquelle 
les  Turcs  avaient  été  obligés  de  se  renfermep,  et  oîi 
ils  s'étaient  aussitôt  trouvés  en  proie  au  fléau  de  la 
peste,  .   . 

Des  considérations  pareilles  décidèrent  le  congrès 
à  permettre  que  l'Eubée ,  qui  est  une.  des.  sept  prin- 
cipales îles  de  l'Archipel ,  fût.  régie  par  une  Gérousie 
particulière.  On  plaça  à  la  tête  de  ce  sénat  Théo^let 
Pharmacide  ,  archimandrite  de  Téglise  grecque  de 
Vienne  en' Autriche,  ^t  rédacteur  du  Mercure  hel- 
lénien^  qui  s'imprimait  dans  cette  ville.  On  nômmn 
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ensuite  à  la  présidence  du  pouvoir  exécutif  Pierre 
Mavromichalis ,  et  à  celle  du  sénat  législatif  Georges 
Condouriotis,  d'Hydra;  enfin,  l'assemblée  des  états 
•de  la  Hellade  ayant  décidé  que  le  siège  du  gouver- 
nement serait  fixé  à  Tripolitza,  en  attendant  qu'il 
fût,  conformément  à  l'acte  d'Épidaure,  établi  à  Athè- 
nes ,  le  dernier  acte  du  congrès  fut  la  déclaration  sui- 
vante adressée  au  peuple  grec  : 

«  La  troisième  année  de  guerre,  que  nous  soute- 
ce  nons  pour  mériter  l'indépendance,  vient  de  com- 
a  mencer.  L'ennemi ,  vaincu  jusqu'à  présent  partout 
a  où  il  s'est  présenté,  n'a  recueilli,  pour  prix  de  ses 
•<c  efforts,  que  des  humiliations  et  des  pertes  con- 
te stantes;  tandis  que  nos  armées  victorieuses  soute- 
'<c  naient  la  gloire  de  nos  armes.  Leur  bruit  retentis- 
-<c  sait  au  sein  des  remparts  de  Constantinople  quand 
c(  les  Hellènes  accomplissaient  à  Épidaure  l'acte  de  leur 
ce  indépendance  politique  :  depuis  cette  époque,  le  gou- 
'  <c  vemement  a  tout  fait  pour  consolider  la  régénération. 

ce  Seize  mois  se  sont  écoulés  jusqu'au  jour  où  le 
<c  nouveau  congrès  national  a  été  convoqué  à  Argos, 
c<  et  une  révision  scrupuleuse  de  nos  lois  fondamen- 
ce  taies  a  fait  le  sujet  de  ses  premiè()$îs  délibérations. 
«  L'assemblée  a  porté  ensuite  son  attention  sur  l'état 
«  approxiihatif  d^  dépenses  de  l'année,  réglé  ce  qui 
ce  est  relatif  aux  armements  de  terre  et  de  mer.  Con- 
cc  fermement  à  la  loi  organique  d'Épidaupe,  elle  re- 
ce  met  aujourd'hui  le  pouvoir  à  des  délégués  auxquels 
•  ce  elle  recommande  la  haute  importance  de  leurs  de- 
'cï  voirs. 
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«(  Ayant  de  se  siéparer,  iè  éongrèis,  organe  léjgl- 
(c  time  de  la  nation  qu'il  représiehte^  proclame  pour' 
c(  la  seeonde  fois  à  la  face  de  Dieu  et;  devant  les  hom- 
«  mes,  V existence  et  ^indépendance  politique  des' 
«  Grecs.  Forts  de  leurs  droits  imprescriptibles,  ils' 
<c  continueront  la  lutte  dans  laquelle  ils  sont  engagés 
«  avec  la  fermé  volonté  d'airracher  à  l'usurpateur  les 
<c  prérogatives  inaliénables  dont  il  \^  dépouilla  par 
(c  la  violence ,  en  combattant  pour  la  sainte  religion 
«  chrétienne,  pour  le  bonheur  de  la  nation  à  laquelle 
«  ils  appartiennent,  pour  leur  indépendance  absolue , 
«  résolus  a  vaincre  ou  à  descendre' jusqu'au  dernier 
<c  dans  le  tombeau  en  chrétiens  et  en  hommes  libres. 
«  Telle  est  la  tâche  que  les  Grecs  se  sont  imposée  pour 
«  parvenir  à  une  indépendance  qui  n'est  point  la  chi- 
c<  mère   d'une   suggestion   étrangère ,'  comtne   on   a 
<c  voulu  le  faire  croire,  mais  un  sentiment  national, 
c  unanime  et  inné  parmi   eux.   La  terre  classique 
«  qu'ils  habitent  leur  rappelle  que  la  liberté  est  leur 
«  patrimoine,   et  les  souvenirs  qu'elle  retrace'  leur* 
a  disent  à  chaque  pas  les  efforts  de  leurs  ancêtres' 
a  ainsi  que  les  victoires  à  jamais  mémorables  qu'ils 
<c  remportèrent  sur  les  barbares.    '  .         .    ! 

(€  Indépendamment  des  travaux  législatLlf^  dont  le 
«  congrès  s'est  occupé ,  il  était  donc  essentiel  que  les 
(f  mandataires  du  peuple  proclamassent  encore  une 
«  fois  en  présence  du  monde  entier,  l'indépendance 
«  pour  laquelle  la  nation  Grecque  a  pris  les  armes. 
«  C'est  l'expression  simple  dies  vôlbntés  de  tous  'les 
«  habitants  de  la  Grèce.  Leur  bu\  est  <et  sera  de  t^- 
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«.  ta|llir.dan$  leur  pays  lai  cmiisation  qsA  répand  ses 
ce  bi^t^it^  mr  les  états  poHcés  de  TËuropè,  dont  ils 
ccQ^p^rectt  plus,  que  jamais  de  mériter  e|  d'ofalenir 
«.  b|  bienveillant  et  les  secoitrs  que  la  jti9ti^e  «t  la 
«  religion  réclament  en  feVeur  deis  Hellènéi. 
,  «  Le  coqgrèsS  est,  de  plus,  diargéî  par  ses  com' 
ce  qiettants  de  rf  rjoeroier  de  leur  part  les  armées  de 
(c  terre  et  dé  mei^  des  nobles  eflforta  avec  les(|uels 
ce.  elles  pnt  soutenu  depuis  seize  mois^  avec  tant  de 
(c  gloire ,  la  cause  ^drée  de  la  patrie.  Des  hordes  in- 
ce  nombrables ,  accotlrues  en  masse  des  extrémités  de 
ce  l'Europe,  de  l'Asife  et  de  TAfrique,  déjà  plus  de 
ce  quatre-vingt-dix  mille  ont  péri  sur  le  sol  qu'ils  otè- 
ce  rent  souiller  de  leur  préseriee.  Eiifih ,  le  congrès 
(C  v6te  deç  remerfcîinents  au  gouvernement  et  aux  gé- 
cc  rousiesquils  viennent  dé  dissoudre,  en  leé  félicitant 
rt  Bur  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  pdtrije. 

ce  Le  congrès,  en. terminant  sa  session,  invoque 
ce,  p0u|-  les  Hellènes  la  faveur  et  les  grâces  éternelles 
ce  d^Dieu  vivant  des  chrétiens,  dont  ils  défendent  la 
ce  région  contre  les  enhemis  de  son  norh* 

^[  Donné  à  Astros ,  le  ~|  avril  1 8^3 ,  et  le  troisième 
«  de  l'indépendance. 

fc  Signés^  PiÇRRi  MavbomichaUs,  président 

ce  du  congru; 

ce  Théoboret  ,  évêque  de  Bristliènes , 
ce  vice-président; 

ce  Th.  Nbghis,  premier  grammatiste.  » 
,  ;Lç  congrès  ayant  .déclaré  sa  session  extraordinaire 
close  et  terminée,  leà  membres  du  gouvernement, 
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apr^s  a^cÂr  rftadu  une  loi  ir^tîve  à  lV)jr^imiatiQp  ^ 
rd4ininî^ral3Qa  publiqjiiieYi))  se  n[iii:ei]^t  au^i0t  cii 
roHte  pwr  ^  rej^^ire  à  Tripoliti^  V\\x^  ^  <^i^;  mie 

(i)  Gouveinement  ptovûûiré  de  la  Grèce. 

Article  XVl  du  Codé  des  lois; 

lie  pr^idept  du  pppyoir  ex^utif,^ 

Considérant  q]«ç  1^  piîeiï4er  ii^ljér^^  4^  TeW  ^  WÇ  ?W«  ^* 
éqph  '>lç  ^i^^iïi^tratio^i ,  etcu ,  ^tp  ;. 

Le  jnseil  exécutif  a  décrété ,  çt  le  poi^yqir  légis^tif  9  ^àUc- 
ticvp^  cç  qui  spU  : 

I,  Afin  4ei  régukri&ev  les  foi^qtious  p^li^es,  uo.ii4  àvçps 
cru  nécessaire  la  forme  d^orgaoisatiou  suiyanti^. 

Jjff  Çfitfe  foruwa  sera  \k  lu^fRe  poflr  toutes  h^  ^xQ^iiffis  ^- 
ganisées  on  à  organiser; 

III.  Ju'^ta^  ?f tuej  djÇ  1#,  Çr^pç  ^^  f^fï^^\t^^\  p^  d,©  fi^r  les 
li^ïii^  de^  ç^j^rchies,  cel;^  tâçb|^  ei^t  ajoiff^. 

ly.  Lç  corps  exéçi^ti^  ii^diquçra  les  lûjiûte^  prQvi3PJif e^. 
C^i^ïll^ ,  ^o  ^vrH  i^^^. 

En  vertu  de  la  loi  ci-d^u$ ,  \\  e^  4w^rété  i^  qui  su^. 
OrgiWfSAtion  4p^  Pr^v3»q^s  ç^  Épa^^hi^^, 

I.  Le  terfitpire  de  la  Crrèc^e  est  d^yi^^  pwyjnws, 

U.  Les  provinces  sopU  subdivisée^  ej^  |K>i^rgs  ^.  village^ 

IIL  Chaque  province  a  un  éparque,  yiji  chancelier  Pf^lù^» 
ua  éfonome,  un  reoeveuir  des  deiHl^es^  et  ujd^  édjtfe  qui  remplira 
les  fonctiouf  d?  cafitain?  de  port  dans  les  pl^iqeis  o;iaritixue;s. 

lY.  Chaque  village  a  des  représentants  dont  le  nombre  est 
proportionné  à  celui  des  fî^piiles  ou  maisons  qui  le  composent  : 
savoir ,  ceiAX  qw  ^fmt  çpmpj9$j^  (Je  fiçnt  feux  élisent  un  déppté; 
ceux  de  deux  cent  en  élisent  deux  ;  ceux  dont  le  nombre  excède 
quatre  cents  n'en  peuvent  pas  é%e  plus  de  qu,atre. 

V.  (Cliaque  cap^t^^  m  Wrg  iiQfnflfier<^  des  dépi^té^  ep  ob- 
servant la  proportion  ci -dessus. 

ai . 
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hommes' s'a Vancèt'éïit  à*  leur  rencohtre  dès  qu'ils  fu- 
rent entrés  sur' le  plateau  de  la  Tégéatide,  et,  pré- 
cédéls  de  drapeaux,  de  palmes,  de  lauriers,  les  Prin- 

DesÉparques. 

VI.  L'éparque  çst  immédiatement  nommé  par  le  gouverne- 
ment. Il  ne  doit  pas  être  choisi  parmi  les  individus  de  la  pro. 
vince  où  il  est  né,  et  un  habitant  de  cette  province  ne  peut 
être  éparque  de  celle  où  le  premier  a  été  choisi. 

VII.  L'éparque  représentant  le  gouvernement  doit  avoir 
l'administration  de  la  province. 

VIII.  Il  doit  correspondre  avec  le  gouvernement  par  l'in- 
termédiaire des  ministres  pour  tout  ce  qui  concerne  les  affaires 
intérieures  de  sa  province. 

IX.  Il  surveillera  avec  beaucoup  de  vigilance  la  conduite 
des  employés. 

%^  il  a  un  pouvoir  exécutif  proportionné  à  l'étendue  de  sa 
province.  Les  deux  tiers  des  forces  mises  à  sa  disposition  sont 
immédiatement  nommés  par  le  gouvernement  central,  ainsi 
que  le  chef  qui  les  commande ,  et  le  tiers  restant  est  pris  parmi 
les  hal)itàhts'  de  cette  même  province. 

XI.  Il  prête  main  forte  pour  l'exécution  des  jugements. 

XII.  n  seconde  pareillement  de  son  pouvoir  les  chefs,  em- 
ployés, notables,  édiles,  dans  leurs  fonctions. 

•  XIÏI.  De  concert  avec  les  députés  ou  notables ,  il  juge  les 
procès ,  fait  exécuter  les  ordres  du  gouvernement ,  et  met  les 
troupes  recrutées  à  ba  disposition  du  chef  désigné  par  le  gou- 
vernement. 

Du  Chancelier. 

XrV.  Le  chancelier  est  immédiatement  nommé  par  le  gou^ 
V  ornement. 

XV.  Il  est  directeur  du  bureau. 

XVI:  Il  contre-signe  tous  les  actes  officiels  signés  par  l'é- 
parque. 
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Ce8  dfi  la  patrie  fi^nt  le^r  mXvi^.  eu  v'^h  au-  Imiit 
du-  canon  et.ai,uL  acdamations.  d'unpeiuixlepCouronné 
da^iurs,  ivre. de  bonheur,  qui  renaissait  aux  lois 

XVII.  "En  l'absenee  de  Vëpi^qiie,  il  en  remplit  lies  foii<^ 
ticms.,  '    ■•'■)        ;     ■.,..;..  '    ,  : 

.  Des. Députés.  '   /       ..n  :,f 

XVIII.  Les  doutés  sont  choisis  .parmi  les  personne^  les  plus 
respectables,  et  les  plus  distinguées  delà  province^  de  la  manière 
suivante.  .         )    ,  • 

XIX.  Chaque  village  nonime  un  ou  plusieurs  électeurs  j^aihéi 
'quelles  ^lles  et  la  capitale ,  en  proportion  de  leur. population, 

I  •  Les  çleoteurs  se  rendent  à  la  ^capitale  pour  élire  Ip^  déput^^. 
a.  JLes  vo^s  des  deux  tiers  des,  éleeteurs  suffisent  pour  qu'ui^e 
élection  soit  valable.    ,     '    ■   -  -  ' 

Receveurs.        .     .    .     \  ,  ' 

XX.  Le  receveur  des  impôts  perçoit  les  contributions  deka 
province /et  en  tient  un  cotpptè  exact  11  ne  foit  àucu^h  pau^ 
ment  sans  un  ordre  signé  par  réparque.    »   •      nu    .;•     îoo 

XXI.  Il  présente  ses  comptes  tous  les  deiU^  2noi$,par  1*^1^^ 
in^  de  l'épfirquey'fu.miuifttf^e  4çs  Qpanceç.  '      . 

XXJI.  Il  reçoit  les  ordres  du  ministre  des  finances  paCfle 
canal  de  Téparque,  et  il  s'en  entend^  avec  ce  dernier.  '    * 

(  Suivent  plusieurs  dispositions  locales.  ) 

,  t  '      DeTÉdile..  i/y;'^ 

XXVII.  L'édile  ou  chef  de  la  police  est  immédiai^nij^t 
ncHnméipaffiie^goiivënifiiiientv  iqui  W<  diri{;e:diais  leâ  opéra- 
tions. .      -'^      .,.  .V     'iii.-i.  *•('  ,•  A'"l".i'-')  .'.  •  n»M>(l 

XXYIII.  Le  ministère  de  la  police  lui  faitparvenir  ses  ordres 
par  le  cànâl  de  réparque,'et  éorrespond  avec'lWI^' 

;Des  Gérontes,  Yipimrds.cjij,ïïpt5^Wes,r;,,.,i,:(> 

XXIX.  Son^  élus  p^r  le  peuple  (suit  le  mode  d'élection). 

XXX.  lia  .Co^t  exéc^r;^9&  9>r4^/^  ^J'^^'^W^v 

XXXI.  Véri^ent  /jçf  xecc^e^^et  les  jc^peip|sf s. 
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et  à  rësp^Àiiée  d^h'tfvâtf^dfe  *glëii%«t  Idfe  BbeW*. 

"j^î^^e  *a'âfégrèà^  [ititir-rès  <}f4thafliis; ^î^  aiï'  «VrA  , 
des  salves  -d'artillerie-,  -q«i  foreat  sitt¥Îes  4c  feu3^ 
•4'ftitiâce  tiré^  à  îmidi  p^r  le  ^leil  |e  :plii5  ^bril- 
lant,  avaient  annoncé  la  naissance  d'un  pckiôe 
nommé  Abdoul-MecfedHîtf. 'tes  minarets  furent  illu- 
mîhes  le*^6ir;'ét  le  '^ûTftah,  qui^a^^  (Sépoiiilié^Te'^uif 
Hazakiel ,  banquier  de  Khalet  efFendi ,  ainsi  que  le 
fyiSîir  M  i^s  mi^ifflr-ç^s  récemment  disgraciés,  ^n  signe 
cki  î6ypii^féVèiiemént<^  nouvèati-né  ^ue  ilul  fiwiiit 
dôttrié  dti6'és<Safvë<3îfCàSàitefelii&,  S^éttfit  ît«eftdti  ^  w«i 
^àl'àfe  dte  iBë(5Hikî^'cïi'  |ï6ùi-  à'y  Kvrër^ôdt  éiitîé-iidx 
plaisirs.  La  naissance  d'Abdpul-MedscKrd  lè  bbnsdlâlt 
de  rimbiépillitç  de  l'héritipr  présomptif  de  rsa-cou- 
^jçpn€^^.quî .étaiti^Ueirit ^f,pîkp§i€i,  m^MiiB.ç«gardée 
comme  un  châtiment  dit  ciel  ilans  la  '  pc^oimiiie  *ée 

Sa   Hautessé,  qiii  cônètilëWflt  datis^Iâ  hàissâûde 
pun  héritier  une'longue  sécurité. pou  ne 

XXXII.  Présentent  lc«iifs  ^ôm^^tes  tous  les  mois  au  corps 
^fégislMif;*;' M.    • 
•X0&XiII;rBJéii|^si»eiii  lestfoilotj^^ 
Donné  à  Corinthe,  3q  avril  (v.  s.)  1822. 

'.  ■  .Si  .    ■,•    .  '      :r 


Article  XXjpdfs, actes  du  çppgrès  4'A«tTos. 

Ordonne  qfaèla'^Vé^^te'lbi'  ^orf  éni^gî^rée^  et  exécutée. 

'    •    ''*■''  - ^'  ^'^'"-^  *'Aét<^s,'«'àfnï'(v/s.)i8!ï3.  ' 
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portait  jMift  ses  >reg>ndt  ahr^  *9<Hip  <b4x)iDptjif8ftnce  siA* 
«a  âoli^  pirate  à  appamller,  qui  ^omytak,.  dam'€fe 
«KMuenty  le  goUe  de  Cents.  Quinze  frégates  de  pre- 
mier jang,  ireîze  Dorveltes  du  plus  fort  ,échantillob, 
douce  itfickSi^quarapteHinilraiisparts  armes  en  course 
et  BÂacduua^se ,  vingt  bâtoiei^s  chai-gés  de  blé  (tour 
ra^vkatUar  les  places  de  i^  d'Cîubée  et  ^  P^lopo- 
nèse,  lobaient  un  coup  d'ccî^  admirable.  Le  suqeàs 
de  la  .campagi^e  ne  semblait  pas  Coûteux.  Le  plan  e|i 
«vaité^éjdmssé  de  nouveau  par  ce  cabtdet  ôfBcieux , 
«qui' prétendait  que  les  affidres  des  Grecs  ne  devaient 
sejtnqter  quavec  l]épée.  Mou^i -pacha  de  Scodra*, 
ivssueé  ^UF  les  dbpdsitipas  des  Montmégrins,  à&ht 
on  avaît^iaiparble,  devait  marcher  à  la  tête  de  quaj- 
rmte  mille  hommes  ûèék  de  ses  létats,  dei  D^breé, 
ibEt  sangiae  d'Qduida  Jet  de  l'iHyrie^ttaeédoine ,  qui 
avmsineîtl'Hi^îaemon.iiPlBiôr  Briôrièset  Routdiâd  pa- 
cha, j)éimissa»ft<«acpEe{Dineii»s  les  Toxtdes,  lés  Châ(- 
mides  et  les  lapygas,  aroient  ordre  de  pénétrer ,  en 
lUDokmgeànt  le  gol(e  Amàuracique,  daps  'l'Acarnanie , 
^aodis  ;  qu'aune  armée,  i^assêml^lée  à  Larkse,  se  por- 
lecait  vers  les  ^hermopyies.  Ont  lîiille  .hommes  se 
IvouTeraient  ijatna .  prêts  à  a^ir  dans  tes  prçuiieits 
}oinrs  ikfjuin, au  moment  oii  ie  signaliserait  do»- 
ddé  pari'ftrvivée  iduCapitan  paoha  sur  ::hi  rade  <de 
-Batoas. 

.   o'iCel '^aitlen  .sommeiie  plan  de  .campagne  adqptp 

'^par  .  le^  divan.  >I1  Ine  >  s!fgi&sait  ^plos  que  4l'obtenir  >ki 

réponse   des  -astrologues  |)o«r  connaître  le -jour  et 

l'heure  favorables  au  départ  de  la  fldtte:  car;  comme 
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kr  remaitpuf.  PlutArquc  {.i}y  les  despotes  ie  lX)Timt 
ae<ina»(]p3èi>t .jamais !^e  recourir  mxt.oracks  peut*  se 
diiTJgah ,  :  à;  id^faiit  de.  sagesse  el  de  jugement  pour>r0- 
.glet;  leur^ jopéràjtionsj.  Du^û^&,  les  baguettes  divins- 
toÂ:rQSi,  Jes.  senteaoes  du  K.oraii' qu'on  aynît  tirées  au 
fiorlj,  «ainslique  Je^  répioiises  du  cheïk  Acbmet  de  la 
JVffct{ue,  dont  «olis  a^yons  rapporté  les  extases  iitys«- 
l^ues ,  ufaunduçàtàit  que  des  suecèsaux  mahbiiiéfsins 
pour  1-auôée  laSg  de  rhég^e,eorresp9n4attt'ài celle 
de  i8a3 ,  et  la  diose  ét^it  si  lûen  démontrée,  que  le 
Spectateiic  oriental^  qui  ne  le  cède  à  aucun.  Tufoien 
Qlairv<^ance  ^'  annonçait  la  conquête'  dUjPéldpoilèse 
dam  le  terjue  d'tin;nlois.,  à  dater  du  jour ^ou  les 
hostilités  commenceraient  autour  délia  Ghersonèse  de 
Példps.  L'Obseryijiteur  aûtrièlaen  &isail:  càorus  avec 
•son  confrère  (te  Smyroe,  et  l'Europe ,  atteé^ve  aux 
évè<)è^nt^,  devait;bt«âPitQt  apprendre  c^ll  neiireslait 
plus  de  la  6réoe  iii»iirgée.que  poussàçre-  et  cendre 
.  coi|  vertes  d^  càrnageiet  dé  déb^is^.        :      '  • 

Cepen^^tit  quelques  incrédules,  ids  ^ue  les  Grços , 
aayaioit  que  leû  deux  [inobas ,  Omer  Brionès  et  Rout- 
chid  Méhémet,  loin  de  parVenir  arassembler  les  tribus 
belliqueuses  de  l'Épire;,  pouvaient  à  peine,  subrenir 
aux  premiers  besoins  de  quiiiae  cents  hon^mes  qiu'its 
comptaient  sous  leurs  drapeaux.  Ces. tristes  Testes 
de  l'armée  qui  avaient  survécu  à  la  dernière  cadi- 
pagne  de  l'Étolie,  ne  leur  restaient  attachés  que  pour 
recevoir  l'arriéré  de:  Ifi  solde  qu'on  leUr  devait  et  qu'ils 

(i)  De  Orac.  Pyft,  ;:  .     . 
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demandaîaotavec.ii^iiacës.  UsaTâiènt  réceàutteojt  %er 
au  aux  arrêts  Routd^id  pacba ,  appelé  à  ^un  commun- 
dément  particulier  dans  l'armée  q^on  réuma^aU  a 
XArkse^ai  liù  déclarant  qu'il  ne  partirait  pa&f  sans 
le&  avoir  payés.  Il  avait  ihutilement  cherché  à  enga- 
ger sas  effets  les  plus  précieux,  pour  se  procurer  de 
rargent,  et  l'annonce  seule  de  l'arrivée  de  Jousouf.pa- 
.dia  de  lapante ,  c[u'o6  disait  puissamînent  rjche ,  avait 
pu  calmer  l'effervescence  du  soldat  et  àou  avidité; ,: 
C'était  ainsi  sur»des  ressofiurces  éventuelles  que  re- 
posaient les  ^moyens  de  créer  et  de.  maintenir  une 
nouvelle  armée  dans  la  basse  Albanie ,  tandis  que  les 
Grecs,  rem{^is  d'énerçie,  envisageaient  de  noMVeàUlL 
jours  de  gloire.  Déjà  leurs  vaisseaux  ramenaient  des 
prises  ou  recueillaient  les  tributs  des. îles  dé  la  mjer 
Egée,  qui  ne  s'empressaient  pas  toutes  à:acquUt/tr 
avec  ^n  zèle  égal  les  redevances  imposées  p<Htir  le 
salut  de  l'État.  Il  s'était  même  élevé  à  Cet  égard  des 
discussions  fâcheuses  à  Santorin.  Le  délégué  du  goi|- 
vernement  hellénique,  choisi  par  l'amirauté  d'Hyr 
dra,  à.  laqu^le  on  avait. abandonné  le  soii^du  recou- 
vrement des  impositions  de  l'Archipel,  avait  tvomfé 
les  Grecs  catholiques  des  cette  île  aussi  récalcitrants 
à  payer  que  les  orthodoxes  s'étaient  montrés  empre^ 

,  ses  à  s'exécuter.  C'était  chaque  jour  de  npuveUes,  dif- 
ficultés de  la  part  des  latins ,  qui  attendaient  taptot 
des  ordres  de  Constant inople  pour  délier  le  cordop;d^ 

Jeur  bourse,  et  qui  tantôt  invoquaient  une  protection 
étrangère  à  laquelle  ils  n'avaient  ps^s  plus  de  titres 
que  celle*- ci  à  s'immiscer  dans  les,  affaires  intérieures 
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M  la  <kèoe,  et  il  était  ëvideat  que  totttcs  «es  tecgi- 
versattons  n'avaient  pour  JMit  «que  d'atlendre  4'iif>pa- 
rilion^  la  ftotte  ottomane  pour  se  cefus^r  à  toute 
«ttpèce  à^  paîeinent  La  même  ohosè  avait  eu  Uev  à 
I^os ,  oii  la  soi-disant  ooblease  de  Tère  des  croisades  . 
s¥tait ,  ccKi^me  on  Ta  dit ,  déclarée  ^4aveur  de  .ht  Itgi- 
tÎQiité  du  Crand-Turc ,  quand  un-bâtomeot  kyclriote 
parut  devant  cette  deni|ète  Ile  ie  ^7  ami  (t.  s.  ),  em 
,  faisant  signal  à  la  ville  d^env^er  quelqu'un  pour  lui 
parler  >à  la  rade  de  'SaiAt4^réoop^,  où  il  jeta  l'aiicre. 
Onë'empressa  d'obéir  à  cette  sominationilaooniqne, 
et  une  députation  de  deux notables  s'^tant  rendue  à 
-l'obédience,  ils  ne  tardèrent  pas  ^  rentrer  en  vtllè 
accompagnés  du  capitaine  Lazare  'Lâla,'Hjfdriote.  ilja 
Gérousie  s'étant  aussitôt  rassensbiée ,  le  navarque  lui 
déclara  en  termes  précis ,  comme  <le  «ont  ^ceux  jd^s  g^ns 
4e  nier ,  qu'on  efût  à  tenir  prêt  dans  .le  délai  ^de  deuK 
jours,pour  le -service  de  la  flotte  grecque  qui  arrive- 
rait au  mouillage  de  Saint*  ï^rocope,  cent  bœufe  et 
avitafnt  de  moutons ,  six  cents  pques  d'huile ,  trots 
t^tMs  barils  de  vin ,  quarante  cpinitaux  de  ïnomage 
et4ïente-quatre  jnille  piastres  en^espèces. 

'Le  président  de  la  Gérousie^'iificbeMiiarGopdlitis, 
ainsi  que  les  arebontes  grecs,  opprimés  j«sque4à  par 
le 'bas  peuple,  que  les  dissidents  avaient  soulevé, 
trouvant  ces  demandes  aussi  modérées  que  légales,  y 
consentirent.  On  dressa  r4tat  de  répartition  ,'et  l'es- 
cadre,'fierté  de  douze  voiles  4e  ^guerre,  ayant  paru  a 
jour  fixe,  i^faacun  paya,  à  l'exception  des  nommés 
francopoulos  et  François  Somma  Ripa.  Ils  prétêii- 
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d^Âti^elam  et  TautM  ée  HôHatide,  Veteitopfter  du 
paiement  des  impositioiis'  qu^Us  devaient  eonitnepi^-^ 
pt^étaiires  indigènes ,  et  il  'falhit  recourir  mix  -voies  ^ 
H^etir  pour  leur  fkit^  eAtmidr^  M»3on.  L^xempleifiit 
Notaire,  ear  tes  eérdidllqtie^  de  Satftorin  ainsi  qae 
ceux  de  Patmos  n'mi  eurent  pas  plus  tôt  reçu  avis 
qu'ils  payèrent  ;  mais  on  dut  ajourner  l'apuration  du 
rôle  des  con^ptes  avec  les  insulaires  de  Syros ,  qui 
avaient  donné  des  fêtes  tandis  qu'on  égorgeait  les  ha- 
bitants de  Chios. 

■des  affaires  étaieift  ^  pieine  réglées,  lorsqii-on  si- 
gnala line  escadre  sortie  dHydra,  qui  cinglait  vers 
l'île  Ae  Crète.  On  avait  nommé  ^our  la  commander 
le  navarqtie  3kaurtis  4'Hy4ra,i  charge  d!escorter  deux 
mille  hoAimésjque  4e:gou^pneifient  hellénique. avait 
mis  Màotts  fes'^rdiies  ■  d*Emraanuel  Totnbazis,  pronm 
au  grade  d'hafmoste  des  peuplades  belliqueuses  de 
la  patrie  de 'Minos.  Elles  ne  devaient  pas  tarder  à  être 
attaquée^  par  une  nouvelle  division  que  le  visir  d'É- 
-gypte^se  disposait)  à  faire  sortir,  du  port^'Àlexandrie. 
La  flotte  turque  était  en  même  temps  chargée  de 
ravitaiftef  les  places  de  la  rive  septentrionale  de  l'île, 
et  il  fallait  nettoyer  sa  surface  de  quelques  partis  turcs 
qui  occupaient  encore  des  positions  militaires  dans 
l'intérieur  y ,  afin  d,e  les  rejeter  ,c]Uns  les  forteresses  où 
la  I  peste  exerçait  s^  ravages. 

Il'n¥tait"pàs  moins  '  urgent  de! rassurer  les  insu- 
laires de  la  mèr  Egée  oontre  les  trames  politiques 
qu'on  essayait  de  renouer  à  la  faveur  de  certaines 
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pTiOpoiEritioiis  4'aAHl^lie  qui  pouvaient  ex^re  senit 
àljiqtimidejr  certaines,  peuplades  isolées.  D^aMavrq- 
çordatos.  f^v^t  fait  échouer,  de  pa^eiUes  (putatives 
4irigée6  par  jïs^  haute  pohoç  des  îles  Iduioai^ds^  qui 
répandait  en  J^tolî^q  un  pr4tendu  mani^te  du  con- 
grès de  Vérone  (i),  I^  Porte,  de  son  .coté,  en 
<  I  «  ■  ■  I  »  I  ■....1^1.    I ,    III     i'  I  I  I    II  1 1  .1  ■ . , , 

(i)  Voici  l'analyse  fidèle  de  ceUe  pièce  sin^lière,  qu'on 
répandit  avec  profusion  dans  TA-rchipel  et  sur  te  continent. 

Vérone,  14  décembre  i8aa. 

Au  moment  où  le  congrès  de  l^aybach  allait  étt^  terminé, 
un  nouvel  incident  survint.  L'esprit  de  sédition  qui  s'était 
manifesté  en  Espagne  et  en  Italie,  parvint  à  se  déclarer  à 
l'orient  de  l'Europe.  Lorsque  les  troupes  stationnées  à  Kaples 
et  à'  Turin  venaient  de  subjuguer  les  forces  de  la  tactique  la 
mieux  combinée,  le  feu  de  l'insurrection' a  éclaté  an  cenlve 
des  provinces  turques.  Ces  mouvements  ayant  eu  Ueu  eo 
même  temps,  démontrent  qu'ils  partent  d'une  même  source, 
parce  que  les  mêmes  malheui^s  qui  ont  frappé  l'humanité  daqs 
tant  de  lieux  divers ,  et  qui  étaient  accompagnés  des  mêmes 
formel  et  des  mêhies  discours ,  quoique ,  dans  le  fait ,  le  motif 
fût  différent  y  ont  prouvé  qu*ils  dérivaient  d*nne  cause  éoii^ 
munè. 

Conune  les  homnies  qui  ont  été  les  auteurs  de  cette  machi- 
nation espéraient  par  ce  moyen  jeter  plus  facilement  l^  division 
dans  l'assemblée  des  souverains ,  et  détourner  des  forces  dont 
le  secours  peut  devenir  aujourd'hui  nécessaire  dans  a'auti*es 
pàfties  de  l'Europe  pour  repousser  de  nouveaux  dànjgèrs, 
leur  espoir  est  déçu.  Les  souverains  sont  occupés  à  détruit 
le  p|incit>e  et  ]a;spvrce  de  toutes  les  insurrections^  en.^uelque 
1i^\i  et  sous  quelques  formes  qu'elles  éclatent;  et  ils  se^sofit 
empressés ,  d'un  accord  unanime ,  de  les  condamner.  Mus  par 
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s'-adressant  à  quelques  îles  sans  c^éfense  avait  vu 
échouer  les  efibrts  de  sa  vieille  politique  ;  mais  il 
fallait  se  bâter,  et  présenter  l'attitude  de  la  force  pour 
déjouer  tous  les  complots.  Ainsi  Tescadre  grecque 
reprit  la  mer  pour  se  porter  à  la  rencontre  du  ca- 
pitan-pacha. 

Les  auspices  étaient  favorables  ;  cet  amiral  avait 
enfin  appareillé  du  golfe  de  Géras,  au  bruit  du  ca- 
non et  des  houras  de  ses  matelots.  Afin  de  donner 
plus  de  solennité  à  sa  sortie ,  il  avait  ensuite  mouillé 
à  Koum-Capi,  à  l'entrée  de  la  Propontide,  où  le 
sultan  s'était  rendu  dans  sa  gondole  d'apparat  pour 
passer  une  dernière  fois  la  revue  de  son  escadre.  Il 
avait  revêtu  Khoreb  pacha  d'une  pelisse  magnifique, 

le  même  désir ,  et  pour  remplir  le  vœu  qui  les  anime ,  ils  ont 
repoussé  toute  idée  qui  pourrait  les  détourner  du  but  qu*ils 
se  proposent  ;  mais  en  même  temps  écoutant  la  voix  de  la 
conscience  et  des  devoirs  sacrés ,  ils  défendent  les  droits  de 
rhumanîté  en  s*occupant  à  protéger  ceux  qui  n'étaient  que 
les  victimes  innocentes  de  cette  imprudence  et  de  cette  entre- 
prise digne  de  Marne. 

Les  différents  points  qui  ont  été  agités  parmi  les  cinq  grandes 
cours ,  dans  cet  intervalle  de  temps  qui  était  le  plus  honorable 
de  leur  alliance,  ont  confirmé  clairement  la  bonne  harmonie 
des  souverains  sur  Tétat  politique  des  nations  orientales.  £n 
conséquence ,  le  congrès  de  Vérone  n'avait  rien  autre  chose  à 
faire  que  de  confirmer  vigoureusement  les  intentions  ci-dessus 
énoncées.  Ainsi  les  puissances  amies  de  la  Russie  peuvent  se 
flatter  que,  par  le  moyen  de  leur  coopération  commune,  elles 
surmonteront  tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la  réa- 
lisation de  leur  vœu. 
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en  lui  rcmeilimt  ton  ctlhetarre  enricbi  de  dmmwits, 
il  aviât  fait  ^stnbuer  de  Farg^ift  à  se&  chipunm»,  et 
auBOBcé  dans  un  fort  beau  dûscoufis,  qu'il  remettait 
entre  leurs  mains  la  défense  de  la  ^ire  et  dôs  destiaées 
du  trône  d'Oltman. 


CBAPIIRE     IV. 

Avis  et  plans  donnés  aux  Turcs.  Préparatifs  des  navarques 
grecs. — Mesures  de  défense  des  Psariens.  —  Trait  d'audace 
d'un  de  leurs  capitaines.  —  Munitions  envoyées  par  la  Perte 
et  prises  par  les  Samiens  à  Scala-Nova.  —  Capture  de  plu- 
sieurs navires  ottomans  par  les  Grecs.  —  Arrivée  d'Emma- 
nuel Tombazis  dans  l'île  de  Crète.  —  Capitulation  qull  ac- 
corde aux  Turcs  de  Castelli Comment  ils  la  violent.  — 

Apparition  d'une  division  navale  turque. — Le  capitan-paeba 
ravitûlle  et  secourt  les  places  de  Carystos  et  de  Nègrepont; 
—  inenace  Trikéri  ;  — >  arrive  à  Patras^v —  Réunion  d'une 
armée  turco-albanaise  à  Yonitza.  —  Parades  militaires  4m 
pacha  de  Smyme.— -Descente  des  Psariens  dans  le  golfe  de 
Sanderli  et  à  Mitylène.  —  Incursions  des  Samiens  à  Claaf^ 
mènes  et  à  Cara-Boumou. — Jalousie  d'Orner  Brionès  conut^ 
Jousouf  pacha.  — -  Il  contrarie  ses  plans  en  s'entendant  avec 
Marc  Botzaris;  —  les  fait  échouer.  —  Révolte  des  Sebype- 

lars;  —  se  débandent Expédition  de  Sultzios  Ghéortcha 

contre  les  bergers  valaques.  —  Est  attaqué  et  battu  par  Gara 
Hyscos.  —  Terreur  des  Turcs  de  la  Thessalie.  —  Armistice 
conclu  entre  le  visir  de  Larisse  et  les  capitaines  grecs  d'A- 
grapha.-*^  Arrivée  du  chevalier  Edouard  Blaquière  dans 
le  Péloponèse.  —  Extrait  de  son  rapport  à  la  société  des 
Philhellènes  de  Londres.  —  Origine  dos  dissensioBs  onti'e 
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Mawooordatos  et  Colocotroai.  -^  Pkm  de  campagae  d'0~ 
dyssée. — Arrivée  de  Sélim  pacha  à  Thatimacos.— -  Division 
de  douze  mille  hommes  qu'il  envoie  dans  la  Magnésie;  — 
battue  par  les  Grecs.  —  Mort  d'AbdouTIa  pacha  qui  la  com- 
nmnd^ût.  —  Invasion  de  la  Phocide  par  les  Turcs.  —  Battus 
ptèé  de  la  fontaine  Castalie  par  Pâaiorias.  —  Us  hrMent  le 
iBona3tère  de  Saint-Luc;  —  Ils  sont  attaqués  et  battus  par 
Odyssée  dans  la  vallée  du  Permesse,  —  à  Dobréna,  —  re- 
jetés dans  la  Béotie.  —  Ils  y  égorgait  trois  cents  femmes  et 
enfants.  —  Défaites  successives  que  lefur  font  éprouver  Ni- 
cétas ,  Scàhzo  Dimos ,  Diamantis ,  Carâ  Tassos.  —  Ils  ren^ 
treiit  eti  Thessalie.  —  Courage  de  Modéna  Mavrogéme.  — 
Apathie  du  capitan -pacha.  —  Monopole  auquel  il  se  livre. 

—  Peste  sur  sa  flotte.  —  JiTe  peut  ravitailler  l'Acrocorinthe. 

—  Éc^ec  qu'il  éprouve  dans  le  golfe  de  Cyllène.  —  Épui- 
sement des  finances  des  Gr^cs.  —  Mauvaise  administration 
de  leurs  chefs.  —  Le  président  du  pouvoir  exécutif  part 
pour  l'armée.  —  IHssensions  dans  le  gouvernement  hellé- 
uique.  —  Meurtres.  —  Anarchie.  —  Discours  d*A.  Mavro- 
eôrdatos.  —  Il  se  démet  de  la  présidence  du  corps  législatif. 

—  Orgueil  de  Colocotroni.  —  Échec  éprouvé  par  Kiioreb 
pacha  au  port  de  Calydon.  —  Mqrt  du  Réala  bey.  —  Succès 
partiels  des  Hellènes.  —  Audace  de  quatre  femmes  de  lolcos, 
qui  Montent  des  corsaires.  —  Alarmes  du  càpitan-pacha.  — 
Seconde  et  formidable  invasion  des  Turcs  dans  la  Hellade. 

—  Défection  de  Tamiral  Khoreb  pacha.  —  Nouvelles  qu'il 
colporte  dans  l'Anatolie. 


CyONçvÉREz  le  Péloponese^  disait  au  diuan  le  co- 
mité directeur  de  ses  plans ,  car  en  attaquant  les 
îles  de  V^rchipely  leurs  populations  reflueraient 
vers  cette  partie  volcanisée  du  continent ,  et  leurs 
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désastres  tourneraient  au  profit  de  l'insurrection 
qu^ilfaut  étouffer  dans  le  sang  de  ses  fauteurs. 

Du  sang,  toujours  du  sang  !  Ce  cri  parti  de  Smyrne 
et  le  ton  menaçant,  quoique  amphibologique,  de  la 
prétendue  déclaration  du  congrès  de  Vérone,  annon- 
çaient aux  Grecs  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  eux  que 
dans  la  victoire.  Déjà  leurs  croisières  éparses  se  rappro- 
chaient de  l'Archipel,  comme  ces  corps . d'éclaireurs 
qu'un  général  rappelle  au  moment  d'une  grande  ba- 
taille. Les  navarques  chrétiens  savaient  qu'en  y  com- 
prenant les  escadres  barbaresques,  la  flotte  du  ca- 
pitan -pacha  se  composerait ,  dans  le  courant  du  mois 
de  mai ,  de  cent  vingt  voiles  de  guerre. 

D'après  les  dispositions  du  gouvernement  Hellé- 
nique, on  s'était  mis  en  mesure  d'opposer  à  ces  forces, 
non  des  bâtimeijts  de  l'échantillon  de  ceux  des  Turcs, 
puisqu'on  n'en  avait  pas,  mais  ces  navires  agiles, 
convenables  à  une  mer  entrecoupée  d'iles,  qui  avaient 
immortalisé  jusqu'alors  l'étendard  de  la  croix.  Les 
Hydriotes  avaient  en  conséquence  armé  quarante 
bricks  de  premier  rang,  portant  huit  cents  canons, 
montés  par  quatre  mille  huit  cents  marins,  auxquels 
ils  avaient  joint  douze  brûlots.  Psara  équipait  vingt- 
quatre  navires  de  même  rang ,  équipés  de  quatre  cent 
quatre  -  vingts  canons  et  de  deux  mille  huit  cent 
quatre  -  vingts  hommes ,  l'élite  de  leur  marine ,  avec 
six  brûlots.  Spetzia  fournissait  le  même  nombre  de 
bâtiments,  d'équipages,  d'artillerie  et  de  brûlots,  de 
sorte ,  que  sans  compter  les  armements  particuliers 
des  autres  îjes  de  l'Archipel ,  l'escadre  grecque  devait 
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être  composée  de  quatre-vingt-huit  voitesde  gqerre, 
armées  de  dixrsept  cent  soixante  capofip^.çt  dç,  4ix 
mille  cinq  cent  soixante  matelots^   >    ^ 

Malgré  ces  moyens  de  dqfenjse,.  f^mnçie,  o)ti  ^sayaif 
qu'on  n'était  pas  en  mesure  de  se  présenter  en  ligne 
devant  l'ennemi  à  cause  de  la  siipériprilé,  de  .4es;f ré- 
gates, les  Psariens,  qui  crojaient  leur  île  menacée  j, 
redoublaient  d'activité  pour  se  mettre  en  état  de  ré- 
sister à  toutes  les  forces  de  terre  et  de  noejp  de  l'em- 
pire Ottoman.  Hommes,  femmes, enfants,  étaient  sans 
relâche  occupés  aux  travaux  des  fortificatipns,  en 
s'animant  tour-à-tour  par  des  chants  religieux  ou 
guerriers ,  qui  échauffaient  les  esprits  de  la  multitude 
du  plus  véhément  enthousiasme,  quand  un  de  le^rs 
bâtiments  vint  annoncer  que  la  flotte  de^  barbares 
était  arrivée  aux  Dardanelles.  Il  avait  échappé  pfiira- 
culeusement  à  l'escadre  algérienne  au  milieu  de  la- 
quelle il  était  tombé.  On  ayait  aperçu  sa  manœuvre 
des  hauteurs  de  Psara ,  lorsque  canonné  et  poursuive, 
il  s'était  subitement  entouré  d'une  fumée  épaisse,  au 
moyen  d'une  grande  quantité  d'algue  marine  étalée 
sur  ses  gaillards,  à  laquelle  il  avait  mis  le  feu.  On  Iç 
reçut  au  milieu  des  acclamations ,  et  on  ne  dquta 
plus  que  la  Providence  veillât  au  salut  c^e  Psara ,  dpnt 
on  compléta  le  système  de  défense,  en ,  établissant 
deux  télégraphes  qui  servaient  à  communiquer  et  à 
recevoir  les  avis  de  l'intérieur  et  de  l'^térieur  de  la 
place.  '       .  .         /.  r 

Ces  mesures  étaient  relatives  à  une  atti^que  par 
mèr,  car  les  levées  qu'on  faisait  alors  dans  l'Anatolie 

*         4-  ^^ 
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ii'éftMttt  A^opôrtànt^  qu^aux  yètrx  ihi  Spcctaf  ènr  orien* 
tat,  ^i  flnïiotiçftit  emphatiquement  Fàrrivée  dévihgt' 
six  chameaux  chargés  de  munttkms  de  guerrte'  deîJ- 
Xitiét^  à  coûipoèer  te  fond  d'une  nouvelle  expédi- 
tioD  contre  Samos.  No^s  ignor6ns  si  PObservateur 
tiutrichien  releva  cette  fiarticularité 'importante  ;mai$ 
ne  qtfaucun  de  ces  heroïqxiés  avocats  de  la  cause  turs. 
Tjde  n'osa  saii^  doute  publier,  c'est  que  les  Sathiens  lie 
furent  pas  plus  t6t  iriïbrmés  de  l'ïirrivée  de  ceS  vitigt- 
^ix  chameaux  à  Scala-Nova.  qu'ik  débarquèrent  àvx 
douanes  de  ce  port ,  oft  ils  enlevèrent  les  munitions 
qui  devaient  servir  à  les  foudroyer. 

Pendant  ce  temps,  uir  navire  Spetïiote  coupait  les 
vivres  aux  Turcs  assiégés  dans  la  place  de  tHàndie.  II 
avait  aperçu,  en  relâchant  à  Standia,  deux  bricks  otto- 
mans occupés  à  transborder  des  provisions  de  bouche 
^ur  trois  navires  anglais,  qui  devaient  les  consigner 
au  sérasker  Hassan  pacha.  II  s'en  empara  (quoique 
les  connaissements  fussent  au  nom  dé  la  maison  an- 
glaise Briggs  d'Alexandrie  )  ainsi  que  des  transporta 
eiinetnis,  eh  donnant,  pour  prix  du  fret,  aux  bâ- 
tinfients  étrangers,  quelques  tonneaux  de  marchan- 
dises; aifasi  qiîe  les  esclaves  turcs  qu'il  leur  abandon- 
na. Le  héraut  des  bazars  de  Smyme,  en  rapportant 
cette  mésaventure,  s'en  dédommageait  en  annonçant 
qu'il  venait  de  partir  pour  Constantinople  dix -huit 
coknpagnies  de  dnlcfuante  hommes  chacime ,  pour 
faire  partie  de  l'armée  destinée  à  agir  contre  les  Hel- 
lènes. Cf  étaient  les  contingents  d'autant  de  Déré-be/s 
ou  princes  des  vaîlées  de  TAnatolie ,  qui  s'étaient 
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rachetés  à  prix  tfatgent  de  l'honneur  d'aller  en  per- 
sonne moissonner  des  Tauriers  dans  le  Péloponèse, 
qii^on  devait  reconquérir  (i). 

Leâ  palmes  du  mont  Ida  ne  tentaient  pas  davan- 
tage les  mahométans  asiatiques,  informés  que  les  Cre- 
tois brûlaient  tout  ce  qui  était  turc,  dans  la  crainte  que 
leurs  soldats,  en  s'emparant  des  dépouilles  des  vaincus^ 
ne  répan^^sent  la  peste  dans  les  campagnes.  Depuis 
dss  effroyables  mesures  sanitaires ,  les  garnisons  otto- 
manes épouvantées,  qtii  n'osaient  sortir  des  forte- 
réssêfs ,  s'éteignaient  en  détail.  Chaque  jour  la  morta- 
lité s'accroissait,  quand  l'insurrection  en  maése  des 
hubitànts  de  Kissamos  et  de  Sélino ,  auxquels  les 
Pélbponésiens  avaient  envoyé  des  armes  dès  qu'ils 
se  furent  emparé^,  de  l'arsenal  de  Nauplie ,  augmenta 
lé  malaise  général  des  Turcs  ,  en  refoulant  ce  qui 
restait  de  barbares,  dans  les  forteresses  de  la  Sude  et 
<le  Spina-Longa. 

£es  choses  en  étaient  à  ce  point  au  moment  où 
fharmâ^tb  Emmanuel  Tombazis,  ayant  pris  terre  dans 
le  golfe  dé  Cydon  avec  deux  niille  Pélôponésiens,  éta- 
blit sbn  quartier- général  à  Saint-Théodore.  Voulant 
sans  doute  justifier  le  titre  de  conciliateur  dont  îl 
étaSt  i^êtu,  îl  s'empressa  de  proposer  une  capitulation 
aux  Turcs  renfermés  au  nombre  de  dix  -  huit  cents 


(i)  De  ces  dix-huit  bayracks  ou  compagnies,  il  n'arriva  à 
Constantinople  que  72  hommes  portant,  à  la  vérité,  les  18 
drapeaux;  le  reste  ayatlt  déserté  chemin  faisant.  (Note  de  ll^. 
Vouéer.  ) 
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à  Castelli ,  fort  situé  sur  le  cap  Spada ,  à  l'occident 
de  la  Canée ,  et  on  entra  en  pourparlers.  Comme  il 
ne  fut  pas  difBcile  de  s'entendre,  on  convint,  pour 
toutes  conditions  ,  de  la  remise  immédiate  de  la  place 
aux  Cretois,  et  de  l'échange  des  familles  grecques 
qui  se  trouvaient  à  la  Canée  ainsi  qu'à  Rhétymos, 
contre  les  Turcs  renfermés  à  Castelli.  Emmanuel 
Tombazis  se  contentant  de  quatre  otages  pour  l'exé- 
cution de  la  teneur  de  pette  convention  ,  les  assiégés 
furent  aussitôt  embarqués  à  bord  de  quelques  bâti- 
ments anglais  et  sur  un  nombre  suffisant  de. bateaux, 
qui  les  transportèrent  à  la  Canée. 

Les  affaires  ne  se  passaient  pas  aussi  tranquillement 
du  côté  de  Sélino.  Une  population  mahométane  de 
huit  mille  âmes  s'y  soutenait  depuis  la  levée  en  masse 
des  paysans,  quand  les  Turcs  de  la  Canée,  informés 
de  l'état  précaire  de  leurs  co-religionnaires,  résolurent 
de  faire  une  trouée  pour  les  délivrer.  Ils  savaient  que 
Georges  Polyanaki ,  qui  commandait  dans  cette  pro- 
vince, se  trouvait  en  tournée  dans  les  montagnes  ^ 
et  que  les  Coumourlis  étaient  occupés  des  travaux  de 
la  campagne.  A  la  faveur  de  cette  espèce  de  suspen^ 
sion  d'armes  occasionnée  par  la  récolte,  ils  avaient 
communiqué  un  plan  d'évasion  aux  assiégés.  Ceux-ci 
devaient  partir  à  une  époque  fixe  et  être  rejoints  en 
route  par  les  Turcs  candiotes,  qui  auraient  couvert 
leur  retraite. 

Ce  plan,  aussitôt  entrepris  que  conçu,  aurait  ob- 
tenu un  plein  succès,  si  les  Turcs  ne  s'étaient  pas 
amusés  à  brûler  un  village  grec  situé  sur  leur  passage. 
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A  la  vue  de  lincendie  qui  dévorait  leurs  maisons, 
les  Cretois ,  poussant  des  cris  effroyables ,  réveillent 
Tharmoste  Emmanuel  Tombazis  et  ses  soldats  occu- 
pés à .  mettre  en  défense  le  poste  qu'ils  venaient 
de  conquérir.  On. se  précipite  sur  les  mahométans, 
qu'on  oblige  de  se  replier  vers  la  Canée,  en  laissant 
plus  de  deux  mille  femmes  ou  enfants  au  pouvoir 
des  insurgés.  Gomme  ils  sortaient  d'une  contrée  oh' 
la  peste  n'avait  pas  pénétré  ;  on  leur  accorda  quartier, 
et  l'harmoste  fit  consentir  la  gérousie  de  l'île  de 
Crète  à  épargner  les  prisonniers,  en  les  parquant 
dans  les  montagnes,  oîi  l'on  se  hâta  de  faire  passer 
les  Sélinotes. 

Une  partie  de  la  flotte  turque  sortie  des  Darda- 
nelles était  en  vue  le  ~  juin,  et  les  Turcs  de  la 
Canée,  oubFiant  la  foi  jurée,  avaient  aussitôt  détaché 
une  bombarde  pour  réclamer  les  quatre  otages  remis 
à  Emmanuel. Tombazis,  sans  prétendre  relâcher  les 
familles  chrétiennes  qu'ils  retenaient.  Ils  offraient' 
une  rançon  qu'on  rejeta,  et  aussi  téméraires  que* 
coupables,*  Hs  osèrent  s'exhaler  en  menaces  qu'ils  ex- 
pièrent dès  le  lendemain.  Enorgueillis  d'un  renfort' 
de  trois  cents  canonniers  qu'ils  venaient  de  recevoir, 
ils' osèrent  faire  une  sortie  dans  la  matinée  du  16;^ 
maïs  ils  furent  si  complètement  battus  par  les  frères 
Déliyanaki  de  Sphacia ,  qu'ils  perdirent  jusqu'à  la 
pensée  d'oser  à  Tavenir  s'aventurer  hors  des  rem- 
parts de  la  Canée.  Telle  fut  l'honorable  vengeance 
que  les  assiégeants  tirèi^ent  des  infidèles,  tandis  qu'ils 
voyaient  avec  douleur  ravitaîHcria  Canée ,  Bhétymds 
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et  Candie,  qu'une  es(»dre  i^pUeiipe  ne  devait jpa^ 
tarder  ^  renforcer  de  opuv^JJçs  garnisons. 

Pendant  ce  teipps,  le  f^pii-aioiral  KJboreb  pacha 
jetait  huit  cents  hommes  daw  la  place  de  Carystça^ 
approvisionnait  Négreppnt ,  loenaçaît  Trikéri,  et  ar^ 
rivait  bientôt  aprèsà  Patra» ,  pour  seconder  les  arp^ées 
de  terre  destinf^  à  r^cpiiqv(er^  te  Pé^onèse.  Il 
croyait,  «fu  moment  oîi  il  Isiissa  tomber  Tançre  s^ 
cette  radç,  larmée  de  Jo|;^Qiif  pacha  et  d/Ome^ 
Brîonès  (^mpée  sur  les  ]^d^  de  l'Acl^^laî^  qelte 
de  Moustaî  paçha  de  Sco<^2(  devant  Missçloighi,  el^ 
le  sérasker  de  Tarisse,  p^él^n  p^bp>  maître  des^ 
Thermopyles.  On  lui  avait  annoncé /au  moipiaïf^  <3b 
qi^ittçir  Consjtantipople,  que  toutes  Je^  hapdes  de 
l'Arn?9ijitlik  ejt  de  la  Ç.oroé!ie  étaieat  ^n  ptei^  xfiafçhç^ 
Hélas!  persomiie  ne  paraisisî^t,  et  1^  r^ipports  de 
deux  frégates  a^ériennes^  laissées  p^r  l'amiral  dai|f 
le  canal  de  Chios,  Ic^i  prouvèrent  trop  qp^  le^  (Jroc^ 
avaient  repris  une  nowrdle  énergie  depuis  spi>  appf^* 
rition  dans  les  m^  de  la  Grèce. 

Tandis  que  le  j^ha  ^  $myrQ^  gi^ri^qjiait  w, 
ainateur  âutoi^  d^^^p^  ^etmé^^^Ji^  P^i^s,  ^o^ 
de  l^vir  fie  ^yefi  çp^^  ^n(^\l^^^€{  bst^pjç  Ç^^&f ^. 
Schypetars  chrétiens  qu'ils  av^n^  prisii^  }e^r  ^^ic^ 
^vaiieiit  £iit  un^  d^i^^îrti^  k  &inderli ,  éf^heU^  A^  l'4r 
natolie,  où  la  Porte  tenait.  ui\e  partie  .fles.jnag^si||9 
de^tinéjs  à  Tapproyisionniip^nt  ^'yn?  %rmw  q^'epe  se 
proposait  d'eAvoyer  en  Morée.  Débs^n^ués  inppimémept 
^^  fçjod  du  golfe  $iéfi^^  ]eSi  ^Ibjapais,  ^  ^  ^KVi^r  de 
fpvilqu^  pièces  4e.fla«P«fi?ïÇi  set^ig^if  empar^4^i» 
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yW]^  ie  ^^^4^U,  où  ils  ^y^ie^t  pr^  MP^  partie  4es 
tirésqrs  ain^  (g^e^  lp$  f<?nufae^  çt  ^  «iifai;ite  du  priuce 
de  la  yi^ryjlfie,  fiaî^  Q^W^fi.  Oglçio.,  sdijneur  de  P^r- 
game^  §^  r(^n4|i^  mm^  àfim  le»  carap^gnes,  i|$ 
en  av^iept  jir^pfaé  1^  pftpHfejiqjis  tj^rq^W,  ipc^ndié 

coDsidérable,  l|s  ^vfuen(  jçgfjem^t  ^evé  4e)s  îj^ 
]V(o6CQnè9Çf^,  Cfi  qui  ^'y  trom^^it  enoore  de  çl^rét^ei^; 
enfin,  jaloux  de  reiulfiç  la  ,v^i^  ^mHU  avaiiQ&t  ai^oqp;: 
Gée  au  paçh^  4^  ]VJitjlèi;^ç  avanf;  4^  rçatr^  ^  fsara, 
il3  ^vajieçt  i^^4f  df^if  ce^tftîliK  vù  iH  ayaiç^t  levf 

l'e&eippk  da$  h^^^t^nte  de  P^r^,  éts^i^pt  débMqués 
à  Çar^uri^u  j#isi.  qu'à  ClçizawÀpft#,^îi  ik  9^ymH 
jiçis  des  Turcs  ,^  4w  v^T^re^  §^  d^  ^^Q^p«a^x,  Aiiw 
tcqiles  lç$  ^sp^pcçîH  de  reçejvQir  4^s  j^a^ur^  qufdw^ 
quie^  de  rA^îe-Mipeure  s'éta^puisai^^^  ^Vl^  é^^sm 
jaeuts  <jui  yenaiept  (Je,  se.  pfi^»ser.«^  .$pi^  annonçaient 
au  ç^pit^.p^qli^.  qwJ^,  s^wès  4^;  sa  caippagpe  éit^it 

plus  qi|P  douteux.  ,  :  ::   ..   j 

Orner  Çripp^s^  jsdpm  ,d^  ypicJpittiQnf  pî^oba  à  1% 
f^tp  df:  r^irmée  fA^^if^^  qvi^  ^QVj^s^i$a(\^  dans  rÉpîr0» 
p'iniait  pas  appris  avep  ^jn^i^  4ê  àîpK> W  1  élévation 
djÇ  J^j^k  ou J^bflV^rftpf  ;aH  pa^e  d<j.^tan-p^-T 
1^;  cai:  si  l'i^  ét^it  sçu  riv^l  da^^  l^  parrièm  milin 
taire,  V^^^^^  ^^i*  son.  ancien  epnei^i.  l\  av^U  puis^ 
S^ip^lic^ifilpiuf.  àj^  djépo^^r  .4^  1^  viçorroyauté 
4'P8y*f^  >  4  *1  ^  «3Y*ifc  que!»  k  ;Plw3!oq,  d^trôpf:  lui 
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£ilfin,  pour  dombtè  â^  toinphcàtions  politiques  entré 
tes  dhefti  turcs  divisés  par' de  Vieilles  jalousies,  *Kxio- 
reb  se  tt'ôùvail  te  même  capttan-pacha  bfaiargé^ en  1 8 x6 
de  faire  décapiter^  €}èfid6urîotis  tfHydra,  qui  venait 
d'être  *ommé  par  le  cbùgrès  d'Astros  président  du 
corps  législatif  de!la  Hellade.  Ainsi  jamais  plus  d'in- 
térets  contraires  'et  d'a^ibosités  privées  ne  s^étaient 
trouvés  en  présence,  que-  dansie  conflit  prêt  à  s'en- 
gifger  entre  les  Greds  et  les  Turcs.  ' 

Au  milieu  de  cette  fluctuation  d'aniin6sités,J6n- 
sôuf  pàcha ,  à  foihce  de  firmàns  et  d'argent,  était  venu 
à  bout  de  réunir,  dans  les  preùiiers  jours  du  mois  de 
mai^  «Hviron  huk^  niille  hoinmes  quî  campaient  à 
Vonîlwi.  Il  avait  cboi^i  cet  emplacement,  afin  de  les 
sépareft*  de  Mmphik>dn&  par  te  ^afllèire  du  golfe 
A)^brauique,^èt  de-les  empêcher  ainsi  de  déserter,  en 
fermant'  sa  ligtkï  par  un  corps  de  deux  mille  Asia- 
ti<^e9  <^'i(  avait'^ëtablis  à  Olpé,  poste  sitiié  à  l'en- 
trée dès  défilés,  dù^  Sparton-^^Oros.  On  entassait  en 
même  temps  deè  magasins  considérables  de  grains, 
de  biscuit  et  de  fourrages  sur  la  plage  d'Actium , 
et  on  li^attelidàK'^ë  Taprivée' dé  quelques  vaisseaux 
du  eâpitan  -  pacha  pour  traiis^orter  ces  troupes  par 
met  à  Patrà^,  afih  dfe  c<^cdûrir  à  l'invasion  dû  Pélo- 
ponèse.  Ainsi  lé  portait  le  j)làn  donné ^ar  te  divan; 
mais  il  en  devait  être  de  céë  préparatifs  éomme'de 
ceux  qu'on  avait  fait^à  Sanderfy  et  à  Scala^Nova. 

Omef  BriOnès,qUi  ne  Voulait  ni  màître^icônipé- 
titeur,  s'était  ^rvi  potfr  neutt*aliser  les  pléinâ  âé 
Jousoùf. pacha,  de  lîeniremise  de  ce  lieutenant  resté 
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le  constant  ami  de  Marc  Botzaris,  qu^on  a  feit  con- 
nu tre  en  donnant  l'historique  du  siège  de  Missolon- 
ghi.  Il  ne  manquait  pas  de  tenir,  par  cet  intermédiaire , 
le  stratarque  de  la  Grèce  occidentale  au  courant 
dé  ce  qui  se  passait,  et  ils  résolurent  d'un' commun 
abcôrd  dé  travailler  à  dissoudre  Tarmée  réunie --à 
Vonitza.  Omer,  qui  vivait  dans  une  condition  pres- 
que privée  auprès  de  son  ami  Békir  Dgiocador,  dont 
la  tête,  ainsi  que  la  sienne,  était  proscrite  in  petto 
par  le  capitan-^pacha,  savait  que  les  Schypetars  récla- 
maient la  paie  qui  leur  était  due  par  Routchid  pachà. 
Impatients  de  toucher  ce  qui  leur  était  dû,  ainsi  que 
les  .avances  convenues  pour  entrer  en  campagne^  ils 
convoitaient  la  caisse  militaire  de  Jousouf  pacha ,  qui 
renfeiinait  plus  de  six  millions  de  piastres!  Us  se  se* 
raient  depuis  long-temps  payés  à  sefe  dépelfis;;  itifelis,* 
comme  on  l'a  dit,  resserrés  par  le  golfe  Ambracîqufe 
et  le  Sparton-Oros,  qui  était  gardé  par  deux  mille 
Osmanlis ,  n'ayant  aucun  moyen  de  retraite  assuré 
pour  rentrer  dans  leur^  montagnes  quand  ils  se  s^f^ 
raient  révoltés,  ils  restaient  malgré  eux-  s6iiiis  'tes 
drapeaux  de  Jousouf  pacha.  ;       .      . 

Cependant  le  temps  d'entrer  en  campagne  appro* 
châit  et  il  fallait  prendre  un  parti,  quand  MarcBbt^ 
zaris  communiqua  à  Omer  Brionès  un  plan  qui 
conciliait  ses  vues  particulières  avec  les  intérêts  des 
Schypetars.  11  se  chargeait  de  faciliter  leur  retraité 
en  débusquant  les  Osmanlis  qui  gardaient  le  Sparton- 
Oros,  et  il  leur  garantissait  sûreté  à  travers  le  Ma- 
crin-Oros  pour  re^gner  leurs  montagnes;  c'était  à 
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li^  d'a^siçr  aux  mQy^ardeJ^s  £ài^  imurg^  et 
d(»^rten 

Ladfio^  bit  ÙLçH^  eu  ^  sGt^^XfJt  à'éiais^ivps  apps- 

pp^t  4çs  Sçjïypet^r^ ,  ^t  )a  ^tg^ophe  ^|^t^  au 
^iom/snjt  où  Fou  app^t  que  JVI^rc  Boli^^s  ajant  at|:a- 
q^é  pfinitoit  1^  .ftjiit  4«*  7  «w  lç&  Tuçcs  cs^mpés^  à 
ÔMf^y^Bsér^il  qu  Ç%é,  |e!^  a^jt  vaincu^  et  i?îis 
<iî^  dérputf.  Quelqj}^  bairquBs  ^ayg^ea  di?  fujj^rds 
^^ppés  au  gteivç  4fl*  HfiUène^  e^  a|)port«^^t,  la 
uojuydite  au  p<»ft  d^,  Ypnitza^  où  il  §e  iu^^i|p4(s(^  aii^r 
^itQt  une  rive  jf^fneur  dans  l'armé^,  liC^  ^l^an^ip 
floropencèrei^t  ^Aeniandef  leur  psiie^  w  difi^ai^^t  qu'il 
feUait  ^s  tran^parter  sur  J'^Mtfe  ri,v§  du  gfvJUSç  pu 
bieu  à  prév4«?a^,  d'oîj  oi^  ks^  e9ïl>ajrquerait  plu$  ftfir 
lemwt  po»ur  P^tça^  qi^e  4^m  W  >ievi  QÙ  iU  p()iuyfti*pt 
à  chaq^e  ips^^t  ejr^  attaqués  et  fiables  par  les 

Jpi|souf  paqh§,,  acçpMlMçié  ^mx  séditions  qui  $ant 
W  p^rt^^4^s  c^mpa  ft^ai^phiqu^s  ,4e^ .  n^ahçintet^s^ 
pnat  apaiser  Je&,  gkjbypcjt^rSir  p^r  dfl$  prcw^Sfts;  wai^ 
la  nuit  était  à  peine  veni;^,  qu'q^  apjer;^t:tQm-à- 
Cfmf  W»  Yaste  iBçeR4i^;d^ns  le  ^ipt^i^,  ^taBot^aris 
Yé^^it  ^  faire  mettre  1^^  feq;  ç^i|^  qi^gasiûs  §t  art¥ 
meult^  de  fpwr||;^g^  entasiséfs  sqr  la  plag^  d'A/ctium» 
^  pe  signal,  les  ^hypetars  se  précipitent  y^  }a 
t^f^tç;d0  leuf  Sfér^H^r  iQU^PHf  paçlia;  ses  gfi^d^  s(Hrt 
égPrg^^ji  ^^  tfé^rier  ^tftss^siné,  sf^  c^isfî^  Uvréf» 
au  pillage,  et  l^i-rmAwè  i^a  qm)fi  t^pipsde  n^ont^r 
^if  m^e,  barque  ppuç  gAg»ei,^  te  l^gc ,  ^4Â»  que  |^ 
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officiers  dfi  3a  maison  ^e  réAigiaient  ^  $an$  qu'on  fît 
attration  à  ew,  daps  la  qitadeUe  de  YoniUa-  Les 
révoltés  pas9ent  la  Quit  à  le  disputer  k  coups  de 
sabre  les  dépouilles  de  leur  général ,  et  le  11  mai  $ 
ils  avaient  disparu  de  Yonitza  poiu*  regagner  leurs 
moptag^e^ ,  QV^  Marc  Botzaris^  i^dèle  à  la  parole  qu'il 
avait  donnée,  Içs  laissa  rentrer,  sans  permettre  à  $^^ 
palicares ,  qui  en  avaient  grande  enviç ,  de  dépouiller 
1<^  spoliateurs  de  Jousouf  pacha,  dont  les  richesses 
provenant  du  sac  de  Patras,  étaient  le  fruit  du  bri- 
gandage. 

Il  fallait  ayoir  le  bandeau  du  fatalisme  sur  le^ 
yeui^,  pour  ne  pas  reconnaître  dans  les  évènementsi 
qui  marquaient  le  commencemeift  de  ^tte  campagne , 
que  la  démoralisation  des  armées  turque^  ne  per- 
mettait pas  de  compter  sur  aucun  supcès  possible 
contre  les  .Grecs,  Mais  telle  est  Thabitude  dominante 
de^  mahpmélans,  qu'ils  sersyi^nt  réduits  à  la  posâtes- 
sicm  de  l'espace  compris  enti:e  les  longs  murs  ^ws- 
qujçls  se  bornait  l'empire  des  derniers  Gon^tant'u^s^ 
qu'ils  se  croiraient  encore  le  premier  peuple  du 
mondç.  Pour  la  même  raison,  Kboreb  pacha,  maître 
d<5^*la  m^r  jà  causç  de  la  masse  de  se§  forces  qu'il 
pouvait  diri||er  où  bon  (ui  semblait,  indépendamment 
de  la  confiance  qu'il  avilit  dans  ses  propres  talents 
comnie  mf^rin,  fondait  son  espoir  sur  les  armées  qui 
§e  trouvaient  en  Thessalie;  et  un  avantage  obtenu  peu-- 
dant  le  mois  de  mai  contre  les  Grecs  aux  environs 
d?  ffic^a  ^  \)3Li  fit  oi^^^ier  1^  défactîpn  de  Tannée  réu- 
nie k  Vmilmi  9^wc  d^autaiBit  plus  de  facilité  qxjfOmifr 
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B^onès  lui  mandait,  qu'il  allait  la  récomposer  [jlus 
forte  et  mieux  disciplinée  qtfelle  ne  i*était;  avant  \in 
mal  entendu  qu'il  fallait  attribuer  à  l'impérîtie  de 
Jousouf  pacha. 

SultzîosGhéortcha,  nourri  dans  les  monts  Caiida- 
viens,  ayant  remarqué  que  les  bergers  Mégalovïachites^ 
qui  descendent  chaque  année  dans  les  plaines  de"  la 
Thessalie ,  se  préparaient  à  rentrer  dans  leurs  par- 
cours d'été ,  avait  surpris  dix  mille  de  ces  nomades 
avec  leurs  troupeaux.  Se  portant  aussitôt  vers  la  vallée 
de  FAchéloûs,  où  il  comptait  également  faire  esclaves^ 
les  pasteurs  errants  dans  cette  contrée  solitaire*,  il 
fut  arrêté  dans  son  entreprise  par  Stournaris  et 
Chrîstos  TzaveOas,  qui  le  défirent  si  complètement 
aux  environs  de  Clinovo  (r),  qu'il  regagna  Tricata 
avec  un  très-petit  nombre  des  siens. 

C'étaient  les  détails  du  beau  côté  de  ce  coup  de 
main  qui  avaient  consolé  le  capitan-pacha  des  événe- 
ments de  Vonitza.  Il  ne  connaissait ,  ou  bieil  oii  ti'â- 
vait  voulu  l'informer  que  de  ce  qui  était  avantageux 
pour  les  Turcs ,  car  au  moment  où  Sultzios  soi^tait 
des  montagnes,  Cara  Hyscôs  avait  vengé  les  chrétiens. 
Tombant  sur  unf  corps  de  Turcs  Coniarides,  qui 
marchaient  en  chantant  des  cantiques  dans  lesquels 
ils  priaient  Allah  et  Mahomet  dé  leur  Iwrerlà  Ma- 
rée sans  combat^  ciftn  de  conquérir  au  plus  tôt  a  là 
vraie  foi  Vienne^  Rome^  Pétershourg  et  Moscou; 

(i)  Vojez  t.  II  ,  c.  39,  40  et  Ai  de  inon  Voyage  dansift 
Girèce ,  pour  ce  qui  concerne  1«$  Mégalovlachites  et  'Clinovo. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LtV.    IX,    CHAP.     IV.  349 

il  avait  taillé  en  pièces  ces  bons  croyants  (i).  Brûlant 
ensuite  la  petite  ville  de  Cardista ,  qui  est  la  capitale 
de  ces  anciennes  tribus  dlconium ,  il  avait  répandu 
une.  telle  épouvante  sur  les  rives  du  Pénée,  que  le 
sérasker  de  Larisse,  Dgéladln  pacha,  n'avait  trouvé 
d^'autre  moyen  de  rassurer  les  esprits,  qu'en  lui  pro- 
posant une  suspension  d'armes. 

La  première  condition  offerte  par  Dgéladin  pacha, 
neveu  d'Ali ,  était  de  mettre  en  liberté  les  nomades 
Valaques  et  de  leur  rendre  leurs  troupeaux,  sans 
empêcher  qu'ils  remontassent  dans  leurs  parcours 
d'été.  Il  reconnaissait  ensuite  spontanément  l'autorité 
de  '  Stournaris  et  de  Hyscos,  comme  chefs  militaires 
indépendants  des  montagnes  de  la  Thessalie ,  avec 
la  faculté  de  pouvoir  prêter  assistance  aux  EtoUens, 
partout  où  ils  en  seraient  requis,  pourvu,  que  ce 
fût  en  dehors  du  bassin  de  la  Thessalie.  Ce  traité, 
trop  avantageux  pour  ne  pas  cacher  quelque  perfi- 
die, fut  ratifié,  et  Agrapha  forma  ainsi  une  autono- 
mie militaire  qui  n'était  plus  ni  grecque  ni  turque, 
quoiqu'elle  conservât  une  apparence  de  liaison  avec 
les  Hellènes. 

Un  armistice  ambitieux,  conclu  au  moment  où  l'ar- 
mée ottomane,  commandée  par  le  sérasker  Sélim  pa- 
cha ,  se  réunissait  à  Thaumacos ,  ne  fut  pas  plus  tôt 
connu  àTripolitza,  qu'il  y  produisit  un  mécontente- 
ment général.  Stipuler  une  transaction  pareille  sans 

(i)  Coniarides.  T.  11,  4217  et  n.  1 ,  43i  ;  m ,  97 ,  98  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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faire  itlentioii  dû  gouvernement  fadlénique,  était  un 
attentat  politique  qu'i!  ne  pouvait  ratifier.  On  sus- 
pecta la  fidélité  de  Stoumaris ,  qùî  n'avait  jamais  agi 
avec  une  franchise  prononcée,  ainsi  que  les  sentiments 
de  dlristos  Tzavellas,  qu'on  savait  divisé  avec  Marc 
Botzaris,  par  d'anciennes  rivalités  de  famille  qui  se 
rapportaient  aux  anciennes  guerres  de  là  Sellèïde. 
Gomme  on  était  pressé  par  la  marche  des  événements 
depuis  que  le  capitan-pacha  se  trouvait  à  Patras,  et 
que  de  funestes  dissensions  s'étaient  élevées  parmi  les 
chefs  du  Péloponèse,  on  résolut  de  renvoyer  à  (Fautives 
temps  l'examen  de  la  conduite  de  Stoumaris ,  qu'il 
était  à  propos  d'entendre  avant  de  le  juger. 

L'attention  était  occupée  dans  ce  moment  de  l'arri- 
vée d'André  Louriotis,  qui  revenait  de  Londres  avec 
le  chevalier  Edouard  Blaquîère,  député  du  comité 
grec'  établi  en  Angleterre.  Cet  envoyé  des  philhél- 
lènes  de  la  Grande  -  Bretagne  était  débarqué  le  3o 
mai  au  matin  dans  une  baie  voisine  de  Pj^'gos  (i). 
.L'aspect  du  Péloponèse  avait  charmé  ses  regards  (li^. 
<t  Les  premiers  objets,  a-t-il  dit  depuis  à  ses  com- 
«  mettants,  qui  frappèrent  ma  vue,  furent  beaucoup 
«  d'hommes  et  de  femmes  occupés  aux  travaux  de 
«  l'agriculture,  tandis  qu'on  voyait  de  notfabreux  troU- 
«c  peaux  paître  dans  une  plaine  de  la  circonférence 

(i)  Pyrgos.  Voy*  t.  iv,  p.  a3i  €t  suiv.  de  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 

(a)  Rapporj;  sur  Tétai  actuel  de  la  confédération  grecque , 
traduit  de  Tanglais.  Paris  ,  iSiS. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.    IX,    CHAP.    IV.  55l 

«  de  quinze  milles  environ ,  botfdée  par  un  rang  de 
«  collines  cotivertes  d'oliviers  et  d'autres  arbres, frai- 
ce  tiers.  ArHvé  à  Pyrgos ,  vîHe  entdui'ee  de  vignobles, 
«  de  champs  couverts  de  Daoissbnâ  et  dé  vergers  rem- 
'<  plis  de  mûriers,  je  ne  vc^is  que  des  groupes  de 
«  femmes  et  d'enfants  autour  des  puits,  tous  occupés 
«  à  puiser  de  Teau  ou  à  arroser^  comine  si  l'on  eût 
^c  joui  de  la  plus  parfaite  sécurité.  Nous  suivîmes  bien- 
«  tôt  le  cours  de  FAlphée  en  admirant  ces  scènes  ra- 
ce vissantes,  et  nous  parcourûmes  un  espace  de  plus  de 
a  soixante  milles ,  entourés  de  ces  scènes  délicieuses, 
«  avant  de  gravir  la  chaîne  de  montagnes  qui  héris- 
«  sent  le  centre  de  la  Morée.  Ici  le  chemin  est  bordé 
c(  de  rocs  et  des  plus  affreux  précipices ,  formant  un 
c<  nombre  de  défilés  presque  impénétrables.  Passant 
«  ensuite  dans  un  pays  couvert  de  pins  magnifiques, 
«  nous  voyageâmes  sur  un  plateau  bien  cultivé,  avant 
«  d'atteindre  celui  de  la  Tégéatide  où  Fon  trouvé 
<c  Tripolitza. 

c(  Le  gouvernement  hellénique  venait  d'être  installé 
«dans  cette  ville.  Pierre  Mavro  -  Michalis ,  un  des 
ce  hommes  les  plus  opulents  de  la  Grèce ,  était  prési- 
<c  dent  du  pouvoir  exécutif,  et  Georges*  Condouriotis, 
«  Proëdre  du  corps  législatif.  Des  triomphes  obtenus 
«  au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  des  difficultés 
ce  les  plus  accablantes ,  et  des  privations  qui  auraient 
«  effrayé  les  cœurs  les  plus  intrépides  (i),  semblaient 

(l)  L'auteur  aurait  pu  ajouter  ,  et  de  la  terreur;  caries 
femmes  et  les  filles  du  Péloponèse  se  trouvèrent ,  par  le  fait 
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«être  avec  raison  plutôt  l'ouvrage  du  Dieu  tout- 
«  puissant,  invoqué  par  1  éloquente  proclamation  d'As- 
<(  tros,  que  d'un  peuple  sans  arm^,  dispersé,  aban- 
«  donné  ou  réprouvé  de  l'univers. . 

«Hélas!  ils  avaient  fppendant  tout  fait  pour  mé- 
<^  riter  l'appui  de  la  chrétienté.  Ils  invoquaient  son 
«  secours,  et  jamais  rien  de  plus  juste  ni  de  plus  lé- 
«  gitime  n'aurait  eu  lieu.  Leur  appel  était  fondé  sur 
«  les  faits  les  plus  connus  et  les  plus  incontestables; 
«  car  il  n'y  a  pas  un  Grec,  quelque  ignorant  et  sans 
«  culture  qu'il  puisse  être ,  qui  ne  sache  que  le  flam- 
«  beau  des  lumières ,  éteint  depuis  si  long-temps  par 
«  la  tyrannie ,  et  qui  éclaire  maintenant  la  plus 
«  grande  partie  des  deux  hémisphères ,  fut  d'abord 
«  allumé  en  Grèce ,  et  que  tout  ce  que  nous  possé- 
«  dons  pour  animer  et  embellir  notre  existence  nou$ 
«  vient  de  leurs  ancêtres. 

«  Quel  autre  sentiment  qu'unevigueur  d'ame  innée, 
c<  unie  à  la  résolution  la  plus  héroïque ,  avait  pu 
«  rendre  les  Grecs  capables  non-seulement  de  soutenir 
«  l'honneur  de  la  chrétienté ,  mais  de  chérir  et  de 
«  cultiver  les  qualités  et  les  talents ,  qui  font  la  splen- 
«  deur  et  l'ornement  des  autres  nations?...  Amour  de 
«  la  religion,  amour  de  la  patrie,  charité  mutuelle, 
«assistance  dans  le  malheur,  valeur  et  intrépidité 
«  personnelles ,  où  les  femmes  même  ont  bravé  les 


des  événements,  privées  tout-à-coup  des  signes  de  la  féconditt^, 
qui  ne  reparurent  qu'après  les  victoires ,  comme  si  le  ciel  ne 
les  eût  plus  destinées  qu'à  donner  le  jour  à  des  hommes  libres. 
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9  pérUi^.  et  Jbg  «Jaiigjsrs  cjcis  bf^les ,  t^nt  4f  yei^ 
«îfl^4riteraif«t  d^êtrc  gi^Y^  çu  iparactèi;e$  indçlébi|e«j, 
ff  pjll  «'y  fiya^t  pas  m^e  passion  plus  fort^meijit  çnra- 
fc.cinjBe  d^çi^. le  <^ractère  grec- que  ^le  d^  1^  |[lpire 
<cdçp  actties.,  la  sqifdfi  Pins^ction^ 

fi  Çfi  |:^espin,  supérieur  à  touslçs  aptres,  avajt  f;n- 
«  gftgé  le  gouv^rneniept  à  dûB»er^V?M?  ?e?  soins  pour 
fc  rétf^hHssemi^t  ^es  ^1^  I^qas^rienn^ ,  pendant 
«que  Temieini  était  c^  pires,  et  q\ie  les  trpnpçs  mî^n-j 
«.  qm^ient  wwv^ut  ^}e  su^îstai^ç^^.  rOi^  wnait  ^  con- 
«c  Vertir  une  ^e$  plu^  gimdçs  ^ipsqjiji/^  de  Trip^Ut^ 
ajeaa  école  d'en^igoement  iputviçl,  où  soi^x^te-dix 
<«.en6£uits  des  deti^s^Ke^ai^-r^ssous  de  dî^c  ,ans  vefÇir 
f€  NdAmA  ujpe  éducation  aU^  ii^tructive  que^elîg^i^ 
-v  Alexai¥lreMayrocoi:datQs  ^r^  ay^it  établi  diç^^autres, 
9  .presque  à  lajWîje  4^  trfiwpei^iip^^ibu^^ai^s,  à  jMfcspr 
A.'Jon^i  €^  à  Ga^touni.  »  ^ 

Tdl  oit  sucxJi¥)t^ent  ie  rçcit  4u  tjhevalier  ^9)w^ 
4Slaqi)tèxe,  qlii  ir9çmt  ç^s  no^^  i^ridiques,  tandis 
jqui3  son  ^aQ^bisissfistd^ur  çéfutait  m  .dialpçticîiçp.  d/i; 
-Sas  -  {Empiro  (i)  ks  pc^ei;^^4qis,.^W^t}fi^s.  de  ..^ 
.SttbiOTe  îPoçte,  Si  ç^tte  pièfie  diplôn^tique  et  le 
■isq)p0rt  q»*pi)  .yîfnt  de  Jaire  c;ow|lttw,  BR^^^  ^  !?^ 
fkisleidtéiïib  suffiçaji,!:  jvç^qjywe.à  e^^îijgjpoi^r^ppoi^ 
toér  J!eapi?itjdî]igeflg^^.^  cabinets,^; des  j^^lçs  oui 
mH9^vs^  an:  CQîrtWpiJpeï^W^  ^,4ix-pfB^vi^lpe  ^  siècle. 

-par  tmtaanô(;Bàire*i^mirfiSbpberft'  Cf>5««^^4j?K^lç,^)a^,^^î 
-^p>S-;  j.  ,,;  -jh'i!.  i  ,*i   ;i,.,,;  ;i4,p  .^^.;\y^     [  ,.^       ^    ^^1 

4-  ^  ^3* 
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Le  tableau  de  la  situation  du  Péloponèse,  que  tra* 
Çait  le  chevalier  Edouard  Blaquière ,  était  ce  calme 
trompeur  qui  précède  assez  souvent  la  tempête  dans 
les  mers  de  la  Grèce.  La  discorde,  qui  n'était  qu'as- 
soupie ,  allait  éclater  dans  le  conseil  des  Hellènes , 
qàî  n'avaient  pu  s^accorder  relativement  a  la  di- 
vision des  pouvoirs  éidre  le  civil  et  le  militaire. 
Mavrocordatos ,  qui  aurait  voulu  faire  dominer 
Fénipire  des  lois ,  était  contrarie  par  Golocotroni , 
dont  Kopinibri  était  que  les  généraux  devaient  réunir 
le  pouvoir  administratif  à  celui  dû  glaive.  Il  ne  fal* 
lait ,  à  l'entendre ,'  que  de  l'or ,  du  fer  et  dés  soldats. 
Éiiftretenti  dans  cette  erreur  par  la  faction  des  Déli- 
lanéi  de  Caritène ,  que  Théodore  Négris  animait  de 
seè  ressentiments  personnels ,  le  vieux  chef  de  bande 
ne  dissiinulait  pais  ses  prétentions  au  pouvoir,  quoique 
persuadé  de  son  incapacité  j^t  tenir  les  r^es  du 
gouvernement.  Aàibitîeux  sans  élévation ,  il  n'avait 
encore  vu  dans  le  cfaattgen^ent  des  choses ,  que  le 
^oyen  de  se  substituer  aux  Turcs;  et  le  beau  idéal 
de  ses"  conceptiotis  était  de  jouet  en  Movée  le  rôle 
du'AU  pacha  avïiit  si  fuhéstettiént  rempli  dans  l'Éplîre. 
'A  défaut  de  chèife  d'accusatîoh-;  le'te^cte  de;ses  décla- 
'rhatîorts  Voulait ^ônstaniméftï  contré  l'ambition  des 
princes  ï^anariites;' niais  eômine  il  ne  pouvait  rien 
arguer  côtitré  MâVrôcordatos ,  il  fallait  lui  s^poser 
des  arrière-pensées  criminelles. 
'  La  choM  était:  difficile;  oar  .sa  ;eonduîte ,  comme 
chef  du  gouvernement,'  pendant  le  siégé  de  Msso- 
longhi ,  et  le  refus  qu'il  avait  fait  d'être  réélu  prést- 
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dent^  mettaient  Mavrocordatos  au-dessus  du  soupçon 
de  toute  espèce  de  vues  ambitieuses.  On  accusa 
alors  sa  modestie,  en  prétendant  qu'il  n'avait  fait  por- 
ter aux  emplois  supérieurs  Pierre  Mavromichalis  et 
Georges  Condouriotis  que  pour  gouverner  à  l'ombre 
de  leur  autorité.  U  fallait,  disait  la  faction  militaire, 
pon  des  idéologues,  mais  un  dictateur,  afin  de  faire 
face  aux  dangers.  Ces  propos  retentissaient  journel- 
lement en  public  et  en  particulier  à  Tripolitza,  quand 
on  y  apprit  qu'Odyssée ,  à  la  suite  d'un  conseil  de 
guerre  tenu  à  Athènes,  avait  résolu  de  retirer  ses 
troupes  des  Thermopyles ,  et  de  laisser  l'entrée  de  la 
Béotie  ouverte  à  l'armée  mahométane  réunie  à  Thau- 
macos  en  Thessalie. 

On  crut  reconnaître  dans  cette  manœuvre  la  tac- 
tique de  l'année  précédente  pour  mettre  les  Pélopo- 
nésiens  d'accord ,  quand  Odyssée  écrivait  au  vice- 
président  du  pouvoir  exécutif,  Athanase  Kanacaris, 
vieillard  estimable^  que  1^  mort  venait  de  ravir  aux 
Hellènes  :  Je  vous  envoie  trente  mille  Turcs ,  faites- 
en  ce  que  vous  pourrez  ;  je  me  charge  de  Khour^ 
ehid  pacha  et  de  ceux  qui  restent  en  Thessalie. 
Mais  les  choses  étaient  bien  changées  ;  car  l' Acroco- 
rinthe,  qu'Odyssée  regardait  alors  comme  suffisante 
(quoique  l'événement  prouvât  le  contraire)  pour 
arrêter  une  invasion ,  étant  au  pouvoir  des  Turcs , 
elle  portait  d'un  trait  leur  armée  au  centre  de  l'Ar- 
golide.  Sa  détermination  était  fondée  sur  un  plus 
puissant  motif. 

L'armistice  conclu  entre  Stournaris,  Cara-Hyscos 

I 

Digitized  by  VjOOQIC 


356  HISTOIRE    DE    LA.    GRÈCE. 

et  t)gélaâin  pacha  cle  Larissè,  rejetant  sur  rarmee 
àe  la  Grèce  orientale  toutes  les  forces  ottomanes  réu- 
nies en  Thessalie ,  il  ne  fallait  pas  attendre ,  pour  lek 
attirer  en  champ  clos,  l'arrivée  de  Moustaï  pacha  de 
Scodra ,  qui  s'avançait  à  la  tête  d'une  armée  de  plus 
de  vingt  mille  combattante.  On  était  informé  (car 
l'œil  des  Grecs  ne  cessa  jamais  de  pénétrer  ce  qui  se 
passait  dans  le  conseil  des  Turcs  ) ,  que  le  capitan- 
pacha,  jaloux  d'enlever  au  tisir  des  Scodrians  la 
gloire  de  reconquérir  le  Péloponèse ,  ne  s'était  autant 
empressé  de  se  rendre  sur  la  rade  de  Patrais  que  pour 
le  devarjcer  dans  ses  opérations.  Déjà  Koreb  pacba  avait 
eu  le  déplaisir  de  voir  échouer  les  espérances  qu'il 
fondait  sur  l'armée  de  Jousquf  pacha  et  d'Omér  Brioî- 
nés,  qu'il  avait  intention  de  faire  décapiter  s'il  parve- 
nait à  lés  attirer  sur  ses  vaisseaux,  afin  de  payer  Parmée 
avec  leurs  trésors  ;  car  tel  était  le  texte  de  ses  in- 
structions ,  et  il  voulait  agir  avec  les  forces  turques 
disponibles  qui  se  trouvaient  en  "Thessalie. 

tJn  commandement  impérial  plaçant  Sélim  pacha 
leur  chef  sous  les  ordres  de  K^horeb  ,  celui -cî  lui 
avait  prescrit  d'éviter  J'Àttiqué  ainsi  que  l'isthmie  oîi 
les  Grecs  étaient  ï^etraiictiés,  en  iiiHgèant  §ôn  armée 
à  travers  la  Béotie  et  la  Phôcide  vers  le  golfe  de  Sa- 
Ibné,  où  il  l'embarquéràît  afin  de  la  transporter  à  la 
plage  de  Sicyone  ou  Tâsilica.  Tel  était  le  plan  du 
capîtan -pacha;  et  Odyssée,  instruit  que  cette  armée 
ne  se  montait  pas  à  plus  dé  dix-huit  mille  combattaiits, 
s'était  concerté  avec  les  chefs  militaires  de  la  Grècc^ 
orientale  pour  la  détruire  dans  le  trajet  de   terre 
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j|i|'eVe  devait  parçopir.  Indépendamment  de  l'avan- 
ta^ge  de  battre  X^piçmi  en  détail ,  les  Grecs  y  trou- 
vaient un  résultat  qui  ne  les  touchait  pas  d'une  façon 
moins  directe.  Jamais  leui]^oldats  n'avaient  été  aus^i 
déni|e$.  Manquant  souvent  de  pain ,  sans  habits  pour 
^  couvrir  et  sans  argent  pour  subvenir  aux  besoins 
de  leurs  Êimilles ,  ils  attendaient  l'approche  des  infi- 
dèles ayc^  plus  d'impatience  que  les  Israélites ,  campés 
idai^s  1q  désert ,  ne  soupiraient  après  le  passage  des 
cailles ,  puisqu'ils  comptaient  sur  les  magasins  ennemis 
ain§i  qu^  ^ur  leurs  dépouilles  pour  avoir  des  vivres , 
de$  vêtements  et  de  l'argent. 

Cas  considérations  avaient  décidé  les  stratarques 
de  la  Grèce  orientale  à  ouvrir  l'entrée  de  la  Hellade 
^pf.  b.^bares.  I|s  savaient  que  le  sérasker  Sélim  pacha 
étant  arrivé  à  Xiarisse  avec  plusieurs  pachas  et  agas, 
|>armi  lesquels  on  citait  le  Bulgare  Abdoul^a  de  Smo- 
qovo ,  le  redoutable  visir  ^de  Procovitza ,  le  fameux 
bim-Iiiacbi  Ali  du  mont  Orb,elus ,  et  Ismaël  Potta,  ou 
Podèz,  ancien  sélictar  4'AU  pacha,  avait  détaché  douze 
mille  hommes  pour  porter  le  ravage  et  la  désolation  à 
. VqIo^  Trikéri,  ainsi  qu'à  Xérochori,  contrée  qui  fut  le 
.patrimoine  antique  d'Admète,  pasteur  des  peuples, 
dont  la  cour  était  l'asyle  des  proscrits. 

Sans  s'étonner  du  nombre  des  barbares,  Diamantis 
et  Çara-Tassos,  assistés  de  la  belle  Modéna  Mavro- 
gçnie  et  d'une  *foule  de  braves  sortis  de  l'île  d'Eubée, 
.Sjétant  renforcés  à  l'entrée  des  gorges  du  mont  Pélion^ 
rççqrent  l'ennemi  avec  une  telle  vigueur,  qu'Ismaël 
Pott^  ne  put  se  refuser  à  rendre  hommage  à  la  valei^r 
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des  chrétiens.  AbdouIIa,  au  contraire,  irrité  de  la  ré- 
sistance de  ces  raÎM  réiK>ltéSy  ne  cessait  de  redoubler 
d'eflforts  pour  triompher  des  obstacles  qu'ils  lui  op- 
posaient, et  étant  parveni||  pénétrer  dans  les  défilés,  il 
insultait  aux  Schypetars.  Il  leur  reprochait  de  reculer 
devant  des  rebelles  qui  n'avaient  que  le  désespoir 
pour  courage ,  lorsque  environné  et^  accablé ,  il  expia 
sa  témérité  avec  plus  de  trois  mille  de  ses  Kersales, 
que  les  insurgés  passèrent  au  fil  de  Tépée.  Iffirayés 
d'un  pareil  carnage,  les  Turcs,  qui  avaient  déjà  perdu 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  différentes  atta- 
ques ,  se  sauvèrent  à  Larisse ,  en  abandonnant  aux 
vainqueurs  les  bagages,  provisions  et  munitions  de 
guerre  qu'ils  traînaient  à  leur  suite. 

Les  Grecs  se  gardèrent  de  les  poursuivre ,  dans  la 
crainte  qqe  le  sérasker  ne  vînt  les  attaquer  avec  des 
troupes  fraîches;  mais  celui-ci,  comptant  sur  un 
succès  certain ,  s'était  porté  en  avant.  Arrivé  à  Zeï- 
toun  ^  il  avait  lancé  ses  troupes  dans  la  Béotie  et  dans 
la  Phocide  par  le  défilé  de  Pétra ,  dont  l'issue  abou- 
tît au  Triodos. 

La  campagne  était  déserte  ;  le  territoire  des  antiques 
peuplades  d'Aba,  renommé  pour  son  oracle,  dllyam- 
polis,  de  Panopée,  de  Philobéotie  et  de  Daulis  était 
dépouillé  de  moissons  ;  et  ne  trouvant  que  des  villages 
abandonnés  à  incendier,  les  Turcs  parcouraient  la 
Phocide  la  torche  à  la  main.  Le  sérasker  Sélim  ve- 
nait de  brûler  ainsi  Arachova,  qui  est  la  clef  du 
Triodos;  Castri,  village  situé  sur  l'emplacement  de 
Delphes;  lorsqu'en  approchant  de  la  vallée  d'Am- 
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phise,  Panorias  lui  apparut  à  la  tète  des  Çrisséens, 
qu  il  était  parvenu  à  rassembler.  Il  avait  réuni  ce  qui 
restait  de  braves  dans  cettç  çoutrée ,  en  disant  : 
qtion  ne  fuyait  pas  les  €innes  à  la  main.  Puissant 
par  la  parole,  fort  par  sa  volonté,  grand  par  son 
courage,, dès  qu'il  avait  été  rejoint  par  les  monta- 
gnards du  Parnasse ,  il  s'ét^t  embusqué  à  l'entrée 
du  définie  oî^  Ton  trouve  la  fontaine  Gastalie. 

Les  sources  ont  conservé  quelque  chose  de  divipt 
dans  1^  Grèoe  ;  VApltétor  (i) ,  humble  prêtre  de  J.  C. 
qui  pr^ide  à  cet  jigiasma{%)^  n'eut  pas  plus  tôt  béni 
son,  Qi^de  inspiratrice  qu'il  répandit  sur  les  soldats 
de^la  crpijc ,  en  les  déclar^pt  lavés  de  leurs  souillures , 
que  ces  pauvres  paysans  parurent  animés,  d'une  ar- 
deur surnaturelle.  Ils  voyaient  pour  la  première  fois 
des  janissaires  réguliers ,  accomp^tgnés  de  Sakas ,  ou 
porteurs  d'eau,  vêtus  de  dalmatiques  en  cuir  de  vacl^e 
de  Russie,  et  des  tolpaches.  Us  engagent  le  combat, 
au  nombre  de  cinq  cents  coptre  une  nuée  (Je  ces 
barbares ,  auxquels  i{s  résistaient  depuis  plui;  de  trois 
heures,  quand  le  chiliarquç  $caItzodimos  arriva  à 
leur  secours  avec  trois  cent  cinquante  Doriens.  Il 
fait  entendre  le  qri  de  Victoire  à  la  croix  ^  et  tous 
se  réuifissant,  chargent  et  renvél:sent  les  Turcs,  qiii 
replient  leurs  colonnes  vers  les  plaines  de  la  Béotie , 
où  leur  cavalerie  empêche  les  Grecs  de  les  poursuivre. 

'î  ■• ■  ■        "■  '        ■  '- 

(i)  Âphétor^  gardien  des  sources  sacrées. 
(a)  Agiasmaj  nom  moderne  donné  aux  sources  auxquelles 
on  attribue  des  vertus  particulières. 
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'  Èh  exécutant  leur  tekrkilé  ;  flér  se  raffient ,  et  s'étitnt 
portés  weri  lé  gôtfe  d^Anticyre  sans  àpèi'cétoî^  iâbuciim 
Vàisseàusi  du  tc^pitâtl-pàdhà,  ils  cherèhàîêtit  à  p&iélttt 
Vers  bôbïénâ ,  échelle  prihcipale  de  là  Uvàdië.  lU 
remontaient  (fu  câtié  dé  cette  bourgade,  que  leurs 
cSourèurs  avaient  À  tobitié  détrtiite  quelque^  jburs 
auparavant,  lorsque  ayant  dépassé  Tëràplaèémébt 
d'Aîjcréé,  ils  â'ai*r8tferttit  devant  te  Vteté  ebtiVent 
*^e  éfaint-l.ùë.  LëUt  foreUr  s'était  raltnidéé  à  b  Vue 
de  cette  chàrlrèuiàé,  défeiidue  par.  qtiàtW  cetità  ^- 
giéux,  qui  tés  àrrëtèt^elit  àssésS  dé  temps  pour  per-»^ 
mettre  a  Odyssée  de  jolndm'  Tennemi  et  dé  lès  ven- 
ger; cài:  ils  n'exiâtàiéht  pllts  au  mdiii^t  oii  il  àirita 
Jahs  la  vallée  du  ^^ermèsfefe;  !" 

Dêé  que  fe  é!s  d'Àndryscôs ,  Ôdlyssée ,  iVait  éû  oMi- 
naiâsancé  de  féiitrée  dés  ti^laihites  dans  la  Hiocide, 
il  était  sorti  d'Athèàés  eu  lâé  dirigeant  par  Hifèbés  et 
litvàdié  poiïr  leur  éouper  la  retraite  du  côté  dei 
montagnes  qui  bordent  le  bassin  du  Cépbisè.  Sori 
but ,  par  cette  manoeuvré ,  était  de  sulrVriller  eh  n^ème 
temps  les  'mbuvetrieûts  d'un  certain  Bercofbzli ,  vîsir 
de  i'Eubée,  qui,  àé  trouvant  débarrassé  des  meil- 
leures troupes  grééqùes  daAtoUnéès  dahs  cette  île, 
qà^on  avak  envoyées  au  seéôUfs  des  insiii'gés  dé  Volo 
et  de  Trîlérî ,  pôUVait  falfe  une  îrruîptîbn  soudaine 
dans  rÂttîqué.  11  craignait  donc  avec  'i^îsôn  de  se 
trouver  entre  deux  feux ,  tandis  que  les  braves  com- 
mandés ,  comme  oiri  le  dira,  par  Diamaiititt  «t  Mo- 
dénà  Mavrogénîé,  cornbàttâient /^ân^  les  champs 
de  la  fertile  et  populeuse  Pktiothie^  corittéé  tùtc- 
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joùtÉ  m^irannee  de  morltagmês  ambreaàes  et  bai* 
gnée  des  ftot$  de  la  itmt  retentisscuiU  (it)«  Il  au*^ 
t:ait  aiHâ^  été  (^ligé  de  se  retirer  de  {H*ime  âlXHrd 
fïàns  la  Mégaride.  Mais  Odyssée  avait  pebé  les 
conséqiietiee^  de  se^  mouvemeBts ,  lorsqu'il  apprit  que 
deux  mille  Péljopcmésieiis ,  conduits  par  Nicétas  le 
Turcophagé  ^  sortaient  de  l'istbiiie  pour  le  secourir^ 
Rassuré  par  ces  auutîaires  qui  ne  pouVaient  tarder 
à  le  rejoindre,  et  Toyaut  que  rien  né^boug^it  èucbrè 
du  GDfé  àe  Hèjg[repoiit  ^  il  se  porta  à  Platée  ^  où  il 
ftvaitéïàbli  son  quartier  le  rg  juin  (i^  juillet),  quand 
'<{ueli}ues  paysaiis  lui  annonoèrent  que  les  barbares 
attaquaient  le  }nônaslère  de  Saint-TiUc. 

Fra!nsehis$ant  aussitôt  les  ooteaiix  des  Cynocéphales 
SéolienlieS  ^t  lés  hauteurs  du  mont  Sphiâgia,  Odyssée 
arriva  en  vue  de  Saint-Luc  au  moment  oii  les  flammes 
acheVaiëiit  dis  consumer  cet  édifice ,  justement  appelé 
les  archives  de  la  Grèce  à  cause  de  la  quantité  énorme 
'de  marbres  chargés  d'inscriptions ,  employés  daus  ses 
constructions.  A  cet  aspect  qui  les  transporte  de  fu- 
reur, les  Grecs,  chargeant  avec  une  froide  impétuo- 
sité les  bal^bares ,  les  délogait  successivement  de  toutes 
les  positions  qu'ils  oe^pëient ,  sans  leur  faire  aucun 
quaïtier.  ils  les  poursuivent  de  vallée  en  vallée ,  de 
'plateaux  en  plateâiix  ,  en  les  foudroyant  partout  où 
ils  pouvaient  les  attaquer  sans  s'^poser  aux  charges 
delà  cavalerie.  Ils  les  harcèlent ,  les. pressent ,' les  fti- 
«Hlent,  tantôt  en  leur  coupant  lé  ohénrin  3e  la  mer,  4)t 

'    (i)Kikti6r,  11.,  lib.  I. 
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tantôt  en  leur  distant  un  terrain  fourré  d'arbuste. 
Sans  leur  donner  de  relâche,  sans,  leur  accorder  un 
seul  instant  de  repos ,  jour  et  nuit ,  sous  le  poids  du 
midi  le  plus  brûlant  comme  au  byer  de  l'aurore,  ils 
les  harcèlent  ;  et  forcés  d'évacuer  Dobréna,  battus  de- 
vant Thèbes  ainsi  qu'à  Pétra,  défilé  qui  s'ouvre  §ntre 
la  Béotie  et  k  Phocide ,  les  Hellènes  ne  cessent  de 
poursuivre  les  Barbares  qu'à  l'entrée  des  plaines  de  la 
Livadie.  Ceuxrcî,  quoique  harassée  de  fatigue ,  s'em- 
pressent de  les  traverser ,  afin  de  s'emparer  du  grand 
défilé  du  Parnasse ,  oîi  ils  touchaient  après  dii^  jomrs 
de  combats.  Satisfdts  d'en  être  quitte3  pour  la  perte 
d'un  quart  de  leur  armée  et  d'une  partie  de  leurs 
équipages,  ils  espéraient  se  sauver,  lorsqu'ils  se 
trouvèrent  devancés  au  poste  de  Fontana  par  Panorias 
et  Scaltzo  Dimos^ 

Obligés  de 'redescendre  en  rase  campagne,  où  ils 
conservaient  la  supériorité  contre  les  Hellènes  à  cause 
de  leur  cavalerie,  les  Turcs,  conduits  par  le  redou- 
table visir  de  Procovitza,  vinrent  camper  près  de 
Chéronée,  où  pour  la  première  fois  ils  purent  respirer 
en  liberté.  Satisfaits  de  trouver  des  pâturages  pour 
leurs  chevaux,  suffisamment  encore  pourvus  de  vivres 
pour  satisfaire  à  leurs  besoins ,  ils  se  flattaient  d'y 
être  bientôt  secourus  par  le  visir  de  Nègrepont.  Cette 
idée  leur  rendant  le  courage,  ils  mirent  à  mort  quel- 
ques vieillards  qu'ils  avaient  faits  esclaves ,  et  ayant 
découvert  danst  les  fondrières  du  lac  Copaîs  trois  à 
quatre  cents  femmes  ou  en&nts ,  qui  s'y  étaient  réfu- 
giés à  leur  approche ,  ils  les  égorgèrent  impitoyable- 
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ment.  Ce  fut  la  perte  la  plus  sensiMe  <{iie  les  Grecs 
éprouvèrent  ;  car  ils  n'avaient  à  regretter  jusque-lj^ 
que  cinquante-cinq  hommes  tués  et  le  double  à  peine 
de  blessés. 

Les  Turcs,  après  cette  expédition,  étaient  rentrés 
dans  leur  camp  de  Chéronée ,  oii  le  sérasker  Sélim 
était  resté,  lorsque  pendant  la  nuit  du  i6  au  17  juin , 
Odyssée  les  ayant  surpris  pendant  leur  sommeil ,  en 
tua  quatre  cents,  leur  enleva  cent  chameaux,  quatre 
cents  mulets,  et  répandit  une  tdle  confusion  dans 
leur  armée,  qu'elle  se  divisa  en  deux  colonnes,  sans 
trop  savoir  de  quel  coté  elle  se  dirigeait.  Une  d'elles 
ayant  pris  son  chemin  du  côté  de  lHélicon  pour  pé- 
nétrer dans  FAttique ,  fut  rencontrée  par  Hervé  Gou- 
ras, qui  était  sorti  d'Athènes,  et  si  complètement 
battue  dans  la  journée  du  ao  juin,  qu'elle  dut^ faire 
un  mouvement  rétrograde.  Elle  reprenait  la  route  de 
la  Béotie,  lorsqu'elle  se  vit  attaquée  par  le  Turcophage 
Nicétas ,  qui  tua  de  sa  main  le  visîr  de  Procovitza. 
Quinze  cents  hommes  périrent  dans  cette  affaire,  et 
deux  jours  après,  ses  débris  ayant  été  rencontrés  par 
le  stratarque  Diamantis  du  mont  Olympe  au  moment 
où  ils  cherchaient  à  rentrer  dans  l'Ëubée,  il  les  char- 
gea avec  une  telle  furie ,  qu'à  peine  cinq  cents  des 
mieux  montés   parvinrent  à  regagner  la  forteresse 
turque  de  Karababa,  qui  défend  l'entrée  de  l'Euripe. 
Cependant  la  seconde  colonne  ottomane,  qui  se 
composait  encore  de  plus  de  six  mille  combattants, 
conduits  par  le  sérasker  Sélim ,  restait  tranquillement 
campée  près  de  Calomi,  village  situé  au  milieu  de  la 
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ffrmde  piaifluç  4e  Livadi^,  où  les  insurgés  se* feraient 
bien  gardés  de  l'attaquer  à  cause  de  la  supériorité 
de  la  cavalerie,  qui  constituait  sa  principale  force, 
quand  le  feu  ayant  pris  à  ses  munitions  de  guerre,  le 
hasard  proçwa  un  succè§  qu'on  ne  se  flattait  pas 
d'pbtenir4  Quatre  cents  Turcs  furçAt  brûlas  vik ,  et 
répouvante  régnait  dans  leurs  rangs ,  lorsqu'ils  virent 
apparaître  une  fi[>ule  de  paysam ,  hommes  et  femmes, 
sortis  du  Péloponèse,  4e  la  Mégaride,  de  l'Attique, 
chassant  dçvai^t  eux  des  bandes  de  chevaux,  d'ânes 
et  de  mulets,  qui  açcoi^raiept  au  partage  de  Içurs 
dépouilles.  Us  s'étaient  pais  en  rputç  à  la  nouvelle 
des  premiers  succès  remportés  par  Odyssée  à  Ascrée, 
et  les  montagnarde  de  la  chaîne  du  Parnasse  arrivjEmt 
de  leur  coté  guidés  par  la  jsoif  à^  pillage ,  la  Grèce 
entièr^e  apparut  en  quelque  sorte  dans  la  Béotie.  , 

Les  Turcs.,  à  cet  aspect,  prennent  la  fuite ^  en 
croyant  voir  les  sillon3  eAsemencés  par  Cadmus  avec 
le^  dents  du  serpent  Python ,  reproduire  encore  une 
fois  des  bataillons  armés.  Ils  abandonnent  tîntes, 
bagage^,  munitions,  artillerie,  trésor,  et  à  la  faveur 
de  ia ^confusion  opcasionée  par  ^'arrivé^  des  pillards, 
cinq  mille  spahis  bien  montés  parviennent  à  regagner 
la  Thossalie. 

Tel  fut  le  résultat  des  opérations  du  second  corps 
d'armée ,  sur  lequel  la  Porte  Ottomane  fondait  ses 
espérances  pour  reconquérir  le  Péloponèse.  Ses  débris 
étaient  en  fuite ,  tandis  que  les  Hellènes  vainqiieurs', 
mais  aussi  avides  que  braves,  se  4isputaient  leurs  dé- 
pouilles avec  les  populations  accourues  pour  les  parta- 
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ger.  oh  s*ârrachait  des  tentes ,  des  sdles ,  des  annes^ 
des  chevaux,  des  turbans  et  des  pelisses,  au  liêil  de 
poursuivre  l'ennemi.  On  en  vint  même  auxmainë  dans 
plus  d*un  endroit  pour  quelques  misérables  lambeaux 
d'étoffe ,  et  chacun  ayant  pris  sa  part  du  butin ,  Par- 
méé  grecque  se  dispersa  et  se  fendit  isi  rapidement , 
qu'Odyssée ,  Nîcétas ,  ainsi  que  les  ailtrés  <:^f8,  punent 
à  peine  ï*etenir  tin  dixiètne  de  leurs  ^Idats ,  éhacun 
voulant  mettre  en  sûreté  dans  son  village  les  richesèëê 
dont  il  s'était  emparé.  Ainsi  on  n'avait  obteuu  qtse 
des  succès  sans  résultats  pour  la  cémse  publique; 
trop  heureux  même  de  ne  pas  reperdre  ces  avan- 
tages ;  mais  les  Turcs  n'étaient  ni  plus  disciplinés ,  ni 
surtout  mieux  dirigés  que  tes  Hellènes. 

Le  capitan  pacha ,  qui  comptait  sur  l'armée  qui 
venait  d^être  atiéantie,  pour  s'immortali^r,  n'avait, 
comme  on  l'a  remarqué,  faît  aucune  tentative  pour 
l'iifflîser  lorsqu'elle  parUt  en  vue  éts  golfes  de  Sa- 
lone ,  d'Artticyte  et  de  t)obréna ,  où  il  aurait  dû 
se  tr'ôUveh  Satisfait  de  dé^rtoyèr  âôn  supei^be  paviUoti 
au  milieu  d'une  'flolfe  côni^)ôsee  de  quattie- vingt- 
douze  voiles  de  guerre ,  il  tenait  à  l'ancre  $ôus  lé 
château  de  Patrâs,  occupé  à  brocanter  avec  quel- 
ques bâtiments  marchands  qui  altaieût.  acSfaetèr  des 
raisins  âe  Corinthe  à  V6stitza ,  AcWita ,  Xilo-Castvon , 
et  sur  la  côte  septéiitrionale  de  'la  ^Storée ,  où  les 
Grecs  exploitaient  leurs  vignobles  cènlttie  en  jileihe 
paix.  Sans  s'inquîetfer  des  avantages  que  fes  rfeb^lles 
retiraient  de  ce  commerce,  oîi  plutôt  empressé  à  en 
tirer  parti ,  Khbreb  pacha  l'encourtigeait ,  moyeflnaïit 
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une  taie  de  i6  talans  (  84  francs  )  par  millier,  qu'on 
v|3rsait  dans  son  épargne.  Afin  d'exploiter  toutes  les 
ressources  présentes,  il  n'avait  porté  le  tarif  sur  les 
munitions  de  guerre  que  les  étrangers  fournissaient 
aux  Grecs,  qu'à  dix  pot^r  cent.  Ainsi/  comme  Soii 
^Vitesse  savait  par  expérience  qu'il  feut  vivre  et  s'en- 
richir de  son  emploi  en  Turquie,  sans  compter  sur 
la  munificence  d'un  prince  dont  les  ministres  n'ont 
glièn^  à  attendre  que  le  cordon ,  elle  s'était  bien  gar- 
dée de  pénétrer  dans  le  golfe  des  Alcyons,  oii  la 
présence  de  sa  flotte  aurait  été  nuisible  à  Tétat  de 
sûreté  exigé  par  un  commerce  aussi  légitime  que 
celui  qi^elle  ^iux)urageait.     . 

Cependant  pour  faire  preuve  d'hostilité^  le  grand- 
^mirâl  entretenait  une  croisière  devant  Missolonghi. 
.En  tout  état  de  cause ,  il  faut  au  moins  conserver  les 
dehors  de  son  état,  et  il  brûlait  de  la  poudre; 
mais,  il  ne  se  passai^  guère  de  jours  sans  quAles 
soanipavia  des  Etolieqs  de  l'Éolide  ne  lui  tuassent 
•beaocoup  de  monde ,  ou  ne  s'emparassent  des  convois 
qu'on  lui  expédiait  de  Prévésa.  Sous  le  dernier  de 
ces  rapports,  Jouaouf  pacha. et  Orner  Briopès  s'em- 
^i^essaient  c^  le  dédommager  de  ses  pertes.  Us  épui- 
saient l'AmphiloChie  afin  de  pourvoir  aux  approvi- 
.sionnements  de  sa  flotte  ;  mais  ils  n'avaient  garde 
de  se  rendre  à  son  bord  pour  se  concerter  avec  l'amiral 
sur  les  mesures  militaires  de  la  campagne.  Us  étaient 
til*op  ridies;  et  s'ils  savaient  comment  on  entre  sur 
le  vaisseau  d'un  capitan -pacha ,  ils  n'ignoraient  pas 
de  quelle  façon  on  en  sort.  Aussi  ne  cessaient-ils  pas 
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de  le  combler  de  présents^  ponr  être  dispensés  de 
l'hotiQeiir  qu'il  leur  &isait,  en  souhaitant  de  prendre 
conseil  des  lumières  de  leur  expérience. 

Il  est  probable  qu'aucun  des  grands  personnages 
qui  ne  cherchaient  qu'à  se  tromper  n'était  dupe  de 
ce  qui  se  passait  entre  eux,  lorsque  Khoreb  pacha, 
dont  la  peste  comniençait  à'  infester  les  chiouimes , 
résôlâft  de  ravitailler  l'Acrocorinthe.  La  garnison  de 
cette  eitadelle  formidable  éprouvait  de  grandes  pri* 
i^tio»s.  L'amiral,  sans  se  porter  en  personne  à  son 
secou^,  forma  lé  plus  lentement  possible  un  convoi 
composé  de  tro»  ùnîemënts  tkircs  et  d'autant  de  bà- 
thtiekits  marchands  charge  de  pxIovbîooiB  de  bouche, 
qui  entrèrent  dans  le  golfe.  Arrivsé8,'aà  bout  de  quel- 
ques heures  de  navigation^o  Léché,  la  fort^esse  arbora 
s0ik'  pavillon ,  qu'elle  assura  de  deux  coups  de  canon. 
Lé  pacha  qui  y  commaiidait  fit  en  mêttie  temps  sortir^ 
cent  trente  cavaliers  chargés  de  couvrir  le  débarque- 
mait  et  de  protéger  le  transport  des  vivres  «t  des 
munil-ions  jusqit'à'Châteas,  qui  est  éloigné  d'un  mille 
^t  denii  de  là  mer. 

'  Les  ^valierS' partirent  avec  ces  instructions,  et 
quelques  Grecs  qui  se  trquvaient  en  embuscade  ayant 
pris  la  fuite  à  leur  approche!,  on  se  crut  en  dureté. 
On  accéléra  néanmoins  le  >d^rquement ,  et  on  se 
disposait  à  e0ectuer  le  tran^M>rt  des  vivres  sous  l'es- 
corte* des  cavaliers,  lorsque  deux  mille  insurgés, 
descendus  brusquement deshaiiteurs  du  mont  Pente* 
Scouphi ,  les  attaquera  si  impétueusement ,  que  le 
tiers  à  peine  de  cette  troupe  parvint  à  Jeur  éicbap- 
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par.  Les  Turcs  débwrapiés  h  4a  plage  ^^alyimt  ea  àl^ 
leur  côté  que  le  ten^  de  ^e  mnbaïkiUer^  les  provi-f 
sions  quils  avaient  mises  à  terre  ceakèvexit  au.piQUVpîv 
des  Hellènes ,  qui  purent  dès  ce  moment  joalctile]:!  l'é- 
poquje  &  kqtteUe  T^croccmnâif^  miteiiiben^  eo;  leur 
pouvoir.  , 

.  La  'nouvelle  de  cet  éehec  étant  parvastiie  h  l!tuniral 
Khoreb  paeha  »  il  jura  Allah  et  Mdhonet  de  s'a»  Keiir 
ger.  Faisant  aiissîtôt  signal  à  une  idivision  de.^a  flpîtt^ 
d'appareiiler  ^  il  iui  eômipanda  >de  se  irandite  dim  )a 
baie  de  ^Cyllène  «ituée  en  face  de  Zante^  de  réparer 
inâsiâte  £ûte  au  pavt^n  du  dmasant,  en  dmu^/lMsd 
les  villages  de  FÉlîde  situés  sur  ce  rivage:,  et  en  ré^ 
duisant  leurs  liabilahte  -en  elsidavage» 

ils  portent  aussitôt  le  cap  dans.îC^É^  idîr^eetidn,  et 
quinze  «Mliments;  dé  guerre,  embossé^  3e^  Ia  plftgi? 
du  ^Ife  de  CMarenza  :  ayant  coromeutié  à  ;<)4tiM>|ine|' 
«ne  peBte  église  et  quelques  Ima^iâîns  ^Ukh  Auprès 
duj  inouillage.  de  G^kisaipi^  iippirtreiit  )aii¥  ;H^ 
lènes  que  iea  ibarbàres  menaçaient  la  xmiupAfQ^ 
d'Andravida.  Dans  un  instant  deux  mille  ISrilMS,  piiîr 
rei^  position  entre  Iea  it>chers  ^  et  voyant  qfie  Je  -dé- 
iMirquebient  ne  s'efifectnait  pas  malgré  leVae^Dmede 
l^di^tiMeFie  dttomssie,  ils  i^ésokiiyent  de. le  prOvoqq^^ 
ils  rfiréntc  en  conséquence  porèàtre  en  vue.des  biyti» 
ments  ennemis  un  troupeau  de  moutons  conduit  par 
un  berger,  et  ie  stratagème  réuésit.  < Le6  Tures., 
^guant  aussitôt  ver^  la  plage  ^  x^rec  <^uatre  emr 
^atct^ions'  chargées  de  soldais^  jpnilnnent  teîqre.  en 
-ppussianfl  de  gfaùdis  prîs^'ljésfilrecsfjtropmpresses 
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de  U^  attaqiier  y  les  ctwrgent  au  même  instau^  ;  et  les 
barbares,  auxquels  ils  auraient  pu  couper  la  retraite 
en  temporisât ,  se  rembanquent  en  laissant  quinze 
morts  et  quelques  blessés  sur  Je  rivage. 

Ce  fift  ^q&  brillant  exploit  que  se  réduisirent  les 
tentatives  que  le  capitan  paoha  opéra  sur  les  terres 
du  Pfjpponèse,  quoique  son  ii> trépide  champion, 
le  Spectfiteur  pciental  de.Su^rne,  6t  parçoprir 
aux  phalan^s  iuw^jffiiïajires  qu'il, lui  prêtait^  lej^and 
idiaxnètre  de  ^  presqu'île  cpmftris  eptre  Fatras  et  Cp- 
rpn,  où  ron,Beut  <5ircul(^r  ,l^^s. peine  s^r  la  c^fte, 
ftandûr  rAlffcée>,,les  bcsi  et  le^  sables  de  1^  Tripby- 
lie,  ainsi  que '^e  territoire  escarpé  de  Gérenniasj»  ipais 
qu'aucune  année  u'entjreprpndrait  pas  impunément 
de  ti:ai;ei:ser.  fljéj^j  ,$an^,  reçqmir  à  l'inyipsture^  h 
jo|irnalistie  turp  ajtrait;  S^r^^  .dçs<?endre  à  %W- 
^Wiiei^  ,W«^e  dp.çe  ç^l,^  p^^^t  ^  JripoUt^a, 
fournif  1^  tr jute  et  yér^^ique  tftbjeaû  de  la  ^pOfA^ 
4}iji  dé^hir^it,  }^  fl[ell§ne?.  ^  , , . 
_.  J^^pçpèSi^'A?^P«*5î^ywlaitçijC^^ 
çf^çpr^  t^goafltçs  4^  la  patrie  j»  lep  avait,  irrijt^,  j^ 
prescrivant   au  gouvernemepl;  d'^^  sonâer  1^  pr<p- 

h^4mF^M^.  m^.k»  wmmAmWi^^  législatif 

furent  ,i^st^s>.  à  jT^rip^^i?:^,  J^ur .,aJttwXioii -s'était 
PfWftéf  Wf  ^4^^  de^.Hi^^nc^-  Pn.^sayait.,(ii^  je^ 
P«»^;  >BWAiV.  î^vap^  r^ngprrfictppp.,  yjnigt  i^illif^f 
dje.fea^MîSi4  1a  Pprtç.pt^wn^  T^Pfiû?  ^  tençs  pu 
avait  _su|5)rimé  Tinipot  du  caratch  _ou  .capjtatiqn^ 
;p^i  qju^  le;5  droit^,3ii^itjraj^rç?,dje^^^l}as,;  mais  i^mme 
on  avait  compensé  ce  qu'on  retranchait;  ainsi  def  -ref 

4.  ^4 
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venus  publics  par  un  obtroi  sur  tes  denrées,  la  somme 
restant  égalé ,  on  pouvait  se  flatter  de  faire  face  aux 
dépenses  de  la  campagne.  Deux  milHons  et  demi  avaient 
été  perçus  pendant  le  premier  trimestre  de  l'année 
i8a3,  quand  on  apprit  Tinvasion  de  la  Phocide  par 
l'armée  turque  de  la  Thessalie. 

On  avait  fait  partir  Nicétas,  général  aussi  brave  que 
désintéressé  ;  mais^  la  faction  de  Colocotronî  é'^taht 
ranimée  avec  une  Nouvelle  exaspération ,  on  n!avait 
trouvé  d'autre  moyen  d'apaiser  ce  vieux  chef  de  bande 
qu'en  l'admettant  âu  pouvoir  exécutif  en  qualité  de 
vice-président.  On  aVait  aussitôt  expédié  Pierre  Ma- 
vromichalîs  daiis  l'Attîqué,  qui  devait  être  le  théâtre 
de  là  guerre,  la  Moréé  se  trouvant  à  l'àbri  de  toute 
attaque.  M avrocordatos ,  accoutufné  à  ne  Voir  aucun 
poste  aii-dessotis  dé  son  méritèvfe'était  offert  de  rac- 
compagner en  quâlité'tîe  séèrélîaire-généitil,  lorsqu'on 
Vàperçut  que  le  trésor'  public  était  entièrement  épuisé. 
Les  généraux  qui  se  trouvaient  à  la  ïête  de'  la-  force 
année  avaient  dévcJté  toutes  les  ressources,  sbùs  pré- 
texte de  se  payer  des  avafaces  qu'ils  avalent  fatteà  pour 
entpetenii' 'leurs  ttx)tipes.' * '^^^'^        ^  '  .v, 

*  Sûr  ces  fenti^ffiStèV^  le  prifeid*^^  gbiiveitUëment 
raécutiF,  %ii  s'éttfît  d'aKord*  étaWi  àr  Mégai^e  gavait 
dû  tt*anspôttdr^à^rêàikehcé*àu  moiastére  de  Saint- 
liâvrenlhids  dansT^ë  de^Sàlâminè  ( i  ) .  On iielcoto][>tait 
jilué'ià*  peine  "quft'^yeox  înillé  hommes  cliargéÀ- de  4a 


'*Ti) 't6y:  i.  i^/clt^\iW'ïà'']^'e  5*7  jusqu'à' là*  ia3«  de  mon 
Voyage  dani la» ©rfedé^i''    ■     '   '  ^^  ' 
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d^ense  de  Tisthme ,  deux  mille  cinq  cents  en  obser- 
vation devant  Patras;  *et  la  marche  des  troupes ,  que 
ia  pénurie  d'argent  arrêtait ,  ne  permettant  pas  d'en- 
voyer les  renforts  qu'on  demandait  de  toutes  parts , 
le  service  public  était  compromis.  En  vain  Mavro- 
cordatos ,  de  concert  avec  le  président  et  les  membres 
du  corps  législatif,  essayait  d'aviser  aui  moyens  de 
combler  le  déficit,  quand  deux  bataillons,  l'un  corn* 
posé  de  Spartiates  commandés  par  latracos,  et  l'autre 
formé  d'Arcadiens  dirigés  par  plusieurs  capitaines, 
vinrent  augmenter  les  embarras  dans  lesquels  on  se 
trouvait. 

Ces  deux  corps,  qui  devaient  marcher,  l'un  vers 
Gorinthe  et  l'autre  du  côté  de  Patras ,  excités  par  les 
haines  auxquelles  leurs  chefs  étaient  en  proie,  ne  se 
furent  pas  plus  tôt  reconnus ,  qu'ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  une  telle  animosité,  qu'une  vingtaine 
d'entre  eux  furent  tués  dans  les  rues  de  Tripolitza. 
Alors  le  gouverneur  de  la  ville,  qui  était  fîrère  du 
ohîliarque  latracos,  craignant  les  suites  d'un  évène* 
ment  qu'il  n'avait  su  ni  prévenir  ni  réprimer,  quitta 
son  poste  pour  se  réfugier  dans  la  Laconie.  Il  ne  tarda 
pasày  êtresmvi  par  l'évêque  de  Brysthènes^  vice-pré-^ 
aident  du  corps  législatif;  et  le  président  du  sénat 
légidatif  s'étant  démis  de  son  emploi ,  le  parti  de 
Colocotronî  resta  maître  du  terrain. 

Cependant,  comme  il  n'y  avait  jusque-là  que  dé- 
fection de  la  part  de  <^ux  qui  auraient  dû  faire  tête 
à  l'orage ,  le  corps  législatiif ,  pénétré  de  l'iniportance 
de  ses  fonctions ,  résolut  d'élire  un  nouveau  président, 

24- 
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Les  députés  s  étant  réunis  aux  termes  de  la  loi ,  tous , 
à  l'exception  d'un  seul,  donnèrent  leiirs  voîx  à  Ma- 
vrocordatos,  qui  fut  proclamé  président.  On  lui  no- 
.tifia  aussitôt  le  choix  qu'on  venait  de  foire  ;  mais  il 
refîisa  d'y  obtempérer,  en  représentant  combien  il 
était  dangelTQux  d'irriter  les  passions  dans  un  moment 
oïl  l'on  avait  à  soutenir  le  choc  des  armées  turques , 
.et  par  conséquent  lé. plus  grand  intérêt  à  ménager 
les  chefs  militaire.  Déjà  la  retraite  de  latracos  et  de 
réMeqûe  de  Brysthènes  faisait  craindre  un  schisnàe 
public;  et  les  clameurs  de  Colocotroni,  propagées 
par  Ânagnoste  Déli-Ianeï,  contre  lui,  ne  permettaient 
pa^  de  douter  que  la  digûité  qu'on  lui  conférait  ne 
devint  funeste  à  la  chose  publique* 

3ans  s'arrêter  à  ces,  considérations  ^  le  corps  l^is- 
latif  ne  répondit  à  Mavrooordatos  qu'en  lui  fiùsant 
signifier  officiellement  sa  nomination  à  la  présidence; 
et  sur  son  refus  motivé  par  écrit  de  l'accepter ,  il  fiit 
sommé  de  se  présenter  à  la  barre.  11  y  comparut,  et 
menacé  d'être  considéré  comme  rebeUe  en  cas  d'ob- 
stination ,  il  dut  accepter  la  charge  que  la  patrie  lui 
imposait. 

Hélas  !  la  Grèce  n'avait  fait  qUe  chaliger  de maîtres  ; 
l'intérêt  et  l'avidité  étaient  les  seul&»  mobiles  de  la 
faction  qui  composait  le  pouvoir  exécutif;  et  tous  ses 
membres,  à  l'exceptioii  de  Zaïmis  de  Calavryta,  sem- 
blaient autant  de  pachas  chrétiens  ligués  pour  dévorer 
l'héritage  de  la  liberté.  Mavrocordatos,  pénétré  de  la 
pensée  doulourevu^e  que  les  militaires  sont  aussi  dan* 
gereux  à  un  état  libre  qu'ils  lui  sont  utiles  dans  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIY.     IX,    CHÀP.     IV.  373 

guerre,  convaincu  d'ailleurs  qu'il  ne  pouvait  opérer 
le  bien,  ayant  convoqué  le  sénat  le  i4  juillet,  trois 
jours  après  son  entrée  en  fonctions,  il  lui  parla  en 
ces  termes ,  en  demandant  avec  l'acceptation  de  sa 
démission,  qUe  le  discours  suivant  qu'il  prononça  fût 
consigné  au  procès-Terbal  de  ses  séances. 
<c  Messieurs , 

ic  Mon  devoir  m'impose  l'obligation  de  vous  expo- 
<K  ser  mes  vues  relativement  au  repos  public ,  et  de 
«c  justifier  un  bien  qui  m'est  plus  c&er  que  la  vie ,  mon 
«  honneur ,  qu'on  a  cruellement  compromis. 

a  Je  ne  sens  que  trop  combien  il  est  difficile  à  quel^ 
«qu'un  de  parler  de  soi-même;  mais  obligé  de  le 
«  Élire  dsms  les  circonstances  011  je  me  trouve  placé, 
«  j'invoquerai  votre  indulgence  en  vous  suppliant  de 
«c  me  pardonner ,  et  de  daigner  prêter  une  oreille  at- 
«  tentive  à  mes  paroles. 

«  Si ,  depuis  que  j'ai  mis  le  pied  sur  le  territoire 
«  grec,  je  n'ai  pas  rempli  mes  devoirs  ;  si ,  comme  ci- 
«  toyen  et  comme  homme  public,  je  n'ai  pas  fait  tout 
«  ce  qui  d^)endait  de  moi  pour  le  bien  de  la  patrie; 
«  si ,  pour  opérer  ce  bien ,  je  ne  me  suis  pas  exposé 
IX  aux  plus  grands  dangers,  j'en  appelle  à  tous  ceux 
€f  qui ,  pendant  ce  temps ,  se  sont  trouvés  près  de  moi 
«  dans  les  camps  et  dans  les  affaires  publiques ,  où 
«  ils  ont  pu  observer  et  juger  ma  conduite  :  c'est  à 
a  eux  que  je  m'adresse  pour  rendre  le  témoignage  le 
«  plus  rigoureux. 

«  Ce  que  je  désire  encore  vous  rappeler,  messieurs , 
a  si ,  par  système ,  je  me  suis  tenu  constamment  éloi- 
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«  gnç  àe  toute  espèce  de  faction ,  gardant  la  neulralité 
«(  au  milieu  des  partis ,  occupé  uniquement  à  main- 
te tenir  la  concorde  et  l'union  y  que  je  regarde  comme 
a  les  principaux  moyens  de  salut  public ,  il  serait'aussi 
cr  absurde  qu'impolitique  de  changer  de  direction,  à 
c(  celui  qui  s'est  entièremait  dévoué  à  la  défense  des 
«  libertés  nationales. 

«Lorsque  vous  me  fîtes  notifier,  messieurs,  le  choix 
«  dont  vous  m'aviez  honoré  en  m'élevant  à  la  prési- 
«dence  du  corps  législatif,  j'eus  l'honneur  de  dé** 
(c  duire  à  vos  envoyés  les  raisons  qui  m'obligeaient  de 
«  refuser  cet  honneur.  Je  priai  l'assemblée  de  vouloir 
«  bien  réfléchir  sur  le  dioix  qu'elle  venait  de  faire  ; 
<c  je  promis  de  mon  coté  d'y  penser,  de  lui  commur 
<c  niquer  à  ce  sujet  mes  idées  par  écrit.  Ainsi  toutes 
ce  mes  réflexions  ayant  été  conformés  à  ma  première 
«  résolution ,  je  persistai  à  vous  prier  de  porter  vos 
«  vues  sur  une  autre  personne,  lorsque  je  fus  appelé 
«  devant  vous. 

«  J'exposai  toutes,  les  raisons  propres  à  vous  con- 
«  vaincre  que  je  n'étais  pas  celui  qui  convenait  pour 
«  remplir  les  desseins  de  l'assemblée,  qui  me  répondit, 
¥  le  1 1  juillet,  qu'après  les  plus  mûres  délibérations, 
«  elle  persistait  dans  une  délibération  où  elle  apercevait 
ce  beaucoup  d'avantages  et  aucuns  inconvénients.  Vous 
<c  prptestâtes  d'avance  contre  les  raisons  que  je  pour- 
ce  rais  alléguer  afin  de  motiver  mon  refus,  et  je  parus 
c<  devant  vous  pour  obéir  aux  pères  de  la  patrie. 

«  J'essayai  cependant  encore ,  messieurs  ,  comme 
«  vous  le  savez ,  de  remémorer  les  raisons  qui  sub- 
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H  &istatep^  pour  décimer  votre  choix.  Je  demandai  la 
«  parq!^,  lorsque  vous  voi|S  écriâtes  dune  veux  yna- 
^(  niipe  :  que  J'allais  occasioner  la  dissolution  du 
ta  gou9eme$nent  en  ne,  me  rendant  pas  à  vos  vœux, 
«  çtçue  je  serais  comptable  ^n  Jour,  à  la  patrie 
(c  de  ma  désobéissance.  Je  cédai  donc ,  mais  à  regret 
«  et  contre  ma  volonté,  en  déclj^'îint  que  je  me  ren- 
a  dais  à  vos  ordres ,  afin  qu'on  n'eût  pas  à  me  re- 
«  procher  un  jour  d'être  le  ^oteur  de  quelque  grande 
«  catastrophe. 

«  Si  mes  refus ,  messieurs,  ont  été  sincères  ou  non , 
«c  c'est  par  les^iàits  que  voi^  devez  répondre.  Je.  lais- 
se serai  donc  de.  coté  le$  accusations  portées  contre 
a  moi ,  d'ai^oir  proi^oqué  votre  choix.  Dieu ,  ma 
«  conscience  et  vous-mêmes ,  savez  et  pouvez  déclarer 
n  si  jamais  je  recherchai  ^çet  égard  l'honneur  de 
<cyos  suffrages;  si,  lorsque  je  vous  fus  proposé  au 
«  congrès  d'Astros  pour  faire  partie  du  conseil  ex^^îu- 
«  tif,  je  ne  me  défendis  pas  d'être  promu  à  cette  di- 
«gnité,  en  me  contentant  de  l'emploi  de  secrétaire- 
<ï  général  que  j'ai  accepté. 

a  En  vain  dira-t-on  que  j'affaiblis  l'action  dxi  gou- 
«  vernement  en  m'éloignant  des  affaires  publiques  ^ 
«  vous  trouverez  au  contraire ,  messieurs ,  qu'en  prê- 
te nant  le  parti  contraire ,  je  réveillerais  les  animosités 
^  existantes  entre  les  deux  premiers  corps  de  l'état , 
<ç  dont  l'harmonie  est  si  essentielle  à  la  chose  pu- 
ce blique.  Je  ne  veux  être  ni  directement  ni  indirec- 
te tement  la  cause  d'aucun  scandale  national.  Fidèle  à 
«  mon  système,  et  aussi  empressé  à  calmer  les  dis- 
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te  cbrdès  c^à  en  éloigrief  h  cause ,  je  renouee  aux 
«  fonctions  de  président  dbnt  Vous  m'avez  inye^. 
«  Le  plus  âgé  d'entre  noUs ,  comme  il  est  tant  de  fois 
«  arrivé,  peut  prekidet*;  et  il  est  de  votre  devoir  de 
à  conserver  un  gouvernement  que  vous  avfez  juré  de 
«r  défendre.  Cette  tâche  vous  appartient,  ainsi  qu'à 
«  moi  éé  knè  démettre  d'un  emptoi  que  fia  patrie  me 
<c  ëominànâe  «de  résigner.  » 

«  TripoHtza,  ^  juillet. 

«  A.  Mavrocordatos, 
«  Contresigné  A.  PoLTzoïtis.» 
La  voix  patriotique  ^Aè  Mavrocordatos  finissait 
à  peine  d'exprimé  ces  nobles  sentiments ,  quand  le 
gouvernement]  reçut  l'avis  d\m  dernier  effort  tenté 
paf  le  capitan  pacha  contre  l'Étolie  Épictète.  Les 
vivres  qu'on  lui  expéâMt  de  Prévésa  ne  suffisant  pas 
&  tous  lès  besoins  de  ^s  éqkïipages ,  quoique  affaiblis 
"par  répidécbie ,  Kiio^eb  résolut  d'établir  un  camp  volant 
composé  de  deux  mille  hohimes  tit*és  des  garnisons  de 
Lépante,  des  châteaux  des  petites 'Dardaiielles  et  de 
ses  propres  vaisseaux,  qu'il  se  proposait  de  trans- 
porter au  port  dé  Calydon ,  qui  est  maintenant  appelé 
Cavouro-Limni  (i).  Le  Réala>  bey  ou  vice-amiral-gé- 
néral devait  ett  avoir  le  commandement.  Il  aurait 
dirigé  de  ce  point  des  fourrages  dans  Pmtérieur  du 
pays  pour  enlevfer  dés  bestiaux ,  faire  Jes  esclaves  et 
saccager  les  villages  qui  étaient  encore  occupés  par 


(i)  Cavocrro  limni.  Fajr,  t  m,  p.  2o5  et  1^09  à  214 9 1  iv 
p»  39  dé  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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les  Grec$.  Tel  était  le  plan  médité  par  le  chef  des 
barbares  ;  mais  les  Étoliens ,  depuis  l'arrivée  de  sa 
flotte  dans  leurs  parages,  soupçonnant  qu'il  pourrait 
tenter  quelques  descentes  sur  leurs  càtes,  s'étaient 
réunis  en  nombre  suffisant  pour  s'y  opposer.  Ainsi  les 
ÉtolieuB  belliqueux  ne  virent  pas  plus  tôt  la  division 
çttomane  se  détacher  de  la  plage  achéeùne  de  Patras , 
abordera  la  source  deCalydon  située  au  fond  dé  son 
port,  que  se  levant  à  im  signal  convenu,  ils  tombè- 
rent sur  les  premières  troupes  qui  prirent  terre.  Cel- 
les-ci ,  protégées  par  l'artillerie  des  chaloupes  qui  les 
avaient  apportées ,  espérèrent  un  moment  de  pouvoir 
se  Miînteiiir.  Mais,  sans^  faire  attention  à  la  mitraille , 
les  Grecs,  apràs  avoir  tué  cent  cinquante  Turcs  et 
pris  un  nombre  considérable  de  blessés ,  contraignirent 
les  Tares  à  se  rembarquer,  en  remportant  leur  Béala 
bey  atteint  d'une  balle  dans  les  reins,  qui  expira  dès 
qu'on  l'eut  reconduit  sur  son  bord. 

La  fortune  étant  au^si  contraire  de  toutes  parts  au 
capitan  pacha ,  dont  les  chiouriAes  étaient  rapidement 
moisscMlnées  par  la  peste ,  il  songea  à  rentrer  dans 
l'Archipel ,  d'où  il  lui  arrivait  des  nouvelles  aussi  peu 
propres  à  le  rassurer  que  les  événements  qui  se  pas- 
saient sous  ses  yeux.  Quoiqu'il  fut  au  courant  des 
divisions  funestes  qui  déchiraient  les  chefs  des  HeK 
lènes,  et  qu'il  n'ignorât  pas  qu'elles  seraient  long- 
temps fomentées  par  Ck>locotroni,  qui  aspirait  à  rem- 
placer les  pachas  qu'il  n'avait  si  long-temps  abhorrés 
que  parce  qu'ils  possédaient  une  autorité  à  laquelle 
il  ne  pouvait  prétendre ,  il  savait  en  même  temps 
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qu'au  plus  léger  signal  j^rme,  toutes  les  population^, 
grecques  de  la  Moréç  se  lèveraient  pour  combattre 
les  Osmanlis.  Au  premier  coup  de  tan^bour ,  quarante 
mille  hommes  «  iJbjuranC  aussitôt  leurs  discordes , 
étaient  prêts  à  marcher,  et  ce  nombre  1  en  cas  de 
danger  réel  j  pouvait  foriQei?  unç  masse  de  plus  de 
soixante  mille  fusils ,  qui ,  bien,  que  maniés  par  des 
mains  inhabiles,  n^en  portaient  pas  pour  cela  des 
coups  moins  homicides.  £|i.  pareil  cas,  chacun  était 
prêt  à  courir  aux;  arabes;  et  l^s  fen^mes  de  l'Arcadie, 
aussi  bien  que  les.  filles  du  Taygète,  dont  les  guerrières 
ne  sont  pas  moins  redoutables  que  les  antiques  Bac- 
chantes y  ayant  fait  preuve  de  bravoure ,  le  meilleur 
moyen  d'affaiblir  les  Grecs  était  de  les  abandonner  à 
leurs  orages  politiques. 

Cependant  il  y  avait  eu  une  espèce  de  répit  à  Trir 
politza  des  que  Mavrocordaitos  çut  donné  sa  démission 
de  la  présidence  du  corps  législatif,  et  les  véritables 
amis  de  la  patrie  en  avaient  profité  pour  diriger 
q^elque$  t;roMpes  du  coté  de  Modoaet  de  Coron.  Con- 
stance Zach^rie ,  reprenant  le  casque  et  l'épée ,  s'était 
portée  vers  ces  places ,  situées  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  Cbersonèse  de  félops.  On  savajit  leurs  gar- 
nisons tellement  affaiblies,  qu'elles  avaient  Êiit  murer 
une  partie  des  portes  qu'elles  ne  pouvaient  plus  gar- 
der, et  ce  n'était  qu'à  la  pointe  de  l'épie  qu'elles  se 
procuraient  les  bestiaux  nécessaires  à  leurs  besoins^ 
Elles  venaient  d'entreprendre  une  de  ces  excursions 
le  1 2  août  au  m^tin ,  qu^nd  elles  furept  rencontrées 
par  Constance  Zacharie,  qui  leur  tua  quarante -cinq 
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hommes,  et  leur  «fit  six  prisonniers,  en  les  pom*sui- 
vant  jusque  sous  le  canon  de  la  place  de Modon,  de- 
vant lequel  elle  dut  s'arrêter. 

Elle  plaça  des  embuscades  autour  de  cette  forte- 
resse et  dans  les  environs  de  Coron  où  elle  se  porta 
bientôt  après.  Cétait  tout  ce  quelle  pouvait  faire, 
car  4a  bande  noire  des  agioteurs  établis  à  Zante  s'é- 
tait, depuis  le  commencement  de  l'insurrection,  char- 
gée de  ravitailler  les  places  maritimes  turques,  qui 
auraient,  sans  cela,  capitulé  depuis  long-^temps.  Des 
bâtiments  autrichiens  et  anglo-ioniens,  car  il  n'y  avait 
que  ces  deux  naticms  qui  servissent  de  pourvoyeurs  aux 
mahométans,  faisaient  Iç  commerce  sacrilège  qui  pro- 
longeait l'effusion  du  sang  humain.  Leurs  bénéfices 
avaient  été,  suivant  les  besoins  des  assiégés,  qu'ils 
avaient  l'adresse  de  laisser  affamer  de  temps  en 
temps,  de  100,  aoo  et  jusqu'à  3oo  pour  cent.  Ils 
n'avaient  pas  à  la  vérité  tous  les  profits  nets,  car 
étant  payés  en  lettres-de-change  sur  le  trésor  du  sul- 
tan, ils  devaient  partager  leurs  gaina  usuraires  avec 
les  banquiers  de  Constantinople ,  qui  étaient  eux- 
mêmes  obligés  à  de  grands  sacrifices  pour  obtenir 
le  remboursement  d'effets  que  tout  le  moRde  n'était 
pas  disposé  à  négocier. 

On  écrivait  à  ce  sujet  que  le  banquier  de  Sa  Hau- 
tesse  avait  déjà  refusé  d'accepter  plusieurs  de  ces 
traites;  et  qu'un  esprit  de  mutinerie  qui  ne  cessait 
pas  de  se  manifester  parmi  les  janissaires ;,  faisait 
craindre  cpielque  événement  sinistre.  La  misère  pu- 
blique, la  cessation  absolue  des  affaires  commercia- 
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les,  ^altération  rapide  des  monnaies  qui  réduisait 
k  piastre  turque  à  cinquante-cinq  centimes  (  le  se-* 
quin  vénitien  étant  coté  à  aa  piastres  ),  compro- 
mettaient toutes  les  classes  de  la  société  ^lorsqu'un  in- 
oendîe  vint  augmenter Ja  confiision. 

On  ne  sait  comment  le  feu  fiit  mis  à  Tarsenal  de 
Gonstantinople,  qui  parut  tout-à-coup  embrasé.  Mais 
la  terreur  devint  générale  quand  çn  vit  uxie  frégate 
de  premier  rang  enflammée  se  détacher  dès  que  ses 
càMes  eurent  cédé,  consumer  un  vaisseau  et  quelques 
navires  qui  étaient  en  désarmement.  Poussée  par  le 
vent ,  sans  que  personne  osât  s'en  approcher  pour  la 
couler,  elle  parcourut  pendant  une  demi-heure  les 
diverses  parties  du  port,  menaçant  tantôt  le  sérail, 
tantôt  la  ville ,  et  successivement  plusieurs  établis- 
sements. On  attendait  avec  anxiété  la  fin  d'un  événe- 
ment qui  glaçait  le  peuple  d'effroi  ;  lorsqu'une  brise 
qui  s'éleva  fort  à  propos  porta  la  frégate  du  côté  des 
bas-fonds,  où  elle  s'échoua. 

Cet  événement,  qui  épouvanta  le  sultan, fit  dire  au 
peuple  que  le  ciel  se  déclarait  pour  les  Grecs,  et  le 
bruit  s'en  étant  i*épandu  jusqu'à  Patras,  où  le  ca- 
pitan  pachïi  apprit  en  même  temps  que  Hassan  pacha, 
lieutenant  du  visir  d'Egypte,  venait  de  mourir  de  la 
peste,  il  résolut  de  rentrer  dans  l'Archipel.  Ayant 
rassetnblé  tous  ses  reïs ,  il  déclara  en  plûin  conseil 
son  intention  de  remettre  en  mer.  Mais,  indépendam- 
ment de  ces  raisons,  des  motifs  plus  puissants  le  por- 
taient à  sortir  du  golfe  de  Patras. 

On  a  ,vu ,  par  ce  qui  précède ,  comment  Khoreb 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.    IX,    CHAP.     IV.  38l 

pacha  étant  à  peine  entré  dans  la  mer  lonicsane, 
les  Psariens  et  les  Samiens  avaient  détruit  les  ma* 
gasins  établis  sur  les  cotes  de  TAsie  Mineure,  et 
dispersé  les  milices  qui  devaient  contribuer  à  la 
conquête  de  la  Morée.  Depuis  cette  époque,  une  flot- 
tille sortie  d'Hydraet  deSpetzia  avait  opéré  un  débar- 
quement dans  la  baie  de  Carystos;  et  les  Grecs  des- 
(oendus  des  montagnes,  joints  aux  habitants  du  boqrg 
de  Cumes,  qui  avait  été  incendié  par  les  barbares, 
les  avaient  repoussés  dans  la  ville,  ou  ils  les  tenaient 
bloqués. . 

D'autres  troupes  ,  transportées  par  les  Uydriotes 
dans  le  golfe  de  Yolos,  étaient  arrivés  asse?  à  tentps  à 
Trîkeri  pour  se  trouver  en  mesure  de  secourir  Carar 
Tasaos  qui  ccmimandait  dans  cette  ville,  et  de  battre 
Ismaël  Potta,  Tun.des  plus  vaillants  capitaines  «le 
Dgeladin  pacha  de  Larisse.  A  la  suite  de  ces  succès, 
quatre  héroïnes  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  con- 
naître les  noms»  sorties  du  port  de  lolcos  ^vec  aur 
tant  de  navires  pourvus  des  marins,  les.  plus  tur 
trépides  du  golfe  Pagasétique,  portant  le  fer  e^  la 
flamme  sur  les  pUgiBis  du  mont  Ojympe^  avaiestt 
porté  la  terreur  jusqu'à  S^looique.  Chaque  peu- 
plade de  la  mer  Egée  avait  fait  sortir,  jusqu'à  ses 
barques  de  pêcheufcs  pour  se  répandre  sur  toutes 
les  plages  où  il  se  trouvait  des  Turcs  o^  des  pror 
priétés  mahométanes  à  ravager^  et  l'audace  des  ton- 
saires  était  telle,  qu'ils  venaient  de  détruis  un  en- 
trepôt de  vivres  appartenant  au  gouvernement  de 
Sa  Hautesse  qui  se  trouvait  à  Imbros,  île  située  à 
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l'embouchure  de  lUellespont  Enfin  on  annonçait 
rapparition  prochaine  d'une  flotte  grecque  de 
soixante-quinze  voiles  qui  devait  sortir  d'Hydra  vers 
le  ^4  août,  pour  se  rendre  dans  la  mer  de  Patras. 

Ces  événements  méritaient  sans  doute  de  fixer  l'at- 
tention du  capitan  pacha;  mais  au  moment  oii  tant 
d'incidents  semblaient  se  réunir  pour  l'accabler, 
la  fortune  se  déclarait  encore  une  fois  contre  les 
Hellènes. 

Diamantis  et  Cara-Tassos  qui  se  trouvaient  aux 
prises  avec  les  Turcs,  dans  la  Pbthiotie,  après  les 
avoir  expulsés  des  environs  du  golfe  Pagasétique, 
étaient  au  moînent  de  &ire  prisonnier  Bercofezli 
pacha  de  Nègrepont,  quand  une  nuée  de  cava- 
liers conduits  par  Ismaël  Potta  parut  inopinément 
sur  leurs  flancs.  Tels  alors  ^  comme  le  dit  Homère  (i), 
que  des  chasseurs  suwis  de  leurs  meutes  prêts  à 
fbndre  sur  un  cerf  à  la  haute  ramure  ^  se  troublent 
et  se  dispersent  a  V aspect  d'un  Uon  a  Vépaisse 
crinière,  accouru  à  leurs  cris,  les  Grecs,  tout-à- 
coup  ^oui^antéSy  sont  saisis  de  frayeur  et  toute 
leur  force  est  dans  leurs  pieds. 

En  vain  Tassos  l'Olympien,  et  le  béotarque  Dia- 
mantis veulent  les  retenir,  leur  voix  n'est  plus  en- 
tendue. Les  Hellènes  se  débandent;  ils  ont  iq)pris 
que  Moustaï  pacha  de  Scodra,  à  la  tête  de  trente 
-mille  Schypetars  guègues,  venait  de  pénétrer  dans  la 
-Thessalie,  et  qu'une  armée  de  vingt  mille  barbares 

.  ■  I         I  ,  r  .    I    I  ■      .  .     ,      ■     * ^ 

(i)  iliad.  j  lib.  xv  a.  v.  271  ad  276. 
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thraces,  macédoniens  et  bosniaques,  sortis  de  Larisse, 
s'avançaiafit  vers  les  Thennopyles. 

Le  bruit  d^une  nouvelle  invasion  des  mahométans 
passe  aussitôt  du  continent  dans  FEubée,  que  les 
habitants  de  la  plaine  s'empressent  de  quitter  pour 
se  réfiigier  dans  les  îles  voisines,  tandis  que  les  Hy- 
driotes  appareillant  de  la  baie  de  Carystos,  repre- 
naient 4a  direction  de  l'Argolide.  Odyssée  replie  ses 
troupes  dans  les  escarpements  du  Parnasse.  Tassos  et 
©iamantis  rentrent  dans  les  forêts  du  mont  Pélion; 
-et  Gouras,  qui  s  était  avancé  vers  Thèbes ,  rétrograde 
précipitamment  ^r  Athènes,  suivi  de  toutes  les  po- 
-pulatiopsdelaBéotieetde  la  Phocide,  qu'on  embarque 
aussitôt  pour  Salamine,  oit  elles  trouvent  Pierre  Ma- 
vromichalis  et  une  partie  du  gouvernement  hellé- 
nique établis. 

C'était,  pour  le  capitàn  pacha,  le  moment  de  res- 
^saisir  la  victoire.  Sa  coopération  ;  unie  à  tant  d'élé- 
ments nouveau!^  de  succès,  aurait  été  fatale  auxHel- 
lènes;  mais,  comme  il  n'avait  pour  conseillers  que  les 
tnfâmeis  étrangers  qui  avaient  partagé  son  monocle 
et  quelques  ihtrigants  subalternes,  il  se  contenta  de 
éharger  l'eséadre  algérienne  de  bloquer  Missolonghi , 
tandis  que  Moustaï  pacha  assiégerait  ^ïette  place  par 
terre.  Pour  lui ,  qui  n'aurait  pas  aimé  à  voir  réussir 
les  séraskers  envoyés  par  Je  divan,  satisfait  sans 
doute  de  la  collecte  pécuniaire  qu'il  avait  recueillie , 
il  mit  à  la  voile  pour  venir  établir  sa  croisière  dans 
le  canal  de  Chios,  où  il  arriva  dans  les  premiers  jours 
de  septembre.  ^ 
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jj^oqr  rassurer  les  Asiatiqoes  épouvantés  d'^Qç  ré- 
cidive de  descentes  faites  sur  leqrs  plages  par  1^3a- 
mians,qui  avaient  brûlé  cinq  villages  et  emmené  une 
foule  de  Turcs  «n  esclavage,  le  capitan  pacha  répan- 
dit la  nouvelle  de  la  destruction  copiplète  des  Hel^ 
lènea.  L'Attique  était,  disait -il,  au  pouvoir  du  visir 
JE^rcofezli  Jousouf;  Moustaï  pacha  s'ét£^it  emparé  de 
Missolooghi;  la  majeure  partie  de  la  Morée  était  en- 
vahie pJMT  les  armées  du  sultan;  CoiocotrQni,  qui  cé- 
lébrât (kos  ce  menant  à  Tripolît^,  les  noces  d'un 
de  ses.  fils.av^c  une  fille  de  Pierre  Mavromiçhalis , 
ay^t  été  ass^siné  à  Mégare  par  une  femme  à  la- 
quelle on  faisait  jouer  le  rôle  de  tyraonicide;  Mavro^ 
xx>rdatos,  qui  avait  vpulu  vendre  le  Pélopon^^  aux 
Anglais,  allait  êtr^e  pqpdu. 

Quelle  joie  pour  les  enfants  d'Islam  !  Quelle  ^llér 
^msse  parmi  las  turcophiles  étrangers!  Le  pa^ia  de 
SjpyçniB,  ^dèlfi  interprète  die  leurs  communs  senti- 
ip^t^^  .neiCf^iM^)  en  conséquence,  pouvoir  Étire  aM 
gliand*  am^raJ  Khoreb  un  .plus  agi;é^le  C£(4ea^,  4^ 
ïiiwrwnHe^  qu'en  j|t^  ^voy^t  çbaçgés  de  dj^^g^ 
vingt-d^ux  pauvres  marins  grecs  qui  l^i  avaippt  ,été 
livrée  par  le  capitaine  chrétien  d'un  t^âtinaent  i)e 
IfUfrre  étranger..  ,      ' 


'%«««^^««<^'«/«/«  ^ 
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CHAPITRE    V. 


État  de  la  Grèce  comparé  à  celui  où  elle  se  trouvait  au  temps 
de  Blardonius»  — Atiarcbie  des  stttktarques  du  Pétoponisé. 

—  Retraite  de  Mavrocordalos.-^  H  passe  à  Hydra.  —  Indi* 
gnation  des  habitants  de  l'Archipel  contre  les  Péloponésiens, 

—  Matrocordatos  engage  les  Hydriotes  à  secourir  FÊtoUe. 
^-^  Politique  adroite  de  Mbustaï  pacha.  -^  It  séduit  et  trompe 
un  gnmd  toombte  de  Greiift.  —  Sa  sévérité  envers  qsetqtiei 
pillards.  —  L*ile  d'Euhée  est  raragét  par  S^im  pacluu  --^ 
F«ite  d'une  partie  de  ses  habitants.  —  Changement  subit  de 
conduite  de  Moustaï  pacha. — Ses  conséquences.— .Réunion 
du  gouvernement  hellénique  à  Salamine. — Mesures  diverses 
qu^il  adopté.  —  J.  Coietti  nommé  éparque  de  l^Ëubée ,  se 
rend  dans  éMe  ile«-^P^éeatitioiis  ptises  par  Marc  Botzaris 
pour  défendre  MissoloagliL  ^-^  Arri^iiée  de  l'épar^pie  Gon^ 
stantin  Métaxas  dans  cette  ville.  —  Nouvelles  tOBSolautea 
que  reçoit  Marc  Botzaris.  —  État  malheureux  des  Grecs 
bannis  des  provinces  russes.  —  Hospitalité  qu'ils  reçoivent 
en  Allemagne  et  en  Suisse.  —  Moustaï  pacha  pénètre  dans 
le  canton  d'Agrapha.  ^-  Désordres  commis  par  son  année. 
•^  Lettre  de  Marc  Botfcaris  à  l'ardievéque  Ignace.  —  CodH 
bats  partiels  de  StoumariB  »  Zotigoa  et  Makrys  oontre  U» 
Turcs. — Forces  de  l'armée  ottomane.  —  Arrivée  de  Marc 
Botzaris  avec  les  Souliotes  devant  l'ennemi.  —  Discours 

qu'il  adresse  à  ses  soldats Attaque  noctnine  qu^il  médite 

et  qu'il  exécute.  —  Massacre  qu'il  ^t  des  pachas  Sépher , 
Hagotf  BessiariS)  et  d'Ane  foule  de  mahométaâ^.-^  Blessilre 
4nortelle  qu'il  reçoit.  —  Consolations  qp'il  donne  à  ses  amis. 
—  Il  leur  recommande  sa  faitiille,  —  relève  Jaut*  courage. 

^  4«  25 
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— Défaite  des  Turcs. — Dernières  paroles  de  Marc  BoUaris. 
—  Sa  mort.  —  Son  corps  est  transporté  à  Missolonghî.  — 
Honneurs  funèbres  qu'on  lui  décerne.  —  Regrets  du  peuple 
et  de  Tarmée  grecque. 


XX^ÉRODOTE  rapporte  (i)  que  Tannée  perse  ayant 
atteint  la  Béotie,  lies  Thébains  conseillèrent  à  Mar- 
donîus  de  s'arrêter  dans  un  point  d'où  il  pourrait 
soumettre  la  Hellade  sans  «courir  les  hasards  d'un . 
combat.  <cSi  vous  suivez  notre. conseil,  lui  disaient- 
cc  ils,  vous  vous  rendrez  sans  peiné  maître  de  toutes 
«  leurs  délibérations.  Bornez-vous  à  envoyer  de  l'ar- 
ec gent  aux  hommes  influents  dans  les  différentes  vil- 
«  les;  vous  sèmerez  ainsi  la  division  dans  la  Grèce, 
«  et  ensuite  à  l'aide  de  ce  moyen,  vous  viendrez 
«  facilement  à  bout  de  ceux  qui  n'auront  pas  voulu 
«  s'entendre  avec  vous.  » 

Ce  moyen,  comme  on  Ta  vu  dans  un  des  livres 
précédents  de  cette  histoire,  avait  été  mis  en  usage, 
non  à  la  demande  des  Béotiens ,  mais  ^^s  agents  de 
la  police  Britannique ,  qui  avait  séduit  plusieurs 
chefs  Étoliens,  quand  Omer  Brionès  vint  établir  le 
siège  devant  Missolonghi,  au  mois  d'octobre  18a a. 
Depuis  ce  temps  des  divisions ,  plus  dangereuses  que 
For  de  Mardonius  ne  l'avait  été  pour  leurs  aïeux, 
divisaient  les  modernes  Hellènes.  Les  ennemis  de 

•  (i)  Calliope,  c.  11.  * 
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Mavrocordatos,  non.  contents  de  l'attaquer  par  des 
libelles  diffamatoires,  en  étaient  venus  au  point  d'at- 
tenter à  ses  jours,  quand  le  sénat  législatif  et  le  peu- 
ple, dont  il  était  chéri,  lui  conseillèrent  de  se  con- 
damner à  un  ostracisme  volontaire,  en  se  retirant  à 
Hydra. 

Il  céda;  et,  tel  que  Phocion,  avec  lequel  il  avait 
déjà  plus  d'un  trait  de  ressemblance ,  il  entrevit  dans 
son  éloignement  un  nouveau  moyen  de  servir  sa  pa- 
trie. Mais  avant  de  quitter  Tripolitza ,  Mavrocordatos 
conseilla  au  corps  législatif  de  se  rendre  à  Salamine, 
où,  réuni  au  président  du  pouvoir  exécutif,  il  pour- 
rait contribuer  aux  moyens  de  salut  public  que  néces- 
sitaient les  événements  qui  agitaient  la  Grèce  orien- 
tale. On  consentit  à  suivre  son  avis;  et,  comme  il 
eut  encore  la  satisfaction  de  voir  qu'on  mettait  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  marine  une  somme 
de  deux  cent  mille  piastres,  il  espéra  que  cet  ache- 
minement à  un  retour  vers  l'ordre  lui  donnerait  le 
moyen  de  calmer  l'amirauté  d'Hydra ,  qui  était  en 
rupture  ouverte  avec  le  gouvernement  hellénique. 
.  Les  habitants  des  Cyclades,  indignés  de  savoir  les 
escadres  grecques  amarrées  dans  leurs  ports. sans  tenir 
la  mer,  faute  d'argent  pour  payer  leurs  équipages, 
avaient  envoyé  leurs  contributions  à  Hy*dra ,  à  Spetzia 
et  à'Psara;  et  les  navarques,  dans  un  conseil  tenu  à 
Métochi,  persuadés  de  l'urgence  du  danger,  n'eurent 
pas  plus  tôt  entendu  Mavrocordatos ,  qu'ils  résolurent 
d'équiper  une  escadre  pour  secourir  Missolonghi, 
place  regardée  comme  le  boulevard  du  Péloponèse, 
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du  côté  de  l'Étolie.  (Tétait  le  nveilletir  moyen  de  £nre 
cesser  i'anarchie  qui  désolait  la  prescju'île.  On  pou- 
vait espérer  qu'en  apprenant  ces  préparati& ,  les  Ar- 
cadiens  qui  venaient  de  prendre  les  armes  contre  la 
faction  de  Golocotroni  et  des  Deli-^Ianéi)  Zaïmîset 
Lando,  qu'on  savait  retirés  dans  l'Achâïe,  formeraient 
aussitôt  un  Êiisceau  pour  combattre  l'ennemi  com- 
mun, et  que  les  deux  pouvoirs  réunis  à  Salamine  ne 
trouvant  plus  que  quatre  cents  hommes  réunis  à  Fk- 
thme,  le  danger  forcerait  un  chacun  à  Êiire  firand^^ 
i;nent  son  devoir,  saitfà  se  déchirer  quand  on'  n'au- 
rait plus  les  Turcs  sur  les  bras. 

L'ennemi  était  auK  port^.  Le  moderne  Mardo- 
niiis,  Moustaï  pacha,  guidé  par  les  conseils  de  ceux 
qui.  avaient  empêché  les  Monténégrins  d'opérer 
une  diversion  en  faveur  des  Grecs,  était  à*  peine 
arrivé  à  Tricala  qu'il  s'était  empressé  de  ratifier  le 
traité  conclu  entrer  le  vi&ir  de  Larisse ,  Stoumaris 
et  Gara  Hyscos,  pour  la  neutmlité  respective  d'Agra* 
pba  et  de  la  ThessaKé.  Kon  content  d'adopter  cette 
mesure  politiique ,  le  jeune  visir  qui  unissait  une 
prudence  qu'on  était  loin  d'attendre  de  sa  part  à 
une  extrême  ai&bilité,  s'était  appKqué  à  rassurer 
les  esprit^  au  point  qu'une  partie  des  villages  d'Agra- 
pha,  instruits  Mes  dissedsioins  qui  déchiraient  le  Pé^ 
Loponèse,  avaient  consienti  à  déposer  lés  armes. .  HkO 
QOcdaBt sûreté  et  amnistie,  et  Élisant  remise  dés  im* 
pots,  la  renomméje  de  sa  justice  (pu  volait  de  boudie 
çn  bouche  avait  attiré  jusqu'à  son  quartier  un  grand 
nombre  d'Armatolis  plus  contents  de  servir  sous  ses 
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drapeaux  que  sôus  ceux  de  chefe  avides  dont  ils  n'a- 
vaient cpik  se  plaindre.  Enfin,  Moustaï  pacha  ayant 
bât  pendre  un  de  ses.  propres,  beys ,  ainsi  que  les 
Guègues  quil  commandait,  parce  qu'ils  avaient  pillé 
nn  viUa^  ^<^9  cèl  acte  de  sévérité  lui  aurait  gagné 
tous  les  cœurs  s'il  nfavait  pas  été  dans  sa  destinée 
de  rentrer  dans  la  voie  de  Fiafiquité,  pour  comptaite 
aux  Êmatiques  dont  U  était  entouré. 

Elle  se  dévoilât,  cette  iniquité,  à  Textrétnité 
orientaIe.de  la  TheasaUe  par  tes  oeuvres  du  sérasker 
Sâlim.et  dtt  visir  de  Nègrepont.  Ces  che&,  infi>rnié8 
de  oe^ui  ae  passait  au  camp  de  Moustaï  pacha,  rap<* 
pelant  subitement  les  troupes  qu^ls  avaient  portées 
jdans  la  Béotie,  étaîent  rentrés  dane  l'Eubée,  qui  se 
trouvait  momentanément  dégarnie  de  ses  /meilleurs 
soldats*  Traversant  cette  île  dans  toUs  les  sens,  ils  y 
avaient  égorgé  troi»  mille  Ibnmes  ou  enfants,,  et  ré<* 
pandu  une  telle  épouvante,  que  les  habitants  qui  n'a*- 
vaient  pu  gagner  \e&  mdntagnes  s'étaient  réfiigiés  à 
Skiathos,  à  Seopélos^  et  iusqu'a  Ténos^  où  lapesDe 
avait  entièrement  œssé  ses  ravages.  L'iiltention  des 
Turcs,  par  tiette  mesure  dfex^rcBiination:,  était  de  ne 
laisser  aucun  ennemi  sur  lews  flancs,  avant  de  pé- 
nétrer dains  l'Attique ,  qui  était  défendue  par  le  capi- 
taine Herv^  Gouras« 

Mottstaï  pacha ,  apprenant  bientôt  les  événements 
de  l'Eubée,  résohil,  à  l'exemple  de  ses  ooUègues, 
de  purger  le  Pinde  des  bandes  dont  l'attitude  pouvait 
compromettre  le  succès  de  ses  opératiooas.  Élevant 
d'abord  des  difficultés  contre  la  teneur  de  l'armistice 
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qu'il  avait  ratifié,  il  voulut  que  les  capitaines  grecs  se 
réunissent  à  ses  troupes;  et,  ceux-ci  s'y  étant  refusés, 
il  les  somma  de  lui  livrer  leurs  armes.  Sur  leur  refus, 
il  entra  dans  les  montagnes;  et  Stoumaris,  pris  au 
dépourvu,  eut  la  douleur  de  voir  les  Gu^;ues  en- 
vahir la  vallée  entière  de  l'Achéloîde  jusqu'au  pont 
de  Coracos.  Il  dut  prendre  position  dans  le  canton 
des  Tripoloides  (i),  sans  pouvoir  secourir  les  villages 
que  les  Turcs  incendiaient,  les  paysans  qu'ils  traî- 
naient en  esclavage  ou  qu'ils  massacraient  :  il  en  fîit 
de  même  de  Cara-rHyscos  qui  se  retira  dans  les  es- 
carpements du  mont  Oêta,  et  l'attention  publique 
se  partagea  entre  FÉJtolie  et  l'Attîque. 

Le  pouvoir  exécutif,  réuni  à  la  majorité  du  corps 
législatif,  s'étaient,  comme  on  l'a  dit,  rassemblés  à 
Salamine ,  où  ils  avaient  réuni  un  ooi|]ls  de  six  mille 
hommes.  Indépendamment  de  cette  troupe,  Kle  ren- 
fermait près  de  deux  cent  mille  réfugiés;  de  feçon 
que  l'Attique,  la  Béotie  et  la  Grèce  entière,  par  ses 
fugitifs  et  ses  représentants ,  était  concentrée  sur  cet 
écueil ,  où  l'on  était  réduit  à  louer,  à  prix  d'argent, 
jusqu'au  couvert  de  quelques  vieux  oliviers  pour 
s'abriter.  Le  premier  soin  du  gouvernement  fut 
donc  d'évacuer  une  partie  de  cette  population  sur 
Égine,  Calaurie  et  du  côté  d'Épidaure.  Il  pensa  en- 
suite au  moyen  de  sa  position  à  secourir  Gouras  qqi 
commandait  à  Athènes,  et  à  défendre  l'isthme  dans 

(i)  Tripolides.  T.  11,  p.  laS^  i83,  aoi,  ^o5,  !io6;  ui, 
1 56,  1 57  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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le  ^s  où  reAnemi  chercherait  A  pénéU'^r  dans  la  M?- 
garide  par  les  défilés  du  mont  Cithéron.  On  nomma 
ensuite  Jean  Goletti  de  Syracos  éparque  de  l'île  d'Eq- 
bée,  qui  se  chargea  et  réussit,  comme  on  le  dira  ci - 
après ,  à.  formek*  une  diversion  importanite  de  ce  côté. 
]VIai5  quelle  devait  être  l'issue  de^  événements  de 
l'Étolie?  voilà  ce  qu'il  était  impossible  de  prévoir;;.,, 

Marc  Botzaris ,  nommé  strat^e  de  la  Grèce  occi^ 
dentale,  avait  fait  travailler  dès  le  mois  de  janvier, à 
fortifier  Missolonghi ,  place  i^egardée,  en  attendant 
la  conquête  du  château  de  Patra^,^  de  f^épante  etd^ 
Petites -Dardanelles,  coinmele^  rempart  du  Pé^opp* 
nèse.  Le  col  de  la  chaussée  qui  traver^iii  les  .lagunes 
avait  été  coupé  par  un  large  fossé,  en  arrière  4uqu^l 
on  avait  élevé  une  muraille  solide,  garnie  de  soi^^mtiç 
pièces  de  canon  de  différents  calibres.  Le  plan  de 
ces  travaux  et  de  diverses  autres  redoutes  avait  été 
dressé  par  des  ingénieurs  européens;  et  M..  Caking^^ 
dbargé  de  les  exécuter,  s'en  était. acquitté, avec  tanj: 
de  zèle  que  tout  était  fraisé ,  palissade  ^t  achev^  au 
commencement  de  juillet.      /    .  \  ,  j^ 

A  cette  époque  le  comte  Çoi^tantin  Métaxas,  que 
le  gouvernement  hellénique,  av^it  nompaé  éparque  d^e 
l'Étolie,  était  arriyé  à  Missolonghi.  Il  avait  eu  la  ^loij'j^ 
d'y^aborderen  vue  de  la  flotte  ottomane.,  qui  croyait 
alors  dans  le  golfe  de  Patras,  sans.qu'auçune4|^  s^ 
htarques  de  pêcheurs ,  dont  son  cortège  se  composait, 
futinquiétée  dans  sa  traversée  depuisCavrQstasijusqu'à 
Yasiladè$,  ou  M  avait  été  reçu  avec  des  transports  dje 
joie  extraordinaires  de  la  part  des  Étçther^, ,  Il  avait 


Digitized  by  VjOOQIC 


39^  HISTOIR'E   B£    LA    GRiCE. 

publié  ^puîs  ce  tettips  <{aèlques  régle^ients  salataî- 
tes,  et  ëtabK  une  conies|K)tidai3ce  s^ctive  avec  son 
frère  André  Métaxas^  qtti  était  chargé  du*  blocus  de 
Patras. 

•  Dfeptiis  que  Mbustaî  pacha  était  arrivé  en  Thessa^- 
lie ,  l^parque  avait  donné  asyle  à  plus  de  trente-deux 
mille  habitants  du  Vlochos,  qu'ion  était  parvenu  à 
transférer  en  Moirée ,  avant  que  Fescadre  algérienne, 
laissée  devant  Plsitras  par  le  capitan-paclia,  «ût  éta- 
bli ^à  croisière  entre  Ithaque  et  les  côtes  de  TÉtolie. 
11  avait  ensuite,  de  concert  avec  Farcheveque  Por- 
phyre et  les  libtablesy' organisé  les  <liffi^entes  parties 
du  Service  public ,  lorsque  le  ciel  versa  dam  son  amé 
la  phis  douce  des  consolations,  en  lui  permettant 
d'ehtrevoir  l'avenir  de  ses  enfants  et  d*une  épouse  qu*it 
chérissait.  ' 

Les  pasteurs  ecclésiastiques  de  la  Suisse  avaient, 
ainsi  que  le  monde  et  la  postérité  sans  doute  se 
plairont  un  jour  à  le  répéter,  réchauffé  dkna  leui* 
sein  les  He&ènes  qu'une  politique  inhumaine  avait 
chassés  de  la  Bessarabie  après  f  entreprise  irréfléchie 
d'Alexandre  Hypàilantis.  Ces  malheureux,  obligés  de 
àbrtir  des  états  de  Russie  au  milieu  ^un  hiver  rigou- 
reux,  et  de  traverser  le  grand  dîatnètre  de  l'Europe  j 
afin  de  venir  s'embarquei*  à  Marseille  pour  rentrer 
par  mer  dans  ïear  patrie,  avaient  dii  parcourir  en 
proscrits  tes  états  d^ Autriche.  Traités  sans  commisé- 
ration par  certains  personnages,  dbstînés  à  voir  une 
émanation  du  carbonarisme  dans  la  phis  religieuse 
des  causée,  les  ReHènes,'nusy  saiis  chaussures,  en 
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proie  aux  plus  cruels  besoins,  n'avaient  commencé  à 
respirer  qu'en  entrant  au  cœur  de  cette  vieille  Alle^ 
magne,  terre  d'inépuisable  charité,  où  un  clergé 
riche  de  ses  vertus  les  avait  accueillis  comme  les 
enfants  malheureux  du  Dieu  rédooipteur.  Ils  avaient 
été  reçus  avec  un  égal  empressement  par  les  Suisses. 
Assis  aux  foyers  hospitaliers  des  habitants  de  Zurich 
et  des  principales  villes  de  lllelvétîe,  ils  nommaient 
aux  descendants  des  montagnards  affranchis  par  Guil^ 
laume  Tell,  le  martyr  Grégoire  et  les  prélats  de  l'églièe 
orthodoxe,  qui  avaient  donné  leur  vie  en  témoignage 
lie  la  vérité  du  Dieu  vivant  ;  Gorges  FOlympîira,  mort 
pour  la  Croix  et  la  patrie;  Canaris,  deux  fois  vain- 
queur à  Chios  et  à  Ténëdos  par  la  destruction  de  deux 
amiraux  turcs;  Odyssée  le  Thermopjiien^  I^îcétas 
Vjércadiquey  Mavrocordatos  YÉtoiijue^  et  Marc  Bot- 
zuris  la  ghire  de  leurs  nrmes.  Us  appelaient  ce  der- 
nier leurHéros^  Vjâiglede  la  StUeîde;  et  les  Suisses, 
touchés  de  l'intérêt  que  leur  avaient  inspiré  les  Hél- 
ices, avaient,  disait-on,  offert  un  asyle  à  la  famille 
de^Marc  Botz^ris,  dont  les  enfants  devaient  être  ad^ 
mis  dans  un  de  leurs  collèges. 

Des  larmes  de  reconnaissance  mouillèrent  les  yeux 
de  Marc  Botzaris  en  apprenant  cette  nouvelle.  Une 
douce  sérénité  avait  depuis  lors  reparu  sur  son  front , 
naguère  chargé  de  soucis.  Reprenant  sa  lyre ,  si  long- 
temps délaissée,  il  avait  retrouvé,  comme  aux  jours 
oh  il  ceignit  la  tête  de  Chrysé  de  la  couronne  nup- 
tiale ,  des  accents  vainqueurs  pour  célébrer  son  épouse 
et  sa  douce  patrie.  Souli,  Chrysé,  ses  enfanta  et  les 
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braves  étaient  les  objets  de  ses  improvisations,  \os^ 
que ,  pour  charmer  les  longues  veilles  de  la  nuit ,  il 
chantait^,  assis  devant  le  feu  dets  bivouacs  établis  sur 
les  hauteurs  du  mont  Aracjnthe.  On  remarqua  que 
par  une  sorte  de  prévision,  assez  commune  aux  en- 
fants de  Mars  qui  touchent  à  leur  he|ir&  suprême, 
FAigle  de  la  Selleïde  parlait  fréquemm^ent  de  Léoni- 
das.  Il  semblait  ambitionner  la  gloire  de  ce  roi  d'é- 
temelle mémoire,  pour  la  léguer  à  ses  enfants;  c'ér 
tait  le  seul  héritage  qu'il  pouvait  leur  transmettre, 
car  la  pauvreté  fut  toujours  son  partage,  et  il  ne  der 
vait  emporter  dans  la  tombe  qu'une  couronne  de 
lauriers.  .     . 

Sur  ces  entre&ites  Mbustaî  pacha ,  enorgueilli  cb 
la  conquête  de  l'Achéloïde,  transférait  son  quartier 
à  Névropolis,  dans  les  montagnes  d'Agrapha,  près 
de  Phanari ,  ville  épiscopale  de  ce  district.  Trompé 
par  l'aspect  d'un  pays  sans  défense,  il  se  hâta  de  dé- 
tacher Sépher  pacha  et  Dgéladin  bey  avec  huit  mille 
hommes ,  pour  s'emparer  des  défilés  du  Callidrome 
et  du  mont  Tyraphreste,  jusqu'au  Phrycias  ou  Am- 
phrysse.  Il  donna  en  même  temps  ordre  à  Hago  Bes- 
siaris  de  se  porter  par  Rendina  dans  la  vallée  del'É- 
véi^is,  en  indiquant  pour  point  central  de  réu^ion,  à 
ces  différents  chefs,  l'emplacement  dç  Vrachori,car 
la  ville  avait  été  détruite  pendant  la  campagne  pré- 
cédente. Le  succès  pouvait  être  calculé  à  point  ncmi- 
mé;  car  Hyscos  ,  qui  était  tombé  malade,,  se  trouvait 
renfermé  dans  le  monastère  de  Brossos ,  situé  au  can- 
ton d'Apocoro;  et  les  Turcs  n'avaient,  à  proprement 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.     IX,     CHAP.    V.  395 

parkr,  en  tête  que  Stoumaris,  qui  couvrait  avec 
trois  cent  cinquante  hommes  le  pont  de  Tatareïna , 
distant  de  cinq  heures  de  mardie  de  Yrachori. 

Les  détails  de  ces  mouvements,  qui  annonçaient 
l'invasion  générale  de  TÉtolie  par  les  barbares,  étant 
parvenus  à  la  connaissance  de  Marc  Botzaris  dans 
la  nuit  du  •^-  août^  il  résolut  de  marcher  àJ'ennemi. 
Il  connaissait  la  grandeur  du  danger  qui  menaçait 
la  patrie  ;  et  s'il  n'espérait  pas  arrêter  le  torrent ,  il 
est  vraisemblable  qu'il  se  flattait  dès -lors  d'obtenir, 
par  une  mort  salutaire,  les  résultats  que  produisit  au- 
trefois parmi  les  Grecs  le  beau  trépas  de  Léonidas, 
en  ranimant  le  courage  des  Hellènes.  Avant  de  se 
porter  en  avant,  il  fit  ses  adieux  à  sa  famille,  à  la- 
quelle il  écrivit,  ainsi  qu'au  vénérable  archevêque 
d'Arta,  Ignace,  retiré  depuis  plusieurs  années  à  Pise, 
auquel  il  adressa  la  lettre  suivante,  qui  fait  connaître 
rétat  des  affaires  de  la  Grèce  occidentale. 

(î)  «  Trhs'ScUnt  archevêque  métropolitain^  lui 
«  mandait-il,  F  ennemi  a  pénétré  dans  la  Grèce  oc- 
a  cidentale!  Les  éparchies  d^Aspropotamos  etd^A- 
«  grapha  sont  en  son  pouvoir;  il  traîne  en  escla- 
a  cage  ou  il  égorge  une  foule  de  leurs  habitants. 
«c  Ceux  qui  ont  pu,  se  dérober  h  sa  fureur  se  réfu- 
«  gient  dans  le  Sovalacos,  le  Zygos  et  les  villages 

(i)  Alto  ZcêoXflucxov,  Tnv  3  (iS)  a^cOarou,  i8a3. 

Ù  iyifi^ç  ii7fcx«»pv)<rtv  tîç  rnv  ^Ti)t9)v  ÉXXà^a,  bniroL^t  rb  Âairpo- 
iroTflCiA^  xat  rà  Af^etfa ,  av^aXtânat  xa\  xaT^a^oÇt  iro>J.obc  râv  x«t- 
oixttv  *  ^901  iÇt^njyoy  ttiv  opyiiv  rou»  xaTtfuyov  tlç  xk  Jv^^Ttf  a  ZoêetXduuccu 
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<f^  de  ces  contrées.  Pour  nous^  nous  marchons  a  sa 
«  rmc(mtre ,  en  nous  dirig^aàt  du  cote  de  Carpe- 
«  nits^é.  Les  AcOrrr^kni^ms  occupent  et  défendent 
«  les  défilés  de  Içur  province.  Le  sérasier  en  chef 
«  de  formée  ennemie  est  le  Scodfa  pacha. 

«  Que  la  divine  Promlencà  mms  dorme  hsL  farce 
a  de  résister  à  [ennemi  y  et  qu'elie  daigne  nùus 
«  assister.  Marc  BoTZAius. 

«De  SovalacQs,  Je  3  août  (  v.  s^  )  r&^S,  » 
Dans  cet  instant  momorftbb,»  Zoxigos  et  Makrys^ 
qui  avaient  rassemblé  plusieurs  ban^  ^  ét^nt  parve- 
nus  à  former  un  corps  de  seijie  cents  hommes^  har- 
celaient l'avant-garde  ennemie ,  forte  de  s^  mille 
hommes,  en  voltigeant  sur  s^  droite,  tandis  que 
Stouro^ris  inquiétait  SQn  flano  gauche  psar  de  fré- 
quentes a|;^aqu^  A  chaque  défile,  au  passage  de  tous 
l^s  lieux  boisés ,  on  avait  &it  payor  char  aux  bar- 
bares le  terrain  qu'ils  gagnaient,  sgns  pouvœr  em- 
pêcher Moustai  pacha.de  s  empcg^r  de  Carpemti:é,  où 
il  avait  établi  son  quartieiv^énéral>  lorsque  Marc 
^otzaris  fit  savoir  à  ses  fràr^  dV^nnes  de  fiiire  les 
Jl^êmes  mauQeuyn^s,  jusqu'au  pont,  d^  Tataretna, 
qu'il   feUait  empêcher  l'ennemi  de  franchir.     Les 

^"■""    " t" V '■'  ■'  "■'"■■.    '  *    ~, — - 

yd^ti ,  tic  T^v  Zvjfûv  wd  dç  roc  Xoit^ç  X^^*  ^I''^  i(iiiX|o(u>^  tic  éxé»- 

TYxriv  Tou ,  x«l  ei{iLe6a  orpaTOiret^tUfACvoi  eiç  to  (ASpoç  tou  Koipirevviatou'* 
rà;  (^è  àvayxata;  Otoei;  tou  KapXtXiou  rà;  Mparouv  ol  évToiriot.  Àj^jipjhç 
ToO  Ix^ptxou  (fTpareufAOTOç  to3  «pxop<.lvoo  irp^C  tô  ixépoç  rouro  eTvai  6 
X)«9^pa;  irfto^  Bide  1^  fttia  ^tftfMC  v«  {*«{  ^«*#^i«^ac  vpoç  dUAioraoïv 
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Grecs  oontinuèrent  donc  ii  se  replier  jusqu'au  mont 
Pbryckis  ou  Amphrysse,  où  ils  se  réunirent  pour 
faire  front  à  l'ennemi,  qu'ils  battirent  près  du  village 
d'AchiUee,  et  qu'ils  obligèrent  à  se  retirer  précipi- 
tamment vers  Carpenitzé,  où  Moustaï  pacha  envoya 
aussitôt  des  rraforts  afin  de  reprendre  Toffensive  en 
masse.- 

Les  Turcs ,  qui  avaient  été  repousses  aux  approches 
àa  pont  de  Tatardfna,  reparaissaient  en  force  de 
toutes  parts,  lorsque  Marc  Botzaris  arriva  à  rentrée 
des  gorges  du  mont  Callidrome,  le  -^  août,  avec  qua- 
tre cent  cinquante  guerriers  de  la  Selleîde,  et  trois 
cents  Hélices  recrutés  dans  le  mont  Aracyndie. 
Réunissant  aussitôt  ces  Étoliens  au  corps  commandé 
par  Makrys,  il  lui  assigna,  ainsi  qu'à  Zongos  et  aux 
autres  ehe&,  les  différents  postes  qu'ils  devaient  oc^ 
cuper  font  inquiéter  l'armée  turque,  en  les  prévenant 
d'en  suivre  les  mouvements,  de  la  harceler  et  de 
cesser  toute  espèôe  d'attaque  pendant  la  nuit  suivante, 
jusqu'à  un  signal  convenu  qu'il  leur  donnerait. 

Chacun  obéit,  et  les  Hellènes,  au  nombre  de  deux 
mille  cinq  cetits ,  tels  que  des  vautours  prêts  à  fondre 
sur  leur  proie,  s^étant  rendus  aux  embuscades  qui 
leur  étaient  désilgnées^  l'Aigle  de  la  Selleîde  avec 
quatre  oent  cinquante  braves  ^  ^uk  devant  une  ar- 
mée de  plus  de  vingt  mille  barbares,  résolurent  de 
s'opposer  à  ce  torrent. 

Moustaï  pacha ,  indépendamment  de  quatorze 
mille  Guègues  de  la  hautè^  Albanie,  avait  reçu  une 
division  de  cinq  mille  Toxîdes,  levés  dans  les  monts 
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Candaviens  ;  près  de  deux  mille  lapyges ,  enrôlés 
dans  les  villages  voisins  de  Tébélen,  et  une  foule  de 
milices  turques  sorties  de  Castoria  ainsi  que  des  vil- 
lages qui  avoisinent  l'Haliacmon.  Les  chrétiens  con- 
naissaient toutes  ces  troupes ,  ils  savaient  apprécier 
leur  valeur,  lorsque,  le  ^  août,  Marc  Botzaris  résolut 
d'attaquer  un  corps  de  huit  mille  hommes  que  le  sé- 
rasker  avait  portés  en  avant. 

Suivant  l'usage  immémorial  des  belliqûetix  enfants 
de  la  Grèce ,  Marc  Botzaris  se  prépara  au  combat  en 
célébrant  avec  ses  soldats  un  banquet  dans  lequel  il 
offrit  des  libations  à  la  f^ierge  couronnée^  protec- 
trice de  Souli.  Chacun  se  purgea  ensuite  de  toute  es- 
pèce de  souillure  en  se  baignant. dans  les  eaux. du 
Campyse ,  rivière  qui  s'épanche  dans  TAchéloû?  ;  et 
après  avoir  soigneusement  peigné  leurs  chevelures 
ondoyantes,  tous  parés  de  leurs  pl)Lis  beaux  habits, 
s'étant  couronnés  de  fleurs ,  se  réunirent  devant  le 
polémarque  pour  entendre  sa  résolution. 

Marc  Botzaris,  vêtu  de  sa  chlamyde  bleue ^  signe 
distinctif  des  stratarques  parmi  les  Hellènes-,  leur  ex- 
posa son  dessein  dans  ces  termes^  que  nous  nous  fai- 
soi^s  un  devoir  de  rendre  fidèlement  :  «  Mes  chers 
«  frères. et  compagnons  d'armes!  Que  ceux  qui  croient 
«  à  la  divinité  du  Christ ,  dotit  le  signe  auguste  flotte 
«  devant  nous ,  se  préparent  à  combattre  et  à  vaincre 
«  ou  mourir!  Si  nous  comparons  nos  forces  avec 
(c  celles  des  barbares,  nous  sommes  incomparablenàent 
(c  les  plus  faibles,  en  nombre;  mais  vous  avez  dû  ju- 
«  ger,  par  les  mesures  que  j'ai  prises,  que  -s'il  nous 
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«  «est  impossible  de  leur  résister  en  plaine,  nous  poii- 
«  vons  les  battre  partiellement  et  les  anéantir  en  dé- 
«  tail.  Tel  était  d'abord  mon  projet;  mais  entourés 
<t  oomme  nous  le  sommes  maintenant ,  il  serait  aussi 
t(  honteux  à  des  Souliotes  de  reculer,  que  de  cher- 
ce  cher  inutilement  à  disputer  aux  infidèles  le  terrain, 
«  par  des  escarmouches.  Amenés  par  Dieu  même  en 
«  champ  clos,  la  patrie  et  la  postérité  attendent  de 
ce  nous  un  exemple  mémorable!  !  ! 

«  Cette  nuit,  mes  frères,  cette  nuit  même,  pen- 
<x  dant  cette  nuit  redoutable,  à  la  faveur  des  ombres, 
(c  j'ai  «résolu^  d'entrer  dans  le  camp  des  infidèles  sans 
a  brûler  une  amorce.  Le  poignard  et  le  sabre  seront 
«  nos  seules  armes  pour  y  répandre  la  mort ,  la  déso- 
a  lation  et  la  terreur ,  compagnes  inséparables  des 
<c  coups  que  nous  leur  porterons  dans  l'obscurité!.. 
<c  L'entreprise  est  audacieuse ,  je  le  sens  avec  orgueil; 
€€  que  chacun  de  vous  en  considère  le  danger,  et^  se 
(c  décide  librement ,  car  je  n'admets  au  partage  d'aussi 
«  nobles  périls  que  -des  hommes  de  bonne  volonté.  » 

Ainsi  parla  Marc  Botzaris;  et  deux  cent  quarante 
palicares  sortis  des  rangs  s'étant  écriés  :  Nous  mar- 
cherons cette  nuit  Oi^ec  toi  y  et  nous  espérons  que  la 
divine  Prondence  nous  assistera^  il  les  bénit  au 
nom  de  la  patrie  et  de  l'Eternel. 
-  Promenant  ensuite  ses  regards  sur  les  Souliotes 
qui  avaient  gardé  le  silence,  il  rejeta  la  demande 
tardive  qu'ils  lui  firent  de  l'accompagner,  en  les  re- 
merciant avec  bonté.  Le  c/e/,  leur  dit-il ,  a  marqué 
à  chacun  de  nous  sa  place  ^  mes  frères;  mais  je 
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confie  sur  vousj  ajouta-t-il,  comme  sur  un  bou- 
levard inexpugnable^  pour  couvrir  notre  retraite. 
Je  vous  confie  la  garde  du  drapeau  de  la  croix; 
et  mon  frère  Constantin  qui  iawmce  rœ  tardera 
pas  à  vous  seconder. 

Prenant  ensuite  le  brevet  par  lequel  le  gouverne- 
ment hellénique  le  nommait  stratarque  de  la  Grèce 
occidentale^  il  le  baisa  respectueusement  et  le  déchira 
en  s'écriant  :  c*est  scellés  de  notre  sang^  qu^il  nous 
faut  désormais  des  dplomes!  Amis  ^  notre  com- 
mune patrie  est  au  sein  de  liji  victoire^  ou  dans  les 
parvis  furieux  de  V Éternel^  dont  nous  d^endons 
la  cause.   .  , 

Nous  venons  de  dire  que  Moustai  pacha  vi^A 
détaché  une  division  de  huit  mille  hommes ,  qui  s'é- 
tait emparée  de  Garpenitzé,  ville  au-dessous  de  la*^ 
quelle  elle  était  campée  dans  un  terr^n  plat ,  en- 
trecoupé die.  vignobles  et  de  champs  entourés  de  fos- 
sés. Marc  Botzaris  se  trouvait  à  tme  lieue  et  demie 
de  distance,  et  dès  que  le  soleil  fut  concilié  il  de  mit 
en  route ,  en  prescrivant  au  capitaine  3eslès,  qui  for- 
mait son  centre,  de  se  porter  sur  la  gauche,  en  di- 
sant un  long  détour,  pour  couper  la  retraite-  à  Ten- 
nemi.  U  fît  prendre  la  même  direction  à  trois  cent 
cinquante  soldats  de  la  division  de  Gara  Hyscos,  en. 
leur  donnant'  le  Inot  de  ralliement  qui  était  Sterruiri 
(  pierre  à  fiisil). 

U  dirigea  ensuite  le  capitaine  Tzégouris  Tzavellas, 
avec  un  petit  ncmibre  de  Souliotes  et  le  bataillon  du 
commandant  Kitzos,  qui   était  fort  de  cinq  cents 
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hoqQ^me^;,  sur  A^ûada,,  oi^  le.  t^arque  Hyol^^cbe 
était  attendu.  Il  laissa  spn^f^jè^e  Constimtm  avec  la 
réserve ,  en  prévenant  le§  chefs  et  les  sqldats  de  ne 
faire  aMCun-  mouyemeiit  q^'en  enjtenjdant  sonner  les 
trompettes,.,  qu'il  enunena^  avec  loi.  Chacun .  partit; 
eX  Marc  Botf^rm  s'éfant  ,nû^  en  prièrj^  vers  les  dix 
Jieures  du  spir^.aiçsis  que, ses  soldats^  dopq^^  le 
signal  du  dçpaft..|5p  .s'jécfi^t  :  J)içu  Jjpw  voit  et 
nquf  g'^<e/(?;,(^t  observant  le  plu^,profaad  silence ^  ils 
^larchèrent: incontinent  en  r^pétan^  ::/)ieunous  voit 
et  nous  guide  !,qï4f  le  Si^(gneur  nc^  soit,  en^ai^fil 

Il  était  ininuit  quand  JBptzanl^  ^T^?.  ^.^  f^.^f  ^^^ 
quarante  palicares  sufrprennent  T^vant-fgarfle  e^r^e,* 
mie.,  dont  1^^,  soldats ,. 4p^^  3tu:,)a:|)^ouse,  4^r^ 
jnaient  sans  avoir  pris  aucune,, mesure  de;  sûreté^ 
Dans  une  hçure^dcten^psplus  de  cinq  ceints, i)a^bare^ 
sont  égorgés  y  et  Marc ,  fat^is|ait  d'ayo?r  répandu 
l'alarme,  de  ce  cpté,  se  replie  sur  sa ,  réserye^  qi^i 
l'ava^  jsuiyi  à  une  (ii^t^njce  advenue.  Il  prêtait 
j'pj^ille  aux  cris  qui  commençaient,  ,^  se  Êûre  enten*- 
dre^  lorsqu'jil  fut  rejoint  par  une  quinzaine  de  ses 
soldats.  Ceux-ci  ayant  perdu  sejs  traces,  et  ne  pou- 
vs^it  le  suivre  dans  la  rapidité  de  sa  retraite,  s'étaient 
couchée, ai;  milieu  des  Schypetajcs  guègues,  qui  dé- 
criaient qu'o/2  les  assassinait  y  et  que  les  Albanais 
4pirote^  les  tra1}issc^ient.  ;  j 

Les   Souliotes  finissaient  à  peine  le  récit  de  .ce 

qu'ils    avaient  entendu ,  lorsqu'une    v^ve    fusillade 

écla.ta  dans  l'armée  enneiqje;  et  deux  palicares  res.- 

tés  en  arrière  de,  ceux  qui  venaient  de,  parler,,  ai?(- 
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iiohieètiéût  que  lè^  Séddi4aii«iet  hs»  fi^totèb,  s'àéc5i<é&nt 
niutb^léméùt  de  ttàhisèb!^  étaféM  aii^  ^iriiék,  et  $e 
ftrsHlùieût  îi^et  aéhafôwheiit. 

Cofàpttgnàns  l  s'écnA  à  cëà  iAoU  Môrti  Bo^zaris, 

infiâkks.  SUtvtz-fàoly  rfvàtchbnà  f  H  tKt,  fet  tàiifecrt- 
Haht  tôtts-sés^dlicâi^ës,  tf  eWvoSel'bWre  âut  Hel* 
lènes  èiiiiî!t:fô(|ués  «ir  \ë^  Mt^s-'éeV^ùïéè  èntietaié 
dé  se  trièttfre  èti  mmitrtenierrt ,  tfifa  ffkltâcjûèl^  jès  Ttthîi. 
il  Se  porte  airtsft<it  Yétis^  ûhe  autre  tiiàrtiè  dû  t^thp 
qtife  eelle  qûTl  ^nàit /^"âBbt^èh^étt  crîàtit  :  Oà  sont 
lespàéftàs?^  £ès"  Éèi&H^s  àtta^Mni  les  auant- 
pditès  f  11  '^Jâce  eir  itièiMe  tiaibps  Une  -partie  tJé  ses 
Sàlèats  dè^nAiriferè'  à  pHH^oifMtë  fétf  tbtkt-  à  tôdr 
ccthtre  les*  Sèbdriàfas  et  ïëi  Épîrotés ,  àfih  de  Dés  ^itt- 
jpêc9iêlr^é'së^rec6ntiaîtm  Pôur'hîii^  i  de* 

thitriafet^:  àà  ^orti  Ihjpààhas?  ttis péllèrtës  attaquent 
feir  avdiit'poitesl  l\  ^rtfiVe  à  la  télite  dTIago  lies- 
sîansy  lîeutehàWt-géhéi^  dû'^sérâiker,  qu'il  prenil 
pai-  la  barbe':  Bdûrrétik  dès  SouUotes,  tti  ne  m^é- 
cfiappertts  />£iJr;'et'iHé'pbigtfarfe  à  t^stuofe.  ^'s^hs- 
sWt  à  quelqifés  pas  dé^là,  sbds  sa  tente  ^  Sépher  pacha 
a  rtïoitîe  enxfcrùii,  il  lé  réttiét  àti*  tnaiùs  tfe  ses  pia- 
IVdarés,  eu  leur  ot'db'nnaîit  dfe  le  tuer  s'il  prononcé  line 
seule  parole. 

Frappant  de  toutes  parts,  eft  répétât^  xih  Soiit 
lèspaàh'as,  Mafrc  Botzairis  et  une  partie  des  ^fcns 
|>énètretot  àuquaitier-tgénéral.  Touttotnbe  sous  lemrs 
coups ,  et  le  nouveau  Màchâb^  appelant  Taînement 
Moustaï  pacha/^^'f^îk  ^'iïï^ft^crt^''  successivement  son 
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sélictar  ou  porte-glaive  et  sept  des  principaux  Uejn 
de  la  fertile  provinee  du  Zadrima,  qui  ne  devaient 
plus  revoir  les  bords  enchanteurs  du  lac  Labéatis , 
quand  il  fut  atteint  d'une  balle  à  la  ceinture.  Un  nè- 
gre, auquel  il  avait  dédaigna  ^6^vî  la  vie,  lui  avait 
tire  un  coup  de  pistolet  au  moment  oii  il  sortaft  de 
la  teilte  du  sérasker  petor  porter  d'autres  coups .  aux 
infidèles. 

Retire  à  Pécart  pour  panser  Sa  blessijtre ,  qui 
étak  légère,  tuais  dont  il  voulait  déroÎMîi»  la  con- 
naissance à  ses  palicanes,  Mai*ô'Bôtzaris  entend  les 
Turcs  qui  s'eflfi^rçaient  de  rassurer  leurs  soldats  en 
disant  :  qtue  ce  qui  se  passait  était  un  ma^n" 
tendu  (j(^aTàç),  et  que  les  Hellènes  n'attaquaient 
pas  leur  aiHint^gurde.  Sàidâin  l'Aigle  de  la  Selteîde 
s'éiance  en  criant:  Non^  ce  f^  est  point  un  malenten- 
du. Tremblez^  harbaresl  é est  Marc  Botzaris  êri 
personne  qui  û  pénétré  dans  votre  camp  y  et  ft 
vous  tuera  tous.  Il  ordonne  en  même  tehips  aux 
trompettes  qu^il  Savait  conduites  avec  lui  d^  soiraier  )à 
dhaa*ge. 

A  ce  bruit,  ies  Turcs  faisant  une?  déciharge' genérafe 
do  côté  oîi  le  son  'S0  f*isah  entendre,  Marc  Botiaris,' 
atteint  d'une  balle  à  la  tête,  tombe  privé  dé  sèntrménh 

Lies^  premières  blancheurs  du  J0Ur,  ^ui  cotfiittÉ»i^ 
^it  S  paraître,  pertïiëttent  aux  iuâhomëtans  d^ 
dî&tinguer  l'étendard  de  la  croiît ,  arboré  iiu  milieu 
de  leur  camp;  ils  reconnaissent  les  SouliotesV' et 
a»  eirtendent-^tt  voix  de  Sépher  pacha  qui  iWir^ci?i<fr 
qtte  Mare  B^ottaris  es^  tnort.  A  cfes  mots ,  Séphet* 
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pacha  tombe  percé  de  coups;  et  les  Turcs  s'étant  ral- 
liés pour  se  disputer  la  tête  de  Botzaris,  un  combat 
terrible  s'engage  autour  du  héros ,  étendu  sur  la  terre. 
Vingt-six  Souliotes  sont  tués  autour  de  le^r  chef; 
six  reçoivent  de  graves  blessiiures  ;  et  tous,  réunissant 
leurs  efforts,  couvrent  la  retraite  d'Âthanase  Touzas, 
qui  parvient  à  enlever  du  champ  de  bataille  le  héros 
qu'ils  chérissaient.  Celui-ci  venait,  quoique  mortelle- 
ment frappé,  de  reprendre  connaissance,  et  ils  arri- 
vaient, chargés  de  ce  précieux  fardeau,  au  pied  du  mont 
Amphrysse,  où  ils  le  déposaient  à  peine,,  lorsqu'ils 
aperçurent  les  Hellènes ,  conduits  par  leurs  stra- 
tarques,  qui  descendaient  des  montagnes  pour  charger 
l'ennemi, 

Tjé  soleil  paraissait  dans  ce  moment  à  l'horizon. 
Uyseos,  qui  avait  quoique  malade  quitté  le  monas- 
tère de  Brossos,  Zongos,  "Makrys ,  Belezès,  les  Sou- 
liotes ,  retombant  sur  les  barbares  avec  tout  le  poids 
de  )a  fureur,  attaquent  et  mettent  les  Turcs  en 
déroute.  Les  barbares  fuient  en  .abandonnant  aux 
chrétiens  tentes,  bagages,  munitions,  et  en  laissant 
la  terre  couvertei  de  quinze  cents  ^  morts.  Ils  se  re- 
tirent dans  les  motit^gnes  d'Agrapha  ;  et^  les  cris  de 
victoire  à  la  [Oioi^p  ïont  retentir  les  airs.'  Les  Hellènes 
n'ont  à  regretter  qUe^ 'cinquante -trois  hommes  tués 
«I  six  blessés;  mais  ils  ont  éprouvé  la  pltis  cruelle  de 
toutes  les  pertes,  Marc  Botzaris  est  atteint  d'un  coup 
mortel  ;  et  il  faut  songer  à  la  retraite^  t|indis  qu'il  en 
est  temps  encore,  car  les  hordes  enni^mies  sont  au 
moment  de  se  renforcer  d'une  foule  d'Epi  rotes,  ras- 
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seiûblés  par  Onier  Brionès.  Le  traître  Yarnakiotis, 
pareil  au  serpent  qui  reprend  des  forces  nouvelles 
et  des  poisons  plus  actifs  au  retour  du  printemps, 
s^est  ranimé  à  l'approche  des  bandes  ottomanes. 
Le  transfuge  de  la  Croix  lance  déjà  des  proclamar 
tions ,  insidieuses  dans  FAgraîde  ;  il  est  instant  de 
s'occuper  du  salut  dvt  dernier  boulevard  de  l'Étolie, 
en  ^défendant  Missolonghi. 

Ces  considérations  déterminent  les  Hellènes  à 
opérer  leur  retraite  !  ils  s'acheminent,  après  avoir 
dépouillé  le  camp  ennemi,  pour  se  retirer  derrière 
le  mont  Araaynthe. .  Marc  Botzaris.est  déposé  sur 
un  brancard.  La  perte  d'un  seul  homme  a  changé 
les  lauriers  de  la  victoire  en  cyprès.  On  (a*aint  de 
s'interroger,  lorsque  Constantin  fiotzaris,  qui  avait 
ignoré  jusque  là  l'état  de  son. frère,  se  précipite,  suivi 
des  strataïques  et  des.  principaux  officiers  de  l'armée 
grecque,  vers  le  brancard  sur  lequel  le  héros  était 
porté  par  ses  palicares.  Il  leur  tend  la  main,  et  d'une 
voix  tremblante  (i)  ïVAeav  dÀl:  Mes  frères  ^f  ai  pajré 
ma  dette  à  la  patrie^  et  je  meurs  satisfait.  Je  recom- 
mande mon  épouse  et  mes  enfants  h  votre  amour  et 
à  celui  de  la  nation.  Soyez  unis  ^  fidèles  à  la  patrie  j 
Jmmbles  devant  Dieu....  Marchez  sanf  peur  à  l'en- 
nemi^ et  accomplissez  Vœuvre  que  foi  commencée, 

(')  Ma  TpftuXîl^oudav  YXtt99av  toî»ç  iliriv,  À^eXçol ,   lyài  lxa(i,a   tô 

irat^ta  (aou  ttc  t^v  XflCt(AOv  90^^  xat  tîc  njiv  ecftéiniv  toû  AWovç.  Zràra 
«tarot  ttc  Tnv  irar^a  à;  iM^rot  ^oSXot  tou  BioQ.  Àfi^vari  \li^.  xod 
TpéÇtTe  va  teXtitiasTS  ixeivo  iicou  iyc*  «p^^ax. 
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£n  MîbetanI  ces  radts,  le  gédéreux  Marc  Boteur» 
ceiss  de  parler  ;  et  lei  HeUènes  fondant  en  larmes  se 
dffBoIabnt,  quand  le  nat^ei  Achille^  Constantin 
Botzaris,  tirant  son  sftbre^  leur  dit  :  Pourqtioi  gé- 
mir^ mes  fi^rex?  C'est  em  te  vetigeani  qu'il  faut 
honorer  notrn  compagiwh  d'armes  et  en  lui  sacri- 
/kmt  des  hécatomies  de  makoméians,  ou  bien  en 
mourant  comme  lui  pour  la  patrie!  T<ms  se  levant 
i  ces  mots  courent  vers  un  gros  d'ennemis  qui  s'avan- 
çait)  eti  t^ent  quatre  cents;  et  irers  le  soir  ils  se  re- 
tirent ^  avee  ie  héros  agonisant  ^  dans  un  village  dont 
la  forte  position  les  mettait  à  Tabri  de  t^i^të  espèce 
de  surprise  noeturne. 

•  Le  lendemain  on  dirigea  vers  Missdlongfai  Mare 
Botzam,  dont  k  garde  fot  confiée  à  ub  détaokmnent 
de  cent  guerriers  de  la  Selleîde ,  *  commandés  par 
Athan^se  Touzas,  chargés  de  Faccompagner  ainsi 
que  les  dépouilles  et  les  trophées  arracl^  aux  bar* 
i>ares.  Arrivés  au  pofit  de  Lysimadm^  vulgairement 
appelé  C^>hyjX)s  d'jÉchmei,  le  héros  tomba  dans 
une  lipothymie  telle>  tpie  ses  compagnons  d'arraes 
croyant  qu'il  avait  cessé  de  vivre^  commencèrent 
leu^s  tristes  myrologies,  en  rappelant  ses  vertus  et 
ses  rares  exploits. 

lis  poursuivaient  leur  marche  eu  s'animant  par  le 
récit  de  la  belle  vie  du  chef  qu'ils  regrettaient,  lors- 
que parvenus  à  Réphàlo-Vrysson,  fontaine  sacrée, 
témoin  du  serment  qu'il  fit  prêter  à  ses  soldats  (i), 
lorsque,  l'année  précédente^  Orner  Brionès  vint  assi^er 


(i)   roy.  liv.  VI  c.  VIII  de  dette  Histoire. 
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4^z  VOS  r^r^t^^  f4  m^w^ s0i^Q,\i^  pmqu^  Uh&fr 

J9n4^  fp«  if^i^n4(mc^  q^ç,uprmMd4fQHemi^ 

çt.lcai  eçbpjs  4u  »wt  Arwyntfee^  f^ncjftnt  aux  gé^ 
mî^^iça^u  \4ç  ^s  ^I4f8^i^,  pojTfwift?*  jtf^qn'au  fond 
de^  Jlj!|g;im/^  #  M^}ç^bi  la  i^piTvene  à\K  ^rép^p  de 
rAig)i^  4e  Aa  $^eïdf^  1         i 

pJwUl  ClwîU^fe«dftU  i^n  l^wef^  e|;  4?)^^^w  s^^fr- 

Ifçllè^çfi^ii  tombé?..  .^ 

I^'^rqM©  Qowtaqtii^  Mé^a«^, i^oi  am&  npt^tdoj^, 
^imi  qu'à  iwe  fç>vk  Ae  pwpl^  f*  de  $p^$,  s'^ii^nt 
^YWoéà  }a  irfnwrt*e  d^  Ifa^tîB^jt^^ffl^  ppijr  Jm^WWt 
dans  ses  restes  mortels  la  mémoire  ^  grand  J^p^tt^e^qn^ 
1^  Qvkm  ^€«Wt  de  p^i^dra,  k  l^flapcard  A^i^Imiô  et 
trionupluir^l^ça  s^H^4t  y^r^^wlopghljl  ét?ttt 
jfvécéd^  deiJ  prispMwiers  »)^lwwQ^^.<?^rgés:/^^.Jfecs, 
i|tti  ^l^(^ai^^t  $uivi^  d^s  çl^viijbix  4e  ^tajille.des  4^K 
f^h^s  «;(  4^^  t)çyç  tu€ç  (da^s  |e  com^iat  Q0€t^f^^  4a 
î>0  aii^i^,  (jv'w  ^ondwi^  ^l»^jîn^(çh^  4^^  lM»i^fri 
des  aigrettes,  des  masses  d'armes,  des  cimetoçnçs,  et 
desKalÂans  ou  boucliers  des  nobl^  enclaves  aiixquels 
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ils  avaient  appartenu.  On  comptait  ensuite  cinquante- 
quatre  drapeaux,  que  les  Hellènes  belliqueux  tenaient 
renversés;  mais  toute  Inattention  se  'fixa  sur  Marc 
Botzaris ,  enveloppé  de  sa  chiamydebléùe ,  que'ses  plus 
anciens  palicares  portaient  sur  leurs  épaules.  Huit  mille 
moutons  ou  chèvres  enlevés  au^- barbares,  formaient 
son  escorte,  comme  pour  rappeler  sa  condition  primi-^ 
tive!  enfin  la  marché  était  fermée  par  plus  de  mille 
•chevaux  de  selle,  et  lin  grand  nombre  de  mulets  chargés 
de  trois  mille  deux  cents  fusils,  sept  cents  paires  de 
pistolets,  de  tentes,  de  munitions  de  guerre,  de  ba- 
gages, et  d'une  partie  du  trésor  de  l'armée  ennemie. 

Le  corps  de  Marc  Botzaris  fut  déposé  dans  la 
maison  de  l'éparque.  On  désigna  ensuite  quarante 
soldats  armés  de  toutes  pièces  et  coiffés  d'un  fbz  noir 
pour  composer  sa  garde  d'honneur  ;  et  Porphyre, 
archevêque  métropolitain  aux  titres  canoniques  d'Ar- 
ta ,  d'Étolie  et  de  Naupacte  ,  ayant  ordonné  des 
prières  publiques,  les  fidèles  se  rendirent  en  foule 
dans  les  églises  pour  demander  au  Seigneur  la  paix 
étemeUe,  en  fev«ir  du  héros  chrétien  mort  pow* 
Sun  Dieu  et  sa  Patrie, 

On  commença  l'office  funèbre,  pendant  lecjuel  les 
ministres  du  Très-Haut  redisaient,  en  faisant  fumer 
l'encens,  ces  paroles^ entendues  jadis  dans  la  terre  de 
Hus  :  Il  est  né  semblable  à  ta  fleur^il  a  passé 
comme  Vomhre  (i).  Les  jours  de  Phomme ,  répon- 
dait un  chœur  de  jeunes  lévites,  sont  fugitifs  (2)  ! 

(i)  Job,  c.  ï4,  V.  la, 
(?)  Id.,ibid,T.  5. 
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Lesfyeux  qui  le  virent  ne  le  reuerront  plus  y  mais 
Urenaîtra  dans  la  lumière  éternelle  (i).  Ilfiit  Vœil 
de  V aveugle  j  V appui  du  faible  j  chantaient  les  dia- 
cre, et  le  père  des  pauvres  {pl)\  Et  les  hiérarques 
alternant  avec  les  différents  ordres  du  clergé ,  ter* 
minèrent  Voigiypnie  ou  wgile  par  ce  verset  de  l'É- 
criture :  Ses  jours  seront  mult^liés  dans  sapos^ 
térité  comme  ceux  du  pabnier  ;  sa  gloire  sera 
immortelle  (3). 

Tandis  que  les  temples  du  Dieu  vivant  retentissaient 
de  ces  chants  expiatoires,  on  n'entendait  ai|  camp , 
sur  les  remparts  et  dans  la  ville ,  que  des  gémisse- 
ments et  des  sanglots.  Les  femmes  improvisant  des 
myrologies  lamentables,  redisaient  toutes  les  phases  de 
la  vie  de  Marc  Botzaris,  pasteur,  soldat,  voyageur, 
époux  et  père,  ïnourant  dans  les  bras  de  la  victoire, 
mais  loin  de  sa  Chrysé  et  de  ses  enfants.  Ses  com- 
pagnons d'armes  montraient  la  pierre  sur  laquelle, 
assis  au  feu  des  bivouacs,  il  avait  pris  place  au  milieu 
d'eux  la  nuit  oîi  il  leur  parlait  de  Léonidas;  et  de 
larges  ruisseaux  de  larmes  coulant  de  leurs  yeux  hu- 
mectaient la  poussière! 

Le  soleil  venait  de  se  coucher;  on  était  dans 
tme  de  ces  nuits  brûlantes  de  la  canicule,  où  les 
hommes  et  les  animaux  reposent  sans  goûter  les  dou- 
ceurs d'un  sommeil  tranquille.  ;  Le  mont  Aracynthe 

(i)  Id.,  c  ao,  V.  9;  17,  v.  12. 
(a)  M.,  29,  V.  i5  et  16. 
(H)  Id.,ibid.,  V.  18  ctacx. 
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échauffé  depuis  plus  d'un  mois  par  les  ardeurs  du 
soleil,  ne  renvoyait,  an  lieu  de  ses  émanations  vivi- 
fiantes ,  que  des  yapeurs  pareilles  à  celles  d'une 
fournaise  dont  les  flancs  recèlent  an  feyer  dévorant, 
lies  fi>réts  qui  renferment  les  brises  éoliennes  étaient 
sans  baleine,  et  aucun  spufHe  n'a^^it  les  bordures 
verdoyantes  des  roseaux  ornement  des  lagunes.  Des 
insectes  phosphorescents ,  ou  des.  moustkpies  inoom<- 
modes,  étaient  les  çeuls  êtres  animés  sur  tente  qu'on 
entendait  unir  leur  boondonneiiient  aux  bruissements 
aigus  des  cigales..  Le  calme  de  la  mer  interrompa 
par  le  bondisseiBeat^  de  quelques  poissons ,  auxqu^ 
les  iiwraAia  (  loups  de  mer  )  donnaient  la  diansr, 
étaient  les  seuls  bruits  qui  troublaient  une  imik  dcMit 
la  lune  marquait  le  coûts  silencieux,  tandis  que  ks 
guerriers  baignés  de  sueur,  axhafaient  en  plaini)» 
broutes  leur  profonde  douleur. 

Le^  approches  de  Taurore,  où  des  songes  pFApâoes 
cahnent  ordinairement  \e&  phis  cuisants  ehagnns, 
n'avaient  pu  fermer  leurs  paupières,  quand  le  glas 
dé  la  clo(^e  et  le  bruit  du  canon  anncmoèroit  ies 
apprêts  de  la  pompe  funèbre  du  *  hérps  iqu'tls  fleu- 
raient. Le  soleil  montant  en  vainqueur  mr  l'horizon 
déploie  son  disque  éclatant  èe  IiHUière  lau  sbmmet 
du  Parnasse,  ti  miUe  voix  adressent  aussitôt  un 
éternel  adieu  à  Marc  Botzaris.  Le  coorps  de  l'Aigle  de 
la  Selleïde,  vêtu  de  Tuniforuie  hellénique,  ie  ijpont 
ceint  d'une  couronna  de  Iain*iers,  ayant  pour  poêle  sa 
chiamyde  bleue,  pour  insignes  son  sabre  teint  du  sang 
des  barbares ,  venait  d'être  exposé  devant  le  vestibule 


^  Digitized  by  VjOOQIC 


hlV.    IX,     CHAP.    V.  4^^ 

du  palais  de  l'éparque.  Palais  digne  d'envie,  c'était 
rh^inhle  demeure  d'un  péobeur;  mais  die  était  ornée 
do  vingt  groupes  de  drapeaux  et  de  trophées  arrachés 
aux  infidèles  par  la  valeur  du  fils  d'un  pâtre  de  Souli! 

Depuis  la  maison  de  l'éparque  jusqu'à  l'élise,  les 
rues  étaient  jonchéas  de  fleurs  et  de  lauriers.  Les 
clt>€hes  sonnaient,  le  canon  UMinaiten  wè  répondant 
depuis  Anatolico  jusqu'à  Yasiladès,  quand  le  cata^- 
£Uqifte,  orné^  de  guiiiandes  d'immortelles  >  de  roèes, 
et  d'a^hodèles,  fut  élevé  sur  les  épaules  des  dou^ 
plus  anciens  palicares  de  Marc  Botzaris;  une  foule 
d'officiers,  de  soldats  portant  des  crêpes  au  bras  droit, 
se  grQU^re^t  à  fentour,  et  l'étendard  de  la  croix 
déployé  dans  ks  airs  donna  le  signal  du  départ. 

U  était  suivi  du  métropolitain  Porphyre  ^  de  ses  évé- 
ques  sufiragants  et  de  son  clergé,  accompagnés  d'u!n 
chœur  de  diacres  et  de  thuriféraires,  qui  disaient  fumer 
l'encens^  en  chantant  ;  Le  miséricordieux  l  II  a  retiré 
le  Juste  du  milmu  des  tribulalions^  le  Seigneur  Va  en- 
t&idudans  sa  <iàmence{t).  Lia  main  du  Tout-Puis^ 
sant  a  fait  ma  force  ^  répondaient  fcs  guerriers  au 
nom  du  héros,  elle  m'a  essalté!  Renversé^  le  Fort 
m* a  soutenu;  mais  il  ne  m' a. pas  livré  à  la  utori^ 
puisque  je  viwai  pùur  le  bénin — La  pieme  qu'ils 
réprouvèrent j  répétaient  les  fidèle,  est  devenue  la 
pierre  angulaire^  ce  miracle  s'est  ^péré  sous  nos 
yeusç! 

En  alternant  ces  chants ,  on  arriva  à  l'église ,  où 

(i)  Psalm.  cxvii. 
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rofiSoe  des  morts  et  la  lecture  des  éyangites  ayant  eu 
Ueu  suivant  le  rit  orthodoxe,  on  procéda  à  la  céré- 
monie de  XAspiumos  ou  dernier  baiser^  que  le  Vain- 
queur reçut  de  ses  soldats  qui  le  nommaient  leur  père  ! 
Ils  se  rangèrent  ensuite  hors  de  l'église  pour  faire 
place  aux  Missolonghites,  auxÉtoliens  et  au  peuple, 
qui  embrassèrent  la  main  et  le  front  de  celui  qu'ils 
appelaient  le  Libérateur  et  le  Sauveur  de  ktpatriex 

Cet  acte  de  piété  publique  étant  terminé,  Porphyre^ 
^puyé  sur  la  Patéritza  on  sceptre  sacerdot^al,  ad- 
ministra les  onctions  saintes  au  Serviteur  du  Christ, 
Marc  Botzaris ,  dont  le  chrême  avait  sanctifié  l'ini- 
tiation au  baptême  qu'il  reçut  par  immersion  dans 
les  eaux  du  Selleïs;  et  après  avoir  fait  couler  l'huile 
sainte  sur  la  terre  qui  allait  le  recouvrir,  on  descen- 
dit le  corps  dans  la  tombe.  Une  députation  choisie 
pour  la  recombter  ayant  rempli  cette  triste  fonction, 
le  peuple  et  l'armée  défilant  en  silence  autour  du 
tertre  héroïque,  le  bénirent,  en  souhaitant  la  paix  du 
ciel  et  de  P éternité  ^  au  héros  qm  sans  doute  avait 
pris  rang  parmi  les  martyrs  du  Seigneur. 

Le  métropolitain  s'étant  à  son  to^r  approché  du 
dernier asyle de  l'homme  juste,  prononça  un  discours 
aussi  simple  que  touchant  qui  finissait  en  ces  termes: 
La  Grèce  entière  reconnaît  dans  Marc  Botzaris , 
objet  de*  ses  regrets ,  son  second  Léonidas  !  Elle 
adopte  sa  famille^  tel  est  le  pria:  de  ses  services ^ 
Repose  dans  le  sein  du  Seigneur^  ame  généreuse; 
que  la  terre  te  soit  légère ,  Aigle  de  la  Selleide  t 
Adieu  y  Botzaris  y  adieu  ^  adieu! 
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CHAPITRE     VL 


Constantin  Botzaris  succède  à  son  Mre.  —  Invasion  des  Turcs 
conduits  par  quelques  transfuges.  —  Dévastation  de  l'Étoile. 

—  Retraite  des  Hellènes.  —  Combats  qu'ils  soutiennent.  — 
Pertes  qojils  ëpronvent  -*-  Les  Turcs  pénètrent  dans  la  Do- 
ride;  i —  sont  repoussés.  —  Marche  dé  Moustaï  pacha. — Il 
est  rejoint  par  Orner  Brionès.  —  Ils  arrivent  devant  Misso* 
longbi.  —  Esclaves  chrétiens  délivrés  par  André  Hyscos.  — 
Arrivée  de  l'escadre  barbaresque  sur  les  côtes  de  l'Étolie , 
qu'elle  bloque.  — •  Guerre  civile  entre  les  chefs  du  Pélopo- 
nèse.  -^  Anarolne  dé  cette  presqu'île*  —  Exploits  des  Psa- 
riens^^^Mort  de  Hassan  pacha  et  de  deux  autres  visirs  dans 
rîle  de  Crète.' — Débarquement  des  Samiens  dan^  l'Anatolie. 

—  Aventure  singulière  arrivée  aux  Turcs  de  Taglianos.  — 
Prétendue  tète  de  Marc  Botzaris  envoyée  au  sultan.  —  Des- 
centes diverses  des  insurgée  dans  l'Aisié-Mineure.  —  Séjour 
de  Khoreb,  capitan  pacfaa^^  à  Mitylène.^— Apparition  de  la 
flotte  grecque  dans  ses  eaox. —^  Aventure  de  vingt -deux 
chrétiens  qui  se  sauvent  de  Constantinople.  —  Engagement 
entre  les  flattes  grecque  et  turque.  ..—  Mécontentement 
public  causé  par  les  cruautés  d'Aboulouboud  pacha.  —  Re- 
tour à  l'ordre  du  gouvernement  hellénique.  —  Femmes 
grecques  à  ia  tète  de  plu^eurs  croisiètes.  —  Rentrée  des 
habitants  'de  l'Atfique  dans  leurs  villages.  —  Défefction  de 
quelques  Bulgares ,  événement  remarquable.  —  Succès  des 
Acamaniens.  —  Cara  Hyscos  malade  se  fait  transporter  à 
Ithaque.  —  Avantage  qu'il  obtient  sur  les  Turcs.  —  Déses- 
poir-de  ceux-cL  —  Martyre  du  religieux' Christos  mis  en 
croix.  —  Capitulation  >  dt»  l'Acrocorinthe ,  qui  se  rend  aux 
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Hélices*  —  Varnakiotis  rend  le  oourage  à  Mmistûï  paeh«, 

—  Préparatifs  des  barbares  contre  AnatoUco  et  Missolonghi. 

—  Échec  qu'ils  éprouvent.  —  Peste  dans  le  camp  ottoman. 
— Levée  du  siège  de  Missolongjii  et  d'^natolico.  —  Retraite 
de  Tarmée  turque.  —  Fuilç  de  Moustaï  pacha. —  Il  retourne 
à  Scodra.  —  Arrivée  de  Mavrocordatos  à  Missolonghi. 


(Jo]rsTA9ri:m  Botzam  avait  été  sakié  poUgwnpxe  par 
les  Soirliotes ,  qui  le  prièrent  de  prendre  la  place  du 
héros,  dotit  la  tombe  venait  de  se  fermer  sur  les 
restes  inanimés.  Lie  lîls  de  Kitzos  se  rendit  à  leurs 
vœux,  et  le  disque  du  soleil  aérant  dispa^  au 
"vaste  sein  des  mers^  n^  eut  pas  plus  toi  fait  place  à 
la  Huit  qui  enveloppât  la  terre {i)^  que  les^tutorités 
civiles  ^t  militaires ,  réuiiies  dans  la  maison  de  l'épar- 
qùe  de  Missolonghi ,  cessant  de  répandre  des  larmes, 
déirbérèrent  sur  les  moyens  propres  à  conjurer  les 
dangers  qui  menaçaient  k  patrie* 

Après  ie  combat  noctiMtie  du  ^  atovfty  les  Hel- 
lènes étant  rentrés  dans  leurs  positions,  n^a valent  pas 
tardé  à  voir  reparaître  les  barbares,  qui  avaient  reçu 
des  renforts  considérables  de  la  Thessalie.  Conduits  par 
quelques  lAchestransfi^ges(â^oçpajcTçpAaTpuç  luppâoTO^  ), 
infants  ingrats  de  la  Grèce  qui  les  vît  naître^  Us  atta- 

(i)  L'auteur  de  ce  récit  fait  allusion  à  ces -vers  d'Homère  : 
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quèrtnl  deux  miUe  Hellèiies  retranchée  sur  le  mont 
AmplliTâse^  Leurs  chefs,  qui  étarrntMakrysietZoBgos 
(car  Hyttïos,'en  proie  à  une  fièvre  bralaute ,  ayait  été 
obligé  de  quitter^le  Gommandetnent ,  pour  se  retirer 
au  moitaitère  de  la  Tier^  de  &assos)^  sans^s'étonner 
du  nombre  des  ennemis ,  aniient  soutsenu  leur  cboe 
de  fitçon  à  leur  montreripié  Tespifit  de  Mare  Botearis 
animait  le  <xieur  de  ses  compagnûss  d'armes.  Chargés 
«diverses  rqmses  arec  une  audaee qui  •semblait  à'ae- 
orottre  en  raison  de  la  résistance  qu'ils  éprouvaient, 
ils  étaient  restés  maîtr»  du  terrain,  et  tes  infidèles 
avai€»t  été  obligés  de  se  reticer  avec  perte  de  six 
petits  !hbiBittes4 

Sans*  se  laisser  abattre  par  oft  lécliec,  ks  mahomé'- 
tans,  toujours  guidée  par  les  transluges ,  a^nt  réussi 
à  tourner  les  défilés  du  mont  Amphrysse,  en  prenant 
de$  sentiers  qui  n'étaient  connus  que  des  chevriers, 
paWiilreait,  le  a6  atyût(  7  septembre),  à  se  trouver  en 
mesure  d^attaquer  les  HeUènes  de  front  et  par  leur 
flanc  gauche.  Alors  un  combat  terrible  s'engagea^  et 
les  chrétiens ,  qui  résistaient  depuis  quatre  heures  de 
tem^,  pendant  lesquelles  ils  tuèrent  ou  blessèrent 
phis  de  mille  ennemis ,  ne  comprirent  le  danger  de 
kwr  position ,  qu'en  se  voyant  presque  entourés  par 
un  noimbre  considérable  d'assaillants ,  qui  se  pres^ 
Baient  pour  les  accabler. 

Les  Hellènes  à  cet  aspect  se 'débandent!  Aiissi  ra- 
pides à  la  course  que  des* chevreuils,  ils  escaladent 
les  montagnes  de  rochers  en  rochers,  fraiichissent 
les  précipices,  H  gagnent  les  ftirêts  du  motkt  Thym- 


Digitized  by  VjOOQIC 


4l6  HISTOIRE  J>J,   LA    GRÈCC. 

phreste ,  où  Us  se  rallient  à  des  signaux  coïKvenus. 
Presque  tous  se  retrouventv  car  dans  le  conflit  san- 
glant d'où  ils  venaient  de  sortir,  ik  n'avaient  eu  que 
^ept  hommes  tués  et  quinze  blessés.  Dpuze  de; ces 
derniers  avaient  été  laissés  en  sûreté  avec  des.  vÂyres 
dans  une'  caverne  .ignorée  de  l'ennemi  ;  .et  leuvs  frères 
d'armes  en  rapportaient  trois  qui  avaient  été  blessés 
en  fuyant.  C'étaient  Monogènes,  fils  bienraûné:  de 
JVIetcho  Kondotams,  stratarque  des  Béotiens;  le  Sou- 
lioté  Tzigouri  Tzavellas,  et  le  Thesprote  Démétrius 
Contozès  de  Plichivitzas.  On  les  confia  aux.  soins  de 
quelques  nomades ,  car  il  fallait  fuir.  On  manquait  de 
munitions,  et  l'ennemi  suivait  de  si  près  les  Hellènes, 
<{u'ik  durent  passer  précipitamment  l'Événus,^  pour 
se  réfugier  chez  les  Doriens  de  Cravari. 

Deux  phalanges  grecques  qui  défendaient  les  ap- 
proches du  pont  de  Tatareina ,  se  trouvant  isolées  par 
la  retraite  des  Hellènes  embusqués  sur  le  mont  Am^ 
phrysse;  fiirent  égalementcontraintes  de  se  retirer  dans 
le  Zygos  ou  Aracynthe.  Ainsi  les  ponts  4  les  gués  de 
l'Adiéloûs  et  les  défilés  se  trouvèrent  simultanément 
abandonnés  par  le  fait  de  la  trahison  des  transfiiges 
qui  guidèrent  les  barbares  jusque  dans  les  météores  de 
Cravari,  où  ik  arrivèrent  presque  en  même  temps  que 
les  Grecs  de  la  division  de  Hyscos.  Victorieux  à 
Platanos  (i),  qu'ils  réduisirent  en  cendres,  les  Turcs 
envahissaient  des  lieux  regardés  jusqu'alors  comme 
inaccessibles,  en.  chassant  devant  eux  populations  et 

.    (i{)  Plttaoos.  T.  iiif  p..  %^g  de  mon  Voyage. 
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soldats,  qui  ne  commencèrent  à  leur,  disputer  le  terr 
rain,  qu'en  entrant  dans  les  météores  de  la  Doride. 
Les  Turcs  pénétraient  en  cet  instant  dans  l'Apodptie, 
caiiton  situé  entre  l'ÉtoIie  Épictète  et  rOphionie(i), 
lorsque  les  Yalaques  Cossiniotes,  unis  aux  Hellènes 
qui  avaient  jusque-là  battu  en  retraite,  les  attaquèrent 
au- pied  du  mont  Coi^arachi,  chaîne  centrale  du 
Callidrome,  les  battirent  et  les  repouss€;rent ,  après 
deux  jours,  entiers  d'efforts  et  de. succès,  vers  Cs^rpe- 
nit2é^  ^oîi  Moustaï  pacha  venait<  d'établir  son  quartier- 
général. 

Ce  séraskei?  ayant  ordonné  de  transp<>rter  les  bles- 
sés à  Tricala  en  Thessalie,  informé  que  le  Ylochos 
était  entièrement  évacué  par  les  insurgés,  résolut  de 
descendre  à  Yrachori ,  où  il  arriva  le  ro  septembi^, 
à  la  tête  de  seize  mille  combattants.  II. avait  à  peine 
assis  son  camp  entre  cette  ville  ruinée  et  le%  bords 
de  la  Thermisse,  qui  tombe  dans  le  lac  Trichon^ 
lorsqu'il  fut  joint  par  le  visir  de  Janina,  Omer  Brionès. 
Ce  chef  actif,  qui  avait  réussi  à  rassembler  encore 
une  fois  les  indociles  Schypetars  de  l'Épire,  cqmplaiL 
sous  ses  drapeaux  six  mille  soldats  et  quelques  ar-: 
matolis  commandés  par  le  traître  Varnakiotis.  Cette 
jonction  ayant  été  opérée,  l'armée  combinée  de  Mqust. 
taï  et  d'Orner  Brionès, se  mit  en  marche  vers  le  Zygosj 
quelle  envahit ,  en  inondant  le  littoral  des  pêcheries j, 
depuis  Anatolico  jusqu'à  Missolonghi. 

Toutes  les  populations  avaient  fui,  à  l'apiu'oche^des 

^i)  Id.  T.  m ,  c.  87  ,  p.  aaS.  .  ,     , 
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barbares,  qui  ineendSaiént  lee  hameaux,  les  métairies 
et  ce  qui  existait  encore  àe  moissons  sur  pied,  sans 
réfléchir  qu'ils  se  privaient  des  seules  ressources  d'une 
contrée  désolée,  dont  les  habitants,  retirés  dans  les 
montagnes,  se  préparaient  à  creuser  leurs  tombeaux. 
Dans  l'ivresse  des  succès,  qui  leur  feisa^ent  oublier 
la  défaite  de  Névropolis,  ils  ne  voyaient  que  le  pisé- 
sent,  et  ils  voulurent  envoyer  à  Scodra  trois  cents 
esclaves  qu'ils  avaient  faits  dans  l'Acide,  afin  de 
faire  montre  dç  ces  trophées  à  leurs  compatriotes. 
Moustaï  pacha  en  adressait  une  partie  à  sa  mère. 
11  devait  un  pareil  hommage  à  cette  femme  cruelle, 
qui  fit  périr  autrefois  la  bonne  et  douce  Aïsché(i) 
son  épouse.  Mais  arrivés  au    passage  du  Macrin- 
Oros,  le  taxîarque  André  Hyscos  attaqua  l'escorte 
qui  accompagnait  les   captifs ,   et  la   battît  en  hii 
tuant  quatre-vingt*cinq  hommes.  Après  ce  coup  de 
main ,  les  Hellènes  s'empressèrent  de  consoler  leurs 
firêres ,  qu'ils  renvoyèrent  dans  le  canton  d'Agrapfaa, 
dont  ils  étaient  originaires ,  tandis  que  les  Schype- 
tai^'guègues ,  échappés  à  leurs-coups,  se  réfugiaient 
à  FArttt,  oh  ils  répandirent  l'alarme. 

Cet  avantage,  quoique  de  peu  d'importance,  ob- 
tenu par  les  Hellènes,  aurait  dû  rappeler  à  Orner 
Brionès  et  à  Moustaï  pacha,  qu'ils  étaient  menacés 
de  voir  renouveler  ces  myriades  d'insurrections  par- 
tielles, qui  avaient  fait  échouer  l'année  précédente 
l'entreprise  dirigée  contre  Missolonghi,  place  alors 

(i)  Fojr^  Uv.  II,  c.  VI  de  cett^  bistoire. 
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sax^  CQBsislance,  que  Marc  Botzaris  avait,  depuis  ce 
temps,  fiiit  mettre  sur  un  pied  de  défense  formidable. 
Ce  rapprochement  les  aurait  peut-être  découragés; 
mais  comme  ils  s'étaient  emparés  de  l'embouchure  de 
TAchéloûs  y  et  qu'ils  ^  trouvaient  par  ce  moyen  en 
communication  avec  la  mer,  ils  crurent  pouvoir 
dédaigner  les  mouvements  des  montagnards ,  sans 
craindre  d'être  af&més  dans  leur  camp. 

En  effet,  l'escadrille  algérienne,  que  Khoreb  pacha 
avait  laissée  devant  Patras,  venait  d'établir  sa  croisière 
sur  les  rivages  de  TÉtolie,  de  façon  que  Missolonghî 
et  Anatolico  ne  recevant  plus  aucune  assistance  ni 
par  terre  ni  par  mer,  devaient  immanquablement 
succomber.  On  y  avait  refiaulé  un  grand  nombre 
d'habitants  des  campagnes  ;  et  tandis  que  la  famine 
les  dévorerait ,  on  devait  être  dans  l'abondance  dans 
l'amnée  ottomane ,  au  secours  de  laquelle  on  voyait 
journellement  arriver  des  bâtiments  chargés  de  vivres, 
sortis  de  la  Dalmatie,  de  Raguse  et  des  Bouches  de 
CaUaro.  Le  génie  malfaisant  qui  avait  engagé  Moustaî 
paeha  à  quitter  Scodra  pour  ravager  la  Grèce  ^  l'as- 
sistait ainsi  dans  son  entreprise  ;  et  l'Observateur 
autrichien  préconisait  à  l'avance  les  succès  du  jeune 
chef  des  barbares,  contre  les  défenseurs  de  la  croix. 

Ce  n  était  pas  sansi  quelque  apparence  de  réalité,  en 
raisonnant  suivant  le  cours  ordinaire  des  événements; 
car  le  Péloponèse ,  d'où  les  Étoliens  pouvaient  recevoir 
des  secours  efficaces,  était  plus  que  jamais  en  proie  à 
l'anarchie  des  chefs  ambitieux  qui  se  disputaient  l'au- 
torité. Les  ambitieux  qui  n'avaient  vu  dafns  un  chau* 

U7. 
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gcment  de  (choses  que  l'avantage  de  se  substituer  aux 
Turcs ,  avaient  décliné  toute  espèce  d'autorité  et 
remplacé  les  beys  mahométans.  Le  Déli-ianeï  Ana- 
gnoste  et  ses  cinq  frères,  un  certain  Papa-Pbléo- 
nas,  Baroucas  d'Argos  et  Colocotroni,  n'étaient  plus 
que  de  coupables  chefs  de  partis!  I^s  Déli-ianeï,  qui 
se  disputaient  la  possession  des  timars  ou  fiefs ,  dont 
ils  ne  considéraient  les  habitants  que  comme  des 
vilains  corvéables^  venaient  d'outrager,  dans  un 
combat  de  village  contre  village,  un  stratarque  nom- 
mé Koléopoulos,  qui  s'opposait  à  leurs  prétentions. 
A  la  suite  de  cet  événement ,  la  terre  de  Pélops  avait 
Vu  se  reproduire  des  scènes  pareilles  à  celles  qui 
précédèrent  le  siècle  de  Thésée,  exterminateur  des 
monstres.  Les  vainqueurs  avaient  traîné  en  esclavage 
le  gendre  de  Koléopoulos ,  coupé  la  chevelure  de  sa 
fille;  et  les  haines,  les  représailles,  suites  de  cet  évé- 
nement, avaient  occasionné  une  guerre  civile  dont  il 
était  difficile  de  calculer  les  conséquences. 

D'un  autre  côté ,  André  Zaymis  de  Calavryta ,  et 
André  Londos  de  Vostitza,  attaquaient  Georges  Sîs- 
sinis,  primat  de  Gastouni ,  et  ces  dissensions  avaient 
tellement  paralysé  les  forces  des  insurgés ,  qu'on  n'é- 
tait pas  encore  parvenu  le  i8  septembre  à  resserrer  le 
blocus  de  Patras  (i),  conformément  à  l'ordre  qui  en 

(i)  La  lettre  suivante  du  colonel  français  de  La  Vil  lasse, 
adressée  à  un  de  ses  correspondants  à  Zante ,  confirme  ce 
triste  étal  de  choses. 

Gastouni,  p-i8  septembre  182 3. 

«J'arrive  de  Patras,  et  je  compte  partir  demain  pour  le 
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avait  été  donué  par  le  gouverxieinesat  hellénique  avant 
son  flépart  pour  Salamine.>  Cependant  on  savait  à  cette 
époque,  à  Tripolitzà,  que  cinq  jnilleTurqs  sortis  dje  l'île 
d'Eubée  étaient  en  marche  pour  assiéger  Athènes. 

C'était  donc  en  vain  que  toutes  les  voix  parties  de 
rÉtolie,  depuis  la  mort  de  Marc  Bota^ris,  demau' 
daient  des  secours  aux  Péloponésiens,  lorsque  l'éparr 
que  Constantin  Métaxas  fît  connaître  l'invasion  de$ 
barbares  à  l'amirauté  dHydra,  qu'il  priait  de  ye^iir  à 
son  secours.  Mavrocordatos,  qui  se  trouvait  dans  cette 
île,  avait  prévenu  ses  vœux  à  cet  égard,  en  engageant 
la  marine  grecque  à  mettre  en  mer.  Mais  comment 
y  parvenir?  On  manquait  d'argent  pour  payer  l^s 
équipages;  et  d'ailleurs ,  convenait-il  d'aventurer  une 
escadre  du  côté  de  Fatras,  tant  qtie  le  capitan-pacha 
serait  en  force  dans  l'Archipel  ?; La  chose  n'était  pas 
prudente  ;  car  on  savait  que  son  intention  était  de 

«  camp  qui  doit  se  former  à  deux  lieues  de  cette  ville.  Hier  les 
«  Turcs  sont  venus,  au  nombre  dé  mille  hommes ,  nous  atta- 
«  quer;  mais  au  bout  d'une  dencii-  heure  de  combat,  ils  ont 
«battu  en  retraite,  quoique  nous  n'éus^ns'  que  deux  cehts 
«  hommes  à  leur  c^poseri  Notre  perte  a  éitéde  sbc!  individus 
«  tués,  deux  blessés  et  un  prisomûer^  L'ennemi  a  dti  sctize  mor^, 
«  et  un  blessé  que  nous  avons  fait  prisonnier.  Qe  sont  deiix 
«  cents  cavaliers  qu'il  avait  jetés  en  avant ,  qui  nous  ont  atta- 
«  qtiés,  et  qui  ne  nous  ont  pas  donné  le  temps  de  les  attendra. 
«  L'infenterie  mahométane  a  pris  la  fuite. 

«  Si  les  Grecs  n'étaient  pas  désunis ,  les  Turcs  serMent  bieti 
«  peu  de, chose;  mais  la  guerre  .çitil^  •  divise  les  Hellçuet)  ^  ?t 
A  s'ils  ne  changent  pas  ^t  çQuduite  >  if  e^t;  à  prjaindrç  qu'ijs  i^ 
«  compromettent  leur  existence  politique.  »  ... 
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rétrograder  vers  ttle  d'Etib^.  Il  fût  donc  décidé  qae 
Missokmghi  pouvant  résister  jusqu'à  hi  fin  de  Tau- 
tourne,  l'attention  du  navarque  se  porterait  sur  les 
événements  qm  se  passaient  dans  la  mer  Egée, 

Les  Psariens ,  non  contents  de  faire  des  descentes 
sur  les  cotes  de  TA-sie-Mineure,  venaient  d'épouvan-: 
ter  la  flotte  dn  capitan-pacfaa ,  e(i  lui  détachant  un 
brûlot  qm  avait  suffi  prour  le  faire  sortir  du  canal  de 
Chios,  Des  corsaires  de  Spetïia  enlevaient,  à  peu  près 
en  même  temps,  plusieurs  bâtiments  de  transport  turcs 
dans  la  bouche  Pélusiaque  du  Nil ,  et  s'emparaieiA , 
au  retour,  d'un  diébeck  qui  portait  la  solde  à  l'année 
t>ttomane  de  Tîlé  de  Cypte.  Enfin  la  peste ,  auxi- 
liaire fidèle  des  Hellènes ,  avait  enleté  dans  le  cottrs 
d\ine  semaine  le  fameux  Cassan  du  Hassan ,  Keute- 
nant-général  de  Méhémet  Ali  en  Catidre  ;  îe  visir  de 
Rhétymos ,  celai  dé  la  Canée ,  et  un  nombre  si  con-. 
sidérable  de  soldats,  quismaël  Gibraltar,  amiral  du 
satrape  de  Memphis,  avait  dû  rentrer  à  Alexandrie, 
pour  y  faire  une  nouvelle  cargaison  de  séraskers,  de 
bimbachis  et  fie  milices, 

A  la  &veur  de  i:ette  discordance  d^opératioss,  les 
Samiens  débarqués  à  Taglianos,  dans  i'Asie-Mineure, 
récoltaient  les  grains  de  la  moisson  dans  les  campa- 
gnes que  les  Turcs  aivaient  abandonnées  à  leur  ap- 
proche, en  se  hâtant  d'e^ubarquer  tout  ce  qui  tom- 
bait sous  leur  main«  Ils  s'expédiaient  avec  oélérité , 
persuadés  que  fes  barbares  ne  tarderaient  pas  à  re- 
venir en  forces,  lorsqu'ils  imaginèrent  Un  stratagème 
particulier  pour  les  abuser. 
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€k>naai(Bdaui:  la  pottctmttme  ides  Asialiqu)^^  aiuqqi;)^ 
ils  avaient  à  &ire,  ils  aii)ovèr^t  un  4rapeau  sur  Ja 
maison  la  plu»  eft  évidente  du  ^village  de  Tagliano^. 
Dirigeant  ensuite  leurs  pas  d'un  autre  coté^  Ms.cqu- 
tinuèrent  à  butiner  partout  où.,  il  se  tiouya^t  des 
grains  et  des  troupeaux  de  Turconians  à  ful^ver. 
Plaçaut  des  vigiei?  sur  les  bautews  ^  ils  battirent  le 
paya;  iandis  que  les  mfthouiétans^  j^ui  n'avaient  pa$ 
tardé  à  revenir  en  forc^,  perdaient  leur  temps  à 
hAocpèc  étrokement  leur  prèpre  bourgade. 

A  la  viie  du  drapeau  dea  insurges ,  qui  était  arboré 
sur  la  demeure  dé  leur  aga,  ils  s'<^aieiit  ipo^giné  <}u^ 
leâ  Sanriens  éfeaietit  retrattdbés  daila  leurs  matiscH^s.  £t 
comme  ils  vmdaéent^  dit  le  £^>eetaleur  oriental  (i)v^ 
èi4êer  iùmte  ^^i(^  de  sang^  en  obligeant  l^§ 
Grecs  à  se  rendre  à  discnêtio^^  ils  atteiidaieint  depuis 
^atre  joUr$  iqpilk  voulussent  bien  leur  Uvtfr  ieurts 
têtes,  lorsqu'ils  commencèrent  à  sojupgomier  quje  ^ei^^* 
Jbûurgade^^  rénfennait  peut-^être  personnel  On  xixnt 
comeil  ^  ce  «ijet.  Les  rs^isons  pour  et>contre  fiiretU 
«nix^duès;  mais  comme  personne  ii'était  disposévà 
sonder  le  terrain  pour  s'aasiirer  du  fait  ^  on.  contrai- 
giiit  qaelqued.Jui£s  id'alkr  vérifier  l!é^t  des  lieux.  11 
est  inuiile  de  dire  qu'il  faillit  large^lient  stiinuler  à 
coups  de  bâton  ces  Israélite  afin  de  leur'  iipispiri^i:  .du 
t^ourage  ;  mais  à  peiné  >eùrénl^kls  rapporté  aui^,e|ifi|r)t& 
d'C^am  qu'il  m'y.  aurait,  pas  deuSsunieh^  C4ché&.  daw 
ieul^s  maUods,  ^^ujUs  se  pi^oifjitèreût  en  faisant  des 

tii     k\ !i 1 — 'K..r ?l.-j     ..r^MÉj  ■    tu -I     .1.     .f  ■  , — — , r-Vr '^ ' 
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débhai^gèâ  (k'inonêqtyéterie  et  le  sabre  enire  leg  deiUs 
vers  leur'  boui^a^;  qu'ils  ôccupèrent^n  vainqueurs, 
trop  èohtents  d'avoir  un  drapeau  à'expédier  ii  Con- 
stafiitinfople,  où  douzje  tatat^s,  envoyés  parMoustaî 
pabHa  de^  Scodra ,  apportaient; un  trophée  non  moins 
important.     '         »    *       .... 

C'était  te  tété  déMàrc  Botzarîsc  FOraclede  Viepne 
l'attesta  %'  cette  é^que;- voici  le  fait.  I^ns  le  combajt 
du  ^  août,  les  Soaliotes- avaient  été  forcés  d'abaib- 
donner  dix  de  \Mt6  soldats  tuas  ^au  pouvoir  des  en- 
némis,'qui  se  hâtèrent^ d'en  trancher  les  têtes,  qu'ils 
en^ôyèfént  à^Moustaî  pacha ,  en  lui  en  désignant  une 
cômme'étant  celle  du  poléinarqueBotzaris.  Sans  autre 
-eitamen ,  le  jeune  séraskdr  s'était  émppsssé  de  l'expé- 
dier à  Coostantinople,  ainsi  que  le  bulletin  ^  la  grande 
victoiredeKévropoli&qu  il  avait  rempoj^tée  sur  les  Hel- 
lènes. C'était  avee le  k-éeît  de  ce  brillait  &it  d'armes, 
que  k»  flotte  turque  propageait  en  Orient^  qu!on,  se 
faisait  illusion;  eft  on  n'apprit  cpe  plus  tard  qu'il  en 
était  des  succès  et  des-  tnophaes  de  Moustaî  pajclia, 
comn>e  du  di^apeau  que  les.  Qsmanlis  dcrTaglianos 
avàhent  éttlevé  auit  Samiensi 

Ceux  '-  ci ,  ^Sfoi'  troublaient  d'activité,;  abordai^Qt 
entre  Clazofrtèiaes  et  Cyssois  (Vourla  et  Chesmé  ), 
tandis  que  les  Tagliahiens  chantaient  .victoire.  Pous- 
sant leurs  ineursipins  au^deià  de.  Sûegiek  let  de  GuL- 
bakché,  ils  enlevaient  une  caravane. turque  qu!ils  ra- 
menaient en  triomplfe  daps  leur  île»  tandis. que  h 
capitan  -  pacha  Khoreb ,  réfugié  au  port  Olivaro  de  ' 
jyfitylène ,  avec  soixante^ouze  voiles  de  guerre ,  pas- 
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sait  joyeusement  sa  vie  avec  ses  il^hoglaii&,  et  à 
compter  les  bénéfices  du  liionopole  qu'il  avait  exercé 
à  Patras*.  -  ^ 

Il  aurait  bien  voulu  terminer  sa  campagne  aux  at- 
térages  de  Lesbos ,  ainsi  que  les  braves  qui  se  tî*ou- 
vaient  sur  sa  flotte;  mais  une  escadre  grecque ,  c^om* 
posée  de  quarante-cinq  bricks,  venait  d'être  signalée: 
Sa  sortie  était  due  aux  instances  de  Mavrbcdrdaftos 
et  au  zèle  des  habitants  des  Cydadès,  qui  S'étaient 
empressés  de  verser  *  leurs  'contributions  '  dans  les 
caisses  de  l'amirauté.  Avant  de  monter  à  bord, 
Pamiral  Miaoulis  Vôcos,  qui  la  commaitt^ait,  avait  fait 
son  testament  ;  et  son  apparition  devant  le  port  Oli^ 
varo  était  une  provocation  cîJculée  pour  amener 
Rhoreb  pacha  à  un  combat ,  ou  bien  pour  le  forcer 
à  se  retirer  aux  Dardanelles,  persuadé  que,  vaincu 
ou  fugitif,  il  paierait  de  sa  tête  les  résultats  rd'une  ex^- 
pédition  qui  devait,  comme  les  précédentes,  tourner 
à  la  honte  du  Croissant. 

Le  navarque  grec  reprenait  le  large,  lorsqu'il  aper* 
çutun  brick  Spetziote  traînant  à  la  remorque  un  na- 
vire turc,  dont  le  pavillon  renversé  balayait  la  sur- 
face de  la  mer.  Il  fait  signal;  le  vaisseau  s^approdhe;  on 
reconnaît ,  6  surprise  !  6  bonheur  !  6  joie  inexprima- 
ble! c'étaient  les  vingt-deux  marins  qu'un  bâtiment  de 
guerre  étranger  livra  au  pacha  de  Smyrne,  qui  avait 
fait  hommage  de  leurs  têtes  au  capitan-paoha.  Celui- 
ci,  plus  humain  que  le  général  chrétien  qui  les  avait 
condamnés  à  une  mort  inévitable ,  avait  jugé  à  pro- 
pos de  les  envoyer  enchaînés  à  '  Cotistàntinople. 
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Arrivés  à  Mouhalicb,  ob  avait  transbordé  ces  vingt* 
deux;  chrétiens  sur  ub  navire  conduit  par  dix-sep( 
Turcs,  qui  ayant  attéré  de  nuit  à  Constantinc^e , 
jeta  l'ancre  k  Coumca,pi ,  sous  les  murs  du  sérail  des 
sultans.  Les  Turcs,  qui  .s'empressèrent  de  descendre  à 
terre,  n'avaient  laissé  que  trois  hommes  de|;arde9  en 
mettant  l^s  Grecs  à  fond  de  cale ,  après  leur  ^voir 
ôté  les  chaînes ,  et  en  se  cooitentant  de  les  garrottet* 
avec  des  cordes^  ^ur  pouvoir  les  descendre  plus 
facilement  au  bagne  où  ils  devaient ,  suivant  toute 
apparence ,  4tre  décapités.  Les  victimes  s'y  atten,- 
daiefit^  lors(j[u'elles  entendirent  les  barbares  qui  se 
livraiiadt  à  la  gaieté  dans  la  chambre  du  capitaine,  et 
elles  conçurent  l'espérance  de  se  sauv^  ou  de  vendre 
chèrëmetaLt  leur  vie.  » 

Le  capitaine  grec  ayant  fait  part  de  son  .pro^^  à  ses 
matelots,  fxt  leur  disant  qu'il  ne  se  trouvait  à  bord 
que  trois  Turc$  ;  que  ceux  qui  étaient  allés  en  ville 
avaient  laissé  leurs  armes  et  qu'on  pouvait  enlever  le 
vaisseau;  il  engagea  un  des  siens  à  le  débarrasser  de 
aes  liens,  que  celui^â  parvint  à<;ouper  avec  ses  dents. 
Sans  différer,  il  détacha  quetques^ms  des  siens,  qui, 
a'^ida&t  mutueUement  à  briser  leurs  entraves  >  tom- 
lièrent  aussitôt  sut*  les  barbares  qu'ils  surprirent  eu- 
dormis ,  et  qu'ils  égprgèrent. 

Demeurés  maîtres  du  navire ,  les  vingt-deui^  Grecs 
s'habillenft  à  la  turqpe;  ciiose  qui  leur  fut  d'autant 
plus  facile,  que  depuis  leur  captivité  jls  n'avaient  pas 
rasé  leur  barbe.  Ils  a|ipareillent,  et,  favorisés. par  le 
vent,  ils  oioglent  verg  l'Hellespont.  AfÂ^és  auz.Dar- 
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tl«nelle&,  ^  on  leur  crie  d'atrêter^  ils  répondent  en 
twc  que  le  cotirafities  e<i traîne^  qu^ils  porteat  'des 
ordres  du  suttan  à  son  escadre;  et  on  les  laisse  pas- 
ser^  Us  évitent  avec  le  même  bonheur  les  dertiiers 
châteaux;  mails,  parvenus  devant  Ténédos,  une  fr^te 
turque  vient  sur  eux,.  Tous  alors  montent  sur  le  pont 
^t  se  réfugient  sous  le  canon  de  la  citadelle  ;  ce  qiri , 
ityant  convaincu  l-armement  qu'ils  étaient  Ottoiftfans, 
fâfit  qu'il  ^-abstient  ée  les  visiter. 

iLe  gouverttfeur  du  château  de  Ténedos^  égale«Mnt 
trompé  par  cette  manœuvre,  attend  au  lendemain 
pour  recomu^tre  le  navire  placé  sous  ses  l>atteries, 
qui ,  ayant  profité  du  vent ,  partit  «u  Milieu  -de  4a 
nmt.  U  n'avaient  pas  tardé  à  êtt^  t^encôntrés  par  le 
bfick  spetziote,  auquel  ils  s'étaient  fek  reèonnt^tre, 
et  ils  se  rendaient  A  Psara ,  ^  ils  labordèrent  heiu- 
reusement  au  bout  de  dnq  jours  de  navigation  depuis 
leur  départ  de  Constantinople. 

Éti  XYf^eTOi  0fo«  É^Xa^oç,  Diewprùùge  loujùUrs 
la  Grèce!  s^ria  le  navarque  Miaoulis  Vôcos,  en 
cMondàfiit  ce  récit  ;  et  ^Hsffnt  aussit^  signal  à  sa 
flotte,  elle  se  dirigea  vers  le  golfe  Toronaïque,  où 
une  tourmente  <réirolutî<mnatre  agitait  dans  ce  moment 
les  esprits. 

La  politique  pfeut  protéger  les  Turcs,  ttïais  au- 
enoe  bme  généreuse  ne  s'intéressera  jamais  à  leur 
sort,  fiissent-ils,  comme  les  tribus  d'ISraël,  traînés 
captife  sur  des  rives  lointaines  avec  leurs  oulémas, 
leur  culte  rtensonger  et  leurs  sultans.  Ijeurs  lois, 
leurs  us«rg^  et  leurs  tn^uTsèont  anti-sodiales;  Leurs 
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iguenres  ^ont  impies;  car,, tandis  qu'ils  tiennent  les  ar- 
.mes  à  \a  main ,  ils  mettent  ,à  prix  la  tête  ^e  lenrs  ,e|lne- 
4^is  y  ou  ils  les  font  assassiner,  à  la  manière  de  ce  Jou- 
SQuf  Kior  pacha ,  qui  employai  le  poignard  d'un  séide 
•  pour  tuer  le  trop  confiant  et  vaillant  Kléber  au.^eiu 
de  ses^  foi^ers.  II  leur  faut  du  sang.  Ainsi  .les  bar- 
bares n avaient  su  se  venger, des  incursions  clés  Sa- 
miens  et  des  P^ariéns  qui  avaient  enlevé  le  harem 
du  prince  Méhémet  Oglou  à  Sanderli,  qu'en  égor- 
,  géant  un  jnillier  de  chrétiens  de  l'innocente  popu- 
^  latioiï  de  Pergame. 

P«:  une  analogie  non  moins  criminelle,  Aboulou- 
bôud  pacha  assassinait  les  Macédoniens ,  à  cause  de 
la  peur  anticipée  qwejui  causaient  les  Hellènes ,  contre 
lesquels  il  avait  reçu  l'ordre  de  marcher.  Ces  massa- 
cres avaient  répandu  une  telle  confu^sion  aux. environs 
de  ferres,  qu'on  tte  pouvait  tirer  dp  troupes  de  la 
Macédoine  trapsaxientié,  sans  craindre  de  voir  cette 
province  se  révolter  contre  rautorité  du  .sultan.  Ce 
,  désordre  était  l'ouvrage  du  féroce  mamelouck  de 
Dgézar  pacha,  dont  la  nomination  au  commandement 
en  chef  de  l'armée  de  Thessalie  ne  fut  pas  plus  tôt 
qonnue  au-delà  du  Vardar,  qiie  l'alarme  devint  géné- 
rale dans  la  Romélie.  Les  Turcs  et  les  Juifs  mêpie  de 
Larisse  qui  s'étaient  réfugiés  dans  cette  ville ,  avaient 
aussitôt  plié  bagages  pour  se  retirer  dans  l'Illyrie 
macédonienne ,  quand  on  apprit  que  l'éparque  J.  Co- 
letti,  débarqué  aux  environs  de  Carystos,  dans  l'ile 
d'Ëubée,  réunissait  les  montagnards,  et  comnaençait 
à  i obtenir  quelques  succès    contre   les  Turcs,   dont 
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plusieurs  partis  avaient  déjà  été  taillés  en  pièces. 
La  péripétie  des  calamités  qui  avaient  af&igé  les 
Grecs  tirait  ainsi  à  sa  fin  ;  car  la  concorde  commen- 
çait à  i*éunir  les  chefs  du  Péloponèse ,  qui  avaient 
ajourné  leurs  querelles  domestiques  pour  s'occuper 
des  intérêts  de  l'état.  On  formait  des  magasins  con- 
sidérables de  vivres  à  Gastouni  en  Elide,  pour  ap- 
provisionner une  armée  qui  avait  la  double  desti- 
nation de  secourir  Missolonghi  et  d'assiéger  Patras. 
On  avait  envoyé  trois  ndlle  hommes  de  renfort  à 
l'isthme.  L'Acrocorinthe  demandait  à  capituler.  Le 
gouvernement  hellénique,  réuni  à  Sàlamine,  mar- 
chait dans  le  sentier  de  la  justice  et  de  la  Maison. 
L'île  qu'il  occupait  était  abondamment  pourvue  de 
vivres  et  de  moyens  de  défense.'  Egine  était  protégée 
par  une  croisière  d'esquifs  légers,  commandés  par 
deux  héroïnes  qui  déployaient  une  rare  activité  afin  de 
prévenir  toute  surprisé.  Athènes,  qui  avait  été' mo- 
mentanément occupée  par  cinq  mille  Tarc«,  en  ^tait 
délivrée,  grâces  à  la  valeur  du  stratarque  Gouras, 
resté  maître  de  l'acropole.  Battus  à  Marathon  par  ce 
chef  intrépide  qui  les  avait  poursuivis  jusqu'à  Thè- 
bes,  les  barbares  se  trouvaient  tellement  harcelés 
par  Odyssée,  stratarque  des  Béotiens  uni  à  Tassos 
et  à  Diamantis,  chefs  des  Magnésiens,  que  Ber- 
cofezli  Jousouf  pacha  avait  dû  accourir  à  leur 
secours,  disaient  les  rapports  turcs,  avec  quatorze 
ou  quinze  mille  hommes.  Pendant  ce  temps ,  les 
Grecs  réfugiés  à  Sciathos  et  à  Scopelos  étant  re- 
venus vers  l'Eubée,  en  avaient  reconquis  la  partie 
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septentrionale;  Enfin ,  l'amiral  MiaouKs  Yocos  avait 
eu  une  rencontre,  le  27  septembre,  dans  les  parages 
du  mont  Athos,  avec  une  division  de  la  flotte  turque 
qui  s'était  réfugiée  dans  le  golfe  de  Yolos  avec  dix- 
huit  frégates  ou  corvettes,  ravie  d'avoir  évité  quelques 
brûlots  qu'on  lui  avak  lancés^  On  annonçait^  à  la  vé- 
rité, que  Khoreb  capitan  pacha,  qui  donnait  sur  ses 
lauriers  à  Mitylène,  allait  se  diriger  de  ce  coté.  Il  le 
pouvait  avec  d'autant  plus  de  sécurité  c|ue  l'arsiée 
navale  grecque  s'empressauMe  rentrer  à  Hydra,  afin 
de  laisser  l'ennemi  s'engager  dans  les  eaux  du  gdfe 
Thermaïque,  où  il  devenait  vulnérable,  par  la  fa- 
cilité qu'on  aurait  à  l'attaquer. 

Rassurée  par  le  nouvel  ordre  de  choses^  les  ha- 
bitants de  l'Attique  et  d'une  partie  de  la  Béotie  s'e»- 
pressèrent  de  retourner  dans  leurs  foyers  pour  récolter 
les  fruits  dès  oliviers  et  se  livrer  aux  travaux  prépa- 
ratoires de  l'emblavement  des  campagnes.  Ils  étaient 
persuadés ,  par  un  secret  instinct,  que  les  Turcs 
allaient  encore  une  fois  être  les  instruments  de  leur 
propre  perte.  Us  n'ignoraient  pas  qulbrabtm,  qtti 
avait  succédé  à  Aboulouboud  au  sangiac  de  la  Macé- 
doine Trans^xienne ,  continuait  à  les  servir  par  les 
mesures  atroces  sur  lesquelles  il  fondait  son  autorité. 
En  effet ,  à  peine  entré  en  fonctions  y  il  avait  fait  met- 
tre en  prison  les  notables  de  Salonique,  auxquels  il 
demandait  une  somme  considérable  d'argent.  Perse* 
vérant  dans  les  principes  de  son  devancier,  il  avait 
en  même  temps  fait  pendre  six  bergers  q^i  gardaient 
leurs   troupeaux   avec  des  fosils  pour  les  èéfendn 
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«entre  1e&  loups ,  sous  prétexti^  quei  le  port  d'arDaes 
était  interdit  aux  chrétiens. 

Ce  eoup  d'aulorité  avait  tellement  niécontenté  les 
Bulgares  qu'on  était  parvenu  à  attirer  dan$  l'armée 
du  sultan,  qu'ib  s'étaient  débandés  en  jurant  haine 
à  mort  aux  ma|iométâns.  Depuis  ce  temps ,  on  avait 
remarqué  de  vive^ inquiétudes  paitui  les  montagnards 
du  mont  Hémus;  et  ce  sera  peut-être  un  jour  à  dater 
de  cette  époque,  qu'il  Êuidra  commencer  l'histoire 
de  l'insurrection  des  Scytho-Sclaves ,  dont  les  popur 
ktions  belliqueuses  qui  entourent  la  Hellade,  impa.- 
tientes  du  joug^  n'attendent  qu'un  signal  pour  arbo- 
rer à  leur  tour  l'étendard  de  la  croix. 

Eii  attendant  cet  événement  impossiMe  à  conjurer, 
quoiqu'il  repose  encore  dans  l'avenir ,  Odyssée ,  qui 
s'était  rendu  le  %5  octobre  à  Salamine,  annonçait  au 
gouvernement  hellénique  que  les  barbares  ayant  con- 
centré leurs  forces  aux  environs  de  Zeitoun ,  il  avait 
pris  les  mesures  nécessaires  pour  leur  couper  les  corn* 
munications  avec  l'armée  de  Moustai  pacha  qui  se 
trouvait  en  Éfcolie.  Nicétas  le  Turcophage ,  avec  Pa^- 
norias ,  Scaltzo  Dimos  et  les  autres  chefs  de  la  Pho- 
cide,  couvraient  les  défilés  de  Salone.  André  Londos, 
à  lat^  d'un  corps  dePéloponésiens,  déffsndait  les  ap- 
proches du  golfe  de  Lépante.  Quant  à  Odyssée,  il  se 
chargeait,  comme  il  l'avait  fait,  de  suivre  les  mou- 
vements des  Turcs ,  et  il  repartit  aussitôt  pour  occu- 
per un  poste  auquel  il  devait  bientôt  moissonner  de 
nouveaux  lauriers. 

L'horizon,  naguères  enveloppé  de  nuages  sinistres^ 
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commençait  ainsi  à  s'éelaircîr  devant  les  pas  des  Hel- 
lènes ,  qui  résolurent  unanimement  de  transférer  le 
siège  du  gouvernement  à  Nauplie,  et  de  là  à  Gastouni, 
suivant  la  tournure  que  prendraient  les  affaires.  On 
décréta  ensuite  un  réglementrelatif  aux  douanes,  dont 
les  fonds  furent  affectés  au  service  de  la  marine  d'Hy- 
dra,  à  la  disposition  de  laquelle  un  illustre  philhel- 
lène,  lord  Byronv  avait  déjà  fait  parvenir  une  somipe 
d'argent  considérable;  L'amiral  Miaoulis  Vôcos  venait 
d'appareiller  de  nouveau  pour  se  rendre  dans  le  golfe 
Thermaïque  ;  on  n'avait  plus  qu'à  s'occuper  de  la  dé- 
livrance de  l'Élolie. 

Les  habitants  de  cette  province  et  ceux  de  l'ÂiCarna- 
nie,  désertant,  comme  on  l'a  dit,  leurs  villages  à  l'ap- 
proche des  barbares,  s'étaient  retirés  à  Calamas,  à  Gas- 
tos,  et  dans  les  îles  ïéléboennes  qui  a  voisinent  le  con- 
tinent. D'autres  s'étaient  enfoncés  dans  les  forêts  qui 
couvrent  le  Xéroméros.  Huit^cetîts  familles  étaient 
passées  dans  une  île  située  au  milieu  du  lac  Lezini , 
sous  la  protection  d'un  chiliarque  de  Zongos,  qui  y 
commandait   une   garnison   de  deux  dent  cinquante 
Agréens.  Ces  derniers,  revenus  dejeur  première  épou- 
vante, n'avaient  pas  tardé  à  recommencer  les  excur- 
sions  qui  furent  si   funestes   l'année  precéd^te  à 
Omer    Brionès.    Déjà   ils   avaient   enlevé   plusieurs 
courriers ,  lorsque  enhardis  par  ces  succès ,  les  Grecs 
sortis  de  l'île  du  lac  Lezini  s'emparèrent  d'un  convoi 
de  trois  cent  cinquante  chevaux  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  et  de  provisions  de  bouche ,  en  tuant 
ou  faisant  esclaves  soixante -quinze  Turcs.  Dans  une 
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seconde  expédition  ils  avaient  exterminé  cent  cin- 
quante ennemis ,  deux  cents  quatre-vingts  dans  ime 
troisième,  et  pris  une  foule  d'objets  d'approvision^ 
nement,  lorsqu'ils  virent  arriver  dans  la  contrée  qu^ils 
occupaient  Georges  Cara-*Hyscos. 

Ce  stratarque ,  dont  l'état  de  maladie  s'était  ag- 
gravé depuis  le  combat  nocturne  du  -^  août,  ne 
trouvant  pas  de  soulagement  au  monastère  de  Bros- 
sos  où  il  s'était  encore  une  fois  retiré,  avait  pris  la 
résolution  de  passer  à  Idiaque  pour  se  faire  traiter 
au  sein  de  sa  famille  qui  y  était  établie.  Ses  palicares 
le  portaient  sur  un  brancard,  lorsque,  parvenus  dans 
les  forêts  de  l'Acamanie,  oii  ils  avaient  résolu  de  pas^r 
la  nuit,  les  éelaireurs  de  son  avant-garde  découvrirait 
une  caravane  turque  venant  d'Arta  qui  ste  rendait  à 
Missolonghi,  campée  à  peu  de  distance.  «  Enfants  y  dit 
alors  à  ses  soldats  le  sttatarque  Cara^Hyscos,  trans- 
portez-moi  dans  quelque  lieu  caché  et  de  difficile 
accès;  et  tombez  aussitôt  sur  nos  implacables  en^ 
némis  (i). 

Il  dit,  et  ses  ordres  ayant  été  exécutés,  les  mà^^ 
faométans  ,  qui  étaient  au*  nombre  de  trois  cent 
quatre-vingts  escortant  trois  cents  chevaux,  Attient 
dis{>ersés  avec  perte  de  cinquante-sept  hommes.  Âlorci 
Cttra-Hyscos  apptehaQt  que  se^r  soiiiatg  étaient  md- 
très  du' convoi,  les  pria  de  renoncer  à  cette  prise 

(i)  Voici  les  paroles  de  Carà-Hyscôs^  :  M«»pe  iroâ^tç  jiou,  (^uy- 
YptM^aTt  i(&£va  eîç  Iva  dSXXo  p.lptfc  irXéev  ^^€«tov  xal  xpU90v ,  xal  «uprri 
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t^  fave^r  d€&  Âgraphiotes,  Ces  infortunés  a  qui  la 
plupart  des  b^tes  de  Roanne  qui  la  composaient 
avaient  été.vplées  et  dont  les  vidages  avaient  été 
flévfi^tés  par  les  Turcs  ^  erraiei>t  au  milieu  de»  bois 
réduits  a  se  nourrir  des  glands  du  chêne  dwjûL^guer- 
eus,  escfilerUa)i  ils  ne  pouvaient  recevoir  un  se* 
cqurs  plus  efi^oace.  >Xoi^  les  inraves  consentirent 
à  cette  deniande,  et  le  stratarque  ayant  été  trans^ 
porté  le  lendemain  au  port  de  Camlili)  s'y  em- 
^^rqua  pour  se  rendre  à  Galamas^  La  poliee  an- 
glaise le  repeussi  d'abprd  de  ses  rivages  en  lui  4isant 
dVlIcr  à  IjkJ^ique,  où  l'on  refusa  de  le  recevoir j  enfin  ^ 
^dmis  âi^  la^r^t  de. Céphalonie «  dès  qu'il  y  eut 
purgé  sa  contumace  9  U  revint  à  Ithaqijie  où,  par  le^ 
spiii^  de  sa.  fimiUti  il  ne  tarda  pas  à  JtecouvJDer  la 
$an0,   :       .    .  i  , 

.  Les.  Acapnanienâr  sortis  du  Yaltos  0i  du  lac  Lé- 
fini,  n'étaient  .pi^  les  ^lUs  qui  déso)a$sent  \e^  bar- 
bares, en  enlevatiti/l^urs  CQAVpiis.  Jj^  Grecs  qui  s'^ 
taient  retirés  aux  Oëniades,  ville  à  demi  svibme.tg^i 
située  à  l'embouchée  d?  l'AcbéiMi^  9^  et  sur  les  îles 
déserteis  ^pii.bordelMi  la  cote,,  n^  leur  Gausaif«t  pas 
«loinA  de/domutoges»  Bravant  )e£i  fsfçwèv^  "^i^m^^ 
qu0s  qui  blaqiiaienjt  lis  coptii^i](t,il  ne  se  passait  pas 
de  nuit  sans  qu'ils  n'y  fissent  qi^elqœ  débarqufsniaiil 
fr^c^ueuK.  Pénétrant  mem^  jusque  ^ns  le  camp  .otto- 
man ils  y  tuaient  des  Turcs,  dérobaient  leurs  armes, 
leurs  bagages,  leurs  cheyaux;  et  plus  d'une  autre 
Judith  enleya  la  cheir^lure  des  Hqlopbernes  Islamites 
qui  les  avaient  faites  esclaves. 
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Laft  montagnarde,  rh^isant  de  zèle,  descendaient 
dès  que  le  soleil  était  eondie  dans  les  vallons,  où  ils 
ne  manquaient  jamais  de  saisir  quelques-uns  des  che- 
vaux qu'on  y  fiasaît  pâturer,  et  parfois  ceux  qui  las 
gardaient.  Répandus  de  tous  cotes,  une  multitude^ 
partisans  non  moins  alertes  inquiétaient  les  "furcs, 
depuis  le  gué  Stratos  jusqu'à  FArta,  à  tel  point  qw. 
les  Turcs  imdigènes  maudissaient  les  anné«a  ^bé#a- 
trîoea,  leurs  chefs  et  le  sultan,  duquel  ils  pi?éten(laient 
hautienient  qu'il  fallait;  se  séparer,  puisque^  sa> pro- 
tection était  pire  que  le  m^  auquel  il  voulait  vb* 
médier. 

Ce  n'était  probablranent  pas  L'opinion  des  oolànas 
de  Janîna,  que  les  Sohypetars  ont  de  Aoiit  temps  qna* 
lifiés  d^Hépatophages  on  mangeurs  iiejbiç,  afin  de 
désigner  leur  goût  pour  la  grosse  chère.  Ces  graves 
docteurs  de  la  loi,  qui  se  croîeiit,  comme  a»x  beaux 
jours  de  l'islamisme,. toujours  lias  k&gi^  sages  et  les 
plus  forte,  p^ccô.que,  retrandiés  derrière  le  illjoran, 
îb  scmt  les  plats  ignorants  et  les  plus  orgueill(|u&  ; 
n'avjàîei^t  pas  plutôt  appris  l'ai^rivée  de  Moustaî  pacha 
devient  Mistolonghi,  qu^ik  avaient  repiis  en!;sous- 
cmvee  le  proj^  d'eixtirpation  du ,  christianisme,  s^ 
habUément  con^  par  lfinr.> glorieux  suk;an  fiiaiiK 
moût  Q.  et  son  conscâl.  !      ; 

In&rmés  qu'un  ^uvre  jreli^éux,  Cbnstos,  c'était 
ai«si  qi:ifon  TapfMdait ,  consolait  kis  fidè^s  en  l«|ur  ian^ 
nonçant  le  règne  du  Cbust,  ^Is  l'avaientiiUt  'saisir^ 
tnulnire.et  ccmrpajriqtre  devant  le  tribunal  do  oatiii 
littectYfegé  sûr  sa  cro^Mince,  il  avait  témoigné  la  vé^ 

a8. 
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rite  du  Dieu  vitrant,  sa  i^iissance  et  sa  m&sion 
annoncées  par  les  prophètes  ^  sa  mort  y  sa  résur- 
rection et  son  règne  pendant  V éternité.  Questionné 
sur  l'apostolat  de  Mahomet,  il  avait  gardé  le  silence, 
quand  lecadi,  déchirant  ses  vêtements,  ordonna  de 
lui  appliquer  la  bastonnade  et  le  condamna  au  sup- 
plice de  la  cnoix. 

JL'église  orthodoxe  célébrait  dans  ce  jour  la  fête 
de  TApothéose  ou  Sommeil  de  la  sainte  Vierge 
(Ko^wiç  T^ç  ÛTpepayiaç  0eoT<{)tou),  que  nous  appe- 
lons l'Assomption ,  lorsque  le  martyr  fut  livré  aux 
bourreaux.  Ceux-ci,  pour  imiter  les  scènes  de  la 
passion,  dans  tin  jour  d'alégresse,  afin: de  contrister 
le  cœur  des  chrétiens  et  d'insulter  aux  mystères  de 
notre  religion,  avaient  ceint  le  front  de  ]a  victime 
d'une  couronne  d'épines.  Traîné  à  travers  les  rues  tk 
Janina  au  milieu  d'une  foule  délirante  qui  croyait 
l'insulter  en  l'appelant  Christos,«on  conduisit  le  prêtre 
du  Seigneur  aux  platanes  de  Calo-Tchesmé,  qui  sont  le 
Golgûtha^  ou  lieu  ordinaire  des  exécutions  des  cri- 
minels.. Là,  dépouillé,  de  ses  vêtements,  conspue,  on 
l'étend  sur  la  croix  à  laquelle  on  l'attadie  en  per- 
çant de  clous  ses  pieds  et  ses  mains.  On  élève  le  pal 
sanctifié  par  le  sang  du  jtiste;  il  prie  pour  ses  bour- 
reaux, qui  lui  disent  de  s'adresser  au  Christ  pour  le 
sauver,  et  accroupis  sur  leurs  talons,  ils  ne  cessent 
deJ'injurier  qu'^i  lé  voyant  s'af&iblir.  Un  Turc  lui 
perce  le £anc  d'un  coup  de  sabre!  Il  expire,  et  les  Bo- 
hémiens enduisant  son  corps  de  poix  y  mettent  le  feu, 
au  milieu  duquel  il  se  consume  comme,  les  cadavres 
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dé6i  chrétiens  que  Néron  fiiisait  servir  aux  iltumi^ 
nations  de  ses  jardins,  oîi  ii  conviait  les  cochers  et 
les  gladiateurs  à  ses  fêtes  nocturnes. 

Le  récit  du  martyre  de  Ghristos  passant  de  bou- 
che en  bouche,  pénétrait  dans  FÉtolie,  où  il  avait 
tatdé  à  être  connu,  au  moment  où  le  sérasker  Mous-^ 
tal  pacha,  irrité  des  pertes  qu  il  éprouvait  à  tous  mor 
ments,  offrait  une  prime  de  mille  piastres  à  chacun 
4e  ses  soldats  qui  voudrait  tenter  de  monter  à  l'as- 
saut; mais  ce  fut  en  vain,  tous  refusièrent.  La  peur 
avait  glacé  le  courage  des  Guègues  belliqueux,  qui 
avaient  quitté  les  fertiles  vallées  du  Drin  et  les  bords 
riants  du  lac  Labeatis,  en  croyant  tramer  en  escla- 
vage et  vendre  aux  habitants  du  Zadrima  les  Hellènes 
qu'ik  regardaient  comme  les  descendants  du  même 
peuple  dont  leurs  ancêtres  firent  une  si  copieuse  mois- 
son lorsqu'ils  dévastèrent  en  1770  la  basse  Étolie  et 
le  Péloponèse. 

Les  temps  étaient  changés  ;  la  valeur ,  don  du  ciel  j 
échauffait  lame  des  Grecs,  tandis  que  la  frayeur  qui 
les  saisissait  jadis  à  la  vue  d'un  turban  était  devenue 
le  partage  des  barbares  tremblants  au  seul  aspect 
de  rétendard  de  la  croix.  Moustaï  pacha  en  faisait 
lui-même  alors  la  triste  expérience.  Retiré  sous  sa 
tente,  le  jeune  satrape  s'exhalait  en  vaines  impréca-* 
tions  contre  ses  soldats,  quand  des  dépêches  qu'il 
reçut  du  visir  de  Lépante  lui  apprirent  que  l'Acro- 
corinthe,  que  le  capitan  pacha  n'avait  pu  parvenir 
à  ravitailler ,  avait  capitulé.  La  >  garnison  qui  s'y 
prouvait   renfermée,,  réduite  à  4 10  hommes,  avait 
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éifé  trândp^tée  par  li»  6recd  dan»  i'Asie  mineur^^ 
et  lé  kbdruth  flomit  désôttnâis  potir  totijoufs  sur 
une  forteresse  regardée  mmme  lé  bckilôvard  du  Fé^ 


Il  ^^s^mbla  au^tét  sùa  coMeil  pour  lui  faii^  part 
dé  ^ette  âcheùse  nmiv^llè  qu'en  résolut  inutilement 
de  câèber  à  l'attnée^  Csft  eltê  l'apprit  le  I(É«idèmaih  de 
ia  bôûehe  des  Gredâ  qui  séleiittlsèreh!!  la  prise  de  TA- 
trotdrinthe  par  Une  doxofegié  a&doiUpàg^ôée  de  ^Ives 
d'artiltérie,  Il«  avaient  été  informés  de  eet  événe- 
ment rmportlEttit,  en  l'tecévaht  ûb  cbUvoî  de  quarante 
à  dUqUante  banques  thargéeis  de  vivres  et  ée  ttiuni^ 
tîotts  âe  guerre  expédiées  du  golfe  de  Cyllène ,  qui 
avait  rlussi  à  trorapek»  la  vigilance  de  la  croisière 
turque.  tJn  coup  de  Vient  avait  forcé  les  fial'baresque^ 
a  s'éteiguer,  et  ils  eurent  la  douleur  de  voir  entrer 
le  lendemain,  eh  plein  jëur^  une  goëiétté  éharg^  de 
provisions  de  toute  espèce,  qui  les  brava  ^n  les  sa-^ 
lUant  à  boulets  jusqu'au  mouillage  d(e  Yasiladès,  sur 
lequel  elle  laissa  lot^ber  l'ancre  aux  acctamations  ré^ 
pétées  des  Hellènes. 

Avilis  par  oe  qui  ae  passait,  Môustâl  paCha, Omèr 
Brioftès  et  les  chefe  auraient  levé  ie  siège,  eh  mau- 
dissant avec  toute  l'arma  le  Isultan  et  ses  folles  coià- 
bitiaisbnè,  si  le  traître  Vawwikrotis  et  quelques  trahs^ 
luges  ne  les  eussent  rassurés  en  leur  'conseillant  de 
s'emparer  d'Anatolico.  Cette  île,  située  à  l'extrémité 
d^s  pêcheries  du  cSté  des  att^issements  qui  Uhissetot 
les  Échinades  mx  continent ,  en  tomJbant  au  pouvoir 
4es  Turcs  ^  les  établissait  miKtaîremeirt  au  sein  tles 
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.  lagubes.  Ils  pouvaient  partir  de  là  pour  s'emparer 
des  hauts-fonds  sur  lesquels  tes  pêcheurs  ont  élevé 

^  quelques  cabanes;  et  en  s'y  retranchant  de  proche  en 
proche,  ils  seraient  parvenus  à  resserrer  Missolonghr 
qu'ils  assiégeaient  inutilement  d'un  coté,  tandis  :qu'^e 
recevait  des  secours  par  mer.  ' 

Cette  idée  fut  goûtée  des  séraskers  mahométans.' 
On  dressa  une  batterie  de  mortiers  contre  Anatolico. 
On  «nvoya  chercher  de»  barques  à  Prévésa  p6ai< 
opérer  une  descente,  en  manant  cette  opération  paii* 
une  espèce  de  siège  régulier  qu*on  continusiit  en  câ^ 
tionnant  et  en  bombardant  Missolonghi,  afin  d'attirer 
l'attention  des  OrcJbs  vers  cette  ville.  On  fit  même 
feinte  de  la  menacer  d'un  assaut  en  portant  une 
forte  avant-garde  qui  s'établit  à  peu  de  distance  du 
fossé  avec  des  fascines  et  des  «chéries  ;  mais  ta  ruse 
devait  tourner  à  la  concision  des  barbares. 

Moustai  pacha  reprenait  en  attendant  courage,  mais 
il  n'en  était  pas  de  même  d'Orner  Brionès,  qui  lui  tint 
un  ^scours  pareil  à  celui  que  Thersantïre ,  citoyen 
d'Orcfeomène,  ou  plutôt  <|u'Hérodote  (i),  'met  dans 
la  bouche  d'un  Perse  dans  une  <ârconstance  prescjue 
semblable.  «  Vous  voyez,  mon  frère,  cette  armée;  vous* 
<t  connaissez  sa  valeur  :  eh  bien ,  de  tout  ce  nombre 
«  d^hommes  campés  au  bord  dés  lagunes,  d'ici  à  très- 
<t  peu  de  temps,  croyez-moî,  il  en  restera  à  peine  quèU 
ccques-ùns. — Mon  frère,  répliqua  Moustaï,  ce  que  le 
ce  destin  a  réglé,  les  hommes  ne  peuvent  Péviter.  Abs*^ 


(ï)  «Caîîiop^ ,  c.  XVI. 
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ff  tenez- VOUS  de  contrister  mon  ame.  Il  n'y.  a  pas  pour 
aThomnie  de  plus  graiHd  chagiin  que  de  prévoir  ce 
<c  qu'il  y  aurait  de'  mieux  ^  faire  et  de  ne  pouvoir 
<c  l'exécuter.  Trahis  par  le  capitan  pacfa^y  qui  s'est  en 
ec  quelque  sorte  enfui  à  notre  approche,  c'est  ai  nous 
a  de  tenter  la  fortune;  opérons  qu'Allah  poii^  din- 
«  géra  dailsle  sentier  de  la  valeur.  » 

Constiintin  Botzaris,  qui  avait  $uccédé  à  son  frère, 
soupçonnant  le^  desseins  de  l'enneo^i,  résolut,  de  le 
déloger  du  poste  qu'il  occupait.  Prepant  avec  li|i  huit 
cents  hommes  déterminés,  il  l'attaque  de  nuit,  tue  ou 
enlève  une  partie  de  ses  ^Idats,  et  rentre  en  ville 
chargé  ^e  ses  dépouilles.  Cet  étènement^  qui  çyt 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  novembre ,  /ne  ta^rdâ^ 
pas  à  être  suivi  des  pluies  de  l'automne;  et  lorsque 
les  barques  de  Prpvés^  arriyèr^Qt,  les  radeaux  qu'on 
avait  construits  à  Tzai^baraki  ^t^pt  prêts,  l'armée 
turque  affaiblie  ne  se  trouva  plus  en  mesure  de 
prendre  l'offensive. 

Epuisés  par  les  veilles  à  cause  des  alarmes  conti- 
^  puelles  que  leur  causaient  les  insurgés,  les  mafataié- 
tans  nci  s'endormaient  plus  qu'au  bruit  des  orages 
qui,  se  résolvant  en  pluie,  inondaient  leurs  tentes 
et  leurs  Bivouacs  d'un  déluge  d'eau  dès  que  le  soleil 
était  couché.  A  des  nuits  pluvieuses  succédaient  des 
journées  brillantes;  et  les  tremblements  de  terre,  qui 
spnt  fréquents  à  l'automne,  imprégnant  l'atmosphère 
de  miasmes  délétères,  les  fièvres  ne  tardèrent  pas  à 
se  multiplier  dans  l'armé?.  C'était  l'effet  de  la  tem- 
pérature de  la  région  marécageuse  de  la  basse  Étolie. 
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Qn  y  fa^t  peu  d'atlention  (car  que  sont  les  hommes, 
aux  yeux  du  despotisme?)  lorsque  chacun  q>rouYa  un 
malaise  général. 

Les  malades  n'aYaient  jusque-là  ressenti  que  des 
lassitudes  dans  les  membres,  des  odontalgies  ou  maux 
de  dents  j  des  ophtalmies  et  des  horripilatious  aux- 
quelles succédaient  des  paroxismes  avec  délire ,  quand 
le  nombre  des  inorts  augmentant,  les  ottomans  pré- 
tendirent qu'on  avait  empoisonné  les  sources.  Infor- 
tunés! la  peste ,  ^mmuniquée  par  le  capitan  pacha  à 
Tescadrç  baf  biyresqué,  vivait  paiétré  des  vaisseaux  algé- 
riens, d^P^  le  camp  turc,  qui  offrit  les  scènes  les  plus 
terribles  de  ce  fléau  meurtrier.  On  Yit  bientôt  la  terre 
jondiée  de  soldats  les  yeux  injectés  de  sang  ou  le 
regard  menaçant,  la  bouche  remplie  d'ulcères  ou  les 
membres  couverts  de  taches  noires,  exhalant  aYCc 
des  sanglots,  un  souffle  brûlant  et  cadavéreux  du  fond 
de  leurs  poitrines.  Les  uns  courant  aux  fontaines  ou 
Yers  rAchéloûs  pour  ^tanpher  leur  soif,  s'y  précipi- 
taient et  s'y  noyaient.  D'autres,  atteints  d'hydropho- 
bie,  fiiyant  les  urnes  des  Nsuades  et  leurs  eaiix,  gra- 
vissaient les  rochers  ou  montaient  sur  les  arbres, 
en  demandant  leurs  armes  pour  combattre  des  fan- 
tomes  qu'ils  croyaient  aperccYoir  Yoltigeants  dans 
les  airs.  Plusieurs,  déchirant  leurs  vêtements,  s'ex- 
posaient nus  et  couverts  de  sueur  à  l'impression  des 
vents  pour  rafraîchir  leurs  membres  couverts  de 
pustules  bleuâtres,  desquelles  ils  faisaient  couler  des 
ruisseaux  de  sang,  en  se  déchirant  avec  leurs  ongles, 
pour  calmer  un  prurit  qu'ils  ne  Élisaient  qu'exaspérer* 
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Les  moins  énergiques,  attaqués  de  braissemeRts  d'o- 
reilles, croyaient  entendre  des  rcÀJk  ni(^açantds  parties 
du  ciel,  ou  sortant  du  fond  de  la  terre,  qui  leur  an* 
notiçaient  leur  dernière  heure.  Ils  versaient  des  lar- 
mes en  nommant  les  lieux  qui  les  avaient  vus  naître, 
leurs  parems ,  leurs  femilles ,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  qu'ils  ne  deraient  plus  revoir.  Un  grand 
nombre  expuant  péniblemeat  une  sanie  visqueuse, 
la  langue  gonflée,  roulant  des  regards  furieux,  expi- 
raient suffoqués.  Le  désespoir  se  peignait  daixs  les 
gémissements  de  ceux  que  des  bubons  qui  ne  pou- 
vaient faire  éruption  enlevaient  au  milieu  d'^n  tran^ 
port  Gonvulsif.  Plusieurs,  frappés 'de  cécité,  errants  à 
l'aventure,  tombaient  en  accusant  de  mauvais  génies 
de  les  obséder,  tandis  que  des  brigands,  attentif  à 
profiter  des  dépouilles  des  morts  et  des  mourants , 
entassaient  des  monceaux  d'armes,  de  pelisses,  de 
turbaiis  et  de  ceintures  sur  lesquels  Us  expiraient , 
furieux  de  se  voir  ravir  par  d'autres  le  prix  de  leurs 
crimes.  Ailleurs  des  soldats  mettant  les  magasins  au 
pillage  s'enivraient  et  se  disputaient  des  vivres  rendus 
phrs  précieux  par  la  laim,  que  l'or  >et  les  objets  de  la 
cupidité  oi*dinaire  des  hommes. 

La  peste  exerçait  ses  ravages  depuis  dix4]!tift  jours, 
quand  Moustaï  pacha  et  lôs  chefs  de  l'armée  otto- 
mane résolurent  dé  lever  les  sièges  de  Missc^emghî 
et  d'Anatoliqo  qu'ils  battaient  inutilement  depuis  un 
mois.  Voulant  faire  des  adieux  dignes  de  leur  bar- 
barie à  l'Étolie,  ils  ordonnèrent  de  couper  les  oliviers 
qui  couvrent  ies  flancs  du  mont  Araoyïithe.  Six  mitle 
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pieds  de  ces  arbres  tombèrent  sous  la  hache  de  leurs 
i  soidats,  et  ayant  mis  le  feu  aux  barqiles  ainsi  qu'aux 
radeaux  qui  se  trouraient  i  Tzambaraki,  ils  partie 
rent  le  ~  novembre ,  en  se  dirigeant  sur  Yrachori. 
Arrivés  à  te  MmpeiMât^  ils  firent  évacuer  le  dépôt 
général  qui  se  trouvait  à  Gatochi,  qu'on  embarqua 
sur  des  bâtimekits,  la  plupart  esclavOfts ,  à  la  desttna-^ 
tion  de  Prévésa  et  de  Salagora,  échelles  principales 
du  gcdfe  Ambràcique*  Abandonnant  ensuite  canons , 
tnd^rtîeM,  projectiles,  et  tout  ce  qui  n'était  pas  sus- 
ceptible d'être  transporté,  l'armée  mahométane,  ré^ 
duîte  au  tiers,  passa  l'Achéloûs  au  gué  de  Stratos^ 
Arrivée  à  CHpé,  Omer  Brionès  s'etobarqua  pour  Pré* 
Vésa,  après  avoir  révélé  à  son  collègue  Moustaï  pa* 
cba  que  k  Porté  Olfiomane  «tait  te  dessein  formel 
de  le  faire  décapiter  et  de  Se  tenir  sur  ses  gardes. 
I^emr  hi0i,  dit41^  on  "verrù,  à  nuelprix  je  livrerai 
ma  tétè  y  qui  ^eét  proectite  comme  la  tienne  par 
leè  ùmigues  de  Méhémet  AU  d* Egypte. 

iVls  fîjHrent)  dans  la  Grèce  occidentale,  le  résultat 
de  la  (Dampagne  de  l'aimée  tSsS,  et  la  ddmière  ^fn* 
treviie  des  deux  satrapes  réunis  pour  éteindvé  k 
sainte  rébellion  de  \k  Ck)Îx  dans  le  sang  de  'ses  -dé^ 
fenseiïrs. 

Moustaï  pacha  poûfs^aivant  sa  retraite  après  ^t 
entretien ,  s'arrêta  à  l'Aria ,  où  il  introduisit  la  peste. 
Il  èe  mît  quelques  jours  après  en  route  pour  rega- 
gner rfUyrie;  mais  i  peiiie  arrivé  i  Goumchadèz, 
ses  soldats,  qui  s'étaient  écartés  pour  piller  les  vil- 
lages ,  lurent  chargés  avec  ittie  leMe'  vigueur  par  les 
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Épitotes,  qu'un  grand  nombre  ne  reparurent  plus  sow 
ses  drapeaux.  Attaqué  bientôt  après  à  Mougliana  par 
les  montagnards  de  Lacca ,  qui  s'étaient  cantonnés 
dans  les  forêts  voisines  de  la  Selléide,  il.  perdit  une 
grande  partie  de  ses  bagages*  Enfin  assailli  par 
Ismaël  Podèz  (i)  ou  Potta,  andfitn  sélictar  d'Ali 
pacha  9  qui  venait  de  se  révolter  avec  les  Toxides,  ce 
ne  fiit  qu'en  fiiisai^t  le  coup  de  fusil  qu'il  parvint  à 
entrer,  au  bout  de  six  jours  de  marchera  Janina, 
ville  éloignée  de  quatorze  lieues  d'Arta,  tant  son 
année  était  accablée  de  maux.  U  y  inocula  la  conta- 
gion qu'il  répandit  dans  la  vallée  de  l'Aous,  au  sein 
des  villages  du  Musaché,  sur  les  rives  du  Drin  et  à 
Scodra ,  où  il  n'était  pas  encore  entré  que  le  canon 
de.  la  victoire  annonçait  l'apparition  d'une  çscadre 
grecque  sur  les  rivées  de  ll^tol^^ 

Mavrocordatos ,  nommé  commandant  de  la  Hel- 
lade  occidentale,  abordait  à  Missolonghi  où  il  ap- 
portait l'abondance  et  le  règne  des  lois.  Colocotroni, 
à  la  tête  de  huit  mille  hommes,  sortait  de  l'Élîde 
pour  attaquer  Fatras.  Un  brick  Spetziote ,  commandé 
par  le  navarque  Colombotes,  foudroyait. une  corvette 
algérienne  aux  attérages.dlthaque.  Les  Étoliens  et 
les  Acamaniens  sortis  des  îles  Téléboïdes,  des  forets, 
du  sein  des  lacs,  ou  descendus  des  montagnes  qui 
leur  avaient  servi  d'asyle,  rentraient  dans  les  cam-i 
pannes.  Les  dissensions  publiques  avaient  cessé  dans 
le  Péloponèse.  Le  sénat  hellénique  rassemblé  à  Astros 

(i)  Podèz..  Voy,  t.  i ,  p.  187  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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discutait  paisiblement  les  moyens  de  régulariser,  un 
emprunt  que  des  commissaires  devaient  être  chargés 
d'aller  négocier  en  Angleterre.  L'attention  publique, 
tournée  vers  llle  d'Eubëe,  suivait  les  pas  d'Odyssée. 
On  avait  éprouvé  des  revers  en  Crète,  mais  its  étaient 
réparables.  La  mer  Egée  ét-ait  libre,  et  la  campagne 
prête  à  finir  ne  pouvait  plus  offrir  que  des  résul- 
tats prospères,  lorsqu^on  apprit i]ue  l'amiral  Miaoulis 
Yocos  venait  d'obtenir  Un  grand  succès  dans  les  pa- 
rages orageux  du  golfe  Pagasétique. 
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CHAPITRE    VIL 

Bruits  avant-coureurs  d'une  victoire  savale  remportée  par 
les  Grecs.  —  Capitulation  consentie  entre  les  Turcs  et  les 
habitants  de  Trikéri.. —  Crainte;»  dP  ces  derniers.  — Son)- 
tnation  dti  capitan-pacha  adressée  aux  Grecs  de  Skiatos.  — 
Refus  qu'il  éprouve. — Attaque  qu'il  tenté  infructueusement 
contre  cette  tle.  •*—  Qmse  4e  la  défection  d'ismaâ  PoDta.  -^ 
Ses  $uite&.  -^  Arrivée  4q  ta  ftottf  ^Itom^e  dftP^  le  gp|fe 
Pagasétique.  —  Cérémonie  fu^i^bre  e»  l'kpm^eur  i\\  souve- 
rain pontife  Pie  Vil ,  célébrée  par  les  Grecs.  —  L'amiral 
Miaoulis  Yôcos  s'empare  d'un  convoi  turc  ;  —  attaque  la 
flotte  ottomane ,  —  la  bat  et  la  dbperse.  —  Prise  de  plu- 
sieurs bâtiments  turcs.  —  Rentrée  du  capitan-pacha  aux 
Dardanelles.  —  Excursions  des  marins  de.  l'Archipel.  — 
Captures  et  esclaves  qu'ils  font.  *«•  Odyssée  rentre  en  cam- 
pagne. —  Retraite  de  Bercofezli  Joiisouf  pacha  sur  Larisse. 

—  Débarquement  d'Odyssée  dans  l'île  d'Eubée.  —  Turcs 
surpris  et  battus.  —  Siège  de  Carystos.  —  et  d'Erythrée. 

—  Désastres ,  revers  et  succès  des  Cretois.  —  Procla- 
mation du  lord  haut-commissaire  Thomas  Maitland.  — 
Sa  mort.  —  Alégresse  des  Grecs.  —  Déposition  du  capitan- 
pacha.  —  Disgrâce  d'Aboulouboud.  —  Révolution  de  sérail 
à  Constantinople.  —  Afinistres  étranglés.  —  Embarras  da 
divan.  —  Remarques  de  Georges  Tourtouris  sur  les  affaires 
des  Grecs.  —  Secours  qu'ils  reçoivent.  —  Arrivée  de  lord 
Biron  à  Missolonghi.  —  Décret  relatif  à  la  publication  d'un 
journal  périodique.  —  Envoi  de  troupes  à  Psara  et  en  Crète. 

—  Invasion  de  Chios  et  de  Mitylène  par  les  insurgés.  — 
Considérations  générales.  —  Conclusion. 


Au  moment  où  les  Grecs  voyaient  s'éloigner  les  bar- 
bares^  le  bruit  se    répaiidit  parmi  les  soldats  qui 
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composaient  la  garnison  de  Missolongbi  «  (|ue  Faillirai 
Miaoulis  Yôcoft  avait  battu  les  Turc$  dans  les  parages 
deVolo.  On  citait,  à  Tappui  de  cette  nouvelle,  uq  feit 
plus  décisif  que  l'apparitiçn  d'un  caducée  apporté 
par  les  flots  (i)  sur  la  plage  de  Mycale,  qui  anpon- 
ça  la  victoire  de  Platée  aux  Grecs  «  le  jour  où  ils 
battaient  ks  Perses  dans  cette  partie  de  l'Asie-Mî^ 
tteure.  C'était  la  diâparition  de  l'escadre  barbaresque 
qui  avait  quitté  subitement  les  rivages  de  TÉtôlie. 
On  coi^ecturait,  d'après  cela,  que  le  capitah * paoba 
était  en  fuite ,  et  peu  de  jours  s'étaiient  écoulés  lors- 
que des  barques  vea^at  du  Pékiponèse  publSèpent 
le  récit  des  évènemetits  qui  s'^tateiit  passés  daos^  Ift 
Grèce  orientale  ainsi  que  dans  la  mer  JÉgée. 

A  la  suite  de  l'amvée  de  k  flotte  ottomane  qui 
avait  ravitaillé  lés  forteresses  die  Gara-Baba  >  d'Ilr^T 
thrée  et  de  Caryst<?s>  Ip^  Grecs  de  Tirikéfi  avaient 
accédé  à  une  espj^oe  de  ii(^utraUté  pmposée  p^^  le 
visâr  de  l«a*^s»,  H  avsû*  été  réglé  qw  Jeur  yilte  n» 
recevrait  pokit  ^arni^onmabotnétane,  mais.  qu'pUf 
cesserait  de  fi^^re  cause  commune  a v0(^  les  Hellènes  ^,4^ 
cpi'ejle  paierait  une  l^çèrip  iredevance  à  titr«.  ^'boiji^ 
mage  £^u  sults^  ^n  veiptu  dfs  cette  çopv^ipcti^  [le^ 
partisans  de  l'ind^ndapiçe  s'é(ai^n):él^gpé$^ j^t  ;of| 
serait  ifc^é  tf^nqu^IJe  ^\  on;  ^'ayait  pas  lappr^s  \ 
nomination  d'4)>oi49ubpud  pacba  au  ppste  4e  ^ifî^ 
Vali-cy;;éyè|ieipent  qmi  ^nelttî^jt  eJwfWi  dans  1^  vik\ 
cessité  de  se  préni^nir  contre  la  féro/ç^téd'ilf^rS^tfi^p/» 
açcoutqmé  à  ne  ri^p  re&pçcter,*)  .  ;,,..,  1 

(i)  f^oj.  Hérodot. ,  Calliqpe ,  c.  lOQ. 
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Les  Trikériotes  s'occupaient,  sans  montrer  rien 
d'hostile ,  à  pourvoir  à  leur  sûreté,  quand  des  signaux 
établis  sur  le  mont  Pélion  annoncèrent ,  le  4  novem- 
bre, l'approche  de  l'escadre  ottomane.  Le  capitan- 
pacha  Khoreb  reparaissait  de  nouveau  dans  le  golfe 
Thermaïque.  Son  intention  était  de  s'emparer  de  l'île 
de  Skiatos,  où  s'était  réfugiée  une  partie  de  la  popu- 
lation grecque  de  l'Ëubée.  Il  voulait  l'exterminer  ou 
la  faire  esclave ,  pour  célébrer  sa  rentrée  à  Oonstan- 
tinople  par  le  spectacle  des  têtes  et  des  captifs.  Enfin 
il  avait  le  projet  de  renverser  Trikéri  de  fond  en 
comble,  afin  d'avoir  la  relation  de  quelque  fait  d'armes 
à  présenter  au  Divan.  Unissant  la  ruse  à  la  force  qull 
se  proposait  de  déployer,  il  envoya  en  parlementaire 
auprès  des  habitants  de  Skiatos,  Stéphanos  Bogoridès, 
drogman  de  la  mer  Blanche ,  chargé  de  leur  deman- 
der :  Veau  y  la  terre  et  leurs  armes. 

Vaincre  ou  mourir ,  fut  la  seule  réponse  à  cette 
sommation  arrogante  !  £tle  ne  pouvait  être  reçue  dif- 
féremment par  des  hommes  tels  que  Diamantis  et 
T^aissos,  qui  s'étaient  retirés  à  Skiatos  depuis  que  les 
Trikériotes  avaient  paralysé ,  par  une  soumission  in- 
volontaire, les  efforts  des  insurgés  de  la  Maghésie. 
n  fallait  en  venir  aux  mains  et  Khoreb  pacha  ayant 
fait  signal  de  mettre  à  la  mer  les  embarcations,  qu'on 
diargea  de  douze  cents  soldats,  on  porta  le  cap  vers 
Itie  qu'on  se  proposait  de  dévaster.  Les  vaisseaux  de 
haut  bord,  manœuvrant  sous  leurs  huniers,  devaient 
protéger  la  descente  qui  venait  de  s'effectuer,  lors- 
qu'un coup  de  vent  impétueux  les  força  de  gagner 
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le  large.  Les  Grecs  descendus  des  montagnes  atta- 
quaient en  même  temps  les  barbares,  qui  se  précipi- 
tent dans  leiirs  barques  qu'une  mer  furieuse  engloutit, 
sans  que  leur  amiral  puisse  leur  donner  aucun  se- 
cours; et  obligé  lui  -  même  de  pourvoir  à  sa  sûreté, 
il  se  refîigie  dans  le  golfe  Pagasétique ,  oà  d'autres 
dangers  l'attendaient. 

Ismaêl  Podèz  ou  Potta,  qui  avait  à  deux  reprises 
attaqué  sans  succès  Trikéri,  continuait  alors  à  sur- 
veiller cette  ville,  en  faisant  religieusement  exécuter 
le  traite  qu'elle  avait  conclu  avec  Dgéladin,  visir  de 
Larisse.  Ces  égards  nouveaux ,  le  refus  qu'il  avait 
fait  de  contrevenir  à  la  fois  jurée,  ne  tardèreAt  pas 
k  élever  contre  lui  les  soupçons  des  fanatiques ,  qui  se 
réunirent  pour  le  dénoncer. 

Les  mauvais  princes  sont  le  fruit  ordinaire  de  la 
dépravation  sociale.  Ils  se  forment  lorsque  les  déla- 
teurs se  sont  multipliés ,  quand  chacun  se  fait  geôlier 
ou  victimaire  pour  de  l'argent,  et  surtout  lorsqu'il 
se  trouve  des  adulateurs  au  sein  des  misères  publiques 
qui  crient  que  tout  va  bien.  Ismaël  Potta  était  trop 
homme  de  bien  pour  persister  impunément  dans  la 
ligne  qu'il  suivait.  Sa  tête  fut  proscrite  par  un  Br- 
man  de  Sa  Hautesse,  auquel  il  eut  le  bonheur  de- 
chapper,  en  tuant  de  sa  main  quatre  capigi-bachis 
apostés  pour  l'assassiner.  A.  peine  échappé  à  ce  dan- 
ger, il  avertit  les  Trikériotes  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  en  leur  faisant  savoir  qu'on  ne  leur  avait 
accordé  une  trêve  que  pour  les  massacrer,  quand  on 
serait  en  laesure  de  le  faire.  Pour  lui,  jurant  une 
4.  Î29 
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haiae  éternelle  a^jx  Qsmanlis,  à  la  SubUme  Porte  et 
au  Sultan^  il  s'était  retiré  en  Épire  avec  ses  Toxides, 
qu'on  vient  de  voir  attaquer  les  débris  de  l'armée  de 
Moustaï  pacha,  qui  devait  bientôt  à  son  tour^  ^&i 
que  les  Schypetars,  chercher  à  $edétàçher  de  l'em- 
pire du  prince.'  des  croyants. 

Les  Trikériotes  se  trouvaient  ainsi  sur  la  4é- 
;fensive  quand  Khoreb,  capitan- pacha,  mouilla  dans 
le  golfe  Pagasétique.  Infornié  de  ce  qui  était  arrivé, 
.  il  envoya  aussitôt  à  Trikéri  son  drogman  Bogoridès, 
.qu'il  chargea  de  rassurer  les  habitants.  Il  lei^r  don- 
nait des  assurfinces  éventuelles,  il  leur  prodiguait  des 
serments  fallacieux,  s'ils  voulaient  consentir  à  lui  ren- 
dre les  armes;  et  peut-être  aurait -il  réussi  à  trono^er 
des  hommes  qui  n'aspiraient  qu'à  vivre  çn  paix, 
j^ns  l'apparition  de  l'escadre  grecque. 

Pendant  que  la  bourrasque  désemparait  la  flotte 
.  ottomane ,  l'archi  -  navarque  Miaoulis  Vôcos ,  qui  s'é- 
tait arrêté  à  Ténos  après  avoir  perçu  les  contributions 
de  cette  île,  rendait,  à  l'exemple  de  tous  les  Grecs 
orthodoxes  des  Cyclades ,  hommage  à  la  mémoire  du 
souverain  pontife  Pie  VU,  pour  qui  les  catholiques 
célébraient  un  service  fanèbre.  Un  coup  de  c^non 
était  tiré  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  les  clo- 
ches sonnaient,  et  les  églises  des  deux  communions, 
tendues  en  noir ,  attestaient  le  deuil  général  des  fidèles. 
Pie  VII  avait  reçu  dans  ses  états  tous  les  Grecs  for- 
cés de  fiiir  loin  de  leur  patrie.  Les  députés  des  Hel- 
lènes avaient  été  honorablement  accueillis  à  Ancône. 
Il  n'avait  pas  dépendu  de  Sa  Sainteté  qu'ils  ne  fiis- 
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sent  admU  au  coi|gr^  de  Yéronçt  Oxi  savait  qu^upp 
politique  oppressive  de  la  sjeni^e  avait  seule  .fntr^vé 
1#^  intentions  d'un  prince  clément  duquel  on  pouvait 
dire  que,  pendant  une  carrière  orageuse,  il  n'avait 
jamais /ait  poirier  le  deiuflà  une  seule  famille.  , 

Au  sortir  de  cettp  p,ompe  religieuse,  Miao\^i$  V6- 
cos  avait  repris  la  pier,  Ipr^qu'ep  Apprpchant  d,e  SW*- 
tos  il  s'empafa  d'un  9011  voi  softi  de  Salpuique,  qui 
se  composait  d'une  corvette  de  construction  fui- 
glaise  et  de  quatre  bâtipient^  de  transport. Ils  étaient 
chargés  de  vivres  et  d'e^lave^  chrétiens  que  le  i^ou- 
yeau  visir  de  Macédoine  envoyait  en  présent  à  Rho- 
reb  pacha.  On  donna  des  anne^  aux  captifs  çJélivîiés, 
et  l'archi-navarque  se  dirigea];it  vers  le  golfe  Pag^- 
sétîque,  y  entra  au  moipent  où  K,horeb  pacl|a  était  e^ 
po\]rpar)ers  É>yec  le$  hal?i,taqt^  de  Trikéri* 

Détachant  aussitôt  tipbfulot,  qu'il  lapça  sans  ^yq- 
cès  au  milieu  de  la  flotte  ennemie ,  les  Turcs  saisis 
d'épouyanje  coupent  leurs  câbles  pour  mettre  à  la  vçjj^e. 
Ils  ne  voient  et  n'en!,endent  plus  rien.  Tous  veulent 
sortir  du  golfe  ;  et  le  bruit  du  cstnon  qu'ils  tirenj:  aji 
hasard ,  leur  dérobe  la  connaissance  d'un  second  brû- 
lot qui  prend  feu  sous  la  poupe  du  capitan-pacha-  ][j[,a 
le  bonheur  de  l'éviter;  mais  l'esquif  incendiaire  heurte 
contre  uqe  de  ses  frégates  qui  s'embrase.  Deux  autres, 
ainsi  que  trois  bricks,  ne  pouvant  s'élever  au  vei^t, 
sont  affalés  et  s'échouent  sul-  la  côte,  sans  que  les 
barbares  spngent  à  y  mettre  le  feu.  Trois  autres  qçtr- 
vettes,  six  bricks  et  plusieurs  armements  abandonnés 
de  leurs  équipages,  sont  capturés  par  les  Qrecs  aux  at- 

^9- 
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térages  de  Sainte-Marine,  près  de  Zeîtoun.  Vingt-deux 
voiles  de  guerre,  qui  faisaient  partie  de  la  flotte  turque, 
composée,  quelques  heures  avant,  de  cinquante-quatre 
navires  de  tout  rang ,  se  réunissent  seules  autour  de 
Khoreb  pacha ,  qui  prend  la  fuite  en  apercevant  le 

■pavillon  de  la  croix  arboré  sur  les  hauteurs  de  Tri- 
kéri;  et  le  17  novembre,  jour  où  l'armée  de  Moustaï 
pacha  évacuait  l'Etolie,  la  flotte  de  Sa  Hautesse,  qua- 
lifiée d'invincible,  laissait  tomber  l'ancre  sous  le 
château  d'Asie  des  Dardanelles. 

Le  capitan-pacha ,  dont  la  campagne  se  terminait 
d'une  manière  si  désastreuse,  y  respirait  à  peine, 

'lorsqu'un  scampa-via  de  Psara,  monté  par  trente- 
quatre  marins ,  résolut  de  lui  prouver  que  les  Grecs 
seraient  peut-être  bientôt  en  mesure  de  faire  trembler 
le  sultan  jusqu'au  fond  de  son  sérail.  Bravlsint  le 
canon  de  Sestos  et  d'xibydos,  avec  plus  d'intré- 
pidité que  ne  le  fit  l'amiral  Dunckan  en  1806,  dé- 
daignant les  vaisseaux  de  l'armée  impériale  de  Mah- 
moud II ,  le  scampa-via  s'était  avancé ,  à  la  faveur 

'  de  là  nuit,  jusqu'à  Nagarà,  mouillage  situé  au  nord  des 
châteaux.  Il  s'y  était  emparé  d'une  sacolève  turque 
chargée  de  lakierda  (poisson  salé  de  la  mer  Noire )^ 
hiais  il  voulut  attendre  le  jour  pour  célébrer  sa  vic- 

'  toire.  Les  Psariens ,  présentant  la  voile  au  vent  du. 

'nord,  »repassent  les  Dardanelles  à  la  vue  des  forte- 
resses, et  de  l'escadre,  en  remorquant  leur  prise  et 
en  insultant  par  des  chants  patriotiques  au  Croissant, 

'  au  Prophète  et  à  la  Majesté  du  sultan ,  souxferain 
des  deux^  mers  et  des  deux  continents. 
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Le  produit  de  cette  prii^Y€na^t  d'-etre  adjqgé  à  PsaFa^^ 

loFsquon  y  vit  aborder.  jcinquantçnmtçk)tSj,.dQiit 
les^  banjues  p^yoisées  étaient; 'Chargées  d'uji  aiitre^ 
];)Utln.  Ils  ifpportaient"  les  drjçps,  1^  .café^ ,  |ep  A^tiç'iffv 
des  manufactures  étrangères,  les  mulets  ^}ep  çheysiux:^ 
les  ânes  et  les  âniers .  les  chameaux'  et  les  chameÙèrs 
de  la  caravane  qui  se  rendait  de  Smyrne  à  Pergame. 
Deux  autres  armements  déchargeaient  ep  çiêine  temps) 
au  Léché  les  dépouilles  dc|s  Turcs  4e  Len^nos.>  Dé- 
barqués de  nuit  au.tnouillage  dç  Çondia,  ils  s'étaient 
avances  jusqu'au  village  d'Ésimadia^  situé  à  deux  lieues 
de  distance  de  la  mer ,  où  ils  avaient  enlevé  le  noble 
aga  du  sultan,  qui  offrait  vingt  mille  piastres  pour 
^  rançon.  .  I 

On  le  céda  à  cè^ri^x  a^  gouvernement,  qui  ayait. 
dessein  de  l'échanger  it^ptre  des  familles,  .grec- 
ques, que  les  inahoçiétaj^s:  ^T^ancipaient  afin  de  sfi 
racheter  de  l'escjavage.  Ils  a^j^nt  d'abord. fait  des 
difficultés  pour  accepter  de  pareilles  conditions:; 
mais  l'âmirfi^uté  <^e  Ps^ra  ayant ,  fait  ^^mbarquer  en 
dernier  lieu  ^njt  cinquante  beys  ou  agas  de  l'Asie-. 
Mineurfs  pour  aller-  travailler  ay?^,  fortifications  d'A- 
thènes, les  Turcs  anatpUeiia  étaient  devenus  plus 
accommodants.  Du  reste,  i]  u.e  ^e  passait  pas  de 
jour  sai^s.  qu'il,  arrivât  quelques  uns  de  jces  bar- 
bares à  Psara  ou  à  Samo^,.  Ijes  uiîstikcs.  ou  bar- 
ques de  ces  îles  étaient  deyen.us  l^  terreur,  des  Asia- 
tiques,,au  point  qu'elles  faisaient  tre.mblcîr^ .dit -on  , 
jusqufau  rédacteur 'du  Spjec^teur,  oriep^a^,  .gV^il  euj 
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dé  Ybbsèrvâïè'uf  «ttiftèfeiéH  ;  iràvàiïiâiit  a  décrépir  les 
r^iiipafts  de  fâcrôpàïe^âè  tlecrops,'  sous  le  éiuét,dës 
dt^iè^ndaùts  dTftàrmpdiûs  et  (l'Âristogitôn,  èii  éxprà- 
doii  âeèïhjû^és'et'cîe^'^ïom  dont  lik'les  àvàîeiit 
trop  long-teiiips  gratines. 

Mais  là  justice  'divine  étant  éteriiëllé,  es£  leiiïe  à 
pùnîi*';  et  les  ItteH^nës' savaient  qu'il  rairàireiiCOT  ré- 
pandre dès  flots  rfe'safifg,' avant  d*6btënîr  dé  lia  cHré- 
tierité  la  reconnaissance  de  la  légitimité  de  Ta  Croix 
sous  laquelle  ils  co^ii>àéàîènt^  L'âmîraùté  cPHydra 
décida  en  conséquence  dtenvoyér  une  divisîoii  navale 
aiii  IrhérmÔpylés,  àfiii  de  seconder  lés  eJfibrts  d'Ô- 
dyssée,  de  ttouràs,  m  Nicétàs  le  Turcophagé,  des 
béotarques  Diamantis  et  Tassos ,  qui  se  préparaient 
â  chasser  les  infidèles  3e  Kte  d^Ëufcîée/ 

Odyssée  était  à  ^èirié'àiiW  dé  SkWlriirie,  qu'informé 
dés  î^tKÏfcès  de  GôÛr^&V^tjUi'à^aif  fëpôUbé  les  barbares 
des  froiittères  de  l^ittiqué,  il  fé^ôlil'i dé  les  âfequer 
dans  là  Béotié.  ïls  s'y  fcoAè'éHfi^ïenl;  sa ns^  paraître 
avoir  âùitin  dessein  fixe,  si  ce  Xiélkti  'd*y  passer 
fé  restant  de  la  càhipagfaé  àVâhi  dé  rentrer  dans  leurs 
quai-tlèrs  d'HiVer,  cai*,  rîchëà  dfes  dépouillés  de  l^Èufeeé, 
îlà  rie  sôtîgéàî'ent  plus  qii'â  ttîéitrb  lelir  bùtln  erf  sûreté. 
Âin^i  lin  dé  leurs  pachas^  trouvant  ûné'occàsîbii  favo- 
rable,  s^était  déjà  ehftii  da'iis  les  moritàgnes  dé  la  feiil- 
garié,  et  Bercôfézli  Jousôuf  pacha  né  soupirait  qu'après 
lê  niomeht  de  se  tétlrèi;  a  Làrisse. 

'les  tut-ès  dé  l'Éiibée,  fet  ômèr  qui  épnirààndaiit 
ia  partie  îAéridïonàlè  de' cette  île,  satisfaits '^d^âvoîr 
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incendié  dotxze  villages  et  de  k^d^viieUtion  déplus  de 
cimjuffnte  autres,  qu'ik  avaient  i^avagés  au  moment* 
où  les  paysans  étaient  occupés  aux  soins  4e  la  ven^;. 
dange  oU  à  récolter  le  maïs,  vivaient  dans  une  sé- 
curité profonde.  IndifiSérenls  sur  l'avenir,  ik  avaient 
relâché  plus  èé  soixante  -  dix  imile  têtes  de  bétail: 
qu'ils  avaient  enlevées,  et  qtfe  les  montagnards  sort» 
des  forêts  avaient  aussitôt  r^ises,  eu  se  retirant  > 
dans  r  Atdque ,  où  ik  vendirent ,  tant  leur  misère  étak 
extk*êine,  les  bœu&  «u  prix  de  quinze  francs^;  les  mon* 
tons  et  led  chèvres,  de  trente  k  cinquante  sous  la  pièeeJ 
Cén  éHiitiait  ^  l'Eubée,  le  desjpotisme  avait  itsém^-. 
fotaié  cette  île  flot^i^sai^te  en  ui»i  vaste  solitude,  y 
lorsque  la  défaite  ds  capitân'<pâdia^  qu'on  vient  de  raH 
conter,  contraignit  Bercofezli  Jousoiif  pacha  à  rentrer 
en  ïhessàlie:       '  -  i  «  ;  ; 

Ge  TAoUvèn^éntrétTôgàde^  ayant  dégagé  l^MagiM^ 
sietis,  ils  liétaï^déroat  pas  4  r^aràitre  aux  envii^oni» 
dèZeffoutt;  et  Fekcadi^  de  Psapaïa^nt  abordé  pittSH 
qbe  en  même  tc^mpS'  dans-  te^^blfeiae  Talantey  les 
insurgés  '  ^ëluY'éht  d'attaquer  FEobce  stu*-  pditeiews 
points  à  •la-SSié':  •     -'  <   •     '  -  >  ^'^  ,;/:;.,  .<     /^-  ,  iA 

Eti  ebn&éqUèfibée  éè  te^  résolotidiii,  le^7  décembre 
('àf^'hôV'etiibre)^  Odt^sée  ,;  dé|:>aj[iqué  pendant  là  auik 
devant  Carystos,  surprit  les  Turcs  répandus  dans  Ja 
cam^àgiië  /où  ils  espéraient  ipasiser  trànquiilétàent  la 
fin  de  l'àutômne.'Au  lever  dû  ^soleil^  trois  oenfe  qiian 
r£intie-^binq'mafaDthét£ul^  dé.  dfstmctîon  étaient  tiomidés 
Éoiii  lés  co«ps  de  ^ses  sèlda'^'S,  ^tû  aVfiient^Êiitesciaùes 
detit  familles  e^àeâites;  et  Omer ,  pachà  de  Carytos^ 
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avec  lé  restant  de  la  popûlatioa  n'ava^  trouvé  de  salut 
qu  eu  se  réfugiant  dans  la  place  qu'ils  avaient  né- 
gligé d'approvisionner. 

La  £simiiie  les  y  suivit;  et  l'imprévoyant  Ômer  pa-; 
cha  ne  trouva  d'autre  remède  à  son  malheur,  qu'en 
se  rendant  en  personne,  à  la  faveur  d'i|n  déguisement^^ 
auprès  du  visir  qui  commandait  à  Erythrée,  pour  le 
conjurer  dej'assister  ^ns  le  péril  imminent  où  se  trou- 
vaient ses  co-religionnaires  renfermés  dans  la  forteresse, 
de  Carystos.  Sa  donande  avait  été. octroyée,  lorsque^ 
des  Grecs  parvenus  à  s'évader  de  Nègr^pont  révélè- 
rent le  dessein  des  Turcs  au  stratarque  Tassos,  qui, 
entrait  dans  l'Eubée  à  la  tête  de  mille' guerriers  du^ 
mont  Olympe.  Celui-ci  s'étant  aussitôt  empressé  de 
oomnumiquer  cet  avis  à  Odyssée,  quil  engageait  de^ 
laisser  le  soin  du  blocus  à  un  de  ses  lieutenants,  il  ne 
l'eut  pas  plus  tôt  r^oint  au  défilé  .^e  Kaki*$cala,.près 
du  filage  de  Yathi^. qu'ils  eur^t  à  combattre  trois, 
mille  Turcs  conduits,  par  Orner  p^cM.  Ils  les  mirent, 
en.  déroute;  et  le&Xîçecs  victorieux  ^yant  reparu  de- 
vant .  Carystos  avec  les  drapeaux  :  des  m^oniétans , 
les  assiégés,  auxquels  on  laissa  les  motyei|s  de  s'éva* 
dcr,  ayant  profité  de  l'obscurité  de  l^  nviit ,  se  jetèrent 
dans  les  bois,  d'où  la  plupart  parvinrent;  ^  jse  réfu- 
gie^  à  Erythrée.  I  . 

Le  laban^n  fut,  ditnpn,  sius^itôt  fii^pv^  sur  la  cita- 
delle de  Cafysto^.  Les  Eubée^s  rentrè^rq^t  en  foiile 
dans  leurs  foyers,  el  Odysjséç,  Tassp?,,.Diam^tis,. 
unis  aux  navarques.  de  Psara , .  s'étant  portas  vers 
Erythrée,  cette  place,  deniier  asylç,  des  Turcs,  fut 
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si  complèteineDt  assiégée,  que  to^t  pOrte  à  croire 
qu'elle  ne  peut  long -temps  rési^^r.  Alors  çcjra  com- 
plétée la  conquête  de  la  Hellade; jcai?  le^  Qv^tcs  n'on£ 
point  oublié  cet  adage  de  Philippe  dé  *Macédoi]Ée  : 
que  celui  qui  est  maitre  de  VEuhée^  est  maître  dé 
Vjàttique;  îti  6  op^cav  tSç  Euêotocç  apj^a  t^ç  ÉXXa^oç. 
Mais  qneHe  main  pouvait  étancher  ^s  fiots  de  sang 
qtti  coulaient  dans  la  Crète,  au  moment  où  les  Grecs 
étaient  victorieux  au  sein  de  la  Hellade?  Le.gouver- 
nem^it  qui  se  trouvait  à  Argos  venait  d'apprendre  que 
la  flottille  deMéhémet  Ali,  pacha  d'Egypte,  qui  avait 
escorté  jusqu'aux.  Dardanelles  des  navires  chargés  de 
préseiAs  que  les  pachas  d'Acre  et  de  Tarse.envoyaient 
au  sultan,  avait  abordé,  au  .retour  de  cette  mission,  à 
Candie.  Embarquant  aussitôt  six  mille  Turcs  tirés  de 
cette  ville,  ils  les  avaient  transportés  à  Rhétymos ,  où 
donnant  la  main  à  la  garnison  de  ^  Canée ,  ils  avaient 
Élit  une  invasion  dans  l'intérieur  de  l'île.  Réunis  au 
nombre  de  neuf  mille  combattants,  conduits  par  Pilai 
pacha,  ils  étaient  tombés  à  Timproviste  sur  les  Grecs 
occupés  à  la  cueillette  des  olives,  dont  ils  avaient 
exterminé   un  grand  nombre.   Trente  -  six   villages 
avaient  été  réduits  en  cendres  !  Huit  cents  vieillards, 
femmes  ou  enfants,  qui  s'étaient  cachés  dans  la  grotte 
de  Stomarambeilos,  enfumés  comme  les  bêtes  féroces 
que  les  chasseurs  forcent  dans  leurs  terriers ,  avaient 
été  étouffés  de  cette  manière,. 

Ici  s'arrêtait  la  relation  de  ce  désastre,  lorsqu'on 
fut  informé  que  l'harmoste  Tomb^zis ,  avec  un  corps 
de  six  mille  Gérées,  avait  battu,  et  rejeté  les  bar- 
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bares  daiïs  k!^  fkakes;  où  ils  étaient  ôé  nouveau 
rëtttermés.  Aù^i  là  i«ouv^  des  Succès  des  ma-^ 
Itonvétàns  >)alifil  to  Oètie^  qiiaîiqtie  propagée  avec  la 
gdtiikfae  (etâphâse^  du  Speolatecir  oriental ,  ne  pro> 
duisit  pâs  phis  de  seiisalion  à  Constàotinople  que 
daits  la  chrétianté,  où  l'Observateur  autriohien 
avouait,  aVec  un  dépH  concentré  :  .^i^  les  évène- 
tnents  militaires  de  Ia  Grèce  orient  de  ivonveau 
vtve¥nent  inquiété  le  thinistère  ottoman.  On  ria 
pd^  j  disait  -  il  à  oe  sif^t  ^  regretté  beaucoup  la 
perte  de  VÂcro-Çorinthe^i^doMlagamisontutéaU 
depuis  siâû  mois  contre  lafeUm  (a),  et  était  jprè^ue 
réduite  à  rien  (3).  On  a  été  plus  affecté  de  là  noté- 
i^eUe  que  te}s  insutgés  (4)  avaient  pris  pied  dans 
File  de  Négrepord^  et  quHts  éta^M  débarqués  à 
Mtflèné. 

Gës  parolcfâ,  bu  plutôt  d€rs  derniers  abois  d'une 
cause  désespérée^  ne  tardèlrefnt  pas  à  être  exprimés 


(i)  Il  faut  bien  vouloir  ce  qu'on  ne.  peut  empêcheur.  C*esê 
ici  le  dédain  du  renard  gascon  pour  les  raisins  dont  i\  né 
pdimli  tâtter. 

(2)  Pôurqàoi  lé  cafiitan-paeha  el  qdàiré  otrrfiéeb  lancées  daas 
la  Béotie  n'ont-ils^ks  ravitaillé  cette  place?      <   <     ,< 

(3)  CTétaient  le^' débris  d^s- vingt-buit  ;iiille  hommes ,  avec 
lesquels  Drama  Ali  envahit  TArgdide  au  mois  de  juillet  «82a. 

(4)  On  pourrait  croire  qu'il  y  a  ici  une  faute  d'impression; 
car  les  Grecs  sont  qualifiés  d'insurgés.  On  les  avait  traités 
jusqu'alors  de  rebelles;  mais  l'ObseVvateur  autrichien  s'amende. 
Il  a  fait  d'autres  concessions  plus  inïportant^i  espérons  q^'it 
se  convertira  y  en  désesj^iV  de  gain  de  cause/ 
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d^ùne  ïdimûrë  plus  accablante  ëtWére'^îïîo^  lè^'tiîr- 
cdphiléâ  V  â  Tàrrivéë'  èti  \otè  hàùn!^  bonntfteéait^ 
Th.  Maitland  dans  bs'  tlé^  Idniéiines.  Sât  Grac^ï ,  qui 
aVàît  tdtfehé  àuit  îles  de  i^ûle  et  dé  Céphâlonie,  où 
elle  avait  appt-k  l'aflfeirè  de  1«,  corvette  al^ériëtïtie 
capture  aux  attéràgès  dlthàqUé  ;pâ^  le  ftavàrqUô 
Colombotès  i>  tie  goutâ  plus  dé'  fepos.  NétpôïWritot 
pùhîr  lèsHeHèhéè,  elle  fit  retomber  sa  dolèrè  su^  leS 
léhieni,  et  tkne  Voi^  pareille  an  soii  rauq^è'dé'lâ 
ttt)mpètlé  iàferhttlè'  dont  les^sons  épouvauteul  léTar- 
tatre,  fit  entendis  à  lUeptarchiè  les  deniers  accëtfts 
de  Jà  colèlre  de  son  lord  haût-fcomttiissàire,  qu'il 
ethiità  datîs  la  prodaniàtion  sùî?Vàiité  i 

Corfou,  ao  ^écçmh^f^  iî8î^3* , 

^^  Arttëndu  que,  le  lo  et  le  lai  du  courant,  un^é^^des 
c(  plue  flagMntes  vloiatfcôns  de  terfitoiré  ia  eu  tîëù  dans 
«  les  ïlefe  de  ÎSairitéJMàurë  et  dlthaque ,  de  là  part  de 
a  ^e1c[uéë  tiâthmént^  î;t*ec^aptiiés,  lîé^nels  étaient  sous 
«ié  toitonlïahttement  d'an  hônirhe  appelé  iè  prince 
d 'Mà^ocaftlàtos  (t) ,  et  cela  en  opposition  à  tout 
ic  prihcipë  Reconnu,  de  neutralité  et  dû  droit  des  tia* 
«  tWnà,  S.  Ex;  Ife  Wd  hâUt-côtnttiissàil*e  de  S.  M.  B. 
h  àe  vôît^  ùvéc  un  souvëi^ain  déplaisir  ^  forcé  d*ordcto- 
<c  nër  que  les  deux  îlèS  ci-(ïessus  nohcmfiéei  sdient 
«  Immédiatetnent  tniâe^ ,  relativement  a\î  reste  dès  îles 
tf  Ioniennes ,  ^n  ùrie  quarantaine   de  trente  jours. 


(i)  Màvrôcai*dïito5  est  d'aussi  bonne  farfiille  que  Th.  Mait- 
lahd  ;  dàril  cfst  iitfble  à  dôbfale'  titi^e ,  a^-Ms  et  atavis. 
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a,L'insp^cteur-.  généra)  du  département  sanitaire  de; 
fcÇocfau.^st  daairgé  de  transmettire  imn^édi^t^menl» 
«  les  ordres  ii^cesa^ir^^  à  c^  effetl , 

«  Sf  ^K*  ^|>l'Ouye  une  yéritable  (pilleur  poW)  le^  in- 
a  ç^véaiçn^  et  {es  pcirtes  qui  doivent  nécessàir/^nent 
0^  résulter  d'un^-^paraille  n^sure  ;  et  ce  qpi  ta  rend 
^4'^uatant  plu^  , effrayante,  c'est  quon  devait;  nioins 
«c  s'attendit  à.  voir  tefiter  de  comipromettre  et  d'insul- 
«  ter  te:gouvernemen):  ionien,  p)acé  sous  la  protec* 
ation  exclusive  de  S-  M.  B. ,  par  <ikf  hommes  qui 
«  déclarent  combattre  pour  leur  propre  liberté ,  et 
ce  de  rendre  aipsi  ce  gouvernement ,  si  le  fait  avairt 
ce  été  passé  sous  silence ,  complice  de  ces  terribks 
(c  malheurs  et  de  ces  odieuses  atrocités ,  qui  dans  cette 
<c  occasion  et  dans  plusieurs  autres ,  ont  signalé  la  con- 
ce  duite  des  pairties  engagées  dans  la  guerre  â^ctuelle.  » 

Par  ordre  de  S,  Exe,  signé  Fred.  Maul^ey. 
•  Cet  incident ,, et  surtout  les  victoires  des  Hellènes, 
altérèrent  si  rapidement  la  santé  d'un  homme  irri- 
table, qu'atteint  le  17  janvier,  à  son  retour  à  Malte, 
d'une  apoplexie  foudroyante,  on  entendit  presque 
aussitôt  retentir  d'île  len  île  jusqu'au  Péloponèse  et 
k  Argo^,  ces  parc^  efiroi.  d^s  médiants  :  Sir  Tho- 
jnas  MaitlandV ennemi  des  Grecs  se  meurt  ^  sir 
Thomas  Maitland  Vennemi  des  Çrecs  est  mort! 
Fanité  des  vanités^  le  lord  hautrOommisscUre  des 
iles  Ioniennes  est  scellé  dans  latom^e!  jénfirthèm^ 
à  ses  œui^res  et  à  sa  mémoire! 

Quelques  Grecs  voulaient  se  couronner  de  .fleurs; 
mais  réfléchissant  sur  l'instabilité  des  grandeurs  hu; 
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maînes ,  ils  se  contentèrent  de  remercier  le  ciel  de  les 
avoir  délivrés  d\in  homme  déjà  trop  puni  sans  doute 
des  maux  dont  il  affligea  les  enfants  de  la  Croix.  On 
avait  des  motifs  plus  nobles  et  surtout  plus  impor- 
tants de  se  réjouir  et  de  remercier  la  Providence ,  qui 
protégeait  visiblement  la  Hellade. 

Le«apitan  Khoreb  pacha  avait  été  déposé  et  exilé 
au^  retour  de  sa  campagne.  Aboulouboud  pacha, 
nommé  à  ime  satrapie  insignifiante  au  fond  de  l'Asie- 
Mineure,  venait  de  disparaître  de  la  scène  de  la  Grèce 
qu'il  avait  ensanglantée.  Le  sultan  avait  changé  son 
divan ,  en  dépouillant  ses  ministres  et  en  en  faisant 
étrangler  une  partie.  Fet  Ali,  Châ  de  Perse,  dirigé 
par  les  conseils  du  Céphalonien  Képhalas,  hésitait 
à  ratifier  le  traité  de  paix  négocié  par  M.  Willoch, 
qui  devait  rendre  le  calme  aux  provinces  ottomanes 
voisines  de  l'Euphrate.  Lord  Strangford ,  agité  des 
douleurs  de  la  montagne  en  travail,  n'avait  pu  se 
rendre  les  Ilithyes  encore  assez  propices  pour  pro- 
duire une  anomalie  politique  qui  aurait  réconcilié 
ia  Russie  et  la  Porte  ottomane. 

Au  milieu  de  ces  agitations  du  sérail,  on  apprit  à 
Constantinople  que  Moustaï  pacha  n'était  pas  plus 
tôt  rentré  à  Scodra ,  qu'informé  d'une  manière  posi- 
tive par  ses  capi-tchoadars  du  danger  qui  menaçait 
sa  tête ,  proscrite  par  le  sultan ,  il  avait  dévoilé , 
dans  une  circulaire  adressée  aux  Schypetars ,  les  causes 
auxquelles  on  devait  attribuer  la  perte  de  tant  de 
braves  qu'ils  pleuraient.  Toutes  les  familles  de  la  Gué- 
goria  étaient  en  deuil,  et  elles  avaient  juré,  dans  leur 
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ctquljeifr,  4^  m  p|i^  s'arnper  pour  laMéfen^  d'unojio- 
narqv^  ^  ^^^^^  ^é^9^  d^  ^  a$§«rviry  s'ils  avaient  été 
assez  malheureux  pour  anéantir  les  Greq^.  |&maèl  Potta, 
qui  ét^i(  parvenu  de  son  opté  à  soMlever  TÉpire  en- 
tièfe,  deinai^tlaît  impérieusement  à  lf^  Ç^blime  Porte 
la  révocation  d'Omer  Brionès,  et  le  poste  de  yisir  de 
la  basçe  Albanie  pour  Mahmoud  hej^^  6^  ^  Véii 
ps^çha  Âli  Zadé ,  étranglé  à  Khoi^tayé  dans  l'Asie- 
]\li|:>eure.  Enfin  nilyrie  macédonienne  e^  l'Éj)ire  n'at- 
tendaient qu'un  signal  pour  ^e  i^éparef*  du  £|as-em- 
pi^e  Ottoman  de  Constantinopl^* 

Tant  de  gloire,  de  succès  et  d'espérances  auraient 
pu  éblouir  les  Hellènes.  Ils  se  disaient  (i):  «  Nos 
(c pères  régis  par  des  lois,  éclairés  du  flambeau  de  la 
c<  civilisation ,  guidés  par  de^  che&  expérimentée, 
«  iuaîti:es  de  villes  florissantes  et  d'ar^çau^^  élevés 
(c  à  l'école  du  génie,  des  arts  et  de  la  gloire,  con- 
«  fondirent  l'orgueil  des  Perses.  La  discipline  et  la 
«  science  dans  l'art  militaire  triomphèrent  du  nombre 
<(  et  de  la  valeur  mal  dirigée  des  barbares.  lEnfapts 
«  déshérités  et  avilis  du  pays  qu'ils  illustrèrent ,  des 
A  pâtres  ,.fl<ss  çhjdis  d^  bandes  flétris  du  npm  dp  bri- 

(i)  Je  me  contente  de  traduire,  Ut^ralenvent,  ce  mor- 
ceau, extrait  d'un  rapport  très -étendu  sur  les  événements 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  Grèce  pendant  les  trois  derniers  mois 
de  Tannée  i8a3,  tel  qu'il  m'a  été  adressé  par  M.  Georges 
Tourtouri  de  Calaritès,  que  je  puis  maintenant*  nommer.  C'est 
le  même  qui  m'a  fourni  une  grande  partie  des  détails  sur  les 
affaires  de  l'Épire  ;  et  la  Grècie  coQipteen  sa  personne  un 
citoyen  aussi  dévoué  que  vertueux. 
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V.  gandft,  pficoe  qu'ils  osaient  soustraire  Wur$  ^ête§  au 
«  joug  de  lk>ppressk>i^ ,  des  paysaos,  des  vieillards  et 
ff  des  femmes ,  se  lèvent  en  invoq^iant  le  I)ieu  des 
ajbrtsï  Un  nouveau  Gédéoa  ^it|e  l'aire  sur  laqu^l^ 
«  il  foulait  le  grain ,  et  toi|t  s'^l^iiQe  à  sa  vpix  spqve- 
«  raine.  Quelques  millier^  de  chrétiens»  la  frçnde  ^ 
jK  la  main  j  terrassenjt  les  Assyriens.  11$  s  emparent 
«  de  leurs  armiss  pour  jço^^tre,  non  plus  les  hordes 
V  de  Xerx^  ^  mais  tout  p^  que  i'Europe ,  TAs^e  et 
«  l'Afrique  comptent  de  mabométans  les  plus  iptré- 
<c  pides  j  qui  s'avancept  par  terre  et  par  mer  pour 
A  anéantir  les  auteurs  et  les  soutiens  d'une  indépen- 
■a  dance  proclamée  ^us  les  auspices  du  Dieu  rédemr 
«  pteur.  Les  Ismaélites  ont  succombé;  TimpiorteUp 
<i  Hetlade  a  terminé  une  campagne  plus  importante 
«  que  celles  qui  l'ont  précédée  ;  nous  avons  ég^lé  et 
<c  peut-être  surpassé  nos  aïeux.  » 

Ainsi  parlait  un  Grec  ^|ant  du  Pii^de,  au  moment 
de  quitter  Zante  pour  r^trer  dans  FÉtçlie;  mais 
autant  son  enthousiasme  était  légitime,  car  jamais 
on  ne  combatit  pour  une  cause  plus  juste  et  plus 
importante,  autant  sa  douleur  fut  profonde,  lorsqu'il 
revit  ces  contrées  qui  pendant  trois  années  révolues 
avaient  été  le  théâtre  de  )a  guerre.  «  Pepuis  les  ro* 
<c  chers  de  la  Selléide  jusqu'au  Tbermopyles,  la  vue, 
«  continuait-il ,  ne  se'  repose  que  sur  des  ruines ,  des 
«décombres  et  des  tombeaux.  Aucune  ville,  aucun 
«  village ,  pas  une  seule  cabane  n'apparaissent  si^r 
«  cette  terre  désolée ,  d'où  les  troupeaux  mêmes  ont 
«  disparu.   Les  habitants    nus ,  n'ayant    pour    abri 
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«  que  les  antres  et  le  couvert  des  forêts,  privés d'in- 
«  struments  aratoires  pour  remuer  la  terre,  nourri- 
a  dère  des  hommes,  sont  sans  espérance  :  qui  les 
«  assistera  dans  leur  détresse  ?  » 

Il  avait  à  peine  tracé  ces  lignes,  lorsque  des  chrétiens 
accourus  de  l'Occident  à  la' voix  du  malheur,  vinrent 
sécher  les  larmes  des  ÉtoUens  et  des  Acarnaifiens.  Ils 
leur  apportaient  les  secours  de  ce  clergé  bienfaisant 
d'Angleterre,  de  Suisse  et  d'Allemagne,  qui  anôl^i- 
tionna,  dès  le  commencement  delà  sainte  révolte  des 
Grecs,  contre  le  vicaire  ou  caliphe  de  Mahomet, 
le  titre  de  philhellènes,  devenu  synonyme  d'amis  de 
l'infortune  et  de  consolateurs  des  martyrs  du  Très- 
Haut.  Ils  leur  envoyaient,  non  de  ces  paroles  banales 
qui  décourageraient  jusqu'à  la  piété  ,  en  faisant 
maudire  la  vertu;  mais  des  vêtements,  des  pioches, 
des  socs  de  charrues,  destinés  à  fournir  aux  vain- 
queurs des  Turcs  les  moyens  de  manger  un  pain 
acquis  à  la  sueur  de  leurs  fronts.  De  grandes  dames, 
car  le  cœur  magnanime  des  femmes  de  la  vieille  Eu- 
rope et  du  monde  chrétien  sera  à  jamais  du  parti 
des  Grecs ,  y  avaient  joint  d'abondantes  aumônes  ^ 
que  ne  m'est-il  permis  de  publier  leurs  noms!... 

Des  hommes  aussi  recommandabies  par  leurs  senti- 
ments religieux  que  par  leurs  lumières,  se  présentè- 
rent à  leur  tour  pour  instruire  les  Grecs  au  grand 
art  de  l'administration  publique,  qui  n'est  un  secret 
que  pour  ceux  qui  veulent  faire  prévaloir  des  vues 
particulières  contre  l'intérêt  général.  Tous  s'étaient 
préparés  à  d'aussi  honorables  fonctions  par  l'étude  de 
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iaJangue  grecque,  et  ne  demandaient  à  les  remplir, 
qu'en  s'entretenant  à,  leurs  frais  dans  les  emplois  qu'ils 
sollicitaient.  Mais  un  incident  qui  attira  l'attention 
particulière  du  gouvernement,  fut  l'arrivée  du  mo- 
derne ïyrtée  ;  lord  Byron ,  le  front  ceint  des  lauriers 
du  Parnasse ,  abordait  à  Missolonghi ,  avec  des  presses, 
des  artistes,  des  ingénieurs  et  des  artisans.  11  n'avait 
pas  attendu  les  succès  des  Grecs,  pour  flétrir  leurs  ty* 
rans  en  vers  pindariques.  Il  apportait  des  secours, 
et  l'espérance  de  voir  réaliser  un  emprunt,  que  les 
envoyés  du  sénat  d'Argos  étaient  chargés  de  négocier 
sur  la  place  de  T^ondres.  Il  avait  fourni  une  partie 
des  fonds  qui  avaient  donné  les  moyens  à  l'amiral 
MiaouUs  Vôcos  de  tenir  la  mer  et  de  foudroyer  l'es- 
cadre dux^apitan-'pacha  dans  le  golfe  Paga^étique* 

Scm  exemple  donnant  l'impulsion  aux  esprits,  un 
horizon  immense  apparut  aux  Grecs,  qui  découvri- 
rent, au  milieu  d'un  océan  de  gloire,  des  dangers 
et  de  nouveaux  triomphes.  La  position  fortifiée  de 
Missolonghi,  qui  est  la  clef  du  golfe  dés  Alcyons, 
jomte  à  la  possession  récente  de  rAcro-Cdrinthe, 
livraient  désormais  la  citadelle  de  Patras,  liépante  et 
les  châteaux,  des  petites  Dardanelles  à  la  discrétion 
des  insurgés,  devenus  possesseurs  des  rives  qui  en- 
tourant .o^  mers  intérieures  du  territoire  classique; 
On  pouvait  laisser  les  garnisons  turques  s'y  fondre  eii 
détail.  1^  temps  ne  devait  pas  manquer  de  les  con- 
traindre à  rendre  les  armes.  Colocotroni  et  André  Mé- 
taxAs,  maîtres  des  aqueducs  et  des  hauteurs  de  Patras, 
après  avoir  battu  les  Turcs  dans  quatre  sorties  diffé^ 
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rentes,  les  avakÂt  (Contraints  de  se  renfenner  dans  la 
place.  Le  nialai^e  devait  y  étve  grand;  car  dqa  plu- 
sieurs familles  oiahométanes  en  étaient  sorties  après 
avoir  V*aite  particulièrement  avec  les  stratarques 
chrétiens,  qui  leur  avaient  accordé  des  ^Euif^nduits 
pour  se  rendre  en  Élide. 

M^gré  ces  symptômes,  avant-oouceurs  d'une  eapt- 
tulatîoa,  Ma\roQordatos  résolut  de  l'accélérer,  en 
mettant  le  siège  devant  Lépante  et  le  château  situé 
3U|r  le  cap  Antirrhioipb  de  l'ÉtoUe  Épictète.  Qn  s'occupa 
auasâ&ât  défit  préparatifs^  de  cette  entr^^rîse,.  qui  était 
au  moment  d'être  mise  à  exécution ,  lorsqu'im  décret 
émd^é  du  gouvemement  de  la  Grèce  occidentale, 
annonça  qu'à  partir  du  -H-  janvier^  on  imprimerait 
à  Missolooghi,  un  jouirnal  intitulé.,  la  Chn>nique 
Hellénique,  destiné  à  édairer  le  monde  civilise  sur 
des/ événements ,  trc^  Igingtemps  défigui^a  par  les 
eniiemi^  de  la  .Croix. 

Le  conseil  eioé^ulif,  résidant  à  NaupUe,  ville  dé- 
fendue par  une  garnison  de  quinze  mille,  honunes^ 
cQi)^n[iS|ndés  par  le  ,iils  de  Colocoironi,  Panos,  qui 
avait  épousé  ep.  dernier  lieu  une  fille  de  l!béroine 
BohûUn4s  venait,  de  coneert  avec  le  sénat  législatif 
séan^  à>  Aj^goS',  de  décréter  l'envoi  d^  trois*  mille 
soldats  |i  Psara,  où  ïk  étaient  demandés  par  l'ami** 
rauté  d^  cette  île  heUiqueusCt  Dea  seenurs  plus  eon- 
sifjLéi^abl^s  avaient  mis  à. la.  voile  pour  se  re;|dre  en 
Crèt^,  Qn  uûlmit  ainsi. soixaate  mille  guerriers,  cpii 
se  troiivltie^it  trop  a  l'éteoit  dans  le  Péloponèse, 
royaume!  dont  la.  pojmlatieni  s^étaît  triplée  depuis  le 
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coMMÉffllcflttMmt  4e  l^îmurreétibA.  On  se  pFb^os&âl  i3è 
voter  bientôt  wat  p^itMmpis:  Jfok^y]  en  énwy&ati  un  ; 
grmd  lîoiÊère  de  montagiiàtdsi  dfi\iiém  '1%eâMtW',' 
pour  sie  réunir  aoxi  Magné^mc^v  ^d^  tcM^otttet^ 
ainsi  Aà'  1834  9'^  théâtre^  de  tiu  guetta  ëur  ]es  bondir' 
de  l-A^Kir  puiYardàr,  eiiipd^nl^|]^(ivisôire«è|litf)ësl' 
lîihitesde  la  crafédé^artonià^aS^  '^  ^^     ^ 

On  avaity  en  aHJdndânt,  étqbtrutt  b^l  dès  molir- 
naies'à  Tripolit2ff,  oii  Ton  ^âtiaif  dés  espèces  â^ùlf^^ 
d'ahrgent  an  tibe  et  àa  eein  du'^MiiMti.  €éti:)^«Mè8tibé^ 
cpri  donnait  Un  bàiéfièe  net»  àk'  plus  de  '^^tamté^ 
psinr  cent,  portait  un  eôu^  ptu^  ftltiesfe  à  leinpite 
ottoçian  que*toutes>ks  pettes^c^'tl  atiâtliVi^oil^s^ 
jnsipa'alorsi  Ainsi  toiMMAv  le  cblôsse  aux  pieds^df^r-î' 
gile,  auqiiel  ilen  avait  déjn  t^évp^cdôlé'péur  t«èlliénre* 
sonr  lè^joug  des  snj^k  àijmittis' éqvÂ^âMV^qU^^ 
serait  pMb'^fiiejte  d^ext»ribiî«dÉ^  ^«f^d^*^^ 
paroe\^'it^ est) au^si  >2^s^i^')^^vmi}oiirvré^;>^  >sti^'' 
dés  tcœtiïrs*  ulcérés^  ^e  de 'pr)été^dt^V^«omt1fl^  on  l'ati» 

pab  €)e4eMbr  y  ^t^^  créées  d^\to^^ 
êtréniie  dépeitdance  de  tlEtirope.  '  -     ';:;um::i.»i 

O  Fr<oi^li^}  la  €^#c^ie  ifit^l^^éH^^N  tfâiiâ(¥ie§»iè^\ 
pë<niilèift)emem^  du  quItiÂèW^^sH»^  ^  't'èmili^'âtÇ 
au  commencement  du  dix-neuVJlNN^^^'pr^iMë'^'^ 
leurs  dévastateurs!...  Mais  sans  nous  perdre  dans  des 
considérations  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe, 
prions  ce  Dieu  que  leà  Hellènes  invjo^piaîelit^ali  jôlir 
solennel  de  leur  insurreèlfon^de  lear'appretîdrèl\i* 
sage  qu'ils  devront  fitirei  dé  Tin^ï^mdtftface  qv^ils  ditt 
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açijiiîi$e,  et  de.  1^^  ai(jb^ii  à  AouleDW*  k  poids  de  leurs 
p^Qspéifités. ÊUf^a p^nf^rf^ntl^iirsaBeêtres /égarés  par 
Tl^(^tqtîrtaQlei  4aps,4âj  routç  qui'l  kur 'ouvrit.  Maître» 
dç.  ja  in€iF>,.Jes  Itellè»e&.  peuvent  tout  oser  con^e  t» 
êjotn^ntiquî^^a  de^.vjiiitaaux  et  poûoit  de  matelots^ 
i^ajsj^'Us  u'oubUent.pas  que  $i.  la  marine  d'Athènes 
fiit  son  s^lut^  eUe,<<|ie.:t|irda,  pas  à  denenir  la  cause  de 
sofy  ambitîOa^et  de^a^fe  peite  (i).  Us  savent  quils  ne 
^^(^t  plu^i attendre  les  barbal'es.sur  le  terrain  de 
I^  Hplkdçv^-qWfi^PWfl^ralyser  leurs  Bfiforts,  il  s^fiBt 
d^AKÂacer. l'Asie -Mineune.  Ils'  peuvent  oser  davan* 
tag^j.«*/ Xés  SamiqnsjtaeBaçent  ;de  nouveau  l'île  de 
Ç3^y^tjlk^ç  \^^^k  M  dis^fétioa  des  insurgés , 
Tem'pivé,  jOtjtQinan  tombe '<in  lambeaux^  U  faut  saisir 
)^]|qNStiHi^.danS)9ôli)V^  ne  pas:  abuser  de 

st&ifpvçwsjjwftynàur^ffmdré  des  yilleë  sapa  défense  y 
oujfftvag^r  de0)tcsw^  abràdoonééb,  e^pède  de,  guerre, 
ditf  PlrtiOft  (a)  y  ^/c^^indà  ;  calculer^  sési  Jhrœs , 
k:nliipf>rQ€h^r^^J*ième^  q^'m^  trimblant^  à 
pr^^f^a  laffjU^Atms^ugiry  i^ip»  en.  donnant  aujt 
sql(k^ji^Mi^^d^xpi!ftiXes^J^i^  OOTimie  le 

remarque  Aristote  (d/)^iàt'id0ntmerr4¥^séHa$.et  à 
/<Wir^jNV^^>  ^«itf^ï^ïté.*» 'I^^  ainsi 

quldffi^rm  prefi^ui^?t^^fmf^i4aut,  un  Jtat  où.la 

,  j.^'j*. 'io  KiiOA  11.'..  i)*K  ,,;^    li . .  \,,yiV.  «''•  \ihi,    .'. 
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Tels  sont  les  conseils  de  l'expérience  que  les  sages 
de  la  Grèce  ont  légué  à  feurs  neveux;  puissent -ils 
être  écoutés. 

Pour  moi,  satisfait  d'avoir  fait  connaître  les  souf- 
frances des  Hellènes^  leurs  mérhorables  actions  et 
la  barbarie  des  Turc^^  au  monde  occupé  des 
événements  de  F  Orient,  je  me  croirai  assez  récom- 
pensé si  j'obtiens  un  jour  des  fils  de  Dorus,  un  ra- 
meau de  l'olivier  aux  belles  couronnes,  qui  ceignit 
le  front  d'Hérodote  aux  fêtes  d'Olympie. 

Je  borne  ici  ma  carrière  et  mes  vœux!..,,  et  toi, 
Muse  sévère  de  l'Histoire,  à  qui  je  dédie  le  fruit  de. 
mes  veilles,  Clio,  chaste  sœur  d'Apollon,  daigne 
protéger  mon  ouvrage,  et  reçois  pour  jamais  mes 
adieffx. 


FIN. 
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A. 

Abi-diotes  «  peuplade  mahomë* 
tane ,  III ,  établie  dans  la  Crète  ; 
comment,  35.  — Usages ^  mœnrs^ 
s*a|lie  aux  Sphaciotes,  36. 

Abdi  II  y  bey  de  Larisse,  se  re- 
tire à  Constantinople,  et  y  intrigue 
contre  Ali  pacha  ,  g  ;  —  se  met  à 
la  tàtt  de  âes  oinemis  »  lo  ;  —  tjk» 
gage  Khalet  effendi  à  poursuivre 
AU,  16. 

ÂBDOUI.LA  bey ,  I ,  ses  délégués 
k  Parga  ,  188;  —  expulsé  de  Pré- 
t^ésa  par  Âli,  a  5a. 
'  ABDUI.HAMID  ,  sultan  ;  ses  fils , 
sa  mort  ,1,  ^9  >  ^ —  réponse  qu'il 
£ait.  au  baron  de  Tott,  3 22. 

^B017L017BOÛI»  p^cba  ,  III,  I70; 

— son  originel^  yeodu  à  Dgézar  pa- 
dwi,  370;  < — nommé  gonvierneur 
de  Ja£G( ,  piég«  .  qu'on  lui  tend  « 
37 ï  ;  —  IWQ^wit  f  .^  réfvgie  en 
Egypte  ,  2  7  %  ;.  -^,  «se  rei^l  à  Cop- 
stantinople,.nomP9é  pacha  de  bio- 
nique ,  275;  ;  —  astuce  ,  .maisoB, 


physionomie ,  habitudas ,  2  74  ; 

politique ,  2  75  ;  —  roarube  contre 

les  insurgés,  276 } prend  ses 

mesures,  277;  —  les  sqnune,2  78; 
les  bat ,  sa  clémence  ^  279  ;  -—  sa 
fausse  modestie,  289;  —  entre  en 
pourparlers  airec  les.: religieux  du 
mont  Aihos  ,  28 1  ;  —  les  trompe 
et  jette  le  masque,  a83  ; — .s»  jac- 
tance ,  284  ;  —  hyppcrisie ,  atten- 
Uts  ,  527;;  r-*  sa  politique  ^provp- 
que  Tinsurrection,  pourquoi,  529; 
—  se  dispose  à  la  réprimer,  entre 
ei|,  campagne,  53a{)>T^,£éGcitépar 
la  Porte,  sur  sesexcès  ^^  533;  — 
attaque  rJaonssa^bataUjpn  de  juifs 
devenus  ses  bourreaux  ^  534  ;  — 
lear  &uatisme  ;  rentre  en  triomphe 
ÀSftlppique,  $%S\^ — sqppli^es  qui 
signalent  spn  retour,  5^6;  -rrr.iuao- 
tyre  de  plusieurs  feiiim^ ^  tçhjçfiti^i^- 
nes,  537  ;  -r  oiîuau^S5.,ifjpï|jes , 
5?^;î  -;-(  ly^:  s/i;.  tyranuip^  2<)5  ; 
-T-  parti  qu'il  tire  4*^?)Ç  c^n^pii;a- 
tion  de  «a  £^on ,  295  i.rry  ,ÇW>sç,4p 
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plasieors  iuftarrections,3  fj; — ter- 
i-ear  de  sou  nom,  4^^»  4^9;  — 
est  desdnié ,  faute  «q^rme  de  son 
saccessédr,  45o,  43  ï  ;  — r-  il  est  euTé 
dans  TAftie  Mineore,  4^'* 

AcARHAiriB,  province; —  intel- 
ligences de  ses  armatoUs  iiyeo  Ali, 
I,  22,  157;  —  ses  chefs  assassi- 
nés, 221  ;  —  symptômes  de  mé- 
contentement qoî  s*y  manifestent, 
289;  — II,  dévastée,  84  ;' —  et 
tranquille,  545;  — sUnsnrge,  649; 
— III,  défendue  par  ses  forêts,  3a  3; 
putatives  des  .Turcs  pour  y  péué» 
trer,  43 1,  432,  433,  436. 

AcjLalvi.irxBNs  ;  III,  intentioA  de 
tes  secourir ,  z  t8;  ^-^  sommatioki 
de  Khourchid  et  réponse  qu'ils  lui 
font,  417,  418;  —  IV,  prennent 
la  fuite  à  la  nouvelle  de  la  défection 
«le  Varnakîotîs,  1 96, 197;  —  chas- 
sés des  îles  Ioniennes,  260; — ren- 
trent en  terre  ferme  et  reprennent 
les  anhes,  261  ;  —  s'ffnissent  aux 
«rmatolis  du  Taltos,  et  insurgent 
tmtt  le  pays,  264,  265;  -^—  leurs 
progrès,  267  ; — rentrenidans  leurs 
Villages,  444. 

^  AoHAÏE  ,  province,  II ,  bloquée 
pstIcsHydrioles,  5^0. 

Aciiii.ous  ,  fleuTè  ;  1 ,  208.  — 
H,  85; — insurrection  despajrsans 
de  sa  vallée,  558. 

V  Acnénov, fleuve,  I,  ^4^ — maa- 
Vais  air  dé  sei^  rives,  149  ,  177  > 
t^2  ,  198;  — ^chrétiens  précipités 
dans  ses  gonflrc»,  212;  — III,  ^3; 
—  n,  209.  --TV,  8,  9  î  Turcs  pré- 
cipités dans  ses  eaux,  64. 

AcHn:.LE,  papas,  IV,  gouverneur 
de  TAcrocorinihe,  -93  ;  —  son  în- 
\;aipacité,  94  ;  —  prend  la  fuite  à 
l*apt>roc*le  dcsTnrcs,  1  to5  ;  —aban- 
donné*'F  Acrocorinthe,  106;  ' —  et 
'se  détmeift  mort,  108,  ' 

'  AoHMiT  ,  éehïk,  IV  ,  propliétie 
de  ce  fânâfîqfie,  «91^  — '  ftrtnan 
')^\ii  6rdbnne  d'y  ajouter  fbi,^<^3; 


—  annonce     ia  conqoét«   de    la 
Morée  par  les  Turcs,  pour  1823. 

AcRocÉRAuire ,  contrée,  a^jonr- 
dlioi  la  Chymère,  I,  32,  I18;  — 
subjuguée  par  Ali  ,  289. 

Adjlxr,  ministre,  I,  envoyé  anx 
Dardanelles,  3oi  ;  —  conclut  la 
paix  ,  est  reconnu  ambassadeur, 
3o2;^ — son  éloignement  demandé 
par  la  Russie ,  3o5  ;  —  est  ren^ 
placé ,  comment ,  309 ,  894. 

Aden  Bet,  neveu  d'Ali,  I,  épouse 
une  fille  d'Ibrahim  pacha ,  249  ; 

—  vues  d*Ali  sur  ce  personnage, 
252  ;  —  sa  mort,  3x8,  329. 

Adriatique  ,  mer,  I ,  déclarée 
close,  117;  1x8  ,  n.  X. 

AoRjLJioE,  contrée,  I,  208  ;  — 
se  peuple  de  voleurs,  290;  — son 
agitation ,  558. 

AoRApHA,  canton,  1 ,  53,  n.  i, 
x59  ,  208.  —  se  trouve  compris 
dans  un  armistice,  349  >  ^5o, 

Axx>T.A-CHAPELLB  ;  traité  £ivo- 
rable  à  la  Turquie ,  I ,  i  ,  —  5. 

Ai.Assoir A  ,  ville  et  canton ,  I , 
53,  n.  I. 

Albakie  ,  passitriy  I ,  i  ,  —  x8. 

Ai.ExA.irDRE-i.B-ORAiiD ,  cbauté 
par  les  Grecs ,  I ,  i ,  —  4. 

Alexandre  I*''  ,  empereur  de 
Russie  ;  —  I ,  prédit  par  Voltaire, 
71;  —  médaille  frappée  à  sa  nais- 
sance ,72;  —  son  voyage  avec  son 
axeule,  revient  à  Pétersbourg ,  77, 
n.  \y  — ^  III ,  —  sort  de  Péters- 
bourg, bénédictions  qui  raccom- 
pagnent ,'  104  ;  — cru  favorable 
aux  Grecs  ,  changement  inopiné , 
io5;  —  causes  non  révélées,  xo5. 

Ali  ,  pacha  d*Atgyrocastron  ,  I, 
I',  —  26  ;  —  épouse  Chalnilza, 
sœur  d'Ali  Tebelen,  27;  ^— il  es- 
saie de  se  faire  aimer  de  scm  beau- 
frère  ,  3o  ;  —  est  assassiné  par  son 
propre  frère,  3x  ,  32. 

Ali-pacéa  ,  ^^oque  de  sa  nais- 
sanéle ,  I  -,  i ,  3  ;  — -  son  extraotibn, 
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9  ,  -^  lo,  —  1 1  ;  —  ia  ji^auesHe  , 
l'i,  —  i4;' —  «a  captivité,  i5;-^ 
son  rachat,  son  ingratitiidc ,  x6; 

—  particolarités  de  sa  tic;  racoB- 
t«es  par  lai>*méine,  i*jT"^  devient 
chef  de  volenrs  ,  est  battn  devam 
Cormovo,  i^;  —  fausse  anecdote 
à  son  «ijet,  ibid.'i  n.  x  ; — «passe 
à  Nèfftepont,  iào\ — ^  devient  bri^ 
gaod,  at^  —  oponse  Émitté;  ûtit: 
décapiter  son.  Bean-pàre  ,  «Si  — , 
marie  sa  soeur,  vfj*, — 'Strata^me 
poar  etïterminer ses'  eiipieqiis ,  aS , 
—^  ag  ;  *-^  fait  aisasstner  son  béaa- 

frère ,   io,  —  3i 9 doqne  8« 

sœnr  en  mariage  ffi  meu^rbier,  3a  ; 

—  dénonce  Sélim  ,  paollatde  Del- 
vino  ,  53,  -*-  34;  -**i.^5;  — le 
trompe,  36 ;  —  le  met  à  mort,  3^; 
•>-  est  nommé  paofaa  de  Thessalie, 
38  ,  —  39;  -^'  prend-  posbcMÎon 
de  ce  poste,  48  ;  —  son  vmpatietioe 
de  célébrité  ^  49  y  ^—  brigttc  le  poiste 
de  lanina  ^  $0; —  négocie  avec  le» 
armatolis,  5a ,  — ^  53  ;  -^  mort  de- 
Khàraco,  s» mère  «  54  ;  — •'  serment 
qa*il  fait,  55;  -^  mb  fils ^  56 ;  — 
nommé  an  poste  dq  Janina  ,  57  ; 

—  rocèape ,  58  ;  v>-^  sa  politique , 
59, . — '60;  r—  alt»qne  Cormovo, 
6a;  — en  écrase  lesbabitans,  sop- 
plioe  de  celni  qnl  avait  oatragé*  aa 
mère,  63  ;  --^  gnerre  contre  Ibràbi  m  ^ 
64;*^  fait  empoisonner  Sepher  bey, 
66  ;  --^  parti  qn*jl'tite  de  ce  crime, 
67;  — ^est  at^aqoé  pa(  les  Sonli<>feft  ^ 
80;  ^-^  idée  qu'il'ft  d»leur  valenr  , 
81  ;  —  marche  k  Tennemi,   82  ; 

—  entraine  Ibrahim  dans  Â6n 
parti ,  83;  -*-  obtient  sa  seconde 
dUe  pour  Veli ,  83  ;  -^  assassine 
un  de  ses  neveux  ,  85  ,    «—   86  ^ 

—  87;  —  introduit  la  licence  à 
Janina ,  88 ,  —  89  ;  —  gagnerles 
armatolis,  91;  —  attaque  les 
Sonliotes  ,  9a;-^^esi  battn 'par 
enx,  93;  —  ses  artifices,  94,"  — 
^$f  -^9^,7  —  contre  U^Boolîôtes, 


97  ;  —  lettre  qu'il  reçoit  d'un  dé 
leurs  eapitaines,  99  ;  — •  acctiiédè 
félonie,  mis  en  jugement ,  i  o  i ,  ^-^' 
loa  ;  —  ses  embarras',  io3  ;  ^^ 
<o4;  —  'ait  pendre' un  Grec  enéH 
place,  10  5;  —  extertnine  les  Tares* 
de  'Bôssigrad  ,  108  ;  -^  marche 
contre  te'pacha^eScodra,  109,'--^ 
1 10»  ^—  1 1  it;  — »  ses  intrigues ,  r  1 4; 
^^  se  rend  à  Viddin,»i  1 4;  ' — trompe 
hè  Français,'  1 15 ,  -^i  16;  -^érf 
obtieiir des  ^ntessions ,  1 18:;^);^ 
extemnîàè  let^^iabîtfrnts  de  NiViifj^ 
et  de  Sàitit-Basilé,'  1 19 ,  -^  lao  ,-^ 
laJi, —  ia«;.-^ser«ndà  VidcliûÇ 
I  a4  ;  — i  iH)tfiPe'«n-Ét>ire ,  -1 46** -^^ 
bflt  les  )FVatiea!s  k  Nico{>olii,  i^8f 
-^  ft'eulpSEfre  de  Prévésa  ,'  iSëj^»^^ 
trompe  les  habitants,  i34;  — r^  éiprtr 
an  général 'français',  f^5;  ^-^  ifiWI 
égorg0#  lès  prisonniers^  1^7!  —^ 
x3«,.  -*^  1^9;  —  ea*  iiàm^ltittA'U 
ipvifiHéisbiî  ,  i4t;  ^ -formé  èàfe 
ligue  c^ntfe  les'  Sonliotes',  1 43/  -^ 
144;  -^«"attaque  SooUJ  i46,i*-Lî- 
147  ;-^.*w  battu  ^  14»^  -^lî^itiè 
formée  contra-lni ,  1 5Lt  ;  î —  hà^ëé^ 
de  tontes  pttrts ,  i5ài  'i53  ;  déct^tf^' 
oerte  les  projets  de  ses  ennédiRs^ 
i54,  —  i55, —  i56,"i57;  —^é* 
triomphe ,  1 58  ;  —  l*eprend  ses^pro  - 
jets,  159,  160;  —  fait  no3rer  dix- 
sept  femnyès  ,  16^^  i63  ,  164, 
»65; — réprimande  Monctar,  16  7;^ — 
l'en  voie  'contre  le»  èbntioteJt  ;  1  ^i  ; 
^-  qu^l. trompe ,'  ^^'ù^'^—' i  jG\  -^ 
fait  arrêter  Photos,  178^  ^-^  force 
plusieurs  évéqnes  d'écrire  aux  Soii; 
liotes  pour  lès  ^tner  ,'  iBt^i  ^-^' 
appelle  les  Turcs  atucarines,  1 83  j* 
envoie  Velî^c<mtre,  eux ,  '  1 85  :  — ^' 
Pelâcbe  Photos ,  pourquoi ,  189; 
—  '93  ;  —  cause  la  liiort  de  son'- 
épous'e  Émioé,  194,  195;  — se 
rend  à  Sbnli ,  a  1 2  j  • —  préside 'aux 
supplices,  ai 3;  -**-  sa  campagne 
«n^Komélie , difiiatl^;  a 1 5  à  a3 1  ;  ■ — 
trompa  sa  sœarV^'iSr  j  —  et  fait 
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eipj^isoQner  poo  filt,  93a  ;  —  il 
a  jm,  froUième  filq  d'une  f»cU?9  » 
a33  ;  —  fvUTasiliki.toa  0sd«Te, 
comment ,  a3&»  r^—  a36  ;  ~^  idéo 
4ft  habiuidt^  d'AU,  »38 ,  —  a $9; 
•r-  fon  activité,  a4o,  — >  9i\.;  — 
•^.conseillers  ^  346  ;  — ;  ses  iotrit 
gnes  à  Çoj^|9^tinopl49  a5i  j  —  et 
a¥fç  lc4  A^g^fôs*  a56;,  ~  envoie- 
an  émissaire  à  YenÎM ,  ^,58)  %  — 
iSg ,  -r  «|t  i  ho^i.rfi9 ,. a6«  } -rn  see 
▼oyage^y  a6^.,,^-.  î|64;  —  «luiûii* 
«4»  piw  d«a.  sappUoea,  elî5i^  -r- 
Tezaiiops,  --r  a6ô,  -^■<|67.,,  t^, 
968  è  — :^^  -^  a7a,  r—  a^*  # 

—  a7a;  -Tr  .»«•*  HWWr»  privéft, 
aj3  à  a^$5  —r  cpmpxtme  riAPUcr 
rectipfi  ^e  la  Tli^ssalie ,  a8^  i  a99$ 

—  ^ajear:qn*il*éproaye,  3oq$  rrn 
«e4.  tracafSfB^c8,polif|qai»»   3oa  , 

—  3o3,  -TT  3p4»  —  ii  iiarcèl* 
^^iWi  309 ;-  —  le^h.attaqjoec^ 
3x1  à  3j;5;  —  le  forçe.à  PapiUi-^ 
1er,  316;^  --r  asAÎste  le*  w^gUUs, 
3x9  >  -T  3î^o,;  tenif  des'emçarec 
deSa^nieMapre^  3a($--nse}ooe  d«a 
Akigla^ ,  3aa;  T-  sa  .prale^TésoIjoe , 
CQi^mif^nt:,  .3a4  >  ■ —  pr^n^stic  ^«'il 
poYte^  ^^5 }  -^  ses  d^ortementa» 
3^6 ,  — ;-  3^7;  —  renverfe  Ibrahim, 
3*8  ;  T^  SiVm^re  df  Qj^rdiU  et  en 
fidt  massacrer.  leab|JMt«Ats,  34a  i; 
368;. —  enlève  et  iiss4sa^lemad<^ 
Andx:f?aj,.37j[..à,  ^Sf,;  —  marie 
aa,petitç-^teii,MQQStaApaeba4  38i} 

—  ^atio^  terreur  ^p.'iléproiive , 
3)8^4;, —  fait  assaasi^fr.Jaosffouf 
bfiy.^fi^.  ^186,-^387;  — 
diaco^pn  qii'i|<a  aveeje  cqosqI 
de  FrjBD^^^  399  à  394  3  -r-  est  exilé 
et  menace  .Parga  ,  %g$  à.  400  ^  -r- 
se^  desspiwf ,  4q^  à  4Piî  l  —  fei^ 
ajltaqner,  Ps^rgn  ,  406  à  408  ;  — 
son  allépesse  ,  409;  -7-  sa  fo* 
renr,  ses  ^n^rigaes,  41a  à  41 5 }  — 
entretien  expansif  <ivCïi  a  aVeo  le 
consnl  de  Fiancé  ^  ),444 ,  ^r.  4ai  ; 
n-  sfs  liégoeÎQ^oAs  an  sujet  de 


Parga  »  qni  lai  en  vendn  et  livré 
par  les  Anglais^  433  à  448  ;  —  sa 
vieillesse ,  4^9;  —  son  avidité, 
46oh^  ses  craintes  sopetstîtienses^ 
461  ,  —  469^  —  discorde  dans  sa 
famUle  ».463  ;  -^  ioeendie  de  aon 
palais  de  Tébélen ,  465  ;  —  aon 
achamemeot  contre  PachA  ^^  t 
469  k  479  ;  —  U  9  aspire  i  l'îadé- 
pend^UMe»  9^  —  3  ;  —  état  dtt  aa 
prospérité,  4>^  5,  —  6,  —  7, 

—  8  ;  ■ —  ses  inquiétudes ,  9  ♦  -^ 
10, 3  —  projets  dirigés  contre  loi  , 
Il  k  163  -r-.eat  admonesté  et  cité 
k  compafaStre  k .  Constantinople , 
i7 ,  —  18  j  —  a^cend  sa  diagracr 
k  Parga  ,.  19  ,  —  ao,  —  ai  j  — 
ii^trignes  et  meswes  qa*il  emploie , 
aa-  à  3a  ;  —  proclamation  cUrigée 
cowtre  loi,  33 ^  34  ;  -^parti qn*U 
po4vsit  prjBUdrc ,  35 ,  36  ;  —  coH-. 
voque  les  état*  de  UEpire ,  37  }  -.- 
so«  alloontion,  38,  39, 46,  41  ;  ->- 
veipoe  le  Monténégro  ,  la  Serrîei^ 
la  ]\Mdavie  et  la  yalàcbie\  45» 
4Ô  »  47  ;  —^  feîl  tuanapojrtcf  aea 
trésors  i^  JaDiaa  %6qi  ' —  aent  la 
dédin  de  son  pouvoir,  réftexiona 
qa*il  ftll  à  ce  sujet,'  6x  ,  6a  ;  — 
mesures  de  défèjaâe  qnll  prend ,  63^ 
63;  —  promet  une  diarte  aux  Epi^ 
rotes  ,  64  ;  —  envoie  des  émiasairea 
k  X^orfott:  aooa  ee>prélexte ,  66  ;  -r- 
raison  véritable  de  leur  mission  « 
^7  f  ^—  défeotwiU'  qu^l  éprouvé' , 
m^or^s  qvC'd  prend ,  7a ,  76  ;  — 
se  renferme  dans  aon  obÂteau,  io4; 

—  fait  incendier  Janina,  io5  , 
xo6^ ,  1*07  ;  •—  entead  son  excom- 
munication ,  1 10 ,  X  x  I  ;  —  ses  an- 
goisses ,  t  xa  ;,—;-:  reprend  coaragc, 
X14  y  —  ses^Qorreapoèdaats  ,1x7, 
X 1 8  ,  — rStratagème  ,  x  1 9  ,  x  a<^  — 
dilapidation  de  ses  propriétés , 
xa7  ;  —  réponse  qu*il  fait  en  ap- 
prenant la  défection  de  sea  fila , 
X  38  ;  —  son  avidité  déjouée ,  x4a  , 
X43  ;  —  «Drt(e  brillante  qn*il  esé- 
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cntt  »  i44  ;  —  siège  qa*il  toatiêot, 
i53  ;  —  soti  stoïcisme ,  i5ft  ^  159» 
—  sa  Txe  pnwét  k  Mtte  époqtM  , 
160  ;  —  aê  plittosopbie  ,  161  /  — 
fe«  snperstitioiis  f  i6ii  ;  —  ré' 
flexions  qn*il  Ait ,  t63  ,  167  ;  ^^ 
fittireles  Soaliotes  cUns  son  parti, 
comment  >  168,  169,  170,  171» 
173;  —  ayis  qa*il  lenr  donne, 
173;  —  sa  tendresie  ponr  Tàsî- 
liki  9  X  74  ;  —  il  se  met  à  la  tété 
dVne  sortie ,  175  ;  •—  deseriptloa 
de  son  armnre  ,  1 76 1  —  intentioti 
qa*oB  Icll  pt<éte  d'embrasser  le 
christianiiime  ,  aa4  ;  —  rittàche 
nne  partie  de  ses  lienteilata»  k  sa 
canse^  999;  —  dédare  Alei.is 
Noutsa  son  fils ,  a3i  ;^-^  flétrit  la 
mémoire  d'Éminé  ^  a3x  ; —  négo* 
oleafec  Khonrehid,  ft8i  ;  -^  lettre 
qu'il  hri  écrit,  >93  ;  —  intrîgtfê 
auprèft  dn  pacfaa  d'Egypte  et  des 
Batbaresqnes,  338  ;  —  lettre  qu'il 
écrit  aux  Sonliotes  '  interceptée-  ; 
^42^;  —  stlites' et  conséquéneM 
iichenses  pour  lui  de  eette  àfAiire, 
^43  à  960;  —  annonce  en  tenues 
éÉ%matiqnes  riusnrrectiovi  de  la 
Grèce,  963;  —  réfle^on  remaiv 
qnable  ^n'il  fait  sur  la  condition 
des  Grecs  ,  967  ;  —  éonffle  le  feu 
de  rinsnrrectioil ,  977  ,  9785**** 
étbange  des  polifesses  aVec  Kbifrar^k 
cbid  ,  994',  995  ;  — '  pooi^arlers , 
3oo  ;  — son-ukimatum ,  3oi,  309; 
• — son- intrépidité,  363,' 984^ — 'pa- 
role^ mémoisables  qn^il  -dit  i«lBti'* 
vèmênt  4  la  Tui^quie,  &S^  ;  —  Ifl , 
ptége  qu'il' tend  aux  assiégeants, 
97  »  7^  >  —  écrase  leur  étà%-mâj«r, 
79;  —  nouvelles  propositions  iiull 
reçoit ,  i3o  ,  i36  ;  —  les  rejette  , 
1 37  ;  —  erc^l  capable  d'aëétatir 
l'insurrection ,  149  ,  i43  ;  —  petà 
le  cbàteau  de  Litharitaa  «  3'o5  ;  — 
rèfiâse  le  secours  des  Souliotes , 
366  ;  — ^  fettrë  qu'il  leur  écHt  ; 
$07  ;  -^  lympiém^s  île  sa  cbute  , 
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333;^-  sa  détresse,  M4  ,  355, 
356  ;  —  ruse  qui  lui  derient  fu- 
«e*té,  357,  358  ;  —  son  cbàteau 
du  ko  livré  aux  assiégeants ,  36t  ^ 

—  H  piÉrlemente,  369;  —  entrevue 
av«c  les  envoyés  de  Kbourèbid  , 
363  ;  —  il  leur  présente  son  setJè 
Sélim  ,  -364  ;  -^  évacuation  dii 
cbàteau  par  les  Osmanlls,  365;  — 
proposition  qu'il  ûiit  tourner  cobtr'é 
lui,  366^  ;  — -  songe  qui  lui  annoncé 
sa  fin  procbeiue,  367  ,  368  ;-  — 
passft  dans  l'Ue  du  lac  ,  869 ,  370  ; 

—  Illusions ,  371  ;  —  sa  mort , 
37» ,  373  ,  374 ,  375  ;  —  sc§  ftiné- 
railles,  876,  877/  878;  —  envoi 
de  sa  tête  à  Consuntinople ,  879 , 
38 o;  —  est  exposée  à  la  porte  dli 
serait,  38i;  —  yapbtaéU'  sen- 
te»ee  qu'on  y  cloUe,  889 ,  '^8^. 

ALtiJuret^;  (  la  salute) ,- 1 ,  49^  | 
*-^ei^ilite  injubte  des  Tétifif  k  atia 
éjjvd,  4*4i 

Aatfcoîooé ,  î^  ^  H ,  s'iiisurgé  Tet 
désole  le  eommefûe  ttiècS^5S3i"  > 

•  làiÉpètrcocmiB^  contaée*,  l  ^  tSPaf) — 
H-,  désolée  pAr  PebletèUr  ^aeba,'97 1 

AKPUtsK,  ville,  II,  58';  — ^  ^* 
courk  qu'elle^ ^tt^bi*  k  •^Oâjékéé'; 
6H  ;  ^=^  aMîé^ >t  prfse  d'As^ttti 
Turcs  passée  àtt  fit  de  (^pée,'599: 

•  '"'  AHA.6irôë«£,  a^^éntnrier,  -II,-  iM>n 
origine  i,  %b«re  •  eOmmé  Secrétaire 
t^W  serviée  de  Soteyman  :pacba  <dte 
Larifrse,^  89^-  -^--'soB  'début  dans 
!e# intrigué»,  33 ,  4iif -^' se  sàtivé 
i  <}bnstanvbi^ple ,  46?-^  y  ^dé- 
iMhii^e  Séiléymiir  >pac^,  4.7$  ^ 
entre  au  Se^iee*'^«<fbbtt  'pacUa  ; 
49;  -^  ^issioii  qa'ilèé'l^îMit'don- 
«^,^é9te  les  G^cs  à  ï'9itiÊttfrtë^ 
tibta^  'É9\  -56;  —  et  kfs  e>ngà|tè  k 
tenSj^riseï*;  87  ;  -^  btié  'ltitt?^ues 
^o«r  >^erâre' Istuâel  padba,  tit\ 
t46t  -^>HAé  FargeM'éti^'^a^éiii 
d'Ismaiîl  pac^  etdîftparatts''96'i; 

A  M  Aditbsni,  'Apostbi  ofW9(tflds/na- 
varque  de  Psara;  '-^  Hls,  (brces^de 
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ta  division  navale ,  43o  ;  • — '  dû  fie 
vers  FAsie  Mineare  ,  43o. 

AiTÀPHE,  Ile,  II,  sUasorge,  5*3;  et 
moleste  la  navigaBoa  tnrqne ,  4aS. 

AvASTAsi^ ,  (rreeqae.,  II  >  3S3, 

—  comparaît  devant  Joùsoûf  pa- 
cha ,  lui  résiste,  SgS  ;  —  son 
triomphe  et  sa  mort ,  399. 

An jMTOLico  f  ville  et  île  >  U  ;  — 
rançonnée,  85;  —  arbore  Téten- 
dard  4e  1*'  croix,  SS»} ,  571  ;  -r*^ 
IV,  familles  grecques  qui  se  réf«« 
gient  dans  cette  ile ,  !K>q  ,  ao<  ; 

—  fortifiée ,  3 16  ;  •^^  est  canonnée 
et  bombardée  par  les  Turcs,  439; 

AxTDROs,  ile ,  II;  proclame  l'in- 
surrection,  5i5;  — enthousiasme»' 
5ia4. 

Anmiu^i,  major,  l;  —  pris 
par  AU ,  336  ;  -^  négo^atioAs 
pour  son  élargissemeut ,  371  ;  — 
est  assassiné ,  379  }  -^  son  fib  «t 
son  neveu  sauvés,  comment, !dt73-, 
374,  375,376,  377»  378,  — 
arrivent  à  GorfoUf  38o^ 

AnoLAïayl;  ^^  ext^ditio*!  à 
laquelle  ils  consentent^  an  ;  - — 
leprs  intrigues  avec  AU ,  aj56  ;  -^ 
et  à  .CPu^taqtiOQpIe  ,  .î>57  ;  — t 
prennent  et  abandonnent  Pa;&os  , 
29<ï  ;  -^  s'empsuept  de  Lenca^e  , 
^eorf  projets  contre  Corfoo*»  3i8 , 
3ao ,  321  ;  ^—  consokttu^isdfAU, 
3a5  9  -^  bérjtieps  du  roî  Murât  5 
JI ,  5  j  — ^  convoitent  les,  ilcs  de 
l'Arcbipel ,  «3;  — QcHeux  aux  Grecs 
depuis  la  vente  de  Pavga  ,  a74i;  »-r 
n^ont passes  vue%iqa*o<| leur pi^ 
sur  \p  Pélopoi^èse,  a^^. 

A^ttisTf  ikRX  ,  I  ;  r;— -  '  alliée  de 
1^  TÇiHî^iej  13$,;-^  ,f¥i, guerre 
çoptfc  jcett^  puissance,  %^ ,  II,; 
— .troinpée  par  ses  agen8».a73, 
274  ,  11^  ; , —  allocution  adressée 
^  sou  pai^emep^)  contre,  ^es  Terres 
ino4eraes  ,  aa5  ,  aa^Ç. 

AifooRA.,.  ville,  il;  —  fihrétl«us 
ipassacr^^  5f5.    , 


.  Ahhx,  impératiice ,  I ,  envoi  de 
ses  émissaires  dans  la  Grèce  ,  5. 

Ahotlackie,  province,  H ,  5a5; 
-r-  primats  anv^tés  ,  539  ;  —  tor- 
tUTés,  540  ;  —  condamnés  à  mort, 
541  ;  —  sauvés,  54a. 

AxrTHÊMç  ,  III ,  —  second  pa* 
triarcbe  intrus  de  Çpnstantinople , 

AvTpiMB  ,  patriarche  d* Alexan- 
drie ,111;  —  monte  le  vaisseau 
amiral  grée ,  4i6  ;  —  exhortations, 
prières  ,  enthousiasme  qu*il  ins- 
pire ,  4i5  ;  —  bénit  les  brûlots 
de  Canaris  et  de  Pepinis,  StS. 

AjTTiPA ,  ecclésiastique ,  II  ;  — 
son  dévouement  k  la  France ,  569 , 
570  ,  m  ;  —  necneiUe  le  pavillon 
des  lis  ,  sa  mort ,-  4a8. 

A7BazrD0(iiï.;sFr,  Michel  Com^ 
nène ,  II  ;  —  son  extraction  ,  ses 
services ,  arrive  en  Morée  ,  583  ; 
: —  III ,  son  extérienr ,  proclama- 
tion  qu*il  adresse  aux  Cretois,  389, 
290;  -^  forme  une  junte  ,  son  in» 
capacité ,  391  ;  —  ambitionne  le 
royaume  de  Crète,  3oq  ,  Soi  ;  — 
on  demande  sou  remplacement, 
3oa  ;  —  s*éf  ertue  efi  proclama- 
tions, 343;  —  sea  projets  ambi- 
tieux ,  5qo  ;  —  sa  h^ine  contre 
Baleste  et  les  ffan^is ,  5q  i  ;  — 
cause  sa  perte,  5;  1  ;  —  IV  ,  se 
retire  dans  une  tour  et  .se  mutine, 
170  ;,  n-~  est  destitué ,  i83. 

Arachota  ,  bourgade  de  la  Pho- 
cide  ,.  I| ,  58  ;  —  prise  par  les 
(Vecs,  Turcs  égorgés^,  55$k ,  5^6  ; 

—  I V  ,  conseil  génial  des  capi- 
taines ^recs    Vy   rassemble,  99; 

—  Turcs  battus  daus  cet  endroit, 
358.  :     ' 

Aiu-CYiTTHK  ,  mouugue  ,  II  y 
57  J. 

.  Araxb  ,  promontoire  ,  anj.  cap 
papa  ,  II ,  557  ;  —  III ,  rende*- 
vpus  des  troupes  grecqfues,  553. 

Ai^cADiE ,  proyliiee  ;  -^  II ,  &*in- 


Digitized  by 


Google 


DES     MATIÈRES. 


489 


surge  ,  344  9  —  comment ,   35a  ; 

—  cause  de  cet  événement  ,533. 
Archipei.  «  II  ;  —  sonlèvement 

de  ses  îles  projeté  par  les  hété- 
listes  ,  1 1 8  ;  —  leur  état  d*agiu- 
tioQ  ,  164  ;  —  insurrection  géné- 
rale ,  5i 3  ;  —  III ,  le  conrage  de 
ses  habitants  s'exalte  à  Tapproche 
du  danger  ,  498  ;  —  commissaires 
envoyés  dans  ses  iles  ,  54i. 

A&Gisirs  ,  II  ;  —  se  soumettent 
aux  Tnrcs  ,  53 2;  —  et  sont  mas- 
sacrés, 533. 

Argolidx  ,  province ,  III ,  1 53  ; 

—  protégée  par  Hydra  ,  1 56  ,  IV  ; 

—  envahie  par  Drama  Ali  qui 
campe  à  Mycènes  ,  109  ;  —  des- 
cription topographique ,  1 1  a ,  1 1 3, 
ic4;  —  son  état  de  désolation, 
180. 

Abgos  ,  ville  ;  —  III ,  le  '  sénat 
hellénique  y  est  installé,  ^65,  a66; 

—  comment ,  33 1  ;  —  IV  ,  incen- 
diée en  vue  de  Tannée  turque  , 
109  ;  —  évacuation  des  familles, 
du  sénat,  des  archives^,  ^ic^  m, 
fia;  —  résolution  de  défendrie 
cette  position  ,  11 4  ;  —  moyens 
adoptés  pour  un  système  d'opéra- 
tions ,  escarmouches ,  1 15;  —  em- 
buscades ,  116,1x7;  —  combats  , 

1 1 8  ;  —  occupée  par  les  Tnrcs , 

1 19  ;  —  attaque  des  montagnes  , 
1^0,  lai;  —  combats,  laa  à  1^4. 

AaGYROCÀSTROif  ,  ville ,  I  ^  16  f 
z8,  9i;-^  prise  par  Ali.  pacha  , 
3|8  ,  339  ;  —  II,  mise  sur  le  .pied 
de  guerre  ,  6a  ;  -rr.  Mouçtar.  s'y 
réfugie ,  88  ,  89 ,  ia6. 

Arjtstide  ,  émissaire;  . — ,11, 
saisi  avec  les,  plans  des  hétéristes  » 
comment ,  3x7  ;  —  détermination 
que  cet  incident  fait  prendre  à  Hyp- 
silantis,  401.,  40a. 

,  Armatolis  ,  milices  grecques  , 
I ,  leur  institution ,  9  ,  10 ,  n  ;  — 
pombre  et  indication  de  leurs  ca- 
pitaineries, 53,  n.  I,  ao3,  939; 


—  II  )  servent  Ali  ^^cha  et  ob- 
tiennent quelques  succès  ,  46  ;  — 
mécontentés  par  Pachô  bej  in- 
quiètent l'armée  ottomane ,   i  u^  ; 

—  injustices  qu'ils  éprouvent, 
i5x  ;  —  leur  longanimité  ,  x5a  ;. 

—  appelés  aux  armes,  a8i  ;  — 
avis  qu'ils  donnent  aux  Sonliotes , 

294. 

Aaïf  AULT ,  littérateur  ;  —  I , 
miasioii  qu'il  remplit  à    Corfon  , 

114.. 

Artx  ,  ville  ,1,118;  —  assas- 
sinat commis  dans  cette  ville,  ai  1; 
II ,  — mise  sur  le  pied  de  gnerre, 
6a  ;  —  est  prise  par  Pehlevan  pa- 
cha, 97  ,  III 5  —  projets  des  in- 
surgés contre  cette  ville,  iia, 
3o4;  —  bloquée  de  loin ,  3o5;  — 
attaquée,  3io;  —  combats  livrés 
dans  ses  mes;  siège  du  consulat 
de  France,  3ii  ;  —  incendiée, 
à  I  a;  —  reste  an  pouvoir  des  Turcs, 
3a5. 

AscjLxrii ,  île  ;  —  Il ,  s'insurge 
et  arme  en  course,  5a3. 

AsTROs,  ville  de  la  Cynnrîe, 
m,  338,  Q.i;  —  lY,  siège  du 
gonvemement,  i45;  ^ —  décisions 
qu'il  y  prend ,  résolution  de  former 
nn  emprunt,  x83;  — d'envoyer 
des  députés  à  Vérone ,_  1 85  ;  — 
raisonnement  à  ce  sujet,  186  ;  — 
rédaction  de  l'adresse  aux  souve- 
rains, 187,  188,  189;  —  noms 
des  députés,,  190;  —  résolutions 
diverses,  191  ,^92  ,  —  on  arrête 
de  secourir  ^avrocordatos ,  a  10* 
.  AsTTPALKB  ,  ile  ,  II  ;  —  arbore 
la  croix,  5x5 

Athamavxr  ,  contrée  ,  I ,  ao8  ; 
II;  --^  arbore  l'étendard  de  la  croix, 
56o  ;  —  III ,  attitude  de  9e»  bandes, 
II 9;  >—  tenues  en  échec  par  Ua- 
gos-^ou,  x45  ;  —  IV,  dispositions 
prises  par  ses  chefs,  69,  70,  71. 

Atuaitase  d'Agrapha,  II,  chef 
de    partisans  ,    118;  —  est   en- 
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Yoyé  en  MoUavi«  p9r  Hyprilântit, 
4o^  ;  —  l'établit  Vordre  A  Galatz, 
4 1  o;--diftcipUiitB  sa  troupe,  4 1  x  ; — 
dî'p<>sitiQa8  militaires  qu*il  prend  > 
468  ^ —  combat  glorieux  qn*il  bon- 
ti^dt,  469;  ^—  refuse  de  capituler, 
retraite  qo*il  dit,  47^;  —  dans  la 
presquMle  de  Bralit2,  471  ;  —  ar- 
rive à  Stinka  ,  est  élu  taxiarqtie , 
478  ;  —  se  rend  A  Sknllen,  se  pré- 
pare à  combattre ,  479  »  —  '^^^  ^^ 
bord  du  Prutb,  479;  —  passe  le 
fleuve,  fSiit  »eê  adieux  A  ses  amisj 
reprend  son  poste ,  belles  réponses 
qu'il  fait ,  48a  ;  — -est  attaqué,  son 
courage ,  483  ;  -^^  son  dévouement, 
484;  -^  et  sa  mort,  485. 

AthAn ES  ,  ville ,  II ,  son  insur- 
rection, 5i5  ;  —  le  cadi  exige  le 
serment  de  fidélité  an  ^Itan  yS^g^ 
—son  illégalité,  les  Turcs  marchent 
contre  les  insurgés ,  sont  battus , 
se  retirent  dans  l'acropolîs ,  la  ville 
occupée  pay  les  Grecs,  53 1  ;  — 
III ,  priae  par  les  Turcs ,  1 1 3  ;  — 
comment ,  1 19  ;  —  force  de  leur 
garnison ,  1 46  ;  —  destruction  du 
monument  de  la  tribu  Acamantide, 
25^  ; —  réoccUpée  par  les  Grecs , 
186  ,  a  87  ;  -^  épbôres,  abolition 
de  tous  les  signes  de  la  puissance 
ottomane ,  406 ,  407  ;  — '  siège  de 
Tacropolis,  échange  d*injnres ,  556$ 
■=^  pft)jet  d^ftssaut  ,  préparatifs  , 
cél*émonie  religieuse,  557;  -»—  at- 
f Aqné  infhictueuse ,  mort  du  lieu^ 
tenant  8traiend6tf,'5fl8;—  IV, 
csfpitulation ,  4 1  ^  à.  i  ; — '•  garm- 
»èn  Bissez  bien  traitée,  44;  —  pompe 
triomphale  des  vainqueurs  ,  dédi-^ 
càce  du  Parthéttoû ,  43  ;  —  état  des 
monuments  »  44  ;  —  iilàrmes  'Cau- 
sées parl'approcîlé  de  Tàrmée  ottd- 
maue,  94  ;  —  massacre  des'Tnrcs, 
95  ;  —  calomnie  du  journal  de 
SmyrUe ,  96  ,  n.  i  ;  —  délivrée  de 
la  crainte  d^une  attaque ,  439. 
Athos  ,  surnommé  Agion  Oros , 


ou  Montagne  Sainte ,  Il ,  croix 
lumineuse  qui  y  apparaît ,    22  3  ; 

—  III ,  idée  de  cette  Thébaïde,  6a; 

—  son  indifférence  impolitiqué, 
,63  ;  —  insurrection  aux  environs , 
65,  275  }  —  ses  religieux  écoutent 
les  propositions  d*Abonlouboud 
pacha ,  détails  sur  cette  presque- 
île  ,  28 1  ;  —  ses  monastères  forti- 
fiés ,  parti  que  les  moines  devaient 
prendre ,  a8a;  —  se  soumet,  a83; 

—  est  Mvagée,  397. 

Attique  ,  province  ,  II ,  son  in- 
surrection ,'  5a5  ;  —  mouvements, 
des  motitagnards  ,  5a9  ;  —  III , 
dévastée  ,  1 1 3  ;  —  aspect  qu'elle 
présente  ,  a 57  ;  —  IV  ,  couverte 
de  décombres,  180. 

AvxRiGOs  ,  rocher  ,  I ,  lien  d'où 
l'on,  précipitait  les  eupatrideé  , 
1 77  ;  —  pris  par  les  Tufcs ,  i88 , 
IV ,  9  et  n.  1  ;  —  emporté  par 
Omer  Brionès  ,  est  repris  par  les 
Souliotes ,  3i  ,  3a. 
'  AvLOUB  ,  ville  ,  t  ,  a7  ;  —  pro- 
position de  la  céder  A  la  France , 
3io  ,  3ii  ;  —  occupée  par  Ali , 
comment ,  333  ;  —  «es  bey»  arrê- 
tés ,333;  —  et  emprisonnés  ,  334; 

—  II  ,  mise  sur  le  pied  de  guerre, 
61. 

B. 

BAtc^ousA.,  II,  renégat  Êimenx, 
a  5'4  ;  * —  traits  de  valeur  par  lesqueb 
il  âe  signale,  a 58. 

B1A.T.KSTE ,  officier  fraii^^is ,  n , 
arrivé  A  <3alamate ,  oflGfe'ses  servi- 
ces qui  sont  acceptés ,'  588  ;  —  IH, 
son  extractioij, ses  projet^,'  108 ; — 
chargé  de  couvrir  la  Messéiiie,  iS3; 

—  met  lés 'Ttlrcs  en  fuite,  178; 
—t-  arrive  an  camp  devatit  Tripblit- 
sa ,  197  ; — part  avec  'tiyi^snantis, 
198^  —  ce  trouvé  A  Tassant  de 
Nanplie  ,335^  —  employé  an  siège 
de  Corinthe,  345;  — est  envoyé 
en' Crète,  355;  —  bat  W^Tnrot 
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devant  Khétymos ,  4o3  ;  —  son 
conragie,  498;  - —  s*oppose  anx 
desseins  ridicales  d'AphetidonliefiF, 
5oo  ; — enlève  nn  conyoi  anx  Tnrcs, 
Soi  ;  —  sa  mort,  Sii; —  sa  tête 
et  ses  mains  sont  envoyées  an  ca- 
pitan-pacha,  5x2. 

Bà.vTkBùi  pacha ,  II ,  dévaste  la 
Béotie,  339  ;  — exaspère  les  esprits, 
340. 

BAûULESQtTEs ,  II,  Isurs  intel- 
ligences avec  AH  pacba  ,958. 

Batxus  (Saint),  bourgade,  1, 106; 
i —  sa  population,  117;  —  exter^ 
minée,  119,  lao,  lai,  12a. 

Beavharit  AXii ,  I,  son  voyage  À 
Corfoa,  118,  h.  2.' 

Béoon^  DB  La.  Roussiim ,  capi- 
taine, m,  d^éri  des  Grecs,  256. 

Bixxv. '-DGiocanofi ,  I,  incexi<Be 
Pré^/tésa,  i5o^  et  n.  i  ;  —  employé 
cowire  les  Soidiotes ,  i85  ;  —  les 
poursuit,  208;  —  II,  fait  pendre 
mn  renégat  accusé  d'avoir  ri  des 
défiûtes  des  Turcs,  208^;  —  est 
battu  k  Courachadez ,  2  82  ; — tour- 
ne<  sa  ftireur  contre  les  Prévésans , 
283-;  —  cherche  à  renouer  les  né^ 
godations  avec  les  SonHotes ,  287  ; 
'-«aigme  avec  etix  un  armistice, 
288  ;  —  s'en  repent ,  289  ;  —  re- 
çoit Tordre  d'attaquer  Yamakio^» 
SS^i  —  est  battu  et  ttf^tre  A****" 
vésa ,  56o  j  ^  ly ,  répati*^**  "***• 
veHe  de  l'invasion  du  -^^^^onèse 
dans  Uê  lies  lonier*»»  ^9»  90» 

BttTADGis ,  s'-^'  ^«  derviches  : 
leur  croyane;'  '»  ^'  **•  *• 
Béï.IS4*-*  (  ***"*  )  '  ™'°*»**"' 
Il  mî*^^*  ^P*  '*y  opère-,  223,      ' 

WirAXi ,  consul  général  de  Rns- 
^e ,  I,  42 ,  —  stconrable  aux  Sou- 
liotes ,  1 5o ,  —  et  aux  Parguiiiotes, 
i54. 

BEirnaRt.! ,  grand  visir ,  II ,  pre- 
nds le  divan,  424;  -^  questions 
qu'il  propose ,  426  ;  —  recueille 
\eê  suffrages  et  congédie  l'aasem- 
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blée,427;^  —  rassure  le  grand 
drogiban ,  4^9  »  —  menaces  et  in- 
jures qu'il  adresse  au  patriarche 
Grégoire ,  439  ;  —  le  fiiit  pendre  et 
livre  son  cadavre  et  ceux  des  prélats 
du  saint -synode  aux  juifs,  qui  lea 
traînent  dans  les  rues ,  449  ;  —  ^*' 
gracié  et  exilé,  453. 

Bektivcx  ,  général  :  I,  lois  qu'il 
donne  à  la  Sicile  >  319. 

BioTiB  ,  province ,  II ,  dévastée 
par  les  Turcs ,  5}^^  55;  —  ses  moi- 
nes transformés  en  hiérophantes  , 
387 ,  553  ;  —  in,  envahie  par  les 
barbares,  129,  545;  — IV,  son  état 
de  désolation ,  180;  —  sa  popula- 
tion se  retire  à  Salamine,  383. 

BÉRAT ,  capitale  de  la  moyenne 
Albanie  ,  1 ,  20 , 1 1 7  ;  —  son  con- 
tingent commandé  par  Ali,  2X^> 
—  menacée ,  à  quelle  époque  '°9  > 
prise  par  Ali ,  3x6,  3x7  :  -van- 
dale à  ce  sujet,  3a3  ;-'  ^^*  "»«« 
sur  le  pied  de  guer-»  y- 

BERCOFEZtt,  r*c*»a  de  IH^gre- 
pont,  rv,  36'i  —  échappe  aux 
insurgés.  ^^«»  384;  —  ravage 
l'Eubée'  ^89  ;  —  ^a«n  par  Odys- 
g^0  4.54 ,  —  se  réiugie  à  Larisse , 
/y5. 

Bessi.ra.bxx  ,  province ,  II ,  cen- 
tre des  intrigues  des  hétérîstes , 
1x8  ;  —  projet  de  Tinsurger  itnan- 
qué,  3 XX,  3 12. 

Bx8SiA.Rxs  (  les  frères  ),  partisans, 
I,  46. 

BxHicHB,  n,  cérémonie  usitée 
en  Turquie,  243  et  n.  1. 

BiTOLXA ,  ville ,  vojr.  Monastir. 

BtA.cA.vA.s,  ou  Blachavas,  £u- 
thyme ,  I ,  chef  d'ArmatoIis  ,  90  , 
iio ,  r57  ;  —  se  révolte ,  288  ;  — 
à  quelle  occasion,  291^;  —  ses  com- 
pagnons ,  292  ;  —  est  pris ,  293  , 
et  mis  k  mojt,  294. 

Blaquxère  ,  envoyé  des  philhel- 
lèues  de  Londres ,  TV ,  3 1 1,  n.  x  ; 
—  extrait  de  son  rapport  à  la  sq- 
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ciété  des  phUhellènes  de  iiondrei, 
'S5o^  35i ,  352. 

BoBOLiiTA  ,  héroïne ,  II,  son  ori- 
giue ,  arme  des  vaÎMeaux,  52 1  ; — 
met  ea  mer,  5a2;  —  III,  se  rend 
M  Tripolitza ,  1 5a  ; — fait  hommage 
de  aes  yaisseaox  à  la  patrie,  i55  ; 

—  revient  an  camp  de»  Grecs,  198; 

—  intrigue  avec  les  femmes  de 
Khourohid  pacha ,  300,  301,  565  ; 

—  IV,  sa  persévérance,  5a;  — 
ses  discours  et  rapports  avec  les 
Turcs  de  Nanplie ,  53;  —  part 
qu*elle  prend  aux  événements  de 
TArgolide,  117. 

BoDoif  iTZA , .  ville ,  II ,  55a  ;  — - 
épo(|ue  de  la  construction  de  son 
château,  554,  555; — III,  146,  545. 
Bombas,  professeur ,  H,  465 ; — 
"scours  qu*il  prononce ,  466  ;  — 
mac4^^  de  ses  tentatives  à  Chios, 
5io. 

Bow ALI*  écrivain ,  III ,  son  opi- 

^  nion  sur  Us^^^cs  et  les  Turcs,  au 

moment  de  rinst^^e^tion,  r  i5, 116; 

—  IV,  repousse  r^^^gation  d'ip- 
différence  dans  la  cansv^^g  (Jrec», 
40.  . 

Boxf  APARTiï  :  I ,  lettre  qu-  ^qJ 
écrit  Ali,  n8;  — -mécontent  c, 
Egypte,   revient  çn  France,  146» 

—  faussement  accusé  de  fomen- 
ter  des  trouhles ,  1 78  ;  — r-  soin  qu'il 
prend  de  propager  s^  renopamée, 
a 3^  ;  —  particularité  remarqn^lole, 
25i ,  n.  I  ;^ —  reçoit  un  émissaire 
d*Ali  à  Tilsit,  a55,  a56,  et  on  se- 
cond à  Vepise  qu'il  èconduit,  a  5  S, 
259;  — »  mauvais  exemple  qu'il  a 
légué,  26a  ;  -7-  n'a  jamais  songé  à 
briser  les  fers  des  Orecs,  3o4y  3o5  ; 
— '  cj^comm  unie ,  3 1 8 ,  cop[i|nent  f 
327,  et  par  quel  moyeu,  3a8;  — 
couj  uration  européenne  dirigée 
contre  lui,  338,  3395s;--  ses  dés- 
astres connus  dans  la  Grèce,  395; 

—  sa  chute  agréable  aux  Grecs , 
plcqrée.par  les  Turcs,  ^an'y-^îV, 


ce  qn!il.  dit  de  la  guerre  des  mon- 
tagnes, i3a. 

BoviLÂ,  I,'  ferme  voisine  de 
Janina,  i84> 

BossiGRAB,  tille,  I4  X06. 

BosTAiTDGZ  bachi,  II,  son  pa- 
lais transformé  en  charnier,  428. 

BoTzâ^is ,  Christos  ou  Kltzos , 
I,  capitaine  sonliote,  147,  i56; 
—  se  retire  à  VourgareîH  et  snr 
l*Achélous  ,  ,  207  ,  ao8  ;  —  son 
courage  au  combat  de  Veternitza  , 
209  ,  210  ;  —  assassiné  par  Ali , 

BoTau.Ris  ,  CouAtantin  ,  III ,  bat 
l^s  Tufcs  à  Ga^traskîa  ,  et  les 
sauve  de  la  furçar  de  ses  soldats  , 
ia6;  -r-IV,  commande. la  réserve 
an  combat  dn  ^o  août  ea  Étoile , 
400; —  venge  la  mort  de  son  frère, 
4o5  ;  — r  est  ,  s^lné  polémarqne  , 
414  ;  — ^^tt^qj^t  les  Tores  de  nuit, 
et  les  bat.,  44o* 

ÇoTSA&is  ,  Georges  ,  I ,  capi- 
^ipe  soniiote  ,  son  mécontente- 
men,t ,  1 46  ;  .~—  trahit  sa  patrie  , 
x47  ;  : —  promesses  qui  lui  sont  - 
entes  an  nom  du  Sultan  «  x  78  ;  — 
détermine  sa  tribu  à  évacuer  Sooli, 
192  ,  20|3  ;  —  trompé  par  AU, 
ao5.  . .    , 

j'^^^zà.Ris  ,  .]MUï;o,  h  ;  son  ar- 
riJ«^-.ttÉpire,  débarque  à  Gly- 
chys,  so^  pprtrait ,  92  ;  —  traos- 
portaqu  il  trouve  à  la  vue  des  ro- 
chers de  SonlN-x3  ;  ^  rompt  avec 
Ismaël  pacha;  »e^>j,anU^  >^7  ;  — 
offre  de  se  constituer  .,  ^tagc,  180; 
-7- livre  sa  femme  et  •».  enfants, 
1 8  8  ; — quitte  l'abmée  tuBqn».  ^  g  . 

—  et  déclare  la  guerre ,  190  ,  _ 
dé^^ché  pour  s'emparer  d'un  con- 
voi ,  204  ;  — ,  le  prend ,  206  ;  — 
s'empare  du  Khan  des  Cinq  Puits, 
207  ;  —  envoie  des  prisonniers  et 

•  des  trophées  âSonli,  209,  210; 

—  bat  les  Turcs  aux  Cin^  Puits, 
ai6  ;  — 7  ne  peut  If  s  poursuivre  ^ 
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.  fti8  ;  —  apaUe  set  soldats  ,219; 
enlèye  les  chevanx  de  Khoarchid , 
56o;  —  III,  8*einpare  de  Regniassa, 
1  ao  ;  —  fait  an  pacha  prisonnier , 
bat  Pacbô  bey  ,   ia7  ;  —  campe 
dans  la  plaine  de  Janina  ,  'I28  ;  — 
positions  qa*ilpiifcnd,  iSo; — défait 
les  Turcs  à  Gomâcbadez  ,  1 42  ;  —   , 
marche  contre  Arta ,  $08  ;  —  est 
reponssé  et  seconm  par  son  oncle , 
509;  — '  force  le  pont ,   3io  ;   — 
pénètre  dans  la  ville,  bat  les  Tares, 
3 1 1  ;  —  est  rejoint  par  les  parti- 
sans d*AU,   3ia  ;  —  ses  succès  , 
3i3;  —  «st  trahi,  comment,  3i5, 
3i'6  ;  —  tend  les  bras  aux  schype- 
tars  de  Rechid  et  de  Cleïsoura,  317; 
■' —  abandonne  Ârta  ,  3i8  ,  —  sa 
retraite,  3 19  ;  —  donne  le  signal 
de  dispersion ,  -320  ;   —  bat  les 
Tnrcs  k  Regniassa ,"  437  y  43^  ;  — 
se  rend  k  Corintbe ,  bean  discours 
qu*on  loi  attribue  ,   549  >  ' —  ^^' 
tient    rechange  ^le   son  épouse  , 
55o;  —  troupes  qu*il  rassemble  4 
Trisonia,  563  ;  —  IV,  chagrin  qn*il 
éprouve ,  61 ,  62  ,  66  ;  —  obtient 
le    eonimandement    d*une    avânt- 
garde  ,  67  ;' —  son  but ,  68  ;  — 
entre  dans  I^Athamanie  ,    69  ;  — 
attaque  et  bat  les  Turcs  an  défilé 
de  Derera  ,    71  ,  72  ;  —  résultats 
de  cette  affaire  ,  73  ;  —  est  battu 
le  3o  juin  (  la  juillet  )  ,    74  ;  — 
déroute  de  ses  soldats ,  reprend  la 
route  d'Aria  ,  75-;  —  rejoint  Ma- 
vrocordatos  à  Langada,  84; — offre 
qu'il  fait  rejetée  ,  85  ;  —  incendie 
'  Vrachori  ,  201  ;  ^-  fait  sa  jonction 
avec  Mavrocordatos  ,  ao3  ;  —  ré- 
siste à  Tarmée  mahométane,  204  ; 
'  serment  qu*il  fait  prêter  à  se!»  sol- 
dat» ,  205  ;  -^  rentre  à  Mis^olon- 
ghi  avec  2a  soldats  ;  divOi'ce  de  sa 
sœur ,  266  ;  —  résont  dVnibarquer 
Ha  famille;  entretien  t]n'il^  avec  son 
'  épouse,  207  ;  —  bénit  ses  eafauts 
et  s'en  sépare  i  '208  ;  — ^  contribue 
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à  abuser  Omet  Brionès ,  a 54  ;  — 
conférence  qu'il  a  avec  un  aide^df- 
camp  d'Orner  BrîOnès ,  266  ;  —  se 
prépare  à  faire  une  diversion,  272; 
—  attaque  l'arrière-garde  d'Ororr 
Brionés  ;  perte  qu'il  lui  fait  éprou- 
ver, 280  ;  ' —  est  nommé  stratarque 
de  la  Grèce  occidentale ,  282  ;  — 
et  confirmé  par  le  congrès  d'A5> 
tros,  309;  —  renseignéknents  qu'il  ' 
donne  sur  les  préparatifs  desTur<  .h 
en  Epire  ,  3x5  ;  —  fortifie  Misso- 
longhi  et  Anatolico,  3 16;  —  s'en- 
tend avec  Omer  Brionès  pour  dis- 
soudre l'armée  de  Joosouf  pacha  , 
345  ;  —  attaque  les  Osmanlis  à 
Olpé ,  346;  —  favorise  la  fuite 
des  schypetars,  347; —  ses  moyens 
de  défense ,  391  ;  —  nouvelles 
consolantes  quil  i-eçoit  de  sa  fn* 
mille;  retrouve  ses  chants,  393; 

—  ses  entretiens  an  bivouac ,  394; 

—  résout  de  marcher  à  l'ennemi , 
écrit  k  ses  amis  pour  leur  faire  ses 
adieux ,  395  ;  —  postes  qu'il  dis- 
tribue aux   différents  capitaines , 

397  ;  —  9«  prépare  an  combat  ; 
discours  qu'il  adresse  à  ses  soldats , 

398  ;  —  les  bénit ,  399  ;  — '  refuse 
le  service  de  ceux  qui  étaient  ir- 
résolus ,  mot  d'ordre  qu'il  donne , 
400; — se  met  en  prière;  attaque 
les  Turcs  ;  massacre  qu'il  en  fait ,  - 
401;  —  revient  à  la  charge,  tué 
Uago'Bessiaris  et  une  foule  de  bey  s, 
402; — est  blessé  légèrenïeut  ;  cri 
qu'il  pousse,  fait  sonner  les  trom- 
pettes ,  /fo3  ;  —  reçoit  une  blessure 
mortelle  ;  est  emporté  par  ses  sol- 
dais, 404  ; — tjonsole  ses  amis,  4o5  ; 
ses  deiiiières  paroles  ,  406  ;  —  sa 
-mort  ;  désespoir  de  ses  soldats  ;  en- 
trée de  ses  restes  à  Missoiongbi , 
407  ;  — ^  est  déposé  chex  répatqne; 
office  funèbre,  408;  —  douleur 
du  peuple  et  des  soldats,  409;-^ 
nuit;  poulpe;  honneurs,  4  10;  — 
appareil  triomphal;  cérémonie  re- 
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ligienie;   deroUr  liaiter,  4ix;  — 

panégyrique  ;  «dien  suprême  »  4  x^- 

BoTzi.ai« ,  Notht ,  I ,  quitte  Son- 

li  ;  arrive  an  pont  de  Coracos,  ao8; 

—  èat  bleasé,  aïo,  et  fait  prison- 
nier y  a  1 1  ;  —  II,  entrevue  qu*il  a 
arec  Ali  pa<^9  184  ; —  conven- 
tion qu'il  signe  arec  lui ,  x85,  186; 
rentre  dans  la  Selléide,  90a  ;  — 
reçoit  les  preiàters  prisonniers  de 
^erre  qu*on  lui  envoie ,  209  ;  — 
banquet  donné  à  cette  occasion, 
axo;  —  délibère  avec  la  gérousie 
de  Sonli  sur  les  propositiona  do 
vaivode  de  Prévésa ,  387  ;  —  dépu- 
tés nommés  poor  conférer  avec  les 
Turcs  ;  armbtice  d*un  mois  con^ 
du,  a88; —  III,  ouvre  la  cam- 
pagne de  i8ai ,  disposition  de  ses 
bandes  ,119,  lao  ;  — •  secourt  son 
neveu  Marc,  Sog^; —  sa  sagesse, 
547;  —  lettre  qu'il  écrit  an  gou- 
vernement hellénique,  548  ;  — lY, 
punition  qu'il  inflige  â  un  dét»r 
cbement  de  Sonliotes ,  3  ,  4  ;  — 
leur  pardon ,  5  ;  —  mesmres  mili- 
taires qu'il  prend ,  7  ;  —  repousse 
fldgo  Bessiaris-,  11;  —  est  forcé 
-dans  sa  position^  14  ;  —  se  retire 
sur  le  mont  "Voutzi ,  i5 ;  —  a£fiû- 
hli  par  l'âge ,  manque  d'activité, 
3i. 

BotTcovxxi.A.s ,  partisan  fameux, 
1,53;  —  sert  Ali  pacba ,  63  ,  1 10, 
157. 

Bourbons  ^  I  ;  —  restauration  de 
leur  dynastie ,  43ka  ,  434  ;  —  II , 
leur  nom  béni  par  les  Grecs,  535, 
n.  I  ;  —  III ,  et  vénéré  depuis 
l'expédition  de  saint  Louis ,  249. 

Baioiris,  Achmet;  —  lY,  neveu 
-d'Omer ,  attaque  et  prend  Re- 
gniassa,  a  ,  3  ;'  —  reprend  les 
cbàteanx  de  Playa  ,37. 

Broussb  ,  ville  ,  II ,  —  chrétiens 
lAassacrés  ;  —  III ,  troupes  quelle 
envoie  à  Aïvali  où  Cydonie  ,  16  ; 

—  frayeurs  qu'elles  ôauseut  aux 


habitants ,  17;  —  campent  bon 
de  la  viUe  «  1 8  ;  —  s'y  établissent , 
rixes  ,  19  ;  -~  combats  ^  ao. 

BauLOTS  grecs,  m,  —  leor 
construction ,  8  ,  n.  i  ^  9. 

BuKA&KST,  I,  369;  —  traité 
daté  de  cette  ville  relatif  aux  Ser- 
viens ,  398 ,  399  ;  —  H  ,  avis 
transmis  aux  hétéristes  dé  cette 
ville,  66;  —  correspondance  qu'ils 
entretiennent  avec  Janina  ,    x  1 7  ; 

—  intrigues  et  conciliabules  de 
cette  ville»  3io,  3if  ;  - — xonnos 
da  public,  3ia  ;  —  enthousiasme 
de  la  jeunesse  pour  l'insurrection , 
401  ;  —  oe<»i^  par  les  insurgés, 
404  ;  —  ils  arboreitt  le  drapeau 
tricolore,  408, 409;  —  occupé  par 
le»  Tores,  473. 

Byttsrotum  ,  1 ,  33  ;  —  pria  par 
Ali ,  ia6,  i35;—-  conférence  qui 
y  a  lien,  i4a;  —  n'était  qu'illu- 
soire ,  pourquoi  ,  146  ;  —  occupé 
injastament ,  i54  ;  —  réclamé  par 
la  Russie ,  a3o. 

BuzA. ,  fort ,  m ,  importance  de 
cette  position  et  de  son  mouillage, 
341  et  n.   I. 

Byron  ,  lord,  lY,  envoie  de 
l'argent  à  l'amirauté  d'Hydra ,  43a; 

—  son  arrivée  à  Missolcmghi,  465. 


CxcHxA.,  contrée,  I,  53,  n.  x; 
•^-s'ixisurge ,  agi. 

C^covouxioTRs ,  peoplade,  II, 
pillent  le  faubourg  de  Coron,  578, 
579. 

Caïi>os,I,  armigère  souliote,  9a; 
—  aes  exploits,  170  ,X7iyX75;  — 
se  retire  avee  le  polémârque  dans  le 
château  de  SaintcrYénérande,  189; 
— sa  bravoore,  X93  ; —  abandonne 
Souli,  ao3. 

Càj^A-iutb,  ville,  1, 43; — II,  s'in- 
surge ^  344  ;rT-aEbora  l'éteBdard  de 
la  croix ,  35a  ; — organise  un  sénat 
on  géronsie,  679; —  sa  ooiuposi- 
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tîoo,  58 1; — III,  projet  tendant  h 
Teolever,  177. 

GALARiTis^  ?llle,  II,  sa  garnison 
tnrqne  renforcée;  pourqnoî,  557; — 
ses  habitans  appellent  les  insurgés, 
56o  ;  —  perdue  et  reprbe  par  les 
^nrcs,  56 1  ; — fnite  des  habitants, 
dont  quelques-uns  passent  dans  les 
lies  Ioniennes  ,56a  ; — III ,  Schy- 
petars  encooragés  par  le  pillage  de 
cette  ville,  X19. 

CA.LAURIE,  anjonrd'hui  Poros, 
ile,  II,  s'insurge;  contingent  qu'elle 
fournit,  5a 3. 

CiLAYRiTi. ,  ville,  II,  a3;  — 
Obtient  la  permission  de  lever  des 
troupes;  pourquoi,  a7a  ; — premier 
tbéâtré  de  Tinsurrection ,  3a 5  ; — 
fuite  des  Turcs  de  cette  ville,  3 a 7; 

—  se  retirent  à  Vostitza,  s*y  em» 
barqnent  et  passent  à  Lépante,  3  a  8; 

—  ceux  qui  restent  sont  faits  pii- 
souniers;  arrivée  de  plusieurs  ar- 
chontes, 3a9. 

CAtLIMAQlTK    (  CoUStaUtiu  ),  II  , 

refuse  le  poste  de  bospodar  ;  pour- 
quoi, 3x4,  3i5. 

C1.LI.IMAQUE,  grand  drogman  de 
la  Porte-Ottomane,  II,  reçoit  la 
confidence  des  projets  de  rUétérie; 
ses  inquiétudes ,  3x4» 

Galomx  ,  village ,  FV,  défaite  des 
Turcs  dans  cet  endroit  ;  pillards  ac- 
courus pour  prendre  part  au  butin, 
364; — rixes  qui  s^ensuivent ,  365. 

Cambriah  ,  vaissean  anglais.  II, 
entre  dans  le  golfe  de  Lépante, 
575;  —  décourage  les  Grecs;  com- 
ment, 576. 

GAMPSELt., général,  I,  404; — on 
lui  propose  d*occuper  Parga,  414; 

—  s'y  décide;  comment,  4x5; — 
assurance  donnée  par  lui  aux  Par- 
gninotes,  435. 

Caitaivxs  (ConstantinVlII,8'offre 
à' brûler  le  capitau-pacba,  5x4; — 
son  départ,  5i5; — entre  daxis  le 
cahnl  de  Chios,  5x6;— 'aborde  et 


embrase  le  vaisaeali  amiral,  5x7; — 
cingle  vers  Psara,  519;  —  son  ap« 
proche  signalée^  5ao;  — son  retour, 
5a  i; — lY,  sa  seconde  expédilion  ; 
arrive  à  Ténédos,  et  brnle  le  capi- 
lan-pacha,  ai5; — rentre  à  Psara, 
a  X  7  ;  — reçoit  une  couronne,  a  1 8; 
— Notice  sur  cet  homme  extraor- 
dinaire, ibid.  n,  i,  ax8,  3x9, 
aao. 

Ganavos,  I,  origine  de  et  Grec, 
5a  ;  — sçrt  Ali-Pacha ,  63,  91  ;  — 
empêche  Paleopoulo  de  le  tuer, 
93,  94  ;  —  participe  à  Texpéditioa 
contre  Bossigrad,  107,  j  xo;  —  en- 
tretien singulier  qu'il  a  avec  Ali , 
iS5\  — se  retire  de  sa  cour,  i56; — 
est  assassiné,  x57.    . 

Gaicdxe,  ville;  III,  divisions  to*- 
pographiques  de  son  sangiac,  1194 
et  n.  I  ;  —  force  et  état  de  Tarme- 
raent  de  ce  boulevard,  342,  n.  i; 
— ies  eiivirons,  343; — sa  garni* 
son,  4o3. 

Gaitéb  ,  ville ,  anc.  Gydon  ;  III , 
massacre  des  Grecs,  34  ; — état,  po- 
pulation, 38,  39; — divisions  topo- 
graphiques de  son  sangiac,  294  et 
n.  x; — son  port  et  &e%  environs 
occupés  par  les  Grecs ,  398  ,  n.  i 
a 99  ;  —  ses  moyens  de  défense  , 
3oo; — Turcs  resserrés  dans  cette 
place,  343  ; — état  de  sa  garnison  , 
4o3  ,  499. 

Gah  ELOs,  chef  dfes  insurgés  ,  ][|I, 
se  rend  au  blocus  de  Tripolitza ,  70; 

—  arrive  devant  cette  ville,  x5i  ; 

—  rv  ;  offre  dç  passer  en  Étoile , 
axo;  —  débarque  à  Missolongbi, 
a6x. 

CAinrizcG,  ambassadeur,  I,  309, 
394. 

Ganta c|7zii7B ,  chef  des  hé^é- 
ristes.  II,  456; — festins  et  bals 
qu'il  donne,  467;— se  sépare  d'Hyp- 
silantis  çx  se  rend  à  Jassy^  475; — 
s'épuise  en  proclamations  et  eu 
projets,  4^6; — se  retire  à  Stinka 
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et  se  saoTe  en  Russie,  ifS; — se 
rend  en  Moréc,  583  ,  584; — en- 
voyé à  larmée  deTripoIîtza,  587; 
— III,  177;  — reçoit  nne  mission  et 
se  retire  en  Allemagne,  198; — à 
Dresde,  5oo. 

Capblaic  ,  pacha  de  Delvioo  , 
donne  sa  fille  à  AJi ,  a  i  ; —  rebelle 
mitigé,  22; —  snit  les  conseils  d^Ali, 
2  5;  — estaccnsé  par  Ini,  et  décapité, 
26  ,  27. 

Ci^o-D*l8TaiA. ,  ministre ,  III,  est 
Féponvantail  de  la  police  britan- 
niqne,  2t6; — annonce  de  sa  dis- 
grâce, 117. 

Capx  TCH0A.DA.a8 , 1 ,  i37,  espèce 
d'agens  diplomatiques,  241;  — ienr 
tactique,  242; — leurs  intrigues, 
243  ,  244  ,  a45  ,  246. 

Capitajta-bst,  II,  son  arrivée 
sur  les  c6tes  de  TÉpîre ,  67; —  on 
lui  livre  les  agens  d*Ali,  68; — sou- 
met TAcrocéranne ,  87 , — Gânina  , 
Avlone,  88, — Santi-QnaraDta,Bn- 
tbrotum,  89, — Parga  ,  90,  91  ; — 
négocie  avec  les  Souliotes,  226. 

.CA1lA.MOI7RATÀDis  ,    COUtréc  ,  I, 

61. 

'  GA.RA.vBaiA,  ville,  II,  occupée 
par  Ali- Pacha,  24, — III,  53o. — 
envahie  par  Abouloubond  pacha  ; 
otages  pris  et  envoyés  à  Salonique, 
532  ,  533. 

CARA.VIA,  chef  des  milices  en 
Yalachie,  II,  117; — entre  à  Oa- 
latr,  s*eropare  de  quelques  pièces 
de  canou,  402; — est  remplacé  par 
Athanase,4 10; — vent  égorger  celui 
qui  annonce  Ventrée  des  Turcs  à 
Bukarest,  473; —  fait  décapiter  Vla- 
dimiresco  et  s'empare  de  ses  dé- 
pouilles, 475; — décide  les  Grecs 
à  combattre,  480;-  -trahit  les  Hé- 
téristes,  487; — prend  ^a  faîte,  488. 

CARDiKr,  ville,  T,  t5,  t6,  17; 
—  destruction  projêiee  de  cette 
Ville,  54;  —  prise  par  Alî ,  3x8  , 
339; — sa  capitulation;  542. 


Cardikiotis  :  succès  fatal  qu'ils 
obtiennent,  I,  1 5 ,  16  ;  — tomlimt 
au  pouvoir  d'Ali,  342; —  histoire 
de  leur  catastrophe,  de  leur  mas- 
sacre et  de  celui  de  leurs  femmes, 
343^4368. 

Caretto  ,  officier  napolitain  , 
II ,  rassure  Ali -Pacha,  1x2; —  ezis- 
tence  malheureuse  qu'il  traîne  à 
son  service,  i6x;  — son  habileté  à 
défendre  la  forteresse,  164;— III, 
déserte  du  service  d'Ali,  357; — 
ses  aventures  ,  358  ,  359; —  état 
malheureux  auquel  il  est  réduit , 
36o. 

Garib  ,  province  ,  ITI ,  Grecs 
fuyant,  se  retirent  à  Samoa,  4. 

Caritahe,  ville,  II,  23; — III, 
sa  population  turque  réfugiée  à 
TripoUtsa,  71. 

Carmagnole,  I,  dansée  à  quelle 
occasion  ,  106  ; —  à  Janina ,  1 1 5  ; 
—  regardée  comme  no  culte  par 
Ali ,  1 1 8 ,  n.  2  ; — chantée  à  quelle 
occasion,  218  ,  219. 

Cabmel,  mont, III,  i63; — mo- 
nastère catholique  détruit  par  le 
pacha  de  Saint-Jean-d^Acre ,  1 70. 

Caroline,  reine  de  Naples  ,  II, 
traître  qu'elle  avait  chassé  em- 
ployé  à  un  service  étranger,  126, 
n.  z  ;  —  m ,  aoecdote  relative  à 
cette  princesse  pendant  sou  séjour 
à  Zante ,  212,  n.  1  ,  2x3. 

CARPENrrzB  ,  ville  et  canton  de 
i*Étolîe ,  1 ,  5 1,  52  ;  — IV,  occupé 
par  Moostai-Pacha  ,  396; — com- 
bats, 396. 

Cartopolis,  ville,  II,  excom- 
munication de  révèque  contre  le» 
turcophiles,  58 1. 

Cartstos,  ville,  II,  522; — III, 
attaquée  par  les  Grecs  ,  qui  sojii 
battus,  285,  286;— ^Eè!e  aposto- 
lique (le  son  évêquï^ ,  539; — l^» 
ravitaillée  par  -  le  capilan-pacha  , 
342  ;'—  débarquement  *  des  Grecs 
dans  sa  baie,  Bsi.' 
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Gàmahdriâ,  prai^lle,  III*  To- 
pographie, 6i. — Son  importamce, 
6a.  —  Secours  qaVUe  reçoit  de 
Pure  et  d'aillears ,  63.— -Repousse 
les  Tores,  64. — Maovais  état  oà. 
ilssetrooTent,  i47* — Lesiosorgés 
attaquent  Jousonf-Pacha ,  a6S  ;  — ' 
taillent  ea  pièces  on  parti  de  Xqrcs, 
369  i  S70.— -  Grecs  affligés  d'une 
épidémie ,  S176  ;  —  se  retcanchent 
dans  la  presqu'ile,  ^77, 

Glssiopis  ,  contrée ,  I ,  X09. — 
n,  son  insorrection ,  a  8  S, 
Gastalis  ,  fontaine ,  II  ^  Sê5. 
Ca.8ti.xrba.oh y  ministre,  I.  Ses 
rapports  avec  AU  »  a6a.— ^Envoie 
fd^  Adair  aux  Dardanelles  »  3o3. — 
Prend  date  daos  le^  malheurs  de  la 
Grèce,  Stg. — II,  faute  politique 
qn*il  commet,  a3.  » 

Castoria,  ville,  I,  a^. 
GATA.ao,  ville  et  golfe ,  I,  i ,  a4. 
CATAvoTsaA. ,   montague  ,  II  , 
55i. 
.  •CA.THSRur  ou  Khaterin,  ville , 

U,47. 

Cathxrikx  II.  Ses  projets  sur  la 
Grèce,  I,  a3,  a4;  —  «a  conduite 
vis-à<-vis  des  Tnrcs^  son  but,  a4  ; 

—  ses  vues  sur  la  Morée,  419*—* 
et  sur  lj|  Grèce  en  général,  68,  70; 

—  Yoltaire  lui  prédit  un  nouvel 
Alexandre,  72;  —  joie  qu'elle  fait 
éclater,  7a; — querelles  qu'elle 
cherche  aux  Turcs,  73  ; — accueil 
qu'elle  Ceiit  aux  Grecs ,  74  ;  —  son 
voyage  enOimée,  76;  —  pompes 
dont  on  Teuvironne ,  77 ,  78  ; 
— rfctour  dans  sa    capitale,   79; 

—  inânence  de  sa  politique , 
aag. 

Caulonias ,  canton,  I ,  x  xo. 

Ca.vo-Stajsi,  port,  III,  553. 

C^HCBRxx,  port.  II,  570. 

Cxo9  onZÉA.,  Ile,  II,  proclame 
}e  règnç  de  la  croix,  5 1 4. — l^uthou- 
siasme ,  5a  4. 

CsPHALOiriB ,  île ,  1 ,  3 19.  -->-  II , 

4. 


quotité  dti  teconn  quVRo  fournit 
aux  Hellènes,  564,  n.  I9  565,  570. 
— III,  déportation  de  son  évéqu», 
a  z6  ;  —  bannissement cPnn  de  ses 
armateurs,  aaa.  > 

CApHisx,âenve,II,  54,  55a 

Combat  qui- a  lien  sur '«et 'bords  ^ 

553; 

.  GÉRXQ»,  lie,  I,  Srg.  m.  Torca 
massacrés  â  son  attérage;  —  loi 
martiale  publiée,  aaa.  >' 

CSAaôV ,  général.  I^  Lattre  que 
lai  éerit  Ali-Paoha,  i34,  i35. 

Gbaïiiitba^  scentf>  d'Ali,  I,  i,  z5, 
16; — épouse  Ali  d'Argyro-Gas- 
tro»,  a 7  ; — mort  de  ce  pacha,  3 1  ; 
— se  ma  rie  en- secondes  noees  à  son 
assassin,  3a  ; — perd  sa  mère ,  55  ; 

—  engagement  qu'elle  prend,  56  ; 

—  aa  fille  m|Éfe  à  Mourad^ey , 
84;-^- ses  HBlra,  son  portrait, 
1 44  ;  —  JoJc  ^elle  éprouve,  a3 1 , 

—  se  rendant  à  Tricala ,  a3a  ;  — 
mort  de  son  fils  Elmas,  a33  ,  —  et 
de  son  second  fils  Aden,  3a9;  — 
sa  fureur,  3a8,  340;  — demande 
et  obtient  de  son  frère  la  mort  des 
Gardikiotes,  35o; — supplice  qu'elle 
£itt  éprouver  à  leurs  femmes ,  358, 
359.  —  Eefnse  de  quitter  Liboovo, 
60  ;  —  prestiges  dont  eHe  s'en- 
toure ,  i03  ; — bruits  populaires  ré- 
pandus à  ce  sujet,  i34  ;  —  moyens 
ântasmagoriqnes  qu>Ue  emploie, 
i35  ;  —  son  audace ,  ibid.  ;  —  Ré- 
pand la  peste  dans  l' Argyrine,  1 36; 
—est  protégée  par  les  généraux  du 
sultan ,  1 47  ;  -~-  meurt  frapitée  d'a- 
poplexie, 559. 

GuAMinxs',  I.  surnom  des  Schy- 
petars  Thesprotes  ,  1 18  ;  —  m  Û- 
guent  contre  Ali,  T5a  ;  —  objets 
de  sa  colère»  1 5  5. —  III,  trahissent 
les  Soiritotes,  xa4; — mépris  qu'ils 
éprouvent  des  Turcs,  z  a5  ; — battus 
et  pardonnes,  a5;  —  avis  qu'ils 
adressent  à  Konrchid ,  4a3;  —  se- 
cours qn*ils  lui  demandent,  434* 
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rr- IV ,  «b -déflafmt  contre  kk  SoiM- 
}iotids,êfr-rtvmnfioênt Phanari,  i^p; 
p*-  Attaquent  Cyriaqac  ft  n^nfc  '  re> 

Chxmouri  ,  coAtaéc ,.  I,  x^«»  — - 
AfC|iJbli^9)BlDent  ë«  uli^e^  %9S  ; 
^  MS^be^'ienticAt  en  qsmupiigiw; 
à  quelle  occasion,  307  ; — ^réfnglég 
à  OtfdUîrpoihc^aoi»  3ii.— II, 
M#  afaç  «it.en  «a«T«illaD«e|  eoaH> 
ment,  39.  •  . 
'  CiUflmife,.prgwace,I,.^'  >  igbn- 
veoieCto.i^niTtotîonnelt  qn^bn  y 
<!rai>l  ,î3Aï.-^Af4iée  parloatonf- 

:    C9A.Àrof oua-(  r«T)éqQe.4e);  ftat 

q0*il  prend  à  yintot tection  de  1 770, 

?U3ij44u 

;    C^^ftMi»  VI,  empereoF ,   aUté 

aQ3^  SjWfeS'COAtre^âTnrcâ  ,  I ,  ^. 

de'  cet  éorirain,  90;  —  trait  de 
barbarie  qu'il  rapporte ,'  i8ft  ;  »— 
qpalifioation  qnll  donne  à  VAt< 
tiquç,  a6x). 

Gbavyamaicwx  ,  officier ,  III , 
564.'— IV,  «on  conrage  béroiqne  et 
la  mort  glorieuse ,  8-t  . 
.  CBiRovÂE,  II,  5  4; — Grecs  battos 
au  voiainagc  ;— leurs  plaintes,-  5^3. 
IV>  TiMîca  campés,  36n  ,^-et  dé-* 
/ails  ae  même  endroit,  3M 
>  CniMARtoTEs ,  peuplade ,  battus 
tpar  les  Turcs;  à  quelle  oeoasiott , 
25.  — '  II,  appelés. à  s'insurger  ;  par 
qui,  281. 

.  CbhuUs  on  Chinarra,  c^fitrée, 
ï>  17* —-IV,  prête  à  s'insurgei»  ; 
pourquoi,  68. 

.  Çuto»,  île;  son  coUége,  I,  6; 
•r— ,  contribue  «à  Féâ»aoeip»tion  de 
Ja  (xrèce ,  a66  ;  -r*  projet  de  s'in- 
surger mis  en  délibération ,  '5o4  ; 
-r-  arriviée  de  ^estfadre  grecqne  snr 
ses  côtes,,  fio5  ; — tentative  inotile,, 
proclamation  adressée  aux  M>i''- 
tants,  sanstefTeiv  5o6v  5o^,  5o8;^ 
♦—  s'unissent  aux  Turcs ,  Sog  ;  —  ' 
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-demandent aqpoon-à  la  l^oftè,  &o; 
,*^ liste  cfn'ila  oommetient,  54 r; 
Jia  ;-^  III,'  objet  des  combinai^ 
«ODS  des  insargés,  t6  ;«-— histonqne 
de  ^clqoes  éTenementa  prétimi- 
aairea  À  nasurreiDtion,  44a  ; — ob- 
jet de  Vintérét  dea  aaitanes ,  447  ; 
r-^èwinté',  n^besse»,  448;  —  tra^ 
vanx'  et  oeoupadons,  ohMtts  des 
habitant»,  449  ;  —  viUaget  du  M «»> 
tic;  leurspcîiriJégety  4^;-  dê«> 
aoff4t«)B>'45<,  4^3  ^^monvements 
dans  les  v4Uages  .  4^}  —  débar- 
quement des  Samieoâ,  455-;  — 
quelques  Mastieockorites  adbèvent 
à  l'insoirection ,  457l-'-d«p«rt  de 
TÎoe-consnl  de  France,  459 ,  460  ; 
*—  apparition  de  la  flotte  turqne , 
46.3  ;  -débarquement ,  massacres , 
incendie ,  violation  des  tombeaux» 
scènes  -^pctumes-  épouvantables , 

464  ;  -^  pTOfantftions  ^   sac#fléges  , 

465  ;  -^  foite  des  habitante,  469  ; 
—  état  de    désolation  complète, 
470  et  n.  1;— 'agtoteurs^  spécu- 
lant sur  les  désastres,    475;  — 
horrible  dévastation  dû  couvent  de 
Neamogi  ;  luxure  et  fanatisme  des 
Tiirca,  474; — 1*  ▼»'*«  ««*  trans- 
formée en  abattoir,  481  ;  —  signes 
«vant^ourenrs  de  la  peste,  4^^; 
--*- ravages  qu'elle  exerce;  charité 
éa  ^apudtt ,  485 ,  486  ;  - — cadavres 
empilés  dans  les  .villages.^  5o*  ;  — ' 
eofiuit  attaché  au  sein  de  sa  mère 
égorgée  sur  son  berceau,  5o3,  5o4; 
—  récit  d'un   Gpec  ,    5o5;  —  ta- 
bleau qn*il  fait  du*  caroage,  54>6  ; 
-^•représailles.  Turcs  pendus ,  5o7, 
5x3; — retraite  des  bâtiments  grecs; 
sécurité  des  Turcs,  5i4; — p45ae 
appelée  Venetico  ;  bntiots  grecs  , 
5 16,   5 18  ;  —  M«stteochoria  pro- 
tégés par  Êles- Aga  ,  5a  1  ;  —  nems- 
sacre  de  leurs  habitants  ,  52a  ;  — 
état  de  la  population  au  5  juillet 
5^3  ; — IVy  affliction  de  ses  flébris 
%^5, 
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car*ctèli^,  Bto^Stt  ;^— m,  moétttÊi, 
hûhxftiàeèy  443  7  —  rftiBoas  dé  ni 
ptiê  tdbéirer  &  l*tesnrrectidtt ,  441}; 
: —  fiante  qti^ih  comintetteut  ;  — 
otages  qu'îté  livi-^nt,  446;^^écfavÀ* 
gé«$  eomiftetit,  447  ;— ittqnicmde 
géttérate ,  45 1  ;  -^ convetttiion  av«ô 
Vebib^Pacîia ,  4^^  ; -^  n^îtiiiitVB 
da  pedple ,  45S  ;  —  qnelcjties  tto^ 
tables  sont  forcés  d^adhéret  a  Viû^ 
tut^etic^,  4^7  ;  -" noms  de  ceux 
qui  reçoivent  des  emplois,  458  ;-^-^ 
prennent  ht  faite,  4Ô3 ;  ^-^ extrait 
d*tin  mémoire  des  primats  r^atif 
à  ledr  eatastrophe,  4^5,  4^>  467, 
468  ;  -^  trompés  par  des  négocia* 
tîoÉis ,  47 1  ;  — -reftisent  les  secours 
qa*on  lear  envoie,  476;— dévonc- 
ment  siiblime  d'an  capncin ,  477  ; 
-"— condoite  itifamé  èm  qvelqnes 
Francs,  478  ; — tortnreà,  supplices  ; 
pendaison  de  rarcbevêqne  Platon , 
470»*'^  martyre  de  denx  frères  li- 
vrée k  la  rage  des  TnrcS  asiatiqtiesr, 
480  ;  —*  cris  d'aUcgrcsse ,  48 1  ;  — 
entretiens  qui  demandent  et  ob-^ 
tiennent  le  martyre ,  48a;— firmatt 
qnt  permet  de  vendre-  les  prisotr-^ 
liiers,  48^  ;-i— nombre  des  esclaves, 
488;-^ lent"  condition,  48^;-^ 
lenrentboosiasmeponrla  foi,  490; 
—  femmes  qui  débarquent  à  Gen- 
chrée;  lent  état  déplorable,  IV,  445 
-^  se  rendcmt  à  Corinthe,  et  à 
Athènes,  43. 

CHOUMT.É,  camp,  I,  Si 7. 

CHRïsTOi*otTt.t>s ,  jeune  Greelï, 

3^3  ;  —  confesse    la   divinité  dn 

Cbrist;   tourments  qu*il  endnre, 

399  ; — sa  constance  et  sa  victoire, 

'406. 

CHiiTSAirrHK,évôqttede  Gîycbys, 
I ,  évite  la  colère  des  SonÛotes  ; 
cdmhient ,  i9o. 

CtMoi.os,  île,  II,  s'îttsnr^,  5tS. 

GtKQ-P*nT8 ,  cata'wïnsétaîl"  ,11, 
poîite  milî^afrc ,  97  ;  —  obcupé  par 
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Marc  BdtSBârifl,  «rt>  ;-*Hmiqiié  |Mr 
le»  Tntti  qnî  vont  rttpoàénés^  «i  9, 
9x6,  ^tT,  ài9|-^Soatioie«t  dë^ 
logés  de  cette  position ,  557  >  "^ 
m,  la  réoccnpent,  t3o;^-4frai^ 
qni  s*y  pa«se,  s4o,  x4t. 

CiTHSRON,  montagne,  H,  387. 
'•^  IV ,  ses  passages  occnpés,  toa  « 
To4,  to5. 

CoKTRos  (mer  àt),  I,  t,  4. 

Coi.rrTi ,  médecin,  II,  saove  îles 
concitoyens  et  se  réfugie  en  Mch- 
rée,  56a  ;• — ^attive  è  Calamate,  58 1  j 

—  nommé  minSstre ,  4o5  ;  — •  IV , 
envoyé  comme  éparque  dans  FEti- 
bée,39z. 

Gof.ocoTitOMt,  partisan,  I,  157. 
— II,  débarque  en  Morée  avec  sept 
bommes;  chant  guerrier  de  #es  sol* 
dats,  S187;  —  réunit  les  mécon- 
tents et  occupe  Ncaero;  ses  an- 
cêtres, 3a4  et  n.  1  ;  —  prend  le 
commandement  généi^l  de  Tarmée, 
58 1;^- bloque  Lâîa,  595;  —  IH, 
se  rend  an  blocus  de  Tripolitkâ , 
70,  i5i;  —  accusé  de  cupidité, 
1 54  ;— veut  répliquer  ;  en  est  em- 
pêché par  Crcrmanos ,  1 5  5  ;  *—  po^ 
sTtion  qu'il  occupe,  196; -^pro- 
positions qu'il  reçoit  des  assiégés, 
198  ,  -^  et  du  chef  des  Scfaypetaré , 
199;  —  banquier  juif  qull  dé» 
pouîHe ,  aoo  ;  *— >  part  qu'il  pren^ 
à  l'assaut  de  Nanplie,  33^,  336; 
— menace  Kyamîl-Bey  ;  pourquoi, 
346  ;  —  bat  les  Asiatiques  ,  4a5  ;' 

—  antres  avantagea  qu'il  obtient , 
547,  565;^- IV,  accourt  an  Re- 
cours de  l'Argolide ,  1 25  ;  —  enve- 
loppe Tarmée  turque,  ia6;— ^s« 
prépaie  à  les  attaquer,  127;  — 
ordre  général  qu'il  donne,  ra§  ; 
-^  sagesse  de  ses  djsjrasitions  mi-> 
iitaires,  ï32,  1 33  ;  ^-terrain  qrt'il 
occupe ,  îMd.;  —  bat  les  Turcs  à 
Cléones ,  1 36  ;  —  antre  avanta'ge 
qtt'î!  remporte,  i3^; — lettre  qu'il 
écrit  an  relîgî<#nx  don  Anthéme  ," 
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^4o;-r««  reud  à  NaopHe»  a  38; 
—  devient  la  cause  des  dissensions 
et  des  scandales  publics ,  3o8  ;  — 
aspire  à  la  domination,  3og;  — 
dévoile  8e8projet8,354; — triomphe 
de  ses  partisans,  371  ;— ses  dépor- 
tements, 419»  4^o. 

CoLOves ,  secrétaire  d'Alî ,  I;  ré- 
vélation qu'il  fait;  — ^  avis  qu'il 
doni^e  au  consul  de  France ,  3g5 , 
400  ;  —  projet  qu'il  lui  suggère , 
4o3  ;  —  ses  alarmes ,  404  ;  —  II  > 
envoyé  à  Corfon  par  Ali ,  6a  ;  — 
objet  de  sa  mission ,  65 ,  66 ,  67  ; 
'—  est  pris  et  livré  à  l'amiral  turc , 
68  ;  —  meurt  à  Athènes,  127. 
-  CoHDOiAWls,  capitaine.  Fajrez 
Kontoïanis. 

CowDOURioTis ,  II,  dicaste  ou 
fuge  d'Hydra  ;  embarras  qu'il 
éprouve,  164;  —  don  qu'il  fait  à 
la  patrie ,  465  ;  —  III ,  se  rend  à 
TripoUlta^,  1 5a  ;  —  IV  ,  nommé 
président  du  sénat  législatif,  3ao, 
355;  —  se  démet  de  son  emploi, 
371. 

CoNGRàs  d'Épidaure,  III;  sa 
réunion,  337,  338,  339,  34o;  — 
rapport  qu  il  entend  sur  les  affaires 
de  Crète,  341*342,  343  ;— charge 
ses  amiraux  d'implorer  la  neutra- 
lité des  puissances  chrétiennes , 
3^4;  —  plaintes  qu'on  lui  porte 
contre  Comuène  Aphendoulicff , 
345  ;  — donne  la  constitution  pro- 
visoire de  la  Grèce,  349;-^déclare 
sa  session  clo^e,  35o. 

CoHOBÈs,  d'Astros,  lY,  rejette 
les  prétentions  de  Colocotroni, 
confirme  Odyssée  et  Marc  Bot- 
zaris  dans  leurs  charges ,  3o9  ;  ■ — 
concours  nombreux  de  députes, 
tenue  des  séances ,  3i  i  ; — correc- 
tions à  l'acte  d'Épidaure ,  décisions 
relatives  aux  fonctions  militaires  et 
à  l'administration  de  la  justice,  3 1  a; 
— ^  au  clergé,  aux  6nances;  avidité 
des   mi'itaires  ,   3 1 3  ;  —  domaine 


national,  emprunt,  3i4;-— rap- 
ports ministériels;  lettre  de  Marc 
Botzaris,  3i5; — rapport  du  mi- 
nistre de  la  guerre ,  3i6  ; — forces 
turques ,  3 1 7  ; — <:irculaire  adressée 
aux  Phocidiens  et  aux  Béotiens, 
3x8;  —  nominations  diverses  qu'il 
fait ,  3i9  ;  • —  déclaration  qu'il 
adresse  aux  Hellènes,  3ao,  3ar, 
3aa,  3sk3  ;  —  loi  relative  à  l'admi- 
nistration publique  ;  —  déclare  sa 
session  close,  3a 3,  n.  i,  3a4,  3a5, 
326. 

CoHiTZA,  ville  et  canton,  I,  61. 

CoKSEiL  exécutif  HI,  349; — rend 
uq  décret  relatif  à  un  emprunt  ;  sa 
tepeur,  35o,  n.  i,  35i ,  35a,  353  ; 
ses  ministres  nommés  par  l^e  sénat 
législatif,  4o5,  4^6; — déclara- 
tion de  blocus  qu'il  publie ,  4aa , 
n.  I  ,  4a3,'4a4,  4a5;  —  procla- 
mation de  son  président,  55o,  n.  i, 
55 1  ;  —  circulaire  du  ministre  de 
la  guerre ,  55a  ;  —  proclamation  k 
l'armée ,  5S5 ,  n.  i ,  556  ;  —  com- 
munication qu'il  reçoit  ;  préparatifs 
pour  s'opposer  à  Konrchid-Pacha, 
563  ; — IV,  s'embarque  avec  les  mi- 
nistres,.! IX,  lia;  —  réclamations 
intempestives  qu'on  lui  adresse; 
satisfaction  qu'il  donne,  x39; — se 
transporte  à  Astros,  x4x  ;  —  enga- 
gement qu'il  prend  avec  une  fré- 
gate étrangère ,  1 59  ;  —  proclama- 
tion relative  à  la  convocation  des 
assemblées  électorales,  a 4a  ,  a 43, 
244,  245,  246,  247. 

C0H8TAJXCE  JéAcaLKiA.» ,  II,  in- 
surge la  Laconie,  344; — rendit 
des  soldats ,  bat  les  Turcs,  35 1  ; — 
lès  chasse  de  Loudari ,  352  ;  — III, 
encourage  les  Maniâtes  à  marcher 
contre  l'ennemi,  70  ; — part  qu'elle 
prend  aux  événements ,  74  ;  —  IV, 
bat  les  Turcs  de  Coron,  378,  379. 
CowsTUrTiHpAULOWiTCHs,  grand- 
duc  ,  I;  sa  naissance  ,  74;  —  mé- 
dailles fiappéeii  à  cette  i^ccasion , 
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Und, ,  n.  l'y  —  voyage  avec  son 
dieole  et  revient  à  Pétenbonrg,  77, 
IL.  I  ;  —  salaé  comme  le  restaara- 
teor  de  Tempire  d*0 rient,  80  ;  — 
réponse  qu'il âiit  anx  dépntés  grecs, 
ibid^,  n.  ;. 

CoNSTAZfTiiroFLE,  I,  4a  ; — nom- 
bre de  ses  mosquées,  ia3,  b.  i  ; 
—  II,   bruit  d'une   conspiration 
qa*on  y  découvre ,  40 1  ;  —  op- 
probre du  monde,  41 3  ;- — alarmes, 
qui  s'y   répandent ,  414;  —  pré- 
tendue conspiration  pour  la  dé- 
truire, 41^;  *-^  sa  fausseté  démon- 
trée ,4^6  9 — état  militaire  de  cette 
ville,  4 1 7  ;  —  supérieur  aux  forces 
grecques,  4i8  ; — fausseté  de  la 
conjuration   démontrée,    4x9;  — 
premiers  massacres  des  chrétiens 
calmes ,  4a  3 ,'  4a  4  ;  —  destruction 
des  églises  j  45 1;  —  rues  et  plages 
couvertes  de  cadavres  ;  véritable 
conspiration,  45a  ;  —  III ,  condes- 
cendance blâmable   des   légations 
étrangères,  a6,  a7) — ses  consé- 
quences, 56;  —  mécontentement 
des  janissaires,,  a 43  ;  —  tentatives 
des  ministres  chrétiens  pour  faire 
cesser  la  guerre,  a  49  ; — ^leur  mptif, 
^o;^— joie  de  la  populace  à  la 
vue  de  la  tête  d'Ali  Tébélen,  383; 
cris  de  guerre  contre  les  Russes  » 
39a  ;  —  Francs   maltraités  ,  393  ; 
—  IV,  révolution  de  sérail  ;  chan- 
gement de  ministère  et  de  favoris , 
^0,1 ,  a^a,  aa3^,  aa4;-r^  départ  4^ 
l'ftn^assa^euff  dé  France  ,  a  90  ;  — 
incendie,  39  x;-n- autre  incendie  qui 
éclate  dans  le  port,  38o. 

GoirsuL  anglais  de  Patras,  II; 
sa  haine  coatre  les  Russes  et  leç 
Grecs,  a73  ;.-t-  sert  mal  son  pays, 
.  a  7  4; — ses  coitiplots  avec  les  Turcs^ 
359  ;  —  visite  Galaxidi  ;  comment; 
575,,  576  ir —  III ,  »c  rend  auprès 
de.  Jousouf'Pacha  ;  renseignements 
qu'il  lui  doufie,  4'f  3; -^arrêté  par 
les  croiseurs  gt!éi;5.,'4it6ç'|—«  con- 


duit à  Missolonghi ,  avis  qn'il  re- 
çoit, 4a7- 

CoPAÏs ,,  lac ,  II ,  54. 
CoRAGOS,  pont,  I,  célèbre  par 
un  combat,  aoS. 

CorfÔu,  île,  I,  106;  —  occupée 
parles  Frâttçaî»^  menacée  par  leurS' 
ennemis,  la^,  3a6  ;  —  leur  expé» 
dition  manquée;  comment,  337. 

CoaiifTHs;  massacre  arrivé  dat»» 
l'isthme  ,1,  471  —  H,  les  Turcs  se 
retirent  dans  la  citadelle,  53i ,  5$a^ 
570; — III,  objet  de  Tattentioii  gé- 
nérale des  Grecs,  3a9> — riége  de 
TActocorinthe ,  346;  : — intrigues,* 
ibid,  ;  —  négociations,  347  ; — ^tt-^ 
pitnUtion,  348  ;  —  massacre  de  la 
gamispn  turque ,  349  ;  —  IV  ,  on 
néglige  d'approvisionner  la  forte- 
resse ;  pourquoi ,  56  ;  —  fuite  des 
hablunts,  io5; — prise  derAiswv 
pole  parles  TVarcs,-  106;— ^ sont 
bloqués  à  distance ,  147;  —  tenta- 
tive infructueuse'  pour  la  cavitaiK 
1er  ,  367 ,  368;  —  entre  en  porir'^ 
parlers,  4a9}-^capitule  et  retombe 
an  pouvoirs  des  Grecs,  437,  45^* 
CoRXOvo  ,  bourgade ,  attaqué^ 
par    Khameo,I,  l'i   i5;  — AH 
battu  devaut  cet  endroit,  18 ,  19, 
20  ; —  s'en  «mpai'e ,  exte^inine  le* 
habitans,  61  ;  —  fèikiâ  k^e&  sujet , 
6a  ,  63  ;  —  habitant  de  cette  vilteî 
pendu  ;  k  qp^lft  occasion,  i  S  4 V 1 8 5^ 
'   X^RON^  ville,  assiégée  pa¥'ie$ 
Russes,  I,  ik^^*^îir,  le  faujbflotivfj 
g»ec  pUlé  paf  les  £*e«itfairola«dlMV 
5y8 ,  579;  -— HI , /ipqppMce  4e  Fé^ 
vôqne  et  de  jion  clergé,  178- 

Cos,  île,  tllv'5i5;-^cbrétifeiifc 
qui  y  sont  ma8eaeré«y-6it6  ;^  ISIj 
Turcs  demandant  4e8  ti^s ,  48*  et 
n.  îi  ;  ' —  sont  répriméfcï,  ^g-j-T^lV, 
son  état  d'oppression,  181. 
GosxAs ,  secrétaire  d-A^,  I,  36 1 . 
C0UJ.AUX ,  viUage  '<^Mv  désolé 
t«ar-  les'  l>nrc8  y  prècVêii>ic«oaCfé .  i^ 
Fautel,  53a.  .^fj^c  ,    laîn  ; 
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CooifcsÀoàs»  ^EttU§«»  II,  poci^ 
tioo  militaire,  97,  aog^-^-^déftUft 
ëes  Tarc«  d^ns  cet  endroit  »  a  8». 

ÇouA»,  fi^chn  de  Bér«t;  son  In* 
flaence,  I,  i8;^pour«ait  AU^ 
a0  5  —  le  fait  arrétet  et  l«i  par^ 
(looBe,  9^1  ;  —  êàis^  1«»  iBioi^ét» 
a5  ;  ^-  «at  reppaa^é  j^ar  I«a  Soo^ 
liQtea,  9^}<<^«K9rt  d«  «e  Tiaie^  >7> 

CaAVJLftx^  oaatQB»  11,$^;^-^ 
•r^ore  l'iiçwlaïKl  de  la  evoîz  »  S  56; 
•<i-*<I]I«  lettt<e  d«  aaa  éphorea  an 
adnat  4t  Misaolon^bi»  540  ;  —  lY» 
<;OBlUtgeiiit  qu'il  fonrnît»  98  ;  ^-^ 
aqperbe  ]»ce.  d'hommet  »  99. 

C^AjojrjLf,  capitale  de  la  patîto 
YaUclUe,  II,  foyar  des  comploU 
deTHét^rie,  118. 

Cmïe,  ile^  lï,  5k5.*^III,  inaais 
teotioa  provoquée  par  le9  ontaatéi 
dfls  Tares ,  33  ;  -^  nombre  dlicu»; 
mea  oapablea  de  porter  lea  annea  ^ 
37»38f-r*aoii(  gîs|Nneiit,  agi; — 
tQpoglpaphio  »  divinQaa  ^  ment  Ida^ 
»93;*-*^a«a  catajtoiw^  «949  «95$ 
-•"d^CBcile  à  McooAaitse;  pocu^i 
^aoi,  3^99)  —  aea  revena^^  3  00  ; 
;Tf  pc^ciUtioa ,  3o; ,  3«a  étt  n.  i. 
-y  lY.  désastre*  et  revers  des  io" 
forgéft,  4^9  —  répai««>  4^8. 
.  CaiTOfSit  m ,  sommés  de  nerdra 
1^  armea)  a'insnngenyl ,  34  ;  -^  ran 
paHéf;  comment  9  J9fi  ;  — rr  hW 
qnient  les  Tares  daiàs  le»  places 
^tea^  498;  -— amolUf  par  lea  tih 
9h(aa««» ,  «â  sottgeot  qu^à  aaecédeç 
MU  Turea»  f  99^  -^  opposés ,  «ox 
projeta  «u;)biti«i»r.  de  Oomu^e 
Aphendoulieff,  5oo.;  — attaqués 
y»,  les.  ibiteea  vemea  d*Égyple^ 
S'i  0^  ^  -7*  sojDtiettaent  lenra  ef&ru  ^ 
5t  t  ;  -T»  ftons-  ttahia  e»  perdent  la 
bataille  >  ^ix;  -r-*  reprennenil  Tofi- 
feaaiy e ;  Uata  succès ,  S^ù'^ -t> IY, 
aHantagtti  q^'tla  obtiewicoLl »  169  » 
(70  ;-TT-a»e«iU9^  çrqeUes  qo*ifai  exé^ 
cotent,  339. 


Causa. ,  aoBtrée ,  II,  apanage  de 
U£ii^edaNefiUe,5S6. 

C^CLAJiM»,  jXm^  II»  s^inaargcnt, 
5i 3^^-^ enthousiasme,  5a4;^lll9 

?  aient  les  eontribntibona,  396;—- 
(T,  aux  amirautés;  pourquoi,  387. 

CvDoirx*,  viUa,  1,6.  —  Il ,  le 
commerce  7  (onde  un  ooUégey  a  66; 
-^HI ,  projet  de  s*insar^er  ^  i4  > 
i5;..r^étai,  popnktio»,  16;  — 
trouKlc»,  17;. —  fhtle  d*ane  partia 
des  habitats  ,  18; — combata,  19; 
-^incendie,  ao. 

GYi.iijera,  golfe,  II,  56^,  570. 

Cths  ,  â«  ,  II  ;  industrie  de  aea 
habitants;  continfent  de  Taiâaieatdi 
qu'ette  foomil,  5a  3. 

Cth^ru,  caatrée,  n^a^Baoïse, 
533. 

CTPaa,  Ue,  II,  5*5.j — lU,  ^m- 
oeur  de  aon  climat  et  de  aes  babi^ 
taaia,  5o;— ^arrivée  dea  troopes 
étrangères,  pUlagea,  massaerea,  5i, 
5a;  —  dévastatiOB,  167;-— for*, 
meté  da  consn}  de  France  savve 
ks  babitants ,  168  ;  —'  nonveUcp 
soènea  d'borreora,  348,  349  ;•— 
dévastation,  anarchie  des  troapca 
torqnea,  a56;  — lY,  nombre  de 
ses  villages  brûlés ,  motnee  du  ceo* 
vent  de  Pancélâmon  sellés  «t  Widés, 
t8i,  x8a. 

Cir&XiLQni ,  capitaine  maoiaVi^, 
m,  arrive  dans  I*Eabée,  a87;  — 
passe  en  Épire ,  résonrt  <f attaqeer 
Syvota,  et  en  est  empêché,  435; 
—  reviei^t  à  Ke^iassa,  436,  SS3  ; 
•r-^Y,  occupe  Phaoari  et  Glyciiya; 
est  prévenu  de  lappro^edeaT^rcs, 
10  ;->*  forme  une  nouvelle  enire- 
ptiise  maritime  ,  .6a  ;  ««^  cet  coa«^ 
^rarié  par  les  Anglaia;  comm*- 
nique  avec  les  So^Uotes ,  63  ;  — 
bal  les  BSflhométans ,  69  ;  —  piro- 
di^^s  de  valeur.,  86  ;  —  $e  rétive 
vicloricox  et  bleaaé  d*an  oombai , 
87  ;  •n^  sa  mort  hérpiiqoe ,  wtê  dec- 
ntèces  paroles,  88^*«aen  corpa 
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Mt  IHitksporté  II  Httisoltfii^bi ,  89  ; 
: —  ses  funérailles ,  ao8. 

CTitxLi.s,  évéqtre  (TÉgftié,  tl, 
béait  le  drat>èaa  de  nusorrection , 
4O3  i  —  ni ,  a^pellb  l«s  Hydridtes 
â  la  défense  de  la  croix^  3 1  ; — lY , 
cérémonie  à  là<{rieUHl  prérîd^,  1 76; 
-^  ôMison  fianèbre  des  martyrs  de 
Cbfos,  1^7,  178,  179. 

'  €i^i.t.k  ,  arcbévéqae  do  mont 
Hégrés,  n,  "5^5;  —  rebomman- 
dable  p9t  éùti  âge  ei  ses  vertus^ 
5^6  ; -^  éët^«nâtt  fittbliqàêinent , 
557. 

•  €«¥tti!KiÀ ,  îl«,  n,  prôckme  Hn- 
depèftvrasttlîë  ,5x5. 

C^kHi.  G61I1.,  contrée.  Fojret 
niontéil^o. 


DaItibsi,  btfnc^er^  Hl,  *o;  — 
éét  Bffété,  8i  ;  —  et  renlhnné  amt 
Stfpit^oolrs^  84. 

Dâtnx,  officiel:,  TII;  propôsiTioti^ 
<itt*fl  fliîi  à  1).  Mypsîlantîi,3Ïi';— 
U  àéoSiAdk  (k\te  attitqnet  NkOplJe, 
33t  5  — -  iionfiiié  commandant  du 
bataillon  d*éiité  des  PbiHiellènes , 
564  ;  —  IV,  p6sitiba  qtt'il  occupe 
à  Péta>  77  ;-^  combat  àlûguUer 
qu'il  sdittietfl,  se  mort,  81. 
^  D^mni.irKt.ida',!!!;  excès  côifritiis 
par  lés  Turcs  k  ce  raotrîllagc ,  6: 

DÂtn.is,  trille  anciënire ,  n,  lien 
delji  prediière  victoire  des  Grébs , 

3«i,  ■     ■      ''' 

PBC^TiGim  (Carflmir),  tiif ,  ij»- 
pelé  k  chanter  les  Hellènes ,  178'; 

X>n.r-IiitAi^  famâle  grec^e.  II, 
soulère  la  baate  Ârcadie,  35^2. 

Dblpkas^  II,aiij.  Castri;  sécotirs 
qa*«lk  euTdie  à  Odyssée  ,554. 
~  Dn^vitio,  tillCj  siège  d^nù  |>ireba, 
l'r  ï7y  2«  ; -^'sàngiiac  là  deox 
queoes,  33,  35  ,  36,  tt8;  —  son 
continent   eottnntodé' paî?    Alî  , 

?48..       >'  .  -      :         V  ■' 


DiitiTRius ,  I ,  a8  8  ;  —  fausse- 
ment accusé,  294i  — -  conduit  de- 
vant Ali,  son  interrogatoire,  2^5  ; 
— 'mis  I  la  torture,  a 96; —  son 
gTdrieux  martyre,  297. 

DsMxk  DosT ,  gérant  du  sangiac 
de  DeMno  ,1,  38  ;  — dirige  l'at-  ' 
tkqné  de  Cormovo ,  61  ;  —  s'en 
empare  ,  6a  ; — ses  campagbes,  6^; 
—  son  maxiâge  j  64  ;  ■ —  fait  pri- 
sonnier par  Ali,  342  ;— conduit  à 
Jàtiina ,  343  ;  —  est  xnis  à  mort  , 
362.     ' 

DiikôijfàéES ,  îles ,  Tlf;  leur  in-, 
surrection  détermine  celle  de  la 
Macédoliie  dîjMtiUeiine  ^  5  3 o , 

Dkàpo ,  femme  sbaliote  ,  1 ,  se 
hMe  vive  avec  sa  famiDe  et  ses 
compagnes  ,  207  el  n.  x. 

Dobladin-Bet  ,  I,  neVeu  d'AÏl- 
Pàcha,  ixo. 

DoézjLR-PACBA  ,  II ,  27 . 

DiACOs,  proto-palicare  d'Odys- 
séfe ,  îï ,  à*itisnrge  et  bat  lès  Turcs  ; 
prend  lé  frère  du  pacha  de  Négre- 
pont, '384  ;  —  déHvre  les  primais 
^  Livadie,  tue  le  caJûiiacan  di^ 
visir,  385;' — s'empare  de  Leba- 
dèb,  p'a's.s'e  l'es  mabômétàns  au  fil 
dfe  '  l*épée ,  386  ;  —  inspiration  à 
laquelle  il  attribue  ceprôdige^  387'; 
— -ie  Jïrépafè  à  côbibattre,  5^2  , 
55o,;  —se  inet  eu  mesure  de  re- 
cevoir rénnemî,  S5 1  ;  —  est  pAs 
ef  mii  à  riiotl,  55*2 .  '  , 

'    DiAMA'liTE  ZtRVpS  ,  SoUlîOtC  ,  ï^' 

ttj^hti  soxx  pays  ,  1 86. 

DiAMANTis,  ch'efàés  insurgés,  it,* 
^9^  ;  -^  lîï^  accottrt  au  secours  des 
iii^^l^és  de  CaSsandda,  63;— bât 
lès  'Turcs  et  lès  ^cbypetars  qui  se 
débandent ,  64  ; — comparé  â  Aja:f,' 
2  7  7  ;  —  soulève  plusieurs'  villages 
voisins' du 'Vardar,  '53o  ;  —  enlève 
la  ca/i^sè  mOitaire  dd  ;  visir  de  tia- 
rlsse,  539  ;  -^  .bat  les  libres',  et 
sàccé^  '  Khàtèrin  ,  ;  547  ;  —  iV, 
srf'md  à  'Artfcbô^'i,   99;  —  est' 
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chargé  de  défendre  FOlympe  et 
la  Magnésie,  3 19;  —  aux  prisea 
avec  les  Tores ,  357  ;  —  ^^  ^Mtt , 
35d; — antre  avantage  ^n'il  ob- 
tient snr  eax ,  363  ;  —  attaqué  par 
dea  forces  nombre  oses ,  38  a; — se 
retire  dans  le  mont  Pélion,  383; 
—  se  joint  9  Odyssée  pour  déUv^er 
FEabée,  456. 

DiB&Es,  cantons,  I,  a  18. 

B1&1.10S,  bétériste^  II,  3ia  ;  — 
ordre  qn*il  reçoit  de  se  ren4re  en 
Morée ,  3 1 3  ; — sVmbarqne,  arrive 
à  Volo ,  est  reçu  dans  un,  monas- 
tère du  mont  Pélion ,  3 14  ;  —  ar- 
rive dans 4a  Mégaride,  387  ; — oc- 
cupe le  djéfilc  de  Tisthme,  53  j  ; — 
m,  ses  aventures  ,  i85  ;  — entou- 
rage les  Grecs,  186 1| — ^ba^les  m«* 
hoipétans,  ^87. 

Dixo  Alios,  capitaine,  rV;  po- 
sition qu*U  occupe,  au  copabat  de 
Pé^a  ,  77  ;  —  représ.aiU,es  qu'il 
ei^erce  ,  faû^  pendre  8a  Turcs,  86. 

pivAK,  conseil,  II;  tenue  de 
cette  assemblée ,  cérémoiûal ,  4^4  9 
— ordre  qui  y  règne,  4a  5; — rang 
des  dignitaires ,  4^6 ,  4^.7* 

Djoume^ca  ,  contrée,  1, 53  ; — ^11, 
les  insurgés,  font  révolter  ses  vil-, 
lages,  ao3. 

DoLGOROtjjKi ,  général  russe  , 
prend  Navarin,  assiège  Modon,,  I, 
44;  — -abandonne  la  Morée ,  45. 

DoNZELOT,  général  X  I,  donne 
arjrle  auis  proscrits,  3^6  ;  -. —  Ali- 
Pacba  lui  envoi.e  u^  age^it;  objet 
de  sa  mission,  401. 

Dorothée  ,  arcbevéqne  d'Andri- 
nople ,  II ,  5:^5  ; —  ancien  élè,vp  de 
Fécole  polytechnique  de, Paria;  est 
pendu,  527.  ,  . 

Doua,  II,  prière  publique  or- 
donnée; dans  quel  caa,  ai 3;  — 
maipère  de  9 en  acquitter,  .2 14. 

Brjlcos  (Oeorge),  ÏY;  position 
mililaire  qu'on  Jui  confie,  %^  — 
9fipou999  les  Turos^  f  '  >.  ~7  ^^^ 


fait  d'armes  de  «on  irèjpe  Atlianmae^ 
ai. 

'DnXGXQBÀ.Vy.  mcmastère,  H,  456; 
—  combat  mémorable  de  ce  nom  , 
486  ;  — position  et  localités ,  487, 
488. 

.  Dei-MA-Ali  y  pacha ,  II,  reçoit 
ordre  d,e  marcher  contre  Ali,  pacbR 
de  Janina, ai; — II, est  nommé  visir 
de  Tlieçsalie ,  4^  y  —  «e  reaà  à  La- 
risse ,  49  ;  —  conduite  impolitiqae 
qu'il  tient,   69;  —  réppnse  arro- 
gante qnll  fait  aijix  Armatolis,  70; 
^  aux  ecclésiastiques  ,71;  —  s* 
barbarie  ,  7a  ;  —  ses  brigaAdages , 
xa4  ;  —  fuit  dans  nne  rencontre  , 
144)' — mésintelligence  entre  loi 
et  Ismaèl-Pacha,  i45,  146; — le 
soutient  cependant  par  ses  cunseila, 
i65 ,  166  ;  —  II ,  résiste  à  la  sé- 
duction ;  eomment ,  a  x  5  ; — se  dis- 
tingue dans  les  combats  qui  01^ 
lieu  devant  Janina ,  ^55  à  a6o^— — . 
passe  sons,  les  ordres  de  Ijkhonr- 
chid-P^cha ,  a  79  ;  —  III,  macche. 
vers  Ici^  Tl^ero^opylea  ;  ses  projets, 
397 ,  398  ;  —  e»t  battu  et  se  retir». 
à  Xhaumaçoa,  546  ^rr-rV,  passe  les 
Thc^rmopyles  ;  force  de  so|l  armée, 
94  ;- — s'avance  vers  la  Morée,  97  ;, 
— ^occupe  Livadie,Thèbes.;  brnle, 
Eleusis ,  Mégère  x  104  ;  —  frtmcbit 
l'isthme,   10 5,;  —  o^cope  l'Acro-. 
corintbe ,  1 06  ;  —  reçoit  les  trésors 
de.  I^yamil-Bey,  107  ; — trou  vêles 
défilés  sans  défense ,  108  ;  — entre 
dai^   l'Argolide,    109;  —  campe 
près  de  Mycçnes  ^  1 1  a  ; — s'avance 
vers  Argos,  débloque  Nauplie,  1x7; 
— attaque  lea  G^cs,  118; — s'em- 
pare de  leur  position,  iifr — «as- 
saut nocturne  qu'il  livre,  lao^, — 
est  repoussé,  la i  ;-r-fait  venir  des 
secours  de  Cgrinthe ,  campe  k  Ti- 
rynthe,  laa  ; —  en.voie  des  canon.- 
niers  à  Nauplie ,  ia3  ;  —  position, 
dai^  laquelle  il  se  trouve,  ia6  ;— ^ 
est   attaqué;    la?? — perte   qn'î^ 
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iproaye,  ia8;  —  détresse  de  son 
armée,  1^9;  —  «es  premiers  dé- 
sastres ,  1 3o  ;  —  stratagème  inutile 
qa*il  emploie  pour  tromper  les 
Grecs,  i 3ï  ;  —  se  prépare  à  éva- 
cuer TArgolide ,  i3a,  i33; — bat 
en  retraite ,  i34  ;  —  perte  énorme 
qu'il  éprouve,  1 35  ;  —  se  réfugie  à 
Goriathe,  i36  ,  137;  — sa  compli- 
cité avec  les  agioteurs,  i56$ — se 
renferme  dans  l'Acrocorinthe,  z  5  7  ; 
sa  mort,  ^67,  a68. 

Drtsc^,  montagne,  I,  167. 

Dubouchet-St.-Audré  ,  consul 
de  France  ;  instructions  qa*il  reçoit; 
se  rend  à  Prévésa,  198;  —  sauvé 
le  neveu  de  Farchevéque  Jéroteos , 
a83  ;  —  III ,  et  un  grand  nombre 
de  chrétiens 9  i34;  —  extrait  de 
•on  rapport,  i35  et  n*  i. 

DuuAs  (Constantin),  II,  émissaire 
d*Ali-Paclia,  45,  46;  —  avis  qui 
lui  sont  transmis ,  66  ,  117  ; — par 
AU- Pacha,  241  ;  —  influence  qu'ils 
ont  sur  les  projets  des  hétéristes, 
24a  ;  —  part  qu'il  prend  aux  in- 
trigues de  la  Yalacbic,  3 10;  — 
lève  des  contributions  dans  la  Mol- 
davie, 4oa. 

Dtovoittis,  chef  des  insurgés  , 
II ,  393  ;  —  combat  contre  Méhé- 
met-Pacha,  55 1  ;  —  III ,  déclaré 
l'eflroi  des  Turcs  ,  148  ;  —  Part 
qu'il  prend  aux  combats  des  Ther- 
mopyles,  398,  400  ;  —  IV,  se  rend 
à  Arachova ,  99. 

E. 

Egusb  grecque;  son  infloenoe, 
I,  6,  7; — sa  morale,  7; — danger 
d'attenter  k  sa  sainteté,  8;  —  so- 
lennité qu'elle  met  à  la  célébration 
delà  fête  de  Pâques,  119,  120,  n. 
I,  2,  3; — II,  se  trouve  placée  à  la 
tête  de  la  révolution;  comment, 
367  ;  m ,  sou  clergé  sanctifie  Fin* 
surrection,  401  ,  402; — IT,  abus 
|(U8ceptibles  de  rq>ression,  3x3. 


Em.âtekikovtov,  ville,  I  ;  sa  fon- 
dation, 73.  . 

Eleusis  ,  village ,  II,  arbore  Fé- 
tendard  de  la  croix,  53 1  ;  —  III 9 
occupé  par  Achmet-Pacha ,  146. 

Ei^suTHERO-GHoai ,  village,  I, 
16,  n.  z. 

ELEUTBB&o-Li.coirii,  II  ;  insur- 
rection de  cette  province ,  344  ; — 
ses  causes ,  35o  ;  —  sa  marche  y 
35 1;  — son  chef,  579. 

Eles-Aga.  ,  m ,  prince  .  de  la 
Carie,  41  ;  —  Appelé  à  Constanti- 
nople,  rachète  sa  tête,  ^42;^- 
chargé  d'une  expédition  contre  Sa- 
mos,  43;  —  échoue,  44;  —  me-» 
nacé  par  les  Turcs  révoltés ,  45  ; 

—  les  comprime,  46;  — est  exilé 
à  Chios,  47  ; — services  qu'il  rend 
aux  Grecs ,  4^2  ;  —  nommé  pacha 
de  Chios,  526. 

Elias  ,  fils  de  Mavromichalis  , 
III,  242; — arrive  dans  l'Eubée; 
impn^ence  de  ses  soldats,  285; 
^-^  son  courage ,  ses  dernières  pa* 
rôles  et  sa  mort,  286. 

EuDE,  province,  II,  forcée  de 
s'insurger,  393,  394. 

Elmjls,  I,  neveu  d'AlirPacha, 
216  ; — nommé  pacha  de  Thessalie  , 
23 1  ;  — sa  mort,  désolation  de  sa 
mère. 

Elmas-Bet,  II,  chef  d'Albanais, 
adhère  au  parti  d'Ali ,  59  ;  —  II , 
s'en  détache  et  se  rend  à  Tripolitza, 
5  33  ;  —  m ,  y  est  assiégé  ,71;  — 
capitule  avec  Golocotroni,    199  ; 

—  sort  de  Tripolitza ,  200  ;  — tra- 
verse l'ÉtoIie  en  vaincu,  2  32  ;  — 
crime  atroce  de  ses  soldats ,  a33; 

—  trahit  Botsaris  et  passe  sous  les 
drapeaux  de  Khourchid,  356;  — 
lY,  prend  du  service  contre  les 
Souliotes,  6;^ — attaque  Samoniva, 
19,  aq. 

Ehiké,  fille  de  Capélan  pacha, 
épooseiAU,  I,  21  ;  • — sa  satisfac- 
tion ,  84  ;.  • —  son  délaissement,,  88, 
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142  ;  —  tutoltéc  pir  QlMaAiUa  , 
i44; — prière  qu'elle  adresse  à  Ali- 
Pacha,  ig5;— reftit  terrible  qa'tlle 
é^roave ,  196.;  -^  ses  aqgoisseS)  sa 
naott,  197,  198;*— II,  êon  tooT»^ 
nà'  cesse  de  poncsoiyve  Aii-Paoiia, 
162  ; —  III,  et  se  représente  À  hU 
À  som  henre  sopréme,  367,  366. 

ËMVAJrUBT.  Gyriaque,  coqsoI 
de  Dancmarck,  IH,  inquiété  par' 
Aboalouboad-Paeka ,  iia7  ;  — r-  est 
arrêté;  rédamatioci  da  cottaalde 
Vraiiee,  5a  8  ; — ^moyen  de  le  saàver 
manqué,  53 1  ;  —  son  arrestatloa 
appioaTee  par  le  i^vttn,  5^3  ;  — 
«at  conduit  à  Naoussa,  535. 

Emphoht,  IV.  Piiediière  idée  d« 
cette  opération,  i83;  son  hypo- 
thèque ,  ,  184  ;  —  râboonement 
d'André  Metaxas  à  ee  siijet  >  t^i  ^ 

Epidaurb,  village,  lU;  le  ^bu- 
Temement  grec  y  est  transféré,  33  7  ; 

—  congrès  qui  s'y  rëanh;  son  on- 
verture ,  338  ;  —  discours ,   339  ; 

—  premier  acte,  349* 
£piikA.tjRX£,  contrée,  H,  se  sons- 
trait  à  l'obéissance  du  sultan^  5)3* 

EnR£,  province,  I;  ses  peu- 
plades, 6  ;  ^-^  son^organisation  po« 
Istiqne,  9,  xo,  t  i  ;  ^—  anarchiqne, 
18  ;  —  agitée  ;  pourquoi ,  34  9  — - 
menacée  par  Ali,  49r~"^i^  ^"f  ^ 
pditit  de  catholiques  romains ,  53  ; 
-r^ses  lois  féodales,  r^g,  fti&y 
aiôf'— corrompne;  comment,  368, 
369  ;.  —  II ,  état  de  ses  peuplades , 
aér^  217  ;  -*^  part  qu'elles  prennent 
à  rins^urrection  d'Ali,  a8  ;  - —  HI , 
iliécontentement  général  )  sa  caose^ 
3-89;  ^— '  IV,  mauvais  état  des;  af- 
faires deb  insurgés ,  74  ;-^^pa8se  de< 
nouveau  sous  le  joug  die  ses  op- 
paesBemrs,  89. 

ËRosAifTiE ,  fête ,  I ,  célébrée  aa^ 
{M-intems,  91  ,  tt.  i. 

I^TOLXE ,  province 4  intrigues  de 
Si^s  ArmatoU»  itfvcc  Ali,  I,  à»,:Jbv 


53 ,  S4>9 ,  i57  ,  3o3  ;  ->-  ses  chefs 
égorgés  ^  a  ai  ;  ^-  sa  désolation  i 
a37  :  — ^  H,  dévastée  par  Pehle van- 
Pacha,  85,  86,  87;  —  hésite  à 
adhéver  à  l'insorrectidn  >  393  ;  — 
malgré  tontes  les  snggesdons^  545; 
*-  IV,  envahie  par  les  Tilt«e^  395; 
—dévastation  générale ,  4 1 7,  4 1 8. 

Etolirks,  beniqnenXy  I,  5a; — 
eomptettt  lear  raivode  Sonsmatte 
parmi  l«««iattyrs,  asS^-'llihavîtés 
k  se  rendre  à  Vrachcni;  |dgement 
des  ancieAs  sor  iMir  doitipte>  545; 
alannes  ^pi'iU  coifçoivettt^  54^3 — 
résolwion  sage  qullr  pt^^uient, 
547  ^—^  pénètrent  les  desêeiiiS  per- 
fides des  Tnrca,  648  ; — ^m,  quatre 
de  lenrs  femmes  lèvent  des  coib> 
pagnlei  ,  149^  —  leor  enthon- 
siasme  à  l'apparklota  d«  H  flotte 
tnrqne ,  i  jS  ) — réponse  i|n'îU  font 
i  lLh«iip<^d-^cba,  417,  418; — 
IV,  prennent  1à  faite  devaiftt  l'ar- 
mée de  Monstaï-Pa6ka ,  4 1 5 ,  4 16  ; 
T-  rentfeiit  dans  leur  ptfys ,  445. 

EoRi&B,  iSe,  anj.  Négrepont,  I, 
1^0 ,  »a  ;— r  II ,  85  ;  — ^III ,  eftlhon- 
slaëme  et  ^anes  patk^iotiqtt^  Se  ses 
habitants,  a 84; — IV,  son  état 
critique,  rdo,  i9x  ;  —  le»  chré- 
tiens y  reprennent  la  supériorité/ 
3ox  ;  *-^  sègie  piur  Un  séliÉY  parti- 
tfi4ier,  It^;  —  dévastée^ ^ — fuite 
de  ses  habit  snts,  38^^;  -^  iOcurie 
à99  Tnrqs ,  454  ;  —  surpris  par  les 
insurgés,  455. 

EuGÀNE,  archevêque  d'Éphèse , 
II,  5^5 'y — est  pendu,  5a7. 

Sti«à»B,  pseudo-patiiÉrelié,  ïtl, 
sa  pastorale  aux  Grecs,  ri3>  i  r4  ; 
—  firman  joint  à  cette  pièce;  sa 
perfidie,  ixS;  —  sont  Itteérés  et 
est  anadiématisé  «  116. 

BupnRosims ,  dame  gnroqtre ,  1 , 
14a  ; — séduite  par  Montetàr-Pac^, 
x6i  ;  —  est  arrêtée  par  AU ,  i6a  ; 
-^  condatnnée ,  i63';  —  et  noyée , 
164  ;  — -nés  e^fkyté,  t&ê. 
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Eviirot,  imive  anj.  Phièitis, 

F. 

• 

FàTA.KA.T,  priera  ordiiurifd  des 
nutbomëtaKs ,  1,  i ,  ^7 ,  n.  y. 

¥kTJLLtsME^  oroyanee  «rronée, 
1,  i,a7,  aS. 

Fct-^ij-Cka.  ,  infloencé ,  m  , 
BMtnace  la  Tavqai»»  t5,  16. 

PcyàKSTi  (>G«org«s),  I,  résideM 
de  S.  M.  B.  à  Janîna  ,  394  ;  —  se 
rend  à  Argyro-Cftstroii,  SgS;  — 
sHtttéresse  aa  sàlot  de  P^rga,  4^4  ; 
«-^sopplié  par  Ali  de  l'assister, 
410;  —  se  rend  k  ZiHtile,  411  ;  — 
reVietfl  à  PaaioB,  ^i5;  —  rentre  à 
IMvésa;  son  eatrerne  arec  Ali, 

4»a. 

Vxmt^x,  IT,  podliéti  impor- 
tante de  la  Locride  Opontlenne , 
attaffiiée  et  emportée  par  les  Grecs, 
46 ,  4 7  ;  -^oéi^npée milttairenient, 
104. 

VoxjlÎi  ,  v'ûh ,  U ,  475. 

Fkjlvcass,  I  ;  leurs  «rreortf,  x  1 4  * 
--«trompés  par  AU,  iid,  i^5; — 
iMftna  à  TïkopoUs,  1^7,  raê,  139, 
i3o,  i3i  ,  1 3a  ;  —  iojnstemettt 
itocnsés  par  Ali,  1 78;  —  il  inscrite 
lenr  ^v^lon  ,  5r8  ;  —  battent  les 
Tttroè  k  Piirga ,  406 ,  407  ; — mort 
de  qaatre  greAa<Kers,  408^;  -^-^H^ 
vnés  anx  Anglais  ;  connneat  ,417. 

Fbâkqk,  l;  sa  dernière  guerre 
contre  la  Rvasie  ,  Sdg. 

GABkuRV^  officier  fhmçaiè  ,  I  ; 
»oé  fionrage  et  sa  mort,  ï3x  , 
i3fl. 

Gabkibi.,  ar<jievéqne  de  Janina, 
I9  sa  vésignatioto  ;  intercède  pour 
les  enfantsille  sa  nièce,  i09 ,  i^; 
— r  apaise  la  rètolM  de  la  Tkessaflie, 
291 ,  a^a  ,  298  ;  —  Il ,  forcé  d'as- 
sister an  conseil  d'Ali,  37;— în- 
s«hes  qu'A  reoJDit  drisiflaèl-P«ch6- 


Bey ,  aoo  ;  —  IT,  m^iacet  qne  lai 
hh  KJionrchid-Pacha  ,37. 

GAUkTz,  ville,  n,  rendez -Yons 
des  insnrrectenrs  de  la  Grèce,  i  x  S> 
3x3; — ordre  rétabli  dans  cette 
vâle,  410  ; — menacée  par  le  pacba 
dl*Ibratlof,  468  ;■ — qui  s'en  empare, 
469 ,  470 ,  47 1  ;  —  et  ia  Hvre  an 
pillage,  47a;  —  les  insurgés  se 
rendent  à  Jassy»  476,  477. 

GALi.xxDi ,  ▼îHe ,  II ,  357  ;  — 
rejette  de  sages  avis,  571'; — né- 
glige de  se  fortifier,  572  ,  575'; — 
est  visité  par  le  Cand>rian;  576  ;— ^ 
m,  fausse  position  dans  laquelle 
eHé  se  tronve,  X49;  —  attaquée 
par  la  flotte  turque,  190;  —  prise 
et  saccagée,  191  ;  —  désolation  , 

ï9«- 

Gas*oijkx,  ville,  lï,  23  ;- — ab«i 
tient  de  lever  des  tit>npes,  27a  ; — 
avis  qu'on  y  reçoit,  3a 5. 
'  GAzis  (Antlième*  arcUman- 
dfile,  n,  soulève  les  habitants  du 
îttOnt  Pélion,  387. 

Gazî,  I,  thre  honorifique,  laa, 
to.  I. 

GKLAtr^RvrEirnr ,  kodja-khian,  I, 
envoyé  k  Janina  à  la  requête  du 
consul  de  France;  pourquoi,  370, 
571,372. 

GjEirTii.x,  général,  I ,  preikd  pos- 
session de  Corfon ,  x  16. 

Georges,  capitaine,  H  ,  arrête 
yiadimftresco  ,  473  ;  —  sa  pr^ 
voyance  sauve  les  insurgés,  474; 

—  soutient    lettr    espoir,    477; 

—  s'oppose  k  livrer  bataille,  480; 
-^  est  éloigné  du  champ  de  ba- 
taiHe  ,  487;  —  y  réparait,  re- 
prend rarrtiilerie  et  le  drapeau  dn 
FtiénSx  des  hétéristes,  488;  —  se 
jette  dans  la  Talachie,  489;-^III, 
diversion  qu'il  opère,  206;— com- 
bats-qu^  contient,  a  36; — triomphe 
des  IHircs  ,  2^7  ;  —  trompé  par 
l'évéqne  de  Itomano  ,  258*;  —  se 
retid  au  monastère  de  âeèd,'a39; 
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— y  Mt  asai%éy  s»  mort  glorieiiM, 
a4o. 

Gborgim  ,  pacha  d'Andrino- 
ple,  If  sa  révolte,  xSg,  i6o;^ — 
x66,  i68. 

GiHASIMOa     SAXrOHXlTATZOS  ,     I , 

grandeur  d*ame  de  ce  Grec  itha- 
ciea^  xSg. 

GEmMAHOs,  archevêque  de  Fa- 
tras, II ,  êea  vues  politiqaea,  aa  , 
n.  a  ;— ^es  partisans  et  adhérents, 
a3  ;  —  feint  de  se  rendre  ^  olage 
à  Tripolitza,  3o3;  —  notice  sur 
son  origine,  sa  carrière,  3x8,  Sig; 
— ^promn  à  Tarchevéché  de  Fatras; 
qualités ,  patriotisme  ;  quitte  sa  i^ 
sidence ,  3ao  ;  —  arrive  k  Cala- 
vry  ta,  et  déclare  qn'il  ne  se  rendra 
pas  à  Tripolitza ,  3a5;  —  ordonne 
aux  chrétiens  de  se  retirer  dans 
les  montagnes  ;  organise  Vinsnrrec* 
tion  ,  3a6  ;  —  êeê  prédictions  ; 
frayeur  des*Turca  ,  3a  7  ;  —  dis- 
cours qu'il  adresse  aux  insurgés , 
3a9  ; — ^les  appelle  anx  armes,  33o; 
—  ses  considérations  politiques, 
33 X,  33a;  —  invocation,  333;-*- 
résumé,  334  »  335 ,  336;  —  relève 
les  fidèles  de  Tobligatiou  du  ca- 
rénée, et  les  bénit,  337; — marche 
vers  Fatras ,  348  ; — soutient  et  enr 
courage  son  armée ,  349  ;  —f.  chant 
religieux  ,  35o  ;  —  s*avance ,  353  ; 
-^sa  proclamation,  354;  —  offre 
qu'il  fait  an  consul  de  France,  356; 
politique  qu'il  oppose. aijtx  menées 
da  consul  d'AiigleterEe  ,  35^  ;  — 
envoie  son  sufïragant  dans  Vl^lide , 
358  ;  —  se  retire. à  Nesero  ,  38a  ; 
— -  répoa4  c^  termes  brûlants  à  1^ 
proclamation  de   Jonsonf-Facha  , 

395  ;  ^^  célébration  de  la  Pàqne , 

396  ;  -t—  remet  le  commandement , 
et  se  rend  à  Calamate,  58  x  ; — ^lU, 
a fHiiblisse ment  de  son  crédit,  X09; 

—  arrive  devant  Tripolitza  ,  i5a  ; 

—  résiste  à  Golocotfoni  qu*il  con- 
fuacl,  1 55  ;  — ;opposé  à  D.  Hypsi~ 


lantis,  337;  —  appelé  à  rédiger 
Facte  constitutionnel  ,338  ; — IV, 
envoyé  comme  député  an  congrès 
de  Vérome,  190. 

Ghxxas,  capitaine ,  II ,  envoyé 
dn  c6té.  de  Romano,  478;  —  ar- 
rive à  Sknllen,  485;  —  rétablit  le 
combat  et  se  retire  en  Russie,  486. 
Ghikis  (Yasili),  III,  ixavarqne 
de  Spetzia  ;  forces  de  son  escadre, 
4a9  ;  — croisière  dont  il  se  chax^ 
43x. 

GcAEACÀs,  Chiote,  III ,  mal- 
heurs de  sa  fitmille;  son  épouse 
accouche  dans  une  cavertxe;  sau- 
vée miracixleusement ,  497  et  n.  i. 
Gogos,  capltaiixe  d'Amaatolis, 
I,  assassme  Kitzos  Botzaris,  aie; 
—  III,  commande  dans  FAthar 
manie,  148;  —  rejoint  le  corps 
d'armée  de  Mavrooordatos,  66;  — 
se  rend  à  Péta  ,  67  ;■• —  poàtion 
qu'on  lui  coxxfie ,  77  ;  —  trahjt  les 
Grecs  et  s'enfuit  ,79. 

GoRi>oir,  Anglais,  II,  se  rend 
en  Grèce ,  5o5. 

Gouras.,  village,  IV,  position 
centrale  de  Sonli,  7  ;  ^-attaqué  par 
les  Turcs,  Kx. 

Gouras,  chef  des  insurgés ,  II , 
3^3;^ — s'oppose  à  Méhémet-Pacha, 
S5%i  — '  déÇeiid  les  Thermopyles  , 
148  ;  -^  repousse  et  bat  les  Turcs, 
x83^i84;  —  se  dirige  vers  Patrad* 
gick,  398  ;  —  part  qu'il  prend  an 
combat  des  Thermopyles,  546; — 
lY,  se  rend  à  Arachôva ,  99  ;  — 
désigné  pour  faire  partie  de  l'armée 
de  la  Grèce  oiientale  ,319;' —  bat 
les  Turcs  au  pied  deTUéUcon,  363; 
—  rétrograde  vers  Athènes  ,383. 
GosatovRi,  c9|ûtaine  des  Bftir> 
dites,  I,  refuse  d'obéir  à  Ali-Ps^j^  ; 
pourquoi ,  356  et  4X.  9» 

Gravia,  khan,  II,  combat  qui 
a  lien  près  de  ce  poste  ,553. 

Gràcr,  son  état  en  i']io,  I,  a* 
? >  4  »:  5  ,  6,  7 ,  8 V  —  ses  ancien» 
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kéro5  )  1 8  ;  —  inquiétudes  vagaes , 
sa; — ses  sooleTements  partiels  ac- 
cosent  radministration,  39;  —  in- 
surrection de  1 7  70 ,  40  ;  —  projet 
de  s'insurger  f  41;  —  sa  situation 
politique. en  1780,  68;  —  Grèce 
tranquille  pendant  la  guerre  de 
X788,  83; — dusses  alarmes,  178; 
— ses  douleurs,  a  16; — aperçu  sur 
sa  situation  en  1814;  progrès  de 
rindostrie  ,  4«5;' —  de  la  naviga- 
tion, 4a6;— de  la  civilisation,  42.7; 
— ses  collèges,  4a 8; — ses  lettres  , 
imprimeries ,  4^9 1  —  institutions, 
43a  ;  >-^  !!>,  mécontentement  gêné* 
rai  de  ses  pipvinces,  i5i,  i5a; — 
lenr  «agitation,  1 64  ; — calme  trom- 
peur qu'elle  éprouve ,  a  1 1  ; — opi- 
nion erronée  propagée  à  son  sujet 
par  les  étrangers,  a64  ,  a65;  — 
spectacle  admirable  qu'elle  pré- 
sente, 466  ; — III,  victorieuse ,  évé- 
nements majeurs,  33;  —  à  jamais 
immortelle,  i63;— ses  triomphes 
modernes ,  1 64  ;  —  ses  orages  po- 
litiques ,  a4a,  a 43  ;  —  menaeée  de 
toutes  parts  ,43o;  —  IV,  mauvais 
état  de  ses  affaires,  58,  59;  — -sa 
position  politique  et  militaire  en 
1 8a3 ,  3o3  ;  —  menace  Texistence 
de  l'empire  ottoman ,  3o4  ;  —  sa- 
gesse avec  laquelle  elle  doit  pro- 
céder, 3o5;  —  proclamations  in- 
sidieuses qu'on  y  répand,  3 10; — 
sans  succès  ,  3 1 1  ;  —  comparaison 
entre  le  temps  de  Mardonius  et  le 
temps  présent ,  386,  387; — com- 
mencement 'd'un  meilleur  ordre  de 
choses,  439. 

Gascs ,  peuple  ;  leurs  premières 
espérances  de  liberté ,  1 ,  4 ,  5,  6  ; 

—  leur  organisation  religiense^  6  ; 

—  toujours  nation ,  7  ;  —  induits 
en  erreup;  par  qui  et  comment , 
40,  41,  4a  ;  — s'insurgent,  43  ; — 
sont  débits,  44  ; — leurs  malheurs, 
45  ;  —  leur  patriotisme  réprimé  ; 
eomment-,  68,  69,  70  ;  —  lent  wai- 


ihonaiasme  pour  les  Russes ,  74  ; 

—  avantages-  stipulés  en  leur  fa- 
veur, 75;  —  accueil  fait  à  leurs 
députés  à  Pétersbourg,  80  et  n.  j; 

—  chant  patriotique,  ia4  etn.  1; 

—  indifférents  aux  événements  de 
l'Orient;  à  quelle  occasion,  a 37  ; 

—  désabusés  sur  le  compte  des 
Russ»i,  a53  ;  —  précaution  singu- 
lière d'un  homme  de  cette  nation , 
aôg,  n.  1  ; — II ,  proclamation  qui 
leur  est  adressée  au  nom  du  sultan, 
33; — vexations  qu'ils  éprouvent, 
1 1.5  ;  —  adressent  leurs  plaintes  à 
Ismaël-Pait^a  ;  réponse  qu'ils  re- 
çoivent, X 16  ; — long- temps  abusés 
par  la  Russie,  193;  ^pressenti- 
ments qu'ils  éprouvent,  aao,  aai  ; 

—  leurs  espérances,  aa3,  aa4*  — 
II,  leur  persévérance,  a65  ;  — 
éclairés  par  la  civilisation,  a66  ; 

—  instruits  par  le  malheur,  367  ; 

—  entraînés  malgré  eux  dans  l'in- 
surrection ,  a  75;  —  espérances 
qu'ils  fondMent  sur  la  Russie,  376; 
— '  réduits  à  la  nécessité  de  se  ré- 

**volter,  a78; -^  espérances  qnMIs 
tirent  de  la  tyrannie  d*A]i-Pacha , 
307  ; — se  séparent  des  Turcs,  387; 
— ^fausses  espérances  qu'ils  ont  sur 
les  Russes,  401; — ^prétendue  con- 
juration qu'on  leur  attribue,  4xa; 

—  réfutée ,  4 1 8  ;  —  en  état  perpé- 
tuel de  conspiration  ;  comment , 
4x9  ,  420  ;  —  première  loi  rendue 
en  leur  nom  ,  5x9  ;  —  qualifiés  de 
lièvres,  5a  4  ; — battus  sur  le  Spei^ 
chius,  55a;  —  font  retraite;  leurs 
chants  de  douleur,  553  ;  —  III , 
toujours  entreprenants ,  r4  ; — au- 
dace de  leur  mariue  ,  53  ;  —  bat 
les  Turcs ,  54  ;  —  l«ur  confiance  et 
leurs  espérances,  70,  71  ;  —  posi- 
tions qu'ils  occupent  devant  Tri- 
politza,  73  ; — aphorisme  politique 
de  leurs  chefs,  143  ;  —  leur  réha- 
bilitation politique  ,  *  a  1 4  ;  — »  ne 
peuvent   plus    refftrer    dans    leur 
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conditîoB  fDfiiMre;  démoMlratM* 
de  oettf  proposition ,  ^5o,  aSx,. 
a5a,  %S3,  a54,  ^$5  ; — étonnasti 
dans  radversité ,  5»8  ;  —  leçoaa 
toojoars  parlantes  ponr  eox ,  408, 
406  ;  —  regrets  snr  lenr  abandon, 
494)  495  ;  —  intérêt  qn*Us  inspi- 
rent, 5a4>' — et  dontils  s<ttt  dignes, 
5a 5  ;  —  IV,  sublimité  de  lew  dé- 
▼oaement^  a5o,  aSx; — lenr  éner- 
gie ,  329  ;  —  i>ingp'quatre  Grecs 
livrés  an  oapUan-paclîa  ,  384,;  ' — 
maux  des  réfagiés  en  Bessarabie; 
3ga; — traversent  TAUemagne  et 
arrivent  en  Snisset  SçS;  —  aven- 
tures et  délivrance  des  viogt-c^natre 
marins,  425,  426»  437>^ 

GaÉooiRB,  patriarehe,  I,  €0»> 
tribne  an  salut  de  Constantinople, 
254 ;  -^—11,  excommunie  A.  Uyp»!- 
iantis ,  42 1  ;  —  sa  vocation  déter- 
minée par  une  apparition  miraco- 
lense;  ses  premières  études ,  43  k  , 
43  a  ^  —  nommé  arcbevéqne  de 
Smyme  et  patriarche ,  433  ;  — dé« 
posé  et  réitftronisé,  434  ^-^so» 
calme  an  milien  des  dangers,  435  ;  ^ 

—  consolations  qn*U  donne  à  ses 
amis,  436  ;  —  position  critique 
dans  laqujBlle  il  se  trouvé,  437; — 
*garde  des  otages  qui  lui.  sont  oon» 
fiés,  438;: — ^l«îur  évasion  ;  il  y  voit 
son  arrêt  de  mort,  439;  —  il  s'y 
prépare  ,  44©  ;  ' —  prières  des  ago* 
nisants;  extrême-onction  qu*il  re^ 
ooit  ;  prend  ses  vêtements  pontifi- 
caux, 44 1  ;  —  se  rend  k  la  métv^ 
pôle ,  44^  ;  —  son  cortège ,  443  ; 

—  désertion  de  Féglise,  444  ;  — 
célébration  de  Toffîce  divin  ,  445; 

—  son  supplice,  446  ;  —  martyre 
de  son  synode,  tortures ,  supplice, 
447  ,  448;  —  son  cadavre  traîné 
par  les  rues ,  449  »  —  *•*  j®^  ^  ^* 
mer ,  45o  ;  —  «a  charité  ,  45i  ;-*- 
sa  mort  nccéléï-e  Tinsurreclion , 
536;  —  m  ,«on  qadavre  vetronné. 
pa.7  les.  Gfecs  ,  ^6  ;  —  hommages 


secrets  qn*its  lui  rendant;  est  Irana*' 
porté  à  Odcasa,  §7  ;--- honneurs 
qni  Ini  sent  déceméa  par  ordre  de 
l'empereur  de  Bufssie  ;  pompe  fia- 
nèbre,  98»  99,  100;  —  aoa  pané- 
gyrique 9  io<t,  109^  io3,  104. 

GaufouiiAOT»  vivaifdiàm,  III  ^ 
époote  du  paeha  de  Jétuaakna , 
169  ;  -*-  protectrice  des  pèlerins , 
170. 

CaivuK>Y  ville  et  canton,  I, 
53)  n.  X. 

Gnnonna,  tiâba  albaniôae,  I, 
106;  — m. 

GnsTXva-Anof.MiB4roi  de  Snède^ 
II;  mousqueton  de  Ghariea  XQ 
donné  par  oe  prince  k  Al»-Pacha, 
178,  179. 


Haoos  -  BasaïAiiia,  lieutenant 
d*Ali  I,  employé  contre  les  Soa- 
liotes,  1 85  ;  —  les  ponrsnik ,  ao8; 

—  marche  contre  Pârga ,  400  ;  4o5; 
— ^11,  on  loi  demsmde  des  ota- 
ges ,  aa8  ;  ^  commnnicaiioB  qu*î( 
reçoit  de  la  part  d*AU  paeh*, 
aag;  • —  devient  snepeot  an  se- 
rasker  turc,  a43  ;  ^-  ae  réfugie 
à  Sonli ,  263  ;  —  insnoge  la  Ca»> 
siopie,  a8i  ;  —  an  profitant  des 
fautes  de  Bekir- Dgionador ,   »83; 

—  III,  assiste  an  conciliobnle  de 
Missolonghi  «  xxo»  m  ;  -^^  alunit 
à  Marc  -  Botzaris «  3x2; —  qu'il 
abandonne,  comment,  3 15;  —  se 
rend  sous  les  drapeaux  de  S.honr- 
cbid,  356,  IV;  —  pvend  le  coas- 
mandement  des  Musachéens  et  daa 
Guègues ,  6;  <-—  est  repoussé  par 
Nothi-Botxaris-,  i  »  ;  —  ordre  qnll 
reçoit  de  se  porter  suc  TE  venus., 
394  ;  —  sa  mort,  402. 

HaiiOàn  ,  amiral ,.  JII ,  3o  ;  — 
son  arrivée  dans  les  mers  de  U 
Grèce,  32;  33;  —  composition 
de  son  escadre  V  4o; -^  entre  k 
Sflayrne,  4t  ;  r*-  parait  sur  les  eê* 
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Uê  de  TAUique  y  aS6  ;  —  t^appco^ 
cbe  de  Salamiiw  ;  un  Grec  irteni  à 
•oa  bord,  aSg; — raisonnemieiit 
qu*il  £iit;  aonv^nirt,  localités, 
a6o  ;— reqti^yue  avec  un  autre  Ibsu- 
laire»  a&i  ;  -**-  arzive  à  Thaarioos , 
«otretie»  avac  ua.  bcii|^,  a6a  ;  • — 
qa'il  embacqae  ainai  que  «oa  tvou- 
pean ,  a63  ;  ^-  sauve  Tévéqae  dt 
Myrine,  894:;  -^aborde à  Cbios^ 
son  enirtTQe  a^ac  Ljcangne  Logo* 
tbète,  retourne  en  France,  460; 
— ^  rv  ,  eat  félicité  snr  sa  conduite 
dans  la  chambre  des  députés  ,  40. 
,  Haueis^  général ,  I ,  renvevse  le 
taène  de  Mysore,  I,  45, 
.  liàMAir ,  capilan  -  pacha ,  bat  les 
Schypetars,  I,  46;  —  et  les  ex- 
termine, 47  ;  —  rV,  parallèle  en- 
tre son  entreprise  et  celle  de  Drama- 
A2i,  1x4. 

-  Ha881.it  ,  I ,  se  convertit  et  sonfTre 
le  martyre,  297,  n.a. 

HàssÀir,  lieutenantrgénéiral  de 
Mohamed- Ali  pacha  ,  d'Egypte  , 
m,  débarque  dans  Tile  de  Crète, 
attaque  les  insurgé*  ,  5i  i  ;  —  les 
hat,  5ia;  -^  envoie  la  tète  et  1er 
mains  de  Baleste  an  capitan^padia , 
5ia;  —  est  battu  par  le»  Grecs> 
526;-— .IV,  mauvais  état  de  son 
armée,  168;— -ses  désastres ,  169  ; 
-—repoussé  par  les  Cretois,  ses 
malheurs.,  3oo;  Soi. 

•  HAaaAii-Tc«AVA.R£,  I,  sauve  un 
offîeier  français,  1 3  3  ;~*eat  employé 
contre  les  Sonliotes,  x85. 

-  Hb&os,  ville.  Ut,  son  évéque 
encourage  les  Maniâtes,  70  ;— r»^ 
nommé  l'AmpJûon  de  rmsorree» 
tion ,  i52  ;  —  discours  qu*il  tient 
anx  Grecs,  19^  ;  — ses  discours, 
196  ;  —  sa  mort,  337  ;  —  553. 

HaiXADA ,  Khan ,  II ,  reçoit  gar- 
nison torque,  55a. 

•  Hbllaimi  (  Voy .  Grèce  ) ,  II  , 
reetaaration  de  cette  dénomination, 
comro(*m,  193  i  —  ses  populations 


soiBliaitent  une  révolutioii,  pour- 
quoi; 277,  a^S;-!- sceau  qn*eI1e 
adopte,  354  ;  —  arbore  de  toutes 
parts  la  croix,  387  ; — et  est  tout- 
à-eoup  victorifuae,  557;  —  ^I» 
dévastée  comme  au  temps  des  Perr 
êe$,  180,  181;  —  considérations 
politiqnea  sur  sa  situation ,  a66  ; — 
diviaion^politique  de  son  territoire , 
404  ,  4o5  ;  —  IV,  situation  génér 
raie  au  mois  de  septembre  i8aa  « 
180,    181  y    i5a.  , 

HaubsuB»,  on  Grecs,  II,,  pre- 
mière proclamation  qn*ils  publiait 
sons   cette    dénomination ,    335  ; 

—  impuissance  du  gouvernement 
qu*ils  organisent,  356 ; —  représail- 
les qu'il»  exercent,  5xa,  5i3  ; 
-: — Icnr  enthouûaame,'5a5,  5a6i; 
-7- caloranies ,  573  ;  —  rdlexions 
à  ce  sujet,  574  ;  —  leur  état  de  dé- 
nûment,  586  ; — leur  caractère  va- 
rîable ,  587  ,  III  ;  —  leur  aspect 
hideux ,  leur  enthousiasme  ,  159, 
160  ;  —  mot  extraordinaire  ^i 
les  enflamme,   161 ,  et  n.  i  et  a  ; 

—  étrangers  an  carbonarisme ,  iôa) 
-^-T  honneur  spécial  qn*iU  ont  mé^ 
cité  ,  5 a5  ;—r  manière  de  répondre 
aux  amnisties,  529;  — t"V,  célè- 
brentle  printemps  par  des  fôtes  et 
dès  noces,  307;  3o8  ;  —  leur 
succès  ,  leur  gloire  ,  secours  qu*iU 
reçoivent,  vœux  pour  leur  prospé- 
rité ,  46a  à  46Ô. 

Henri  IV,  roi  de  France,  IV, 
souhait  remarquable  de  ce  monar- 
que, 38,  39. 

.  HiHAGLius ,  csar  de  KertaUne,  I, 
tributaire  de  la  Kussie,  comment,  7  6. 

Hermioss  ,  bourgade,  IV,  trana* 
lation  du'^gonvemement  hellénique 
dans  ee  lieu  ,  193  ;  - —  son  arri- 
vée, ai3;  2i4' 

HKRmoifiDB, contrée, .11  y  »in- 
Hurge,  533. 

Hktéris,  société,  I,  4^»^  ;  -" 
organisée   a    Vienne,    dans    qhel 
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bot,  4a4  ;  —  opposée  à  la  firmille 
d'Ali  pacha  ,  II ,  1 1  ;  —  espéran- 
ces fondées  sur  cette  association  , 
aa  ;  — •  patti  qa'en  aurait  pn  tirer 
Ali  pacha ,  aa  ;  —  aris  qui  lui  sont 
adressés ,  66  ;  —  correspondance 
qu'elle  établit  avec  Ali ,  ses  intelli* 
gences  dans  rarmée  turque  ,117; 

—  noms  de  quelques  uns  de  ses 
agents,  118;  —  3io;  —  sa  mar<* 
che  mystérieuse ,  3i3. 

HiTÉRisTEs,  II,  direction  de 
leur  correspondance  avec  Ali  pa- 
cha ,  a  4a  ;  —  ne  se  trouvent  pas 
en  mesure  de  seconder  les  Grecs , 
a 75  ;  —  délais  qu'ils  Voulaient  at- 
tendre ,  a76  ;  —  leurs  raisons  à  cet 
égard,  a 7  7; — noms  des  principaux 
d'entre  eax,  3 1  a;-- leurs  espérances, 
vœux  que  font  quelques  uns  d'eux, 
4o3  ; —  leur  uniforme  et  devise  , 
407  ;  —  sévérité  de  leur  discipline , 
467  ;  —  bataillon  sacré ,  son  ar- 
deur, 477;  —  ses  chants,   478; 

—  prend  position  à  Dragachon  , 
noms  de  quelques-uns  de  ses  sol* 
dats ,  479  ;  —  résolvent  de  combat- 
tre,  48  o  ;  —  champ  de  bataille  qu'ils 
choisissent ,  4B6  ;  —  sont  attaqués 
et  tmhis ,  4^7  ;  —  destruction  du 
bataillon  sacré,  488;  • —  III,  leur 
nom  cesse  d'être  prononcé  dans  la 
Grèce,  187. 

HiBRissos,  ville,  III,  s'insurge, 
65  ;  —  quartier  général  d'Aboulou- 
bond  pacha,  a83. 
'  HuDSON-LowB,  colonel,  I,  vient 
visiter  Ali  pacha,,  337;  —  sur- 
nommé le  vaincu  de  Caprij  4a 3  , 
«t  n^  I  ;  —  qualifie  Ali  pacha 
é^ estimable,  434  et  n.  a. 

Husssnr  pacha,  II,  préposé  à 
la  défense  de  Souli,  76;  —  IV  , 
dévouement  d'un  Schypetar  à  sa 
personne,  aa,  a3;  —  respecté 
par  les  Souliotes,  a5;, —  qui  re- 
fusent de  le  livrer  à  Khonrchid,  a8. 

Hydr4, ile> II,  ses  institutioi|« » 


x63 ,  164  ;  —  specta(^  qu'elle 
présente  an  momei|t  de  rinsorrec-* 
tion,  4'65;  466; -^  sa  richesse 
en  vaisseaux,  ^90;  —  pavillon 
qu'elle  adopte,  sa  devise ,  5a i  ;  — 
arrivée  de  sa  flotte  an  cap  Araxe, 
557  ;  —  secourt  les  Patréena,  568; 
— <*  sa  marche  triomphale;  —  III, 
all^resse  causée  par  la  victoire 
de  Mycale,  3o;  3i  ;  —  nom- 
bre de  ses  armemmits ,  176;  — 
son  amirauté  chargée  de  deman- 
der la  neutralité  aux  armements 
chrétiens ,  344; — prétendue  cous* 
piration,  sert  à  tromper  les  Turcs, 
410;  —  arrivée  d'une  foule  de  fu- 
gitifs de  Chios,  496.; — récit  qn'ila 
font  de  leurs  infortunes,  497  ;  4<|8; 

—  IV,  triomphe  de  la  Croix  mira- 
culeuse ,  1 76  ;  —  l'amirauté  s'en- 
gage d'entretenir  une  station  na- 
vale, 193;  — ^  et  de  poursuivre  le 
capitan-pacha ,  an  ;  —  allégresse 
des    habitants,  a  19,     aao,    3o5; 

—  son  contingent  eu  i8a3,  336. 
Htdriotes,  I,  se  distinguent  au 

service  du  sultan,  a54;  — ~  étendne 
de  leur  navigation,  4a 5;  —  leur 
prospérité  et  leurs  humiliations, 
4a6;  —  II ,  proposition  singolière 
faite  par  eux  à  Véli  pacha  9  aa  ;  — 
composent  l'escadre  du  capitana- 
bey,  leur  conduite,  67^  68;  — 
embarras  qu'ils  éprouvent,  1 63  ;  — 
travaillent  sourdement  ponr  s'in- 
surger, 376  ;  —  circonvenus  par 
les  hétéristea,  3i3  ;  —  résolntion 
qu'ils  prennent ,  457;  —  leur  ad- 
ministration particulière ,  458  ;  — 
douceur  d«^  leur  condition ,  459; 

—  instituéions  publiques,  leurs 
chants-,  4iSo;  —  nouvelle  qu'ils 
reçoivent  on  massacre  de  leurs 
compatriotes,  leur  affliction ,  46a  ; 

—  proclament  l'insurrection ,  463; 

—  adresse  qn*ils  font  aux  Hellè- 
nes ,  464  ;  —  assist«ince  qu'ils  don- 
nent aux   proscrits^   5i7;' — loi 
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^Hls  rendent,  Sig;  —  prépara- 
tifs militaires ,  &ao  ;  —  perte  qu'ils 
êproOTent  par  trahison,  538;  — 
lenr  tenoe  mîliti^re ,  568  ;  —  con- 
seila  qu'ils  donnent  aux  Galaxi- 
diotes,  571 ,  57a;  — «resserrent  le 
ciiâteau  de  Patras ,  573  ; — atrquiè-  ^ 
rent  la  preuve  de  la  conniveùce 
des  agents  anglais  avec  les  Turcs , 
se  mirent,  575;  III 5  —  vont  au 
devant  de  la  flotte  ottomane  ^  leur 
manceuvres ,  4 ,  5 ,  6  ;  ^ —  leurs 
brûlots,  8  ;  —  union  admirable 
des  chefs  et  des  équipages,  9  ;  — 
quatre  brieks  poursuivent  un  vais- 
seau de  ligne,  1 1; — Tattaquent,  le 
brûlent,  19;  —  transports  de  joie 
occasiomnés  par  cet  événement, 
1 3 ,  1 4  ;  —  attaquent  Cydonie , 
19-;  —  fontinsorger  là  Macédoine, 
58;  —  discours  de 'leurs  envoyés 
au  camp  deTripolitza ,  i54  ;  -^  me- 
naces quHls  font ,  liSS;  —  se  reti- 
rent, t55  ;  —  font  saisir  et  dispa- 
raître un  anurchiste,  i6a  ;  —  de- 
mandent des  lois,  33o;  —  faux 
avis  qn^ils  donneat  an  capitan-pa- 
dha  ,  409;  —  leur  flotte  devant 
Ghios  ,  5oi  ;  -  —  débarquement 
qu*eUe  y  fait ,  5oa  ;>  —  appellent 
les  babitàns  du  mont  Pélion  aux 
armes,  538;  —  fV  ,  se  préparent 
à  combattre  le  capîtan  •  pacha  , 
i58;  — apparâllent  accompagnés 
des  vœux  de  leurs  concitoyens , 
314;  —  arrivent  h  Psara  ,    21 5; 

—  se  décident  à  mettre  en  mer , 
387. 

Htpxtas  ,  émissaire  de  Thétérie , 
n,  chargé  d'une  mission  d*Hypsi- 
lantis  ,  295  ;—  passe  à  Saloniqne , 
et  arrive  à  Naous^a ,  297  ;  —  loge 
chez  Zaphyris ,  297  ;  —  qui  Tassas- 
sineetsVmpare  de  ses  dépêches,  298. 

HTPSILA.VTIS  ,  Alexandre  II,  chef 
des  hétéristes ,  ses  desseins,  277  ; 

—  courrier  quMl  expédie  aux  Sou- 
Jiotes,  assassiné  j  294  ;  — ses  dé- 

4- 


pèches  interceptées  sont  communi- 
quées à  Ali  pacha»  295,  Vg^; — 
son  portrait ,  307  ;  —  qualités  et 
défauts ,  3o8  ;  —  couleur  équivo- 
que de  sa  conduite  dès  son  début , 
3 10;  —  se  rend  à  Kichenoff,  et  à 
IsmaëlofP,  espérances  qu'il  donne 
au  nom  de  la  Rossie,  insiste  pour 
être  reconnu. comme  chef  de  l'in- 
surrection, ^12  ; — formule  qu'il 
remet  à  ses  émissaires,  3i3;-^ 
avis  qu'il  reçoit,  sa.  première  pro- 
clamation ,  3i7  ;  — titre  qu'il  s'ar- 
roge ,3 1  8 *;  —  passe  le  Pruth ,  402  ; 
•^  marche  lentement  vers  la  Yala- 
chie,  4  o3  ;-— grossit  son  armée 
des  troopesdb  prince  Soutsos,  4o5; 
—  donne  ordre  d'organiser  l'ar- 
TBÊbe  de  Moldavie ,  407  ;  —  ses 
craintes  l'empêchent  d'entrer  à  Ba- 
karest ,  408  ;  —  se  retire  à  Tergo- 
vfts  ,  409;  — -excomiaanié  ,  désa- 
voué par  l'ambassadeur  russe, 
421  ;  —  retiré  â  Tergovit»,  sou  in- 
dolence, 466  ;  —  composition  de* 
son  armée ,  467  ;  —  sa  conduite 
équivoque ,  486  ;  —  ne  parait  au 
oombui  de  Dragachau ,  487  ;  — 
que  poui*  fuir,  488  ;  —  se  retirw  à 
Kosie ,  ruSe  honteuse  qu'il  emploie , 
489;  — se  rend  à  la  tour  rouge, 
est  arrêté  et  enfermé  k  'Mongatz  , 
490  ;  —  jugement  sur  sa  conduite , 
491;  —  prétendue  proclamatcon 
qu'il  adresse  ^ux  insnr^s  >  494  ;  — 
regardée  comme  apocryphe,  493; 
ni, —  causes  de  sa  déteiition ,  1 06. 
HYPSiLÂirris ,  Démétrius ,  II , 
nouvelle  prématurée  de  son  arri- 
vée dans  la  Grèce ,  357  ;  —  ^^  dans 
la  Moldavie,  467  ;  —  débarque  eu 
Morée,  son  extérieur,  58i  ;  — 
renseignemens  qu'il  communique, 
fait  hommage  de  la  dot  de  sa  seeor 
èi  la  patrie,  582;  —  III,  se  rend  à 
Monembasie,  67  ;  — accorde  une 
capitulation  aux  Turcs ,  68  ;  — 
son  portrait,  son  entoura<^e,  73  , 
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74,  et  n.  i  v^—  porte  son  »ttfo« 
tion  yew  rÊtoUc,.  109  ;.—.  arrive 
au  pins  haat  point  d«  ffivenr  «  1 49  ; 
177  ;  —  a  compaMiop  d0  qnMqoes 
Tares,  197; — se  r«oU  à  Câ|a- 
vryta  ,noms  jdes  officiers  qu'il  em* 
mène  »  198  ;  —  décret  renda  sur 
sa  propositiop  «  a64  ;  -^  reçoit  des 
dépotés  dn  mont  Olyïmpe ,  a^; 
-:-  arrive  k  Argos,  o^oiers  qui 
lai  sont  présentés»  33i  ;  —  dé- 
plaisir qn*il  épvopjve,  336}' — se 
dépopoûrise  et  p^rt  ponr  Corinr 
the,  337;  —  met  le. siège  devant 
la  citadelle,  346;  —  j^vis  qn*il  re- 
çoit sur  sa  détresse,  347  ;  —  veille 
i^  la  sôreté'des  prisonniers,  les  voit 
massaorer  et  tombe  malade  de  eba- 
grin,  349; — sç  rendanx  Tberm(|* 
pylés,  545; — revient  à  Coriathe,.eC 
aecnse  Odyssée,  546;^ — retonroe. 
aux  Thermopyles,  555; — lY,  et  y 
a^ve  pour  la  seconde  fois,  45  ; — 
se  conduit  mollement  ai%  comb*!^ 
de  Fogrca ,  46  ;  —  est  iojprié  par 
Odyssée,  4?  ;  ^-  Taccnse  devant  \» 
sénat  de  Corintbe ,  et  le  dit  desti- 
tuer ,  48  ;  —  ae  rend  à  Argo*  «  93  ^ 
-r-plan  auquelJi  contribua,  ii5; 
-^occupe  la  citadelle  Larissa,  ia8; 
—  Tabandonne  et  passe  dans  la  Ço- 
rinthie ,  i3i ,  i33  ;  -r-  accusé  iu- 
directeoient  par  Colocotroni,  140. 
Utscfos,  André ,  cbef  des  Âgré- 
enSf  lY ,  71  ;  —  est  repouâfsé  par 
les  avant- postes  d'Omer>Brionès, 
73  ;  —  ses  bandes  occupent  les  dé« 
^és  du  Macrinoros,  193  «  —  déli- 
vre les  esclaves  envoyé^  à  Scodra 
par.  Moustai  pacha  ,  4<9' 

Hyscos,  (  Gara  ),  capitaine, d*ar- 
matoUs ,  II ,  chargé  par  Ali  de  dé- 
fendre rÉtolie  ,99;  —  sepourt  Var- 
■akiotis,  549.; —  III,  occupe  TA- 
graîde ,  1 48  ;  —  se  joint .  à  Marc 
Botiaris  ,  3o8  ;  —  combat  qu'il  sou- 
tient ,  309 ,  3  £  1  ;  —  sauve  les  bles- 
sés et  les  malades ,  3 1 8  ,  3 19;  —  IV, 


bat  les  Turcs  Gooiaride«,  348  ;  — 
brnhs  Cardista,  et  traite  ^vtfs  Qgff- 
ladln  pacba,.  349;  —  s#  i«liffe 
dans,le  kn<mt  Oëta».  $90;  —  tombe 
malade*  et  pas^e  au.couvept  de 
Brossos,  394»  395;  —  p^rt  qu'il 
prend  an  combat  du  ao  ao^t ,  404; 
-T<-  se  retire  A9.  nouveau  k  Brg»so»^ 
41.5;  —  porté  sur  un,  brancard,, 
traverse  TAc^irpanie,  per^. qu'il 
fait  éprouver  aux  Turc^,  433  ;  — 
partage  qu'il  fait  du  butin  ,  se,  m- 
tire  k  Iibaqne  pour  soigner  sa  samé, 
434. 


I1.HG0,  Valaque«  fait , noyer.  S3 
fenuoe^  ^64  ;  —  envoyé  p«r  Al« 
auprès  de  Napoléon ,  a58, 

Iaj^tg^^  tribu  des  Schypetars , 
I,  i,  18,  19;  —  leuss  fonc- 
tions, na. 

.  Iasst  ,  ville ,  l ,  lieu  d'un  traité 
de  paix,  iqo,  n.  i;  —  II,  société 
d'hétéristes  établis.- clans  cette  ville, 
117,  a4»,  .310  ;  —  le  consul  russe 
de,  cette  résidence  fulmine  contre 
Uypsilanlis ,  4Q3  ;  —  ses  boyards 
i^[^>ellent  les  Turcs  à  leur  secours  ^ 
466; 

lATaACX»,  taxiarque,  part  qu'il 
prend  à  l'affaire  des  Thermopyles, 
ni,  398;  —  se  dispose  à  passer,  en 
étolie»  553; — IV  s'enfuit  de  Tri- 
poli tza  ,  à  quel  sujet  ,371. 

IaBAHxif,pacha  de  Bérat ,  épouse 
la  fiUe  du  visir  Gourd  pacha ,  au- 
quel il  succède,  I,  37;  — sa  pre- 
mière guerre  contre  Ali ,  est  battu 
et  donne  sa  fiUe  ainée  en  mariage 
à  Mouctar,  64  ;  —  embûdbe  qu'il 
évite»  65,  66,  67;  —  pousse  les 
Sonliotesà  attaquer  AU,  80;  — 
se  déclare  à  tort  contre  ceux  qu'il 
avait  soulevés,  83;  —  marie  sa 
seconde  fille  à  Véli  pacha,  84,  85, 
^,  lia;  —  foirme  une  ligue  con- 
tre Ali  ,  1 5a  ;  —  abhorré  par  celui- 
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t>i,  iSS;'^-' contraint  à  &tre  la 
paix  aTce  loi,  1 5i*j,  1 58  ;  —  d(»DB0, 
9a  troiflièiBe  fitiff  à  Adea  bey ,  249^ 
-^  mal  oottseiUé ,  $09  ;  * — '  se  €9nï^ 
promet ,  3 10  ; — r  dénoneé  '  et  atta- 
qué y  3i  I  ;  < —  ÎBflérét  qi»'H  iuspiré , 
3 f 2^  3x3;  —  taeeombe,  3i5^3^i6; 
—  est  fait  prisonnier  et  renfermé, 
333-,  dH; — n^  meort  empoi*' 
aomieif  559* 

I^Rij&OFr,  TitiieyH^  411  ;  -^  le 
pM^a  marché  rers  Galate  ,  forecde' 
son  armée,  468  ;  — ï  s*en  enipare ,-. 
4^9  47^  ;  —  bât  en  retraite, 
472  ;  —  et  rentre  en  Moldavie , 
47^. 

IcAftE,  montagne,  III,  993. 

IcA&oa ,  àe ,  U ,  s'insnrgA ,.  5 1 5. 

Ida.  ,  montagne ,  III  ^  293. 

Hkidgb  ,  Ya*dar  ,  viUe  m ,  trou* 
péh  qui  8*y  réunissent,' 146. 

IfiKAflB,  abcbevéqné  d^Artay  V,- 
a»ccindaite  à  la  prise  de  Prcvèsa, 
1^4  ;  •—  engage  Jerchfétiens  à  dé* 
poser  les  armcii ,  1 36  ;  1 —  écrit  aux 
ScMiliotes  par  6rdre  d*Ali  9  1 80  ;  — 
«^«ttfiilt  de  rÉpirev  ^^8  r—  Ali  lui 
i^ttribneki  léivolle  de-la  ThessaUe^ 
291^) —  IV,  lettré  qu*il  reçoit  de 
BÉMro  Bolsarisr,  395  ,  n**  i.  396. 

jHAiïBus  ,  fleuve  ,JI ,  97. 

IirsuaREOTioir  bb  x.a  GRàci ,  II , 
ûgnea  avaat-oonMnrs  de  cet  évè- 
nemelit,  aao,  a^'i  4 -r  interpréta- 
tion qu'on- leur  donne,  aaa  ; —  si- 
gnes concomitants  ,  223  ;  — • 
bnii^  populaires  ,  224  ;  —  provo- 
quée par  les  Turcs,  340;^^  s*au- 
nonced'nne  manière  t^rible ,  343; 
-^  connue  diifns  la  Grèce ,  364  i — - 
qualification  qu'elle  mérite  ,  43  x  ; 
-—  devient  générale  ,  456^  457, 
4$8  ;  —  III,  partie  de  Janina,' 
142;  7 — pldcée  sdus  ia  protection 
de  la  Sainte  Tierge,  52o; — en- 
tfaousbsnie,.  538 ,  539. 
'  loHisNs,  U,  es-cès  qu*ils  coin- 
mètrent  à   P^ras,    355,    356;  — 


III,  noiivelles  qu'As  transmettent 
anx  insurgés,  4x3-; — leur  ^1* 
bégresse  à  la  vue  dé  la  flotte  gt-ec- 
q«fe,;criétit  miraole,  4r6,  417. 

lovïxHiràs ,  Iles.  Asyle  des  Grecs 
prosi^ts,  I^  34;  — centre  d'ia- 
surreoiion,'  36;  — cédées  à  la 
France,  li4;  —  menacées  par  1er 
Ai]fgkiis,^257  ;  — ^  tranquilles  sons 
les  Français  j  289^$  —  II,  agents 
dn  gonvex^emMitasglais  ,<  562  ;  — 
baine  qiiftls  péetent  aqx  Grecs, 
potences ,  terreur,  563; —  mesures 
qu'ils  adoptent,  564,  565^ — 
trames^qtii  s'y  font  contre  les  Hel- 
lènes  y  5  7^3  ;  —  III ,  •  p^otestMion 
mensottgèr«  de  leur  gonvertiement, 
144  ;  ^^  sont  une  nottvdle  TauHdi»^^ 
pcmr  les^  insurgés ,  436 ;  > —  IV ,  or- 
droiirétféré  de  n'y  recevoir  aticnn 
fugitif,  96 1  broits  mensongers  ré- 
panda»  pac  sa  police ,  1 43  ;  —  in- 
trigues^ i47t  >4S^  149- 

Ira.,  I ,  ville  de  Messénie,  t85« 

iRjàifE,  IIIy*8uritoamée  TOréade; 
44ft  ;— ^  arrachée  à  la  mort  par  un 
nègre ,  vendnev,  483  ;  -^  obtient  la 
palsoe  dn  martyre ,  4v^  4« 

IssiàRi.  Gibraltar,  III,  amiral, 
de  Mohamed  AU  ,  pac|ia  d'Egypte, 
attaqoe  Navarin ,  411  ; — airive  à 
Zante,  honneurs  que  lui  rendent 
les  *  Afaglais ,  412;  —  prend  U 
fuite  ,4^8;  —  se  réfugie  à  Zante^ 
419,420^^ — reprend  la  mer,  421; 
-—  et  se  sauve ,  4^ ^  • 

IsMiLEL  Pacb6  bey,  I,  40;  — 
ses  priJ^ères  armes ,  62  ;  —  em- 
ployé contre  les  Souliotes;  148;  — 
expulsé  de  Janina,  237;  —  passe 
en  Moréo  ,  255;  —  mécontente  les 
Moraïtes,  288^  289;  —  attaqué 
ptfr  des  assassins,  384 «  — révéla- 
tion coupable  qu'il  fait  à  Véli  pa- 
cha, 387;— -  quitte  la  Tbe.ssalie,< 
388;-^ — se  retirera  D  ni  ma  ,  459;—^ 
«chappeiaux  ombutfhes  d*Ali ,  464; 
—  ses  aventures,  469,  470,  47', 
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472,  473  ;  ■ —  reçoit  une  lettre  de 
81» femme,  474  ;  —  se  retire  à  Cons^ 
tflntinople,  475;  —  projet  qu'il 
forme  de  détruire  la  famille  d'Ali , 
476,  477,  478;  —  devient  dcTOt , 
479  ;  —  II ,  I  ;  —  son  élévation , 
9  ;  —  coiispire  contre  Ali ,  10  ;  — 
attaqué  k  Constantinopl^  par  des 
assassins,  i^ ,  i3  ;  —  fidt  proscrire 
Ali ,  16,22;  —  propos  qu'on  lui 
prétait ,  il  accuse  le  pacha  de  La- 
ï-isse,  47  ;  —  reçoit  Tordre  d'en- 
trer en  campagne ,  49  »  69  »  —  son 
campement  près  du  Yardar,  79; 
—  arrive  k  Larisse,  ordres  qn*il 
ex|>édie ,'  84  ;  —  bat  les  troupes 
d'Ali  k  Krîonéro ,  97  ;  —  passe  le 
Pinde ,  les  troupes  d'Ali,  se  rangent 
sous  ses  drapeaux ,  100;  —  campe 
sur  le  Dryscos ,  en  vue  de  Janina, 
TOI ,  102  ;  —  fait  assassiner  Man- 
thosf  109;  —  fait  son  entrée  à 
Janina,  est  proclamé  visir,  iio, 
III  ;  —  son  împôlitique ,  122  ;  — 
dédaigïie  sa  famille  qu'il  retrouve , 
123  ;  —  mécontente  ses  anciens 
amis ,  124  ;  —  ses  déportements , 
125  ;  —  ses  rapines ,  négocie  sons, 
main  avec  Véli  pacha,  126;  — 
amkie  Véli  et  Monctar â  capituler, 
i3o,  i3i^  —  reçoit  de  r<artillerie , 
i38;  —  s'oppose  aux  projets  de 
Pehlevan  pacha,  140;  —  le  fait 
«mpoisonner,  141;  — >  ses  intrigues 
pour  faire  révolter  la  garnison  d'Ali, 
142  ,  143  ;  —  soupçons  qu'il  con- 
çoit, se  laisse  corrompre,  147  ; — 
embarras  causés  par  son  impru- 
dence, 148;  —  lettre  qu'il  écrit 
aux  Parguinotes,  149;  —  réponse 
qu*il  reçoit  d'eux,  i5o; — il  marche 
d'erreurs  en  erreurs,  i5i;  —  sa 
tyrannie,  i52;  —  conduite  ridi- 
cule du  siège  qu'il  dirige,  i53; — ' 
il  mécontente  les  SouUotes ,  1 54 , 
et  les  Epirotes  ,*'  1 5  5 ,  1 56,  1 5  7  ; — 
se  trouve  au-dessous  de  l'emploi 
qu'il  occupe,  164  ; — menacé  d'une 


disgrâce,  i65;  —  est  abandonné 
par  les  Souliotes ,  1 98  ;  —  émissaire 
qn'il  fait  saisir  «t  pendre,  199;' — 
tètes  qn'il  fait  mettre  à  pr^,  200; 

—  résolution  terrible  qa'U  ùât 
adopter ,  201;  —  interception  dHm 
convoi  qn'il  attendait,  2,04,  2o5; 

—  ses  irrésolutions,  an  ;  —  dis- 
location d'une  partie  de  son  armée, 
212; —  ordonne  une  expiation, 
2 1 3  ;  —  propose  un  assaut,  2 1 4 — 
consent  k  nue  expédition  qui  l'en 
empêche ,  2 1 5  ;  —  apprend  sa  des- 
titution, 219;  —  est  affligé  par 
Khalet  efiendi ,  225  ;  —  moyefts 
qu'il  tente  pour  se  réhabiliter,  226; 

—  embronille  les  affiiires,  228, 229; 

—  inquiétudes  que  lui  canse  la  dé^ 
fection  d'Alexis  Nontza ,  240  ;  — 
lettre  d'Ali  pacha  qnll  intercepte, 
242  ;  —  parti  qu'il  en  tire  ,  243  ; 

—  ordre  qn'il  reçoit  de  Constanti- 
nople,  244; —  proclame  Omer 
Brionès  pacha ,  245  ;- —  embuscade 
qn'il  dresse  à  Ali  pacha,  247,  248, 
249  ;  — condbat  et  victoi^  qui  en 
sont  la  suite ,  a5o  à  260  ;  '■ —  passe 
sous  les  ordres  de  Khourchid,279; 

—  son  indiscrétion  compromet  ses 
plans ,  557  ;  —  III,  mis  en  déroute 
par  Marc  Botzaris,  127  ;  —  dérobe 
sa  marche  aux  Grecs ,  anive  à  l'Ar- 
ta ,  141  ;  —  son  fils  nommé  p«eha, 
144 ;  —  battu  à  l'attaque  d'Aria, 
3i2  ;  —  est  déposé,  32o ; —  et  em- 
prisonné, 3%i; — et  exilé  k  Drama, 
439; — IV,  décapité,  173; — yaphta 
doué  à  sa  tête,  ibid,,  n.  i,  174. 

IsMÂKL  Pliàssa,,   II,   nommé  à 
plusieurs  sangiacs  k  la  fois,  i65; 

—  marché  vers  l'Étolie-,  impru- 
dence qu'il  commet,  548; —  est 
battu  par  les  Acamaniens ,  549; 

—  III,  battu  à  l'affaire  d'Arta,  3i2; 
^lY,  se  prépare  à  attaquer  les 
insurgés,  75;  —  combat  du  16 
juillet,  78; —  succès  de  trahison 
qn'il  obtient,  79. 
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IsMA-iLOFF  ,  vUle ,  II,  lieu  oà  se 
lient  le  conciliabnle  des  iusargés 
hétéristesy  3 12,  3 14. 

lTBÀQUi,île,  I,  319. 


JjurÂX.1  f  Mavromichalis ,  bey 
lia  Magne ,  1 ,  42  ;  —  adhère  à  Vin- 
surrection  de  la  Morée ,  43  ;  —  se 
âche  contre  Alexis  Orlo£f ,  injnres 
qii*ils  se  disent,  44  ;  —  leors  snites, 
45. 

JuiiHÂ ,  ville ,  siège  d'an  pacha , 
I,  17  ;  —  marchandée  pai  Ali,  49; 

—  $eB  beys ,  1 79 ,  i83  ;  —  II ,  sa 
position,  io3;  —  déciite  militai- 
rement, io4;  —  fuite  de  ses  habi- 
tants, io5;  — incendie  qui  la  dé- 
vore ,  106  ;  — -  ses  malheurs,  107  ; 

—  et  ses  désastres ,  io9  ;  —  délibé- 
rations de  Tarmée  turqne  campée 
devant  cette  ville,  a  10,  2x1,  212, 
a i3  ;  —  distance  entre  cette  ville 
et  les  Cinq-Puits ,  a  1 7  ;  —  IV , 
peste ,  65  ;  i^ —  fanatisme  des  Tares 
de  cette  ville  contre  un  religieux , 
435  ;  —  coqronné  d'épines ,  battu 
de  verges  et  mis  en  croix ,  436 , 
437. 

JÉEOTHÎos,  archevêque  de  Jar 
nina,  I,  écrit  aux  Souliotes,  180. 

JosiPB,  archevêque  de  Thessa- 
Ionique,  II,  5a 5; —  est  pendu, 
527. 

JouEDÂxif,  capitaine,  III,  son 
arrivée  en  Grèce,  495;  —  extrait 
de  9on  rapport  sur  les  événements 
de  Chios,  485  à  5i4;  —  IV,  part 
qu'il  prend  aux  affaires  de  TArgo- 
Hde ,  1 16  ;  —  ordre  qu'il  reçoit  de 
brûler  Nauplie,  laS; —  prend  le 
commandement  de  la  petite  forte- 
resse; noms  des  officiers  qui  s'y 
trouvent,  124;  —  canoune  Nau- 
plie, 125. 

JofJsouF,  Arab.    I,   lieutenant 


5.7 


d'Ali;  son  expédition  contre  Bossi* 
grad,  109,  xio; —  massacre  les 
chrétiens  de  Nivitsa  et  de  St- Basile 
12  X  ,  122  ,  X23; —  extermine  les 
Souliotes  à  Régniassa ,  206 ,  207  ; 
— dévaste  l'Étoile,  248; — et  l'Acar- 
xunie,  289,  290. 

JousouF  BA.TRÂCT1.R ,  III,  dirige 
les  assassinats^  k  Chios,  464;  — 
massacre  auquel  il  préside,  482; 

—  est  désavoué  et  prend  la  fuite , 
486,  487. 

JousouF  ,  bey  des  Dibres ,  I , 
vient  à  Janiiu  ;  refuse  d'entrer  en 
ville,  385,  386;  —  assassiné  par 
la  poudre  fulminante,  396; — écrit 
k  Moustai pacha,  meurt,  397. 

JousouF,  cheik,  I,  engage  les 
Albanais  à  marcher,  3o6;  —  pro- 
messes qu'il  leur  fait,  3o7  ; —  apo- 
strophe Ali  pacha,  3x8  ;  —  et  lui 
reproche  ses  crimes  eu  face,  365, 
366  ;  —  notice  sur  cet  homme  ex- 
traordinaire ,  367  ;  —  annonce 
l'incendie  detTébélen  à  Ali  pacha  ; 
en  quels  termes,  465,  466;  —  II, 
quitte  solennellement  Janina,  s'emr 
barque    et  se  retire  à  la  Mecque, 

lOI. 

JousouF,  Lala,  I,  intendant  de  la 
sultane  mère,  haï  d'Ali,  i55, 
x56. 

JovsouF ,  pacha ,  II,  reçoit  ordre 
d'attaquer  traîtreusement  les  Sou- 
liotes ,  289  ;  —  se  met  en  marche, 
290;  —  maltraite  les  Ioniens  qui 
dévoilent  ses  projets,  291;  — ar- 
rive à  Coxunchadez;  attaque  les 
chrétiens,  292; —  est  battu,  mis 
en  fuite  et  désavoaé,293,  294  ;  — 
traverse  l'Étoile,  358;  —  arrive 
à  Lépante  ,  ses  intrigues  avec  le 
consul  d'Angleterre,  359;  —  ses 
dernières  aventures  en  Épire,  36 1; 

—  nouvelles  qu'il  fait  circuler,  362; 

—  entre  à  Patras ,  365  ;  —  massa- 
cres et  incendie  qu'il  oi-donne,  372 
à  383  ;  — proclamation  impKudept^ 
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3g5;  —  expédiiion  qu'il  confie  i 
m  ]t«aiemnt8, 5  32  »  533  ;  >-^  époii'- 
VMite  de  se»  solUais,  667  ;  -^-^  sa 
frayeor ,  5ô8  ;  —  assisté  par  les 
Aaglaisy  S'j5,  ^7<6;  —  projet  qu'il 
conçoit,  576,  577;  —  sepoait  Go- 
f inthe,  594  ;  — ee  portef  ven  Lala, 
597  ;  —  en  êaav«  les  iiabitants, 
épouse  la  liile  â*un  maréchal  fer- 
rant ^  59 S; — fait  empaler  pkiMears 
Grecs  y  ^99  >  —  os'  molesté  par 
cenic  qnll  a  délivrèi,  600;  —  III, 
mis  so«s  les  ordres  dn  capita^-pa- 
cfast  x4^;  —  anarchie  de  ses  sol- 
dats, 1^4  j — énrprend  les  Patréens 
et  les  hat^  Jaô,  327  ;  -r»  IV,  spé- 
cule sor  les  besoins  de  l'armée  de 
Drama  AU,  i56, 157  ; — ^intervient 
maJadroStement  dans  des  négocia- 
tions avec  MaTrocordatos,  2  56  ;  ^ — 
se  rend  en  Épire,  3^9  ;  —  lève  des 
troupes,  344; — lenr  méotmrenle- 
nient,345;  —  sMnsnrgent,  546; 
Iç  pillent  et  se  débatfdent,  847.  . 
JusTiif,  olficier,  ÏII,  33 1;  — 
est  envoyé  en  Crète,  353  j  —  se- 
conde son  ami  Baleste^  49^»  5ii, 

KikVACAais  >  Athanase ,  II ,  ^^ 
n.  a  ;  —  III ,  arrive  devant  Tripo- 
lîlza,  i5a  ;  -*-  IV,  informe  le  gon- 
vernemeot  de  llfitentios  0|i  sopit 
les  T»rcsde  NanpUe,  de  capitu- 
ler ,  5a  ;  —  demande  da  secoors  il 
Coloco^ropi,  1 1  o;  ordre  qa*il  donne 
à  la  marine,  117;  —  et  an  oapl- 
Caine  Jonrdain,  ia3. 

KJLRA. ,  Ali ,  capitan-paoha ,  II , 
fait  équiper  la  flotte  turque,  corn^ 
ment,  455;  —  ordre  qn^il  i;eooit, 
456  ; —  III ,  4oune  le  Commande- 
ment d'upe  escadre  è  son  favori ,  4i; 
—  qui  se  rend  à  Mitylène ,  7^  8  ;  — 
perd  nn  vaisseon  de  ligne ,  i3  ;  — 
prend  la  foite ,  ipi  ;  —  rentre  ans 
Dardauelles,   i^;  —  appareille   et 


attaque  Samos  ^  ^2  ;  —  se  ti^ouve 
en  présence  de  Tescadre  grecque, 
53  ;  —  perd  neuf  transports ,  54  ^ 
prend  la  fuite  »  55  ;  -^  embarqne 
les  contingents  de  rALsie-Blinenre , 
164;  — perd  un  de  9e»  convois, 
i65,  166;  —  fait  voile  vers  la  Mo- 
rée,  167  ;  —  arrive  à  Zanle ,17a; 

—  accueil  fiivorahie  qu*il  7  reçoit, 
173  ;  —  division  qn!il  expédie  à 
Sy  vota ,  176  ;  —  espions  dont  il  se 
lait  fN'éoéder ,  1 77  ;  —  dévaste  Ca- 
lazîdî  190  À  193  ;  1 —  récompense 
ses  agents  »  a 04  ;  —  revient  à  Zan- 
te ,  accueil  qn*il  j  reeok ,  ao5  ;  — 
appareille  pour  le  Levant,  ao6, 207, 
*o8  5  —  perte  qu'il  éprouve ,  a33  ; 

—  rentre  anx  Elardanelles,  a  3  4;  — 
se  prépares  triompher,  «55;  — 
rentre  à  Constantînople ,  a  36;  — 
arrive  devient  Chios  ,  463  ;  —  dé- 
barquement,^ incendie,  massacres, 
464;  — duplicité;  chrétiens  égor- 
gés sur  seft  vaisseanx,  469;—^ 
vente  d'esclaves,  470;  — amnistie 
qu'il  propos^  ,  4?  1  ;  —  donne  le 
signal  des  massacres ,  478  ;  — 
otages  pendus  aux  vei^nes  de  ses 
vaisseaux  ,  479;  —  frayeur  qu'il 
éprouve  ,  585  ;  —  causée  par  une 
flottaison  de  cadavres,  486,;;^  — 
séjourne  dans  les  parages  de  CËos, 
ponr«|^oi ,  493  ;  —  reçoit  la  têlfc 
et  les  mains  de  Baleste  «  5i 3  ;  -^ 
éétes  ,  illuminations  de  sou  vais- 
seau ,  5x4  ;  —  cérémonial ,  5i5  ; 
— 'regouiasances ,  est  abondé  par  un 
brMot ,  5 16  ;  -r-  incendie  ,  517  ; 

—  se  d^at  au  milieu  des  flammes, 
5x8;  —  sa  mort,  5x6. 

Kjlsos  ^  ou  Casos ,  ile ,  II  ;  s'in- 
surge ,  son  contingent  en  vais- 
seaux, 5a3;  —  III,  succès  de  ses 
armements  ,  34a  ;  —  lenr  activité; 
498,  499  ;  -^  perte  de  quelques- 
uns  de  ses  scampa  via  ,  5 10  ;  — 
IV ,  convoi  qu'ils  enlèvent  à  Da^ 
miette,  170,  171;  ^—  fortne  de 
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«es  armements  légers  ,  i8a  ,  u.  i , 
i83  ;  —  prises  qalls  fout,  Soo. 

KtRSÀi.K8  ,  I ,  espèce  de  Co/f 
douierif  ^x6. 

Kerson  ,  ville  ,  1 ,  73. 

Kral^t  lefletidi,  I,  fayorî  du 
sultan,  a57  ;-»- lettre  qu'il  cterîi  k 
AU,  594;  —  idée  de  eé  éourti- 
san,  400;  II;  —  lait  révoquer 
Khôurchid ,  4  ;  —  se  prononce 
contre  Ali  pacba  ,  9  ,  to^  —  son 
Caractère ,  ta  ;  —  ses  liaisons  avec 
le  bafbierihi grand-seigneur,  14; 

—  ne  petit  entrer  dans  Tordre  des 
oulémas,  iS;  —  sVn  venge  tt  fiiit 
proscrire  AU  pa<^a  ,  16  ;  —  qui 
tente  de  le  corrotnpre  ,  1 13  ;  — 
partage  avise  les  généraux  turcs  le 
fruit  de  leur»  brig&ndages,   124; 

—  argent  qu'il  reçoit  potir  proté- 
ger la  sœur  d*Ali  pacha  ,  147  ;  — 
fait  disgracier  Ismaël  pacha  ,  pro- 
pose de  stibstituer  Khonrchtd  à  Sâ 
place  ,  i65  ;  — >■  projet  d'extermi- 
nation des  chrétiens  qui  lui  est  at- 
fribué,  X71,  X72;  —  ses  intrigues, 
2ïi ,  a  12  ;  ' —  contre  Kliourchid 
pacha  ,  225  ;  -^  souffle  le  feu  du 
fanatisme  à  Cônstantînbplé ,  421  ; 

—  demandé  la  convocation  du 
grand  divan,  424;  —  confusion 
produite  par  ses  ordres  ,  549  ;  — 
III ,  objet  de  ranimadversîon  des 
janissaires ,  24^  ;  —  devient  sus- 
pect au  peuple ,  Sg3  ;  —  ÏV , 
maudit  par  les  janissaires  de  La- 
risse ,  i55  ;  —  objet  de  Tanimad- 
viersion  de  ceux  de  Constantinople, 
173  ;  — ac<jusé  et  poursuivi,  221; 
— ■  est  exilé  ,  222  ;  —  son  départ 
de  Constantinople,  223;  — est 
mis  à  mort ,  224  ;  —  yaphta  at- 
taché à  sa  tète  exposée  à  la  porte 
du  sérail,  ^25. 

Khâmco  ,  itière  d'Àli  ,   1 ,    12; 

—  ses  enfants,  i3  ;  —  son  carac- 
tère ,14;-^  attaque  Cormovo  et 
est  faite  esclarc,  i5  ;  —  sou  au- 


5l(^ 

dace ,  èat  relâchée  ,  ses  mœurs , 
16  ;  —  reproches  qu'elle  adresse 
à  son  fils,  19;  ^ —  intercède  anprèâ 
de  Gourd  pàcha  eu  sa  faveur ,  20  ; 

—  elle  marie  sa  fille  Chainitza,  27; 

—  sa  mort,  54  ;  —  «on  testament, 
55;   —  vengée,   comment,  61. 

'  KÀàMA.RD-OUSTA  ,     II  ,    CSclavC 

du  sultan  ,  son  influence ,  211  et 
n.  1  ;  ~  m ,  est  chansonnée  par 
les  jataissadres ,  243;  — intervient 
en  faveur  des  chrétiens  dé  Chios , 
470  ;  —  accuse  Khalet  effendi , 
487;  — -  fustigée  et  renferiûée,  223. 
Krorsb  ou  Khouâïouf ,  ÎY , 
nommé  capi tan-pacha  ,  3o7  ;  — 
forces  dé  la  flotte  dont  il  prend  le 
commandement,  214^  2i5;  — 
appareille,  332;  -^— relâche  à  Kbuni- 
Capi';  333;  —  reçoit  la  pelisse 
d*inve8titure»  334;  '■ —  entre  dans  le 
mer  Egée  ,  34 1  ;  — approvisionné 
dîviîrses  placés  et  arrive  è  Patrat  ; 
34a  ;  —  ses  ndversaiDes  ,344  ;  — - 
aa  présomption,  347; — indifférent 
aux  opérations  des  armées  de  terre^ 
355  ;  —  son  avidité ,  366  ;  —  dé- 
monstra'tions  hostiles ,  essaie  inu- 
tilement d'approvisionner  Corin- 
the  ,  367  ;  —  expédition  qu^il 
dirige  Contre  Chiarenza  ,368  ; — 
tentative  contre  le  port  de  Caly- 
dàù. ,  376  ;  —  échec  qtt'il  éprouve, 
mort  àù.  reala-bey,  377  ;  —  sage* 
réflexions  qu'il  fait ,  3^8  ;  —  se 
préparée  quitter  Patras  ,  38o  ;  — ^ 
charge  les  Algériens  de  bloquer 
Bfissolonghi ,  383  ;  ^-^  se  rend  à 
CUos  ,  présent  qu'il  reçoit  du  pà- 
Cha  de  Smymc  ,  384  ;  —  réftigié  à 
Mitylène,  424  ;  -^emploi  de  soti 
tenops,  425  ;  < —  parait  dans  le  golfe 
Thérmaïqne,  somme  et  fait  attaqne^ 
Skiâtos  et  ScOpelos  ,  448  ;  —  \ein- 
pête  qui  l'oMige  à  jie  Véfiigiërdèns  lé 
golfe  Pagasétîque  ,  449;  ^^^  nerti^ 
qu'il  éprouve  ,  se  retire  ûniL  Datil.*!- 
iieiles4  45^;  — ^  déposé  et  exilé ,46 1 . 
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KaouacHiD ,  pacha  ,  I,  a88  ;  — 
uommé  Romili  Valî-cy ,  999  ;  — 
est  révoqué ,  3oa  ;  —  réintégré 
dans  son  emploi ,  33a  ;  —  réduit 
les  Serviens ,  394 ,  398  ,  399  ;  — 
révoqoé  ponr  la  seconde  fois.,  U , 
5  ;  —  est  désigné  ponr  commander 
Tannée  tnrqne  en  Epire,  x65  ;  — 
participe  an  projet  d'extermination 
des  chrétiens ,  1 7a  ;  —  est  promu 
au  géoéralat  de  l'Epire ,  «19  ;  — 
reçoit  ordre  de  se  rendre  à  son, 
poste ,  intrigue  ourdie  contre  lui , 
aa5  ;  —  communication  qu*il  re- 
çoit de  la  part  d*AU  pacha  y  a3a  , 
a33 ,  a34  ;  —  ordonne  ^e  négocier 
avec  les  Souliotes  ,  a 36  ;  —  rai- 
sons sur  lesquelles  il  se  fonde, 
a37  ;  —  quitte  la  Morée ,  a^8  ; 

—  entre  en  Thessalie ,  369  ;;  — 
.reçois  Tavis  dn  mouvement  sédi- 

ticmx  des  Moraîtes  ,370;  —  ordres 
qu'il  donne  pour  les  réprimer; 
Î47 1  ;  —  et  qu'il  signe  aveuglément, 
1179  ;  ^ —  parti  sage  qu'il  anrait  dû 
prendre ,  a8o  ;  —  (prce  de  son  ar- 
q;iée,  a8i;  —  campe  à  Tricala  j 
a8a  ;  —  arrive  à  Jauina ,  est  salué 
par  AU ,  394  ;  —  aqqçei  il  fiiit 
rendre  des  honneurs  ,  il  lui  écrit , 
lettres  interceptées  qu'il  lui  com- 
muniqqe ,  «95  ,  2^98  ;  —  raisons 
qu'il  a  de  négocier  avec  lui ,  agg; 

—  menace  les  Patréens ,  3ai  ;  — 
ultimatum  qo*il  adosse  à  AU  pa- 
cha ,  rupture  des  négociatiçns , 
340  ;  —  succès  d'intrigne  qu'il 
obtient ,  36a  ;  —  mesures  qu'il 
yeut  Aire  adopter  coqtrariées,  par 
les  janissaires ,  454  ;  —  s'empare 
de  l'île  du  lac  de  Janina ,  53;  ;  — 
excès  de  ic%  soldats,  sa  perfidie, 
cède  àla  voix  d'un  Grec,  538;  — 
avanie  qu*il  médite,  539  f  ^4o;  — 
sa  fnreur ,  54 1  ;  —  relâche  les  ac- 
cusés, 54a;  -^  fait  pendre  l'évéqae 
de  Hïéromeri ,  6u43  ;  —  t^  empri- 
sonner l'arcb.s  'éqne  Osbriel ,  544  ; 


—  imprudence. qu'il  commet,  aca 
caractère ,  549  ;  —  presse  le  siège 
de  Janina ,  557  ;  —  atuque  Litha- 
ritsa ,  est  repoussé ,  558  ;  —  III , 
tentatives  éloignées  qu'il  fait  ,75; 

—  détache  des  troupes  contre  l'A- 
ciamanie ,  est  battu ,  76  ;  —  indis- 
cipline et  jeune  de  son  armée  ,77; 

—  éprouve  un  échec,   78,  79; 

—  les  schypetars  accourent  sons 
ses    drapeaux,   pourquoi ,   1x9; 

—  inquiété  de  tontes  parts  ,133*; 
— r  secours  qu'il  reçoit,  139;  — 
renoue  des  négociations  avec  Ali 
pacha,  x3o,  x3i;  —  courriers 
qu'il  expédie ,  z  35  ;  —  inutilité  de 
ses  démarches,  i36,  i3.7  ;  —  em- 
barras momentané  qu'il  éprouve, 
138;  —  dissipé,  139;  —  attaque 
les  Souliotes,  fst  bat^u,  1.40;  — 
secourt  Arta ,  141  ;  —  ae  rçsoat 
à  pourstrivre  partout  les  Grecs, 
x44;  —  intercède  pour  sa  famille, 
145  ;  —  sa  résignation  ,  146;  — 
prise  de  son  hai^em  par  les  Grecs, 
ao3;  — succès  qu'il  obt^ient  contre 
Ali  pacha ,  3o5 ,  3o6  ;  —  positlops 
qu'il  occupe ,  3.07  ;  --  pqur  main- 
tenir ses  communications,   3o8; 

—  négocie  avec  les  Chamides,  3^3; 

—  et  les  ramène  dans  S9n  parti, 
3  c  4  ;  —  traite  avec  les  schypetars, 
3a  I  ;  —  négociation  pour  le  rachat 
de  son  harem,  353;  —  réunit  tous 
les  partis  sous  ses  drapeaux,  356; 

—  débauche  la  garnisqn  d'AJi, 
357  ;  —  lui  envoie  des  parlemen- 
taires ,  36a  ;  —  leur  frayeur,  363; 

—  trompe  son  ennemi,  comment, 
366  ;  —  l'engage  à  passer  dana  l'Ue 
dn  lac,  ^70;  -—  l'abuse,  37/, 
37a  ;  —  loi  fait  trancher  la  tête, 
373,  374;  —  respect  qu'il  té- 
moigne en  la  recevant  ^  souhait 
qu'il  fait,  375  ,  376  ;  — -  lettres , 
présents  et  ordre  qu'il  reçoit ,  385  ; 
- —  comptes  qu'on  lui.  demande, 
386  ;    —  proclamation   insensée 
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qu'il  adresse  aox  Ëpirotes ,  388  , 
389  ;  —  aax  Acarnanieiis  et  aux 
Etoliens,  4^7  9  —  farenr  causée 
par  leur  réponse ,  43 1  ;  —  aato- 
rise  no  de  ses  chefii  à  lés  attaquer , 
revers  qu'il  éprouve ,  43a  ;  —  dé- 
tacbe  des  renforts  qui  sont  battus , 
433  ;  —  implore  le  secours  des 
Anglais,  434;  —  qui  le  lui  ac- 
cordent f  435  ;  —  reçoit  de  nou- 
velles grâces  du  sultan  ,  envoie 
pln«iears  agents  d*Ali  à  Gonstan- 
tinople  ,  438;  —  exception  qu'il 
fait ,  439  ;  —  rachète  son  harem , 
à  quel  prix»  549  i  —  ^^  retient 
Ms  officiers,  pourqqoi,  55o;  — 
tourne  ses  vues  vers  la  Selleïde , 
565  ;  —  IV ,  ses  premières  tenta- 
tives ,  a  ;  —  dispositions  militaires 
qu'il  prend ,  6  ,  7  ;  —  bcs  plans 
et  son  artillerie  fournis  par  qui , 
1 1  ;  —  expédie  des  renforts  à  Orner 
Brionès,  17;  —  ses  douleurs  mo- 
rales ,  ses  inquiétudes  ,  37  ;  : —  se 
rend  dans  la  Selleïde,  propositions 
qu'il  fait  aux  Souliotes ,  a8  ;  — 
se  dispose  à  les  attaquer,  29;  — 
rentre  à  Janina ,  36  ;  —  entretien 
qu*il  a  avec  Tarcbevéque  Gabriel , 
part  pour  Larisse  ,  37  ;  —  arrive 
dans  cette  ville,  forces  de  son  ar- 
mée ,  45  ;  —  men«ce  la  Selleïde , 
56  ;  —  discorde  qu'il  cherche  à 
semer  parmi  les  Grecs  ,  57  ;  — 
•es  artifices,  91  ,  9a;  —  orga- 
nise une  armée  de  réserve ,    97  ; 

—  s'attribue  les  succès  de  Drama 
Ali,  i5o,  i5i  ;  —  ordre  qu'il 
reçoit  de  prendre  Toffensive,  i53; 

—  députation  qu'il  envoie  à  Odys- 
sée, i54;  —  son  armée  se  dé- 
Bande  ,  i55  ;  —  sa  mort ,  détails 
sur  ce  personnage,  aa6 ,  237. 

KixPHÂ ,  village  de  la  Selleïde , 
1 ,  1 89  ;  —  II ,  son  château  est 
remis  aux  Souliotes ,  34x  ;  —  IV, 
9,  position  critique  de  ce  poste,  1 8 . 

KxcBuroFF,  ville,  II,  rendez- 


vous  des  hétéristes,  3ia,  3i4, 
357. 

KiMPOLOHGo,  ville,  II,  chef- 
lieu  Nie  district ,  473  ,  476- 

KoLXHTiif  jL ,  n  ,  quartier-géné- 
ral d*A.  Hypsilantis ,  407  ,  409. 

KoKTHOGONàs ,  II ,  chcf  dlusur- 
gés ,  47^  ;  —  est  nommé  taxiarque, 
478  ;  —  sou  courage  héroïque , 
484;  —  sa  mort,  485. 

K.ozrToii.irxs  ,  ou  Condoïanis  , 
chef  des  insurgés,  II,  393;  — 
III ,  part  qu'il  prend  au  combat 
des  Thermopyles,  398;  —  attaque 
les  Turcs  dans  la  vallée  du  Sper- 
chiiu ,  540  ;  —  contribue  k  leur 
défaite,  546;  —  IV,  se  rend  k 
Arachova,  99. 

Kosii. ,  monastère ,  II,  son  em- 
placement ,  489  ;  —  désordre  qui 
y  arrive ,  490. 

KoTiRAj ,  II ,  468  ;  —  sa  bra- 
voure ,  paroles  qu'il  adresse  à  ses 
soldats,  carnage  qu'il  fait  des  Turcs, 
469  ;  ■^-  sa  mort ,  470. 

KouMOURLi,  ou  Koumourdgi, 
III ,  abjpre  le  mahométisme ,  39  ; 
—  soulève  les  Grecs ,  40. 

K0UTELIDA.8  ,  capitaine'  ,  III , 
avis  qu'il  reçoit,  laa;  —  comman- 
dement qu'il  exerce ,  148  ;  —  IV, 
se  dirige  vers  le  Catzana-choria, 
7 1  ;  —  est  battu  par  Metché  Abas, 
73. 

KouTzoxiiCÂS  ,  Souliote  ,  I , 
trahit  son  pays,  x86,  19a;  — 
évacue  Souli,  ao3;  —  trompé  par 
Ali,  comment,  ao5. 

Krsvâtâ  ,  Spartiate  ,  II ,  son 
costume ,  585  ;  —  réponse  qu'il 
fait  aux  réformateurs ,  586  ;  — 
III ,  se  rend  au  blocus  de  Tripo- 
litxa  ,  70  ;  —  rang  qu'il  y  tient , 
i5i;  —  IV,  56;  —  part  qu'il 
prend  aux  événements  de  l'Ar* 
golide,  1 15  ;  —  harcèle  les  Turcs  , 
lao. 

JI^Rio   Vrisi ,  auc.   Gompbi ,  I , 
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Kea  de  l^ntvevue  d*Âli  «vecson 
iïh  f  33o. 

KuTÂTHB ,  oa  Kfaontayé ,  ville 
de  TAsie^BAineare  ,  II,  i3i. 

Ktawi.  bcy  de  CoTitithe  ,  II , 
s'oppose  aox  mesnres  dia  kiaya  de 
Khontchîdy  -a  86;  —  III,  assiégé 
dans  Tripolitza  ,71;  —  est  féAt 
prisonnier  ,  ao3  ;  —  calcols  fondés 
sur  son  influence ,  Sag ,  33o  ;  — 
sa  duplicité,  trompe  les  Grecs, 
346  ;  —  est  déjoué ,  347  ;  -^ 
comment,  34S  ;  —  HT ,  persiste 
à  celer  ses  trésors,  56^  —  est  laissé 
à  la  merci  d^nn  chÔiarque ,  93  ; 
—  est  assassiné,  io5; — 'sa  femme 
ouvre  les  portes  de  rÂerocorinthe 
à  Drama  Ali ,  106  ;  —  sa  douleur, 
discours  -qu'elle  tient  au  sérasker, 
lai  donne  sea  trésors,  107. 

KzERif  ÀTz  ,  ville ,  Il ,  insurrec- 
tion qui  s'y  manifeste ,  3x5. 

L. 

Laccâ  ,  contrée.  II,  362. 

LÂCoiriE,province;  ses  premières 
agitations,  1,22; — ^11,  s'insurge,344- 

Laihk,  ministre;  IV,  opinion 
qail  émet  sur  tes  événements  de  la 
Cirèce,  39,  40. 

Lalâ,  ville,  II,  271  ;  —  atta- 
quée-par  les  Grecs ,  595. 

Laliotks,  II ,  se  révoltent,  leurs 
menaces ,  272  ;  —  y  sont  poussés 
sans  s'en  douter ,  276  ;  —  îflîbr- 
roeiK  j^ousouf  pacha  de  leur  dé- 
tresse,  596;  —  sont  secourus, 
^  brûlent  leur  vilte,  et  battent  en 
retraite,  598  ;  —  arrivent  à  Patras, 
^99  ;  —  chassent  les  Turcs  de  la 
citadelle,  600. 

lii-KDOs  ou  LoNEros ,  chef  des  in- 
surgés; II,  proclamation  qu^ il  sous- 
crit, 355,11.  i;— lïl,  arrive  devant 
TrîpoKtza,  i52; — IV,  offre  de  se 
rendre  en  Étoile,  210; — débarque 
à  Missolonghi ,  262. 

LA.aissE ,  ville ,  I ,  arrivée  d* Ali , 


47; — ses  premières  opérations,  48; 

—  II,  35; —  fournît  des  troupes 
à  Khourchid  pacha ,  280  ;  —  III , 
armée  qui  s^  réunit ,  chef,  forces  ^ 
destination ,  146  ;  —  entre  en  cam- 
pagne, 180. 

Là  S1.LCBTTK ,  général,  I ,  défend 
Nicopolis,  128. 

Làbitâca,  ville,  III,  saccagée, 
fermeté  du  consul  de  France,  Si. 

lajsrrr ,  III ,  contrée  de  l*ile  de 
Crète,  293. 

XÂTOim-Mi.UBOUBG ,  diargé  d*af- 
feires ,  I ,'  notification  qu^il  feit  à  la 
Porte,  réponse  qu'il  en  reçoit ,  3o5. 

LA.VXCLÂS8B ,  colonel ,  TV ,  part 
quil  prend  aux  événements  de 
TArgolide ,  1x6;  —  lettre  à  un  de 
ses  correspondants  de  Zaïtte  rela 
tive  À  l'anarchie  du  Péloponèse^ 
420,  n.  I  ,  42X. 

LâTBÂCH,  congrès;  II,  projets 
ajournés  après  sa  tenue ,  276. 

Lazbs,  peuple.  II,  dirigés  contre 
hi  Yalachie,  421  ;— excès  qu'ils  com- 
mettent à  Booioukdeyré,  423 ,  424. 

Leâcb,  cafpitaiue,  1,  rapports 
qn^il  a  avec  Ali,  368. 

LéBADis ,  voyez  Lxvadxk. 

liBBEuir,  auteur  tragique,  II, 
rencontre  Odyssée  à  Ithaque,  X23, 
u .  I . — rV,  tfaantre  deslfellètles,^  1 7. 

Lechbitoff  ,  ville  de  Bessarabie , 
n,  l'un  des  foyers  de  Fhétéiîe,  295. 

Lekos,  pritoce  des  Mirées,  II, 
surpris  et  taé  dans  une  emBuBcade, 
255,256.  % 

JÂLkmE,  plaiue.  Il,  insurrec- 
tion de  ses  villages ,  57  r. 

Lbmercxbe  (Népomncène),  lY,  sa 
tragédie  des  Martyrs  dcSouH,  7  el 
n .  2 ; — rV,  son  noble  caractère  217. 

Lb  NoBtiAiTD  DB  KergIiist  ,  Ca- 
pitaine, III,  chéri  des  Grecs,  256j 

—  accneîl  que  lui  font  les  Athé- 
niens, 344  ,  345. 

Lepante,  1 ,  1 18;  —  n,  occupée 
par  Pehlévan  pacha ,  84  ;  —  et  ran- 
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çonnêe ,  85;  —  II ,  première  esca- 
dre chrétienne  qni  reparait  dans  ses 
eànx ,  568  ;  —  fdrcc  de  sa  gar- 
nison, 145. 

LERir£,rV,  qaartier-général  des 
Grecs  établi  dans  cet  endroit ,  i  ift. 

Lrmbos  ,  île;  voyez  Mittlene. 

Lettcadk  ,  lie  ;  prise  par  les.  An- 
glais, 3 18. 

LiBoôvo,  ville,  I,  6a; —  sa 
prise  chantée  par  les  Albanais,  227. 

L1DOR11.1,  ancienne  Doridk  ,  con* 
trée,  I,  53,  n.  i;  —  II,  84;  — 
attend  le  moment  de  s^înanrger, 
555;  —  arbore  Fétendard  de  la 
croix,  556;  —  HT,  contingent 
qa*il  fournit ,  98. 

Ligne  (le  prince  de),  I,  maxime 
morille,  363. 

LtKAOH ,  montagne ,  1 ,  1 66. 

LiTHÂRiTzi.,  châtean,  II,  assaut 
projeté  contre  ce  fort ,  a  1 4  ;  — 
ordre  de  Tattaquer,  144  ;  —  resté 
sans  exécution,  a45. 

L1VI.DIE,  province  et  viUe,  II  « 
Grecs  assassinés,  384;  -^  efforts 
ponr  la  défendre,  553  ; — III,  oc- 
cupée par  Baîram  et  Khar  Adgi 
AU  pachas,  leurs  forces,  146. 

LoGOTHÈTE  (  Jean  ) ,  primat  de 
Livadie  ,  I ,  affront  qu*il  reçoit 
d*An,3a9. 

LoifDJUii,  ville,  n,  expulsion 
des  Turcs,  344; —  III,  se  réfu- 
gient à  Tripolitza,  71. 

Lour.ovo ,  village^  I,  119. 

Louis  XY  ,  roi  ;  peu  favorable 
aux  Turcs  ,1,5. 

Louis  XVIII ,  IV ,  intérêt  qu'H 
manifeste  en  faveur  des  Grecs,  38, 

39. 

LouRiOTis  (André),  IV,  envoyé 
à  Londres,  pourquoi,  19a;  —  son 
retour,  35o. 

Luc ,  Saint ,  II ,  monastère  de 
]a  Héotie ,  prodi|;e  qui  s'y  mani- 
feste ,  aaa  ;  —  IV  ,  brûlé  par  les 
^urcs ,  36o. 


LuTKOFp ,  intemonce ,  Itt ,  96. 
LTGJLOzriE ,  province ,  III ,  Grecs 
qui  se  réfugient  à  Samos,  4. 
Ltcorée,  mont ,  II ,  553. 
Ltcurgus  Logothète  ,  m ,  4  4 1  ; 

—  débarque  à  Chios  ,  stratagème 
qu'il  emploie  pour  épouvanter  les 
Turcs,  455;  —  entre  en  ville, 
abolît  ses  institutions,  noms  de 
ses  lieutenants ,  457  ;  —  se  déclare 
lieutenant  d*Hypsilantis ,  nomme 
des  éphores  ,  demande  des  secours 
à  Psara,  458;  —  efforts  inutiles 
qu'il  fait  ponr  défendre  les  Chîote^, 
se  retire  à  P^ara,  475; —  accusé 
et  envoyé  à  Hydra  ,  5i3  ;  —  IV , 
reparait  à'  Samos  et  y  occasionne 
des  troubles,  398  ,  399. 

M. 

MAcénoiirE  ,  royaume,  I',  4,6, 
lia,  166;  — désolée  par  le  bri- 
gandage, a  16;  —  entrée  d'Ali  dans 
cette  contrée  ,  317;  —  II,  agitée , 
ï64;  —  III,  premiers  symptômes 
de  mécontentement  public,  57; — 
mouvements  insurrectionnels ,  58; 

—  révolte  et  défaite  des  Grecs, 
59 ,  r46 ,  1 47  ;  —  III ,  désolée  par 
Abonlouboud  pacha ,  5a  6  ;  —  s*in- 
surge  partiellement ,  5a9  ;  —  IV , 
liors  d*état  de  fournir  des  troupes 
au  sultan,  3i6,  3x7. 

M A.CHA.LIJLHS ,  cspèce  de  pyrées 
destinés  à  Téclairage  en  Turquie  , 
a55  et  n.  I. 

Mi.CHii.vEi. ,  I,  aphorismes  de  cb 
pubfîciste,  3a4,  3a8  ,  339. 

Mi.DéMiTES  , peuplade,  III,  race 
belliqueuse ,  6a. 

Mi.Gir£,  ancienne  Éleuthéro-^ 
Li.coif lE  ;  s*insurge  ,  comment ,  I , 
43 ,  178  ;  —  ÏI ,  ses  otages  mis  aux 
fers,  prend  les  armes,  58o. 

Mahmoud  bet  ,  fils  de  Mouctar 
pacha ,  n ,  est  chargé  de  la  défense 
de  Tébélen,  76. 

Mahmoud,  sultan,  fils  d*Abdul- 
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bamid;  I,  59;  —  sod  tYèmstnpnt 
au  trône  et  ses  premiers  exploits, 
3 02  ;  —  sa  situa tioD  politique  dans 
ce  moment,  3o5  ;  —  rêsolation 
qn*il  prend  contre  Ali,  3x$;  — 
pourquoi ,  3aa  ,  3a3  ;  —  se  décide 
à  sévir  coptre  Ini,  II ,  i3  ;  —  fait 
son  propre  barbier  arcbivi^te , 
x4; — sa  position  en  1821 ,  3p5; 

—  erreurs  dans  lesquellea^  il  per- 
sévère, 3^06;  —  assiste  an  sup- 
plice du  prince  Moronsi ,  43o  ;  — 
an  passage  des  cadavres  dn  pa^- 
trii^'cbe  et  de  son  synode,  4.49 9 
450;, — fait  décapiter  en  sa  présence 
une  foule  d*évéquçs ,  de  princes , 
527;  —  de  banquie]:s,  de  négo- 
ciants, 5a8; —  III,  ^tre  qui  le 
sépare  des  rois ,  SSg  ;  —  lettre  an- 
thographe  qu'il  écrit  à  JiLhourcbid 
pacha ,  384,  ;  —  ordre  de  fa^re  mou- 
rir Mouctar,  Yéli,  et  leurs.  famiUçs, 
386  ;  •—  ordre  qu'il  donne  relative- 
ment auz^  massacres  de  Chio^,  487; 

—  rv ,  son  avengleipent ,  289 , 
290,  agi  ;  —  change  et  fait  pendre 
son  ministère,  3o0; — -promotions 
qu'il  fait ,  3o7  ;  —  naissance  d'un 
fils,  manière  de  la.  célébrer,  326; 

—  état  de  sa  flotte,  plan  de  cam- 
pagne ,  327  ;  —  attend  la  réponse 
des  astrologues  ponr  ordonner  éon 
départ ,  pourquoi ,.  3a8. 

MA.BvonD-BousA,KLiA,  I,  visir 
de  Scodra ,  sa  révolte ,  109  ;  —  ses 
suites  ,110;  —  sa  terminaison  et 
sa  mort,  m  et  n.  2« 

Mâkrys,  capitaine,  III,  occupe 
Agrapha ,  148;  —  vient  au  secours 
de  Gara  Hjscos ,  322  ;  —  bat  les 
Turcs,  436;  —  IV,  s'établit  à  An- 
•  gelo-Castron ,  196 ,  197  ;  —  lettre 
qu'il  écrit  aux  Acarnaniens,  198; 

—  courage  qu'il  leur  inspire ,  199  ; 

—  bat  en  retraite,  202;  — harcèle 
les  Turcs,  396  ;  —  position  que  lui 
assigne  Marc  l!k>lzari8,  397;^- part 
qu'il  prend  an  combat  du  20  août, 
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4o4;— détend  le  mont  Amj^rysse,^ 
4i5. 

Mi.ÏTLi.if D ,  lord  haut- commis- 
saire ,  1 ,  4a a  ;  —  III,  sa  prétendue 
neutralité,  x  73; —  annonce  la  mort 
de  la  reine  d'Angleterre,  189;  — 
comment,  190  ;  —  opinion  du  lord 
Th.  Erskine  sur  ce  personnage , 
2x0;  —  fausse  position  dans  la;- 
quelle  il  se  trouve,  2x1  ;  —  es- 
pions qui  le  circoxiviennent ,  2x3; 

—  sa  statue,  prétexte  de  haine 
bassement  interprété ,  2x5;  — 
réponse  orgueilleuse  qu'il  fait  i 
l'auifranté  d'Hydra,  56x,  562;  — 
craintes  qu'il  inspire,  566  ; — fovo- 
rable  â  Khourchid  pacha,  I Y,  a,  6; 

—  maudit  par  Cyriaque  mourant, 
88  ;  -x-  proclamation  qu'il  lance 
contre  Mavrocordatos ,  459;  — sa 
mort ,  460. 

Mâlâciasxs,  contrée,  I,  53, 
n.  I. 

MALi.xrDR^NO ,  canton  ,  II ,  58, 
84  ,  555  ;  —  arbore  l'étendard  de 
la  croix,  556. 

MiXTK ,  ordre ,  UI ,  aucun  che- 
valier ne  prend  part  à  la  cause  de 
la  croix,  495. 

Mauxates,  peuplade,  leur  in- 
surrection, I,  42;  —  comment, 
43  ; — s'unissent  aux  Russes ,  pren- 
nent Mistra  ,  44  ; — ^  retirent  dans 
leurs  montagnes,  47  ; — II,  pillent 
les  chrétiens  de  Coron,  578;  —  »e 
moquent  des  excommuNications , 
579  ;  —  anecdote ,  5g^  ,  n.  x  ;  — 
leur  superstition,  Thémistoole  cité 
pour  les  faire  relever  de  l'anatbème, 
593; — m,  aguerris,  comment, 67; 

—  marchent  à  l'assaut ,  68  ;  —  dé- 
pouillent les  Turcs  et  rentrent  dans 
leurs  montagnes ,  69  ;  — ^  se  rendent 
au  blocus  de  Tripolitza ,  70;  —  lY, 
pillent  les  Argiens ,  1 1 1  ;  —  et  re- 
joignent leurs  drapeaux,  xx2;  — r 
petite  guerre  qu'ils  font  aux  Turcs. 
X  t5; — audace  d'un  porte- drapeau» 


Digitized  by 


Google 


DES    MATIERES. 


5î5 


f'io  ;  —  danses  et  chants  patrioti- 
qoes,  i32. 

Manthos,  secrétaire<rAli  pacfaa , 
1 ,  56 1 ; —  n ,  devient  général,  com- 
ment, 77  ; — et  commissaire  d'Ali, 
98;  —  menrt  assassiné,  109,  ia3; 

—  sa  tête  est  envoyée  à  Constan- 
tinople,  xa8. 

MAirrzi.RA.KT8  ,  hétériste  ,  II , 
3ia  ;  —  reçoit  ordre  de  se  rendre 
dans  FArûbipel ,  3 1 3. 

Mâh uet  Papas  ,  chef  des  insur- 
gés ,  III ,  battu  à  Galatzitta ,  59  ; 

—  prend  la  faite,  60;  —  se  retire 
dans  la  presqu'île  de  Cassandria, 

Marathon  ,  II,  les  Tares  y  sont 
battus  par  les  Grecs ,  53o ,  53 1 . 

MARGÀRm,  ville,  I,  r85,  191. 

Marienfol  ,  ville ,  I ,  sa  fonda- 
tion, 73, 

Marùzzi  ,  banquier ,  agent  de 
la  'Russie,  1 ,  4^  «t  n.  i. 

Maître  (  Sainte  ) ,  ile  ;  1 ,  137. 

MavrOcorda'tos  (  Alexandre  ) , 
ni ,  arrive  dans  le  Péloponèse,  ex- 
térieur, caractère,  66;  —  se  con- 
certe avec  Baleste ,  io8;  — est 
envoyé  en  Étolie,  pourquoi,  195; 

—  congrès  qu'il  réunit  à  Yrachori, 
son  but ,  3o3  ;  —  temporisation 
qu'il  emploie,  pourquoi,  3o4;  — 
reçoit  un  rapport  sur  les  affaires 
d'Épîre,  3a3  ;  —  arrive  à  Fatras  , 
3a 5;  —  imprudence,  3a6;  —  dan- 
ger auquel  il  échappe ,  3a7  ;  —  son 
hégire  politique,  3a9;  —  arrive  à 
Argos ,  336  ;  —  sa  douceur  et  sa 
patience ,  34i;  —  élu  président  du 
pouvoir  exécutif,  349  ;  —  officiers 
qu'il  envoie  en  Crète  ,353;  —  pro- 
clamations qu'il  publie,  4^3,  4^3  , 
4a 4;  —  se  prépare  k  passer  en 
Étolie,  553;  —  investi  d'un  pou- 
voir dictatorial  temporaire ,  555  ; 
— •  nomme  son  étàt-major ,  563  ;  — 
entre  en  campagne ,  564  >  —  in- 
structions qu'il  donne  â  Bobolina , 


565;  —  s'abouche  avec  Coloco- 
troni ,  arrive  â  Mîssolonghi ,  566  ; 

—  IV,  oublié  des  Péloponésiens , 
57  ;  —  le  fen  sacré  assoapî  depuis 
son  éloignement ,  abandonné  à  lui- 
même  ,59^  —  marche  vers  l'Épire, 
60 ,  61  ;  —  fait  occuper  Pétâ,  65  ; 

—  affaires  de  postes ,  66  ;  —  ac- 
cepte les  services  de  Gogos  ,67;  — 
conseil  tenu  pour  défendre  Péta 
et  recevoir  la  bataille,  77  ;  —  reste 
à  Langada,  78  ;  —  rentre  en  Éto- 
lie, 89; — s'arrête  à  Yrachori,  193; 

—  son  activité,  sa  patience,  197; 

—  apprend  la  défection  de  Vama- 
kiotis,  relève  le  courage  des  insur- 
gés, 19U;  —  mesures  qu'il  adopte, 
troupes  qu'il  réunit,  199;  —  posi- 
tions qu*il  fait  occuper,  inutilité 
de  ses  efforts ,  aoo  ; —  mouvements 
divers  qu'il  fait,  ao3  ;  —  sa  réponse 
à  la  proposition  de  quitter  Misso- 
longhi,  104  ;  —  amuse  Orner  Brio- 
nès  par  des  négociations,  a54  ;  — 
sème  la  jalousie  entre  les  pachas  ,^ 
a55,  a55,  a57;  —  servi  parla 
haine  des  Anglais,  comment,  a6o; 
-—  reçoit  des  renforts,  a6i  ;  — 
chefs  et  soldats  qui  lui  arrivent, 
a6a;  —  sortie  qu'il  permet,  ses 
résultats ,  a63  ;  —  est  informé  des 
desseins  de  l'ennemi ,  coœnient , 
a675 — plan  qu'il  adopte ,  a68  ;  — 
apprend  l'heure  de  Tattaque ,  a69  ; 

—  visite  les  postes,  a 70; —  bat 
et  repousse  les  Turcs,  871  j  — 
calme  Tardeur  de  ses  soldats,  com- 
ment, a73,  a74;  —  s'empare  du 
camp  ennemi  et  le  fait  poursuivre, 
a  76  ;  —  rentre  dans  le  Péloponèse , 
a87  ;  —  soupçons  injurieux  élevés 
contre  lui,  3 08  ;  —  attaqué  par 
Colocotroni ,  354  ;  —  demande  la 
place  de  secrétaire-général,  370; 

—  essaie  inutilement  de  remédier 
an  déficit ,  371  ;  —  nommé  prési- 
dent du  sénat  législatif,  37a  ;  —  se 
démet  de  son  emploi,  discours  qu'il 
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prononce  â  ce  sojet,  378,  3^4 , 
375,  376; —  se  relire  à  Hydra, 
«eryice  qa*il  rend  à  la  patrie,  387. 

—  arrive  à  Misaolonghi,  445. 
Ma.vro«Michaxis  (Pierre),  bey 

dn  Ma^e ,  II ,  achète  des  mani- 
tionn  de  gnerre  ,  275  ;  —  son  ori- 
gine, son  portrait  »  579  ;  —  hésite 
à  adhérer  à  Tinsorrection  ;  sm  rai- 
sons ,  et  celles  qni  le  déterminent 
à  y  prendre  part ,  58o ,  58 1  ;  —  se 
charge  da  siège  de  Monembasie,5  8  8; 

—  arrive  devant  cette  place ,  5gik.  — 
ni,  resserre  les  Tares  dans  la  place, 
67;  —  réanit  ses  troopes  et  mar- 
che vers  Tripolitza  ,  70  ;  —  devant 
cette  ville,  i5i  ;  —  position  qu'il 
prend,  1 96  ;  —  se  prépare  à  passer 
en  Étoile,  553.  —  IV,  Part  qu'il 
prend  aux  évènemei^ts  de  TArgo* 
lide ,  1 15  ;  —  fait  occoper  la  ligne 
des  montagnes ,  xao;  —  renCorts 
qu'il  ret^oit,  126;  —  Sommation 
qu'il  déchire,  x3 1  ;  —  fait  attaquer 
les  Turcs,  x  33  ;  —  bloque  Nauplie, 
x38;  —  chargé  de  rester  devant 
cette  place,  X9a,  193;  —  offre  de 
passer  en  Italie;  ses  préparatifs,  ;kxo; 
— débarqne  â  Missolonghi,  26a; — 
se  rend  en  TAcamanie,  269; — s'em- 
pare de  Catocbi;  nombre  de  soldats 
qa'il  réunit,  17$; — empêche  Omer 
Brionès  de  passer  rAchéloiis,a  78;.- 
nommé  président  du  congrès  c^As- 
tros,  3o9J  —  et  easuitedn  conseil 
exécutif,  3ao,  355;7— se  rendàMér 
gare,  370;  — s'établit  à  Salamine, 

37.. 

Mfcqui  (  la  },  ville.  Conditions 
requises  pour  l'envoi  d'un  pèlerin  , 
1,541. 

Mf.ga-Spxi.boiv  ,  monastère ,  II , 
a3; — miracle  prétendu  de  la  Sainte- 
Vierge  qni  y  arrive,  aaa. 

MÉGÂRE,  bourgade ,  II ,  arbore 
l'étendard  de  la  croix,  53 1  ; —  IV, 
brûlée  par  Drama  Ali,  10 5. 

Mbgarids,  contrée,  II,  agitée 


politiqnement,  387  ;  —  III ,  com- 
bat qni  s'y  livre,  x85. 

MÉHÀHBT,    ou    MORUIKO    Ali, 

pacha  d'Egypte  ,  I  ^ .  refuse  de.  se- 
conder les  fureurs  d'Ali  Téliélen , 
36x ,  n.  a  ;  — II,  sa  complicité  dans 
la  félonie  dn  satrape,  a38;  —  III, 
protège  les  Grecs;  comment»  67  ; 
—  aeconrs  qn^il  doit  envoyer  en 
Candie,  40 3  ;  —  escadre  qu'il  pré* 
pare  contre  la  Crète,  498; — troupes 
qu'elle  y  transporte  ,  5 10  ;  —  sa 
phikntropie  appréciée  à  sa  valeur, 
x68,  X69;  —  nouvelle  armée  qu*il 
se  prépare  à  expédier  en  Crète,  33 1. 

MÉHBMET  Chékxf  ,  I,  s'iutéressc 
an  sort  d'Ibrahim;  réponse  que 
lui  fait  AU ,  3 1 3  ;  —  Tenvoie  à  Con- 
stantinople;  pourquoi,  3x7,  3x8, 
335. 

MéuiMET,  pacha,  II,  ancien  bar^ 
hier  4e  Khourchid  pacha,  3a  i,  3aa; 
— devient  visir  de  Morée  ;  entre  en 
Thessalie ,  55o  ;  — est  battu  par  les 
insurgés,  55 1;  —  IV ,  s'empare  du 
moulin  de  Dala,  7,3; — en  est  chassé 
et  rejeté  au-ilelà  de  rAchéron,35; — 
reçoit  ordre  de  tenir  Cyriaque  en 
échec,  65  ;  —  s'empare  de  Phanari, 
90. 

MÉHBMST  pacha  ,  serasker,  III, 
descente  malheureuse  qu'il  fait  en 
Morée,  41  x  ; — son  extraction;  an- 
cien valet  d'écurie  y  4x4; — battu 
devant  Patras,  4a5; — IV,  est  nommé 
capitan  paoha,  109;  — spécule  sur 
les  besoins  des  soldats  ;  avantages 
pécuniaires  qu'il  en  retire,  x57; — ■ 
met  k  la  voile  pour  secourir  Nan- 
plie»  1 58  ;— r  arrive  en  vue  du  goïk 
d'Argos,  160;  —  s'engage  dans  la 
passe  de  Spetzia  ;  est  battu,  x  6 1  ;^-' 
entre  dans  le  golfe  d'Argos  ;  coup 
d'œil  magnifique  de  la  flotte  otto" 
mane,  x63  ;  —  sa  lâcheté  ;  prend 
la  fuite,  i65; — ses  lettres  inter- 
ceptées, x66; — assailli  parla  tem- 
pête, 167  ;  —  se  réfugie  à  la  Sude 
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en  se  disant  vaiuquenr»  168}  — 
plaintes  ridicolea  qa*sl  portexùutre 
]«s  insQTgés,  171,17a;  —  traTerse 
PArchip^I,^  aia,  ai3i — relâçlie  à 
Volo;  est  abordé  par  un  brôlo^,  2 1 5; 
-r-disperûonde  sa  flotte,  2x6; — se 
sanveà  terre,  217» 

Mé£.os,  il^.  II,  a^insnsgie,  5x3; 
—  arbore  la  croix'y  5x4;  —  m, 
arrivée  de  M.,Voatiw.  qoi.  s'abpa- 
che  avec  des  Cretois  4o  Spbakia , 
263. 

MÉxiAitS,  montagne,. II,  établis^* 
sements  scientiûqne»  fondés  dans 
cette  contrée ,  266. 

MESS1.AA  9  vallée.,  III ,  insurrec- 
tion de  ses  habitants,  4o;»  293^ 

499- 

Massûriv,  province,  Il^'insnrge, 
344  ;  —t  lève  rétendard-de  la  croi^i , 
352;— raisons  i|pi  la  détermiDent, 
S 80;  —  m,  martyre  dp  jeane  dia* 
cre  et  de  sa  Emilie  j  17^,  179. 

MsTAXM  (André),  II y  prend 
parti  ponr  les  Hellènes,  564; —  se 
rend enMoréf ,  265  y^—torcti  qn*il 
amène  ;  arrive  devant  Lâla ,  595  ; 
— combat  qn*il  livre,  $96  ;  —  vcbqx 
des  Arcadiens  ponr  ses  s  accès, 
craintes  ,  transports  ,  597  ;  —  IV , 
part  qull  prend  aux  événements  de 
TArgoUde,  117;  —  son  rapport  sur 
rétat  deJa  Grèce,  180  à  192;  — 
compte  qn*il  rend  de  sa  mission  à 
Vérone,  2S  2 .  à  2 S  7 . 

MsTAxAs  (  Constantin  ),  II,suit 
Vexeniple  de  sou  frère,  565  ;  — .IV, 
envoyé  dans  Tarcshipel;  recueille  les 
contributions  des&les,  298;— nom-r 
nyé  éparque  de  |i(Iis8olonghi,3 1 9; — 
.arrive  dans  cette  viUe,  391  ;  — joie 
des  habitants^  392; — demande  de  s 
secours  i  Uy dra  r  4  a  i . 

Mxtcbk-Bqiio,  lieo tenant  d*Ali^ 
I,  employé  contre  les.SouJiotes, 
i85; — II,  59; — III,  sa  mort,  387. 

M1A.QULXS  Vocos^,  amiral,  III , 
marche   triomphale  de  sa  flotte. 


4x5,4x6;  —  fuite  des  Turcs  à  son 
approche,  4x8  ,  4x9»  —  combat 
qu'il  livre,  4^0  }  —  balletin  de  ses 
opérations,  422  ;  ^-t  force  de  son 
escadre,  429  ;  —  bloque  la  Morée 
et  l'Épire,  43 1  ;  —  arrive  à  Réguias- 
sa,  433  ;  —  envoie,  une  division  à 
Syvota  ,  435  ;.  —  est  forcé  de 
rétrograder,  436;  —  expédie  un 
parlementaire  à  Corfoa,  436;  — 
se  rend  à  Psara  ;  entre  dans  le  ca- 
nal de  Chios ,  5o8  ;  —  attaqne  la 
flotteottonune,  reiUre  à  Psara,  509  ; 

—  secours  qu'il  donne  aax  habi- 
tants de  Chios,, 522;  —  IV,  pp- 
pareille  ponr  se  rendre  aurdevaiit 
du  capiian-pacha ,  160;  —  l'attire 
dans  le  déçoit  de  Spetaia ,  1 6  x  ;  — 
événement  imprévu  ;  bat  les  Turcs, 
x  62  ; — manœuvre  admirable ,  x^63  ; 

—  intercepte,  les  secours  envoyés 
à  Nauplie,  i64;^^etla  correspon- 
dance du  capitan-pacha ,  i65'^  — 
poursuit  la  flotte  ottomane,  x66, 
X67  ;  —  <ûngle  vers  Tile  de  Samo- 
thraee,  décerne  Tbonneur  du  triom- 
phe à  la  croix  de  Constantin,  X75  ; 

—  réélu  navarque;  forces  qu'il 
doit  commander ,  3oft  ;  —  fait 
son  testament  ;  appareille  ;  sauve 
vingt-doux  marins  livrés  au  capi- 
tan-pacha, 425;  ^ — '  cingle  vers  le 
golfe Toronaïqne ,  4*7  ;  : —  combat 
qu'il  livre  dans  les  parages  du  mont 
Athos,  43o;  —  se  dirige  vers  le 
golfe  Tbecroaïque,  432;^-  relâche 
à  Ténos,  45o;  -^  arrive  dans  le 
golfe  Pagasétique ,  et  détruit  |ine 
parlie.de  la  flotte  turque,  45ié 

MxGifAC,  capitaine  de  hussards , 
III,  564;  —  IV,  sa  mort  glorieuse, 
82. 

MiLiÂS ,. bourgade  et  contrée,  I, 
53,  n.  I. 

MiLTiADE,  toajpurs  célèbre  dans 
la  Grèce,  ï,  i,  4- 

MirabelV  vallée;  insurrectiou 
de  ses  habitants,  U  40,  293,  499. 
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MiKDiTES,  I,  penpiade  albanaise; 
— ni,  refiis  quil»  font  de  massacrer 
lesCardikiotes,  355;  —  réponse 
de  leur  chef,  356;  —  II,  usage 
national,  75. 

MissoLoiTGHi,  ville,  II,  59;  — 
rançonnée  par  Pehleran  pacha,  85; 

—  arbore  Tétendard  dé  la  croix  , 
55^  ;  —  attaque  les  Turcs  et  les 
bat,  571  ;  —  division  parmi'  ses 
archontes  i  109;  —  conciliabule 
qai  s'y  tient,  1 10;  —  délibération, 
m  ;  —  résolutions  fallacieuses , 
X  la;  —  moyens  adoptés  pour  en 
défendre  le  port ,  io5  ;  —  IV ,  blo- 
quée par  terre  et  par  mer,  ao8; — 
son  état  malheureux  et  son  dénà- 
ment  an  commencement  du  siège, 
25 1,  a5a  ; — faute  commise  par  les 
assiégeants,  l53  ;  —  bravoure  des 
Grecs ,  «56  ;  —  reprise  des  hostili- 
Tés,  257; — apparition  des  premiers 
secours,  a58;  —  la  division  na- 
vale grecque  mouille  sur  rade,  a  59  ; 

—  secours  en  hommes,  a6a  ,  a63  ; 
' — assaut  donné  par  les  Turcs,  leur 
défaîte,  «71,  «7»;  —  levée  du 
siège  par  les  Turcs,  276  ;  —  aug- 
mentation de  ses  fortifications,3  x6  ; 

—  refoge  des  Étolicns ,  39a  ;  — 
douleur  à  la  mort  de  Marc  Botzaris, 
408  ;  —  second  siège  de  cette  ville 
par  terre  et  par  mer,  417,  418, 
41 Q  ;  —  reçoit  des  secours  et  des 
nouvelles,  438;  —  continuation 
du  siège,  439;  —  «a  levée,  44a, 
443  ;  —  nouvelle  anticipée  d*nne 
victoire  navale,  447. 

MisTRA. ,  ville,  prise  par  les  Ma- 
niâtes, I,  44,  ni,. 69;  --  sa  po- 
pulation turque  réfogiée  à  Tripo- 
litza,  71. 

*  M1TOCOCA.1.18 ,  sumomé  l'homme 
du  jugement  dernier,  I,  181 ,  183. 

MiTTi.iif£,  on  Lesbos,  île,  II, 
est  agitée ,  5 1 5;--lII,  6; — escadre 
turque  qai  y  arrive,  7;  —  IV, 
Turcs  rançonnés,  399. 


Mocxifi^,  ministre  de  Rassie, 
I,  faveraUe  aax  Sonliotes,  i5o, 
et  aux  Pargninotes,  i54. 

MonÉif  A,  M*.vaoGB]f  iB,  héroïne, 
n,  s*arme  ponr  rindépendance , 
insurge  rEnbée",  Saa;  —  IV,  bat 
les  Algériens,  ai  a;  —  foule  aux 
pieds  la  tête  de  leur  chef,  ai3  ; — 
débarque  dans  l*Enbée,  3oi,  3oa; 

—  aux  prises  avec  les  Turcs ,  35?; 

—  contribue  à  leur  défaite,  358. 
Monoxr,  ville,  I,   assiégée  par 

les  Rusées,  44  ;  —  H ,  les  chrétiens 
se  joignent  aux  insurgés,  578;  — 
ni,  i53. 

MoïsB,  prophète,  II,  tradition 
orientale  à  son  sujet,  18  ,  n.  3. 

Moi.nA.viB,  principanté,  1,  ga* 
ranties  stipulées  en  sa  fkvenr,  75, 
76  ;  —  en  partie  cédée  à  la  Russie, 
369 ,370;  —  II ,  agitée ,  comment, 
45,  164,  a«4;  —  »c»  boyards  se 
lignent  contre  les  insurgés,  4o5; 

—  s'entourent  d'une  gai^e  qui  les 
rend  odieux ,  406  ;  —  résolvent 
d'appeler  les  Turcs  à  leur  secours , 
410  ;  —  au  pouvoir  de  Pentédékas, 
47a;  —  les  Turcs  y  concentrent 
leurs  forces,  476' 

MoNASTiB,  ville,  I,  a5,  2x9; 
n,  46. 

MoifEMBi.siE,  viUe,  II,  ses  dif- 
férents noms,  588  ;  —  son  empla- 
cement ,  589  ;  —  son  importance , 
590  ;  —  cruauté  de  ses  habitants; 
Grecs  qu'ils  font  ràtir ,  591  ; 
— résistance  qu'ils  éprouvent,  59a; 

—  III ^  détresse  des  assiégés;  se 
nourrissent  de  chair  humaine,  67; 
— violent  la  capitulation  qu'on  leur 
accorde,  68;  — sont  dépouillés, 
déposés  sur  un  écueil  et  sauvés, 
69  ;  —  position  excentrique ,  1 53  ; 
— arrivéede  plusieurs  philhellènes, 
accueil  qu'on  leur  fait,  496. 

Mon GATZ, ville,  II,  456. 
'   MoNTÉHÉGiiiifs,  peuplade,  I,  a 5; 

—  battus  par  les  Turcs ,  à  quelle 
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ottMition ;  a5 ,  a6 ;  —  taeoJt  le  vlùr 

deScodm,  m  etn.  a,  iia; — II, 

45;  —  menacent  les   Scodt-ians, 

t63. 

^  MoHTBNioao,  contrée,   I,    r; 

—  sei  évéqaes ,  a3  ;  —  ses  habi- 
tants itojets  de  la  Russie;  foyer  d'in- 
trignes,  a4 ,  a5  ;  —  II ,  diversion 
qu'elle  opère  en  fayenr  d*Ali  pacha^ 

77- 

MoRÀE ,  province.  Foyez  Pélo- 
ponèse. 

MoftotTsi  (Constantin) ,  II,  41  a  ; 

—  lettre  mystérieuse  qu'il  reçoit , 
419  ; — il  la  communique  au  grand- 
visir^4a9; —  paroles  rassurantes 
que  lui  adresse  le  reïs-eilèndi  ;  ent 
saisi  et  mis  k  mort,  43o. 

MoROusi  (  Déméttivs),  I ,  sacri- 
fie les  intérêts  de  ta  Porte  à  la  Rus- 
sie, 869;  —  est  décapité,  370  et 
n.  I. 

MoscH  armlgère,  Souliote,  I^ 
9»»  148. 

MoscoLouRi ,  bourgade  ;  déso- 
lée ,  comment ,  I,  47* 

M0VCTA.R,  grand<»père  d'Ali  pa> 
cfaa;  I,  ();'->— sa  fin,  ibid,^  n.  r. 

M0UCTI.K  pacba ,  fib  d'Ali  Té- 
béfen ,  1 ,  56  ;  —  ses  premières  ar^ 
mes ,  6a  ;  —  répudie  sa  femme , 
64  ;  —  cbargé  du  gouvernement 
de  son  père,  114,  laa  ;  —  avis 
important  qu'il  donne ,  xa4  ;  — ^  sa 
bratalité,  i3i  ; — danger  auquel  il 
échappe,  x3a; — commande  à  Pré- 
vésa,  i37  ;  —  employé  contre  les 
Soqliotes ,  248;-^'  rentre  a  Janina, 
i5x.\  —  marche  contre  le  pacha 
'd'Andrinople ,  159, 160  ;  < —  séduit 
Euphrosine,  161 ,  i6a  ;  -é~  sa  fu- 
reur eu  apprenant  sa  mort,  x66; 
— '  son  entrevue  À  c«  sujet  avec  son 
père,  167,— et  avec  son  frère  Vélî,: 
168  ;'— marche  contre  les  Souliol«s 
et  les  bloque  de  nouveau,    171; 

—  vues  de  son  père  sur  sa  person- 
itf,a5a; —  se   rend   à    Lépante, 


Sag 

254;—^  marche  contre  les  insur- 
gés de  la  Tbessalie,  a9i;^:-^  les 
bat ,  *9a  ;  —  terreur  qu'il  éprouve, 
393 ,  a94,  395,  a96;  —  renonce 
au  sangiac  de  Lépante,  3oi  ;  — 
battu  par  les  Russes,  3ia  ;  —  in- 
tercède en  vain  pour  son  beau-père, 
3 1 4  ;.  —  nommé  béglier-bey  ,3x8; 

—  son  orgueil,  3ao  ;  —  sa  seconde 
campagne  du  Danube,  3a 5  ; — ota* 
ges  qu'il  fait  égorger,  36a,  363; 
— -  son  chagrin  en  so  séparant  de 
sa  nièce,  385,  386;  —  indiscré* 
tion  qu'il  ooauuet ,  400  ;  —  marche 
contre  Parga,  404,  4o5;  — bé- 
glier-bey  de  Bérat ,  463  ; —  II,  ma-*^ 
nière  de  se  maintenir  dans  ce  poste, 
3 ,  n.  X  ;  —  rapport  qu'il  fait  à  son 
pè«,  59;  —  engage  sa  Unte  à 
quitter  Liboovo ,  60  ; — est  envoyé 
par  son  père  pour  défendre  Bérat, 
76  ;  —  se  rend  dans  cette  villes  78  ; 

—  prend  la  fuite  au  milieu  dès 
huées  du  peuple,  88  ; —réflexions 
qu'il  faisait  dans  sa  prospérité,  89; 

—  lettre  qti'il  reçoit  de  Vélî;  ca- 
pitule, x3i;  —  sa  lâcheté;  ses 
compagnons  d'exil ,  i3a;  —  cou- 
rage de  sou  fils  Mahm<ïbd,'x33; 
— -  bruit  «nticipé  de  «a  mort,  1 58 , 
X  59  ;  —  III ,  reçoit  son  arrêt  fatal , 
se  défend,  387;  —  sa  mort  glo« 
rieuse,  388. 

MouEÂD,  bey  de  Cleîsonra,  ne- 
veu d'Ali  padia,  I,  63;  ~  est  dé- 
puté à  Janina,  en  quelle  qualité, 
84  ;  —  appelé  à  une  confiérence  par 
son  oncle,  "9^5;  -—  est  assassiné, 
ainsi  que  son  frère,  86,  87;  — 
mariage  de  sa  fiUe,  xxo. 

MoiTSTiJi,  pacha  de  Scodra,  I, 
36é  ;  —  épouse  une  fille  de  Yéli 
pacha,  .38i;  ^-  ses  noces,  38i, 
303 ,  384  ;  —  avis  qu'il  :recoit^  fait 
empoisonner  sa  femme,  397;  n^ 
II ,  reçoit  ordre  de  marcher  contre 
Ali ,  a  I  ;  —  énumération>dea  peu- 
plades coinposant  )ion<airaéc,  ^'^ , 
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74  ;, —  il  l«iic  d«niiiB  oiiifMttn  et 
se  met  en  nuirclKs ,  75;-^i»1avaiice, 
vers  le  Geaoseos,  et  rétrograde, 
▼en  sa  capitale,  ponrqnoi,  77>7*; 

—  rentre  à  SeodNi.,  84  ;  —  «a  cou-/ 
doite  politique,  i63^  ^—  secoon. 
qu'il  promet  k  Khourchid ,  557  ;  — 
m ,  leor  arrivée  k  son  camp,  1:^9  ; 
-~  IV,  se  prépare  &  ^rer  eu  cam- 
pagne, 3i6;. —  esfttranqailHsosor 
les  dispositions,  des  Monténégrin», 
3^7  ;  —  arnt»  en  Theasaliev  383  f 

—  «a  politique  adroite ,  38)8  ;  — r 
trompe  plasienra-chefii  grecs,  389; 
— change  de  conduite;  ordres  qu'il, 
donne  ,  394 ,  39$  ;  —  force  de  son 
armée,  397,  398;  —  porte  8000 
hommes  en  avant ,  400  ;  —  conduit 
par  des  transfuges ,  pénètre  dans. 
rÉtotie,  4 1 4, 4 1 5  ;  —  succès  d'nme 
de  ses  divisionâ;  pénétre  àOravad, 
^16;  . —  est  repoùssée;  blessés 
transportés  à  Tricala;  est  rejoint 
par  Orner  Brionès,  4«7  î  —  «acla- 
ves  qn'il  envoie  à  sa  mère,  4x8; 

—  est  assisté  par  la  marine  dea 
Provinces  Illy  riennes,  419»  —  V*^ 
ses  communications,  43a,  433; — 
assailli  paY  une  foule  d'insurrec- 
tions, 434*4^5  ;— découragement 
dé  âon  armée;  sa  fureur,. 437;  — ^ 
tient  conseil,  438  ;>-'  reprend  cou- 
rage, 439;  —  est  attaqué  de  nuit 
et  battu,  440;  —  pcate  dans  son 
camp;-  tableau  de  œtt^  maladie, 
441^,  442; — ^brûle  ses.  bananes,  fait 
abattis  des  olivier»  et  lève  le  siége^ 
443  ;  —  son  retour  iScodra,  444* 

MotrsTAPRA.,  iilsdefté1i«ip&iolM, 
traîné  en  prison,  I^  38;-*- nommé 
pàcba,  6a;— s'oppose  anK^  projets 
d'Ali ,  1 18  ;  —  se  ligue  contre  lui^ 
1 5*  ;  -^  prend  la  faite*,  1 58i;  — ; 
pri*  [tar  AK ,-  34a  ;  —  est  condamtfé 
à  mourir  delatm  ;  son  trépas,  364  ; 
-^  II ,  ses  fils  fusillés  par  ordre 
d'Ail,  68^60, 

'MovtfTA.vnA ,  anltan ,  fils  d'Ab- 


dnlhaniid  ,  i^  59;  — ,  ^n  a^^ne^ 
ment  au  trûnc,  %$o  ;  —  sa  nu^t^ 
3oi. 

MOUSTJLPBI.  BjLYRA.CTAa  ,  I  ,  CU* 

nemi.  d'AU ,  pourquoi ,  29$;  —  ar- 
rache lea  sceaux  de  l'empire  au- 
grand^vistr ,  299;  —  déclare  sa 
haine. contre  le  pacha  de  j^anina,. 
3oo;  —  marche  snr  Gonstfiiti-. 
nople ,  sa  fin  tragique ,  3oi . 

MousT^rsA  bey,  vaivode  de 
Patras,  II,  ses  alarmes,  58. 

MpnUcn ,  ministre  :   ses  prcQcts.; 
contre  les  Xurca»  I,  i,  5  ;'-*-  ex- 
pédie un.papaa  dana  la  Grèce  ^  a». 

M usAjCsi,. province,. I,  a5;  — 
ses  beys  corrompue  par  Ali,  1 58  ^ 
a  1 8  ; —  troidiles  qu'ils  7  suscitent^ 
a  88;^ —  renommé  pour  .ses  che- 
vaux, 3l6; — envahi  par  AU,  334;^ 
-h-lli  59,  6o;-^III,  insurrection 
générale,  i38;  —  sans  résultats  y 
139;  —  rV,  agitation  et  mécon- 
tentement public ,  68  ,  69  ;  —  se 
révolte  à  demi,  281. 

Mtcâli  ,  golfe  ^  III,-  lien  de  dén 
banquenient  des  Samiens,  S  ;  t- 
point  miUtatre  «  14  9  4 1  ; — victoin» 
qu'y  remportent  les  Grecs,. 54 (. — 
nouvelle  eéiâ>rtté  qui  s'y  rattache^ 
ia3,  177. 

Mtcohs,  lie,  U»  s'insurge,  5i5: 
" — SA  marine,  5aa; —  eontîagent 
de  vaisseaux  qu'elle  fonmii»,  ^3  ; 
—  III ,  envoie  an  seconn  de  Chies* 
475;  •«-  lY,  se  signale  en  repona* 
sent  lVnaemt,.axOk 

MTRxxrB,  ville,  m,  son  ivètpse 
sauvé,  394  ;  -^  donne  la  commn<r 
nion  k  Constantin  Canaris,  5ao. 

N. 

Naoussà  on  Gnaousta  ,  ville.  II, 
39,  46  ;.  —^  éflûssaiee  assassiné  dans 
cette  Ville ,  294 ,  ,297  ;,  —  III ,  mé- 
contentement public,  65;  «^  s'in- 
snrge,  53o  ;  • —  prise-par.AbonkNi- 
bond  pacha ,   534  ;  —  massacre  eft 
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9qpplice»  de  tes  habilanU  ,  535. 

NA^i.E8,açcpeiIle  lef  Çrecs  pro«f 

crito * I ,  îi  J  • — Il ,  projets ajp/aniés 

«préareXjtinctîon  4e  «a  révoj^,  9  76^ 

Ni.TCS£P^OT0M4.RAS,    i;V,    Q(p- 

ctipe  Séritcbani^  S  ; , —  »e»  ^l^^Xf 
aperçoivfBn^  Temieni ,  9^  —  /iWMmr 
nebt  le  chant  de  guerre  ^  eogageot 
le  copbat ,  xo;  -^  reprend  le  pipp- 
lia  de  Dala  qn*il  avait  perdp ,  35, 

^VffJM  y,  villB,  î  ,  45  ;  -rr  ni , 
ravitaillée^  compient,  33a  ;-  —  ifi^ 
possibilité  dp.  s'pn  empapxr  de  v«ye 
forcp  I  3Si  f  —  projet  coDduifrpaf 
MM*  Vopticr  et  Jostiq,  3L3^;rTr 
manqué  9  333  ;  ^ —  assaajt  r4«oia.  ^ 
ionr  fixe  y  3-34  ;  —  prépaaraUf» , 
attaque,  335  ;  —  les  Greon  .font 
repousses ,  336  ;  —  préttOff^pliqu 
des  assiégés,  337  ;  —  ^>  ^  T^f^ 
demandent  li^ci^tulei: ,  52  ; , —  dif* 
cours  de  leqjcS:  comma^iret  aux 
HellèoAs  ♦  ^4;  —  cpuvcntîoa  éve»^ 
tueUe  j  55  8  —  secpprua  par  Drama 
Ali ,  ,1 1 8  ;  *—  petite  ^terf^e  pç». 
cnpiée,parles  Grecs.,  £93  j  *t—  <çar> 
upnnier5  tuccs  îotrpduHs  daas  la 
placer  ordre  de  la  brûler^  ia3  ;  -^ 
fiuiyeur  J^s  ffâ^iiégés  ,  124; . —  li- 
gnes de  blocus  répcçupéesy  129  ; 
— r  alarmes  qxu  j  sont  ,entre|çnpe/» , 
I  3p  ;  —  parti  turc-  qui  y  reotce 
avec  des  .tête^^,  1^7  ;,,  — ^.  position 
eoibarc^^ate  des  aasîégç^  a33;— 
perdent  Tespérauce  d'éure  secpu^pj^, 
i65  ; —  e^brts  i^pti^es.dea  agip- 
tenrs  pour  les  ravitailler  , .  aS^  » 

2 33  ;    —  au  ppuvoir  de*  Grecs , 

234  ;  —  sa  garnison  transportée 
dans  FAsie  Mineoie,  235;  —  prp- 
clamatipn  annonçant  cet  événe- 
ment, ibi4'  n.  X ,  236t  237  ,  238. 

JiUyA^iv  9  vitlf  ,,  occupée  ff^f 
I>pl^ocpuki,  I,  44;  —  et  abâ^- 
dpnnée,  4^»;  ^+-  II,  blpquée  par  les 
Greos«  faute  cpmtoise  pniv  )e^p^ 
vemenr  Mwc  ,  577  ;  -r-  ^£fftfidiH9 
«jonpésf  5^8 ;  —  directipu  da  sûég^ 
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confiée  an  cppite  Mercaii,  58;;  — 
m,  priae  de  çeUp  pUo»,  66;^  t^ 
sa  garnisPiX  mise  k  mort,  67  ;  ** 
accès  qu'elle  donne,  ;i 53;  T*-alta- 
quéia  sans  succès  par  la  fiotie  of tp- 
niane,  41 1, 

îfXJ4>A,   ilp,    II,  5l5j  —:   UI, 

cpnteiitatipns  enti»  Jet  Grecs  calbo* 
liqncs  et  pir^pdpxtfa,  4p(i;  —  IV, 
refra  des  |atin»  de  payçr  l^  imy 
pdta,jréqnÂ9itip^.,  33o;  -^  y  spnt 
contraints  33 1. 

NàGRKrow,  Ile,  anc.  Edbée, 
I,  aoi  —  II,eiiviUyBy  sMnspr^, 
522  ;  -T-r  XU,  blpqqée  par  ks Greea, 
Î1A4. 

Nipai8(Conataniln).  IV,  a6is,| 
r"  anciisn  caimacan.  dé  V»lacbie , 
spn  supplice,  221. 

NnGap»  (  Tbépdpre)^  ni,  80  } — 
«;rriy^  ^»^  Mp|:ée ,  T  p^  ;  —  ses  «itco- 
tu^ea,  est  nommé  cj^ncdior  âù, 
i^énat ,  2P7  ;  T^  s^  jaionaie  cputre 
Odyssée,  546  ;  —  cpncinc  rechange 
du  Jharem  de  KbouneibKl  y  549, 
55o; — aea  ménages  ppUtjqpe^,  SSS; 
—  IV,  /îhar^é  de  dicesaer  Taole  d*a«. 
cusaMofi  d*Odys^,  5i;>-s«iftîntii* 
gués,  354< 

NwtipÉ,  fenMne  tnrqijie,  UI , 
épisode,  354,  357  ;  t~^  beauté» 
sj^  anuMvs  ^  3^$;  —  acenaée  dei- 
yan^  le  cadi,  epi^anmée  et  miae>À 
jpprt,  359. 

Nw^sPN,  amiral,  ï,  ip&;  — 
envoie  complimenter  Ali  pacba  ^ 
i4p;  t—  nommé  duc  de  Brpnté, 
141 ,  ^t  fi.  I ,  ,i4a,   . 

NippHYKf  ,  ercbev^qoe ,  UI , 
discours  qn*i^pronpnce,  339,  34<l» 

Nezapos  ,  bourgade ,  II ,  ces  bar 
bitants pillent  le  faubourg  de  Corpo , 
578  ,  579;  -7-  asl^égeal  MpMm- 
basie  ,  leur  poltronnerie^  ^<^o^,-^ 
quelqpes-nuus  d'eux  sn^n^  mia  A  la 
brpcb^ej  fureur  de  îeuFa  femm«»^, 
5U>*  ;  —  leur  manière  d«  comt^Ar 
tre,  592. 
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•  NictTA.8  (  Ni^'olus),  IV,  posttioa 
qa*il  prend  ea  arrlète  de  Nadplre , 
1 16;  - —  réoccupe  ses  lignes ,  lag  ; 
—  ia  fin  tragique,  i4x. 

•  NtcsTÀS,  taxihrqne,  III,  com> 
bat  glorieux  qu'il  sondent  auTro- 
cho8,i49; — bâties  Turcs,  r5o; 
reçoit  le  surnom  de  Tttrcopkoffe, 
1 5 1  ;—  commande  à  l'assaut  de  Nau- 
plie ,'  335;  —  son  intrépidité,  3  36  ; 
- —  part  qu'il'  prted  atox  combaU 
des  Thermopyles  ,  SgS  ,  400,  546; 
, — rV/ arrive  dans  la  Bébtie,  4^; — 
part  qu'il  prend  aux  événements  de 
l'Argôlide ,  1 1 5  ;  —  occupe  le  dé- 
filé du  Treté,  i33;  —  massacre 
qu*^  fait  des  Turcs ,  134*  1 35  ;  — 
son  désintéressement ,  1 36  ,  1 39  ; 
— chargé  de  bloquer  Nauplie,  19a, 
193  ;  —  don  qu'il  fait  à  la  patrie , 
an  ;  —  prend  le  commandement 
de  la  Corinthie ,  «38  ;  —  avan- 
tage considérable  qu'il  remporte 
sur  les  Turcs  ,  a39  ,  a  40;  —  ar-- 
lire  au  secours  d'Odyssée,  36 (  ; 
• —  lue  le  visif  de  Procoritta  et  re* 
jette  les  débris  de  ses  bandes  dans 
l'Eubée ,  363  ,  365  ;  —  occupe  le 
Triodos,  43i. 

,  N1C01.1 ,  colonel ,  1 ,  394  ;  — 
son  «xiraction ,  40  ï  et  n.  i;  ■— 
ses  liaisons  avec  Ali ,  4 1  *  5  —  ""éû- 
dnes  suspectes ,  4i3  ;^  —  proposi- 
tions qu'on  lui  fait  4x4*  — somma* 
tion  qu'on  lui  adresse,  sa  réponse, 
4i5.         ' 

,  Nicopoiiis ,  ville,  I,  106;  — 
résolution  de  défendrie  cette  posi- 
tion ,  ia7;  —  combat  qui  s'y 
donne,  luS,  ia9,  i3o,  T3t  ,-i3a, 
i33,  ai7.  ' 

,  NtÉMw  ,  Ville  ;  II  j  partisans  de 
rinsntrection  qui  sortent  de  cfeite 
place,  4o3. 

NfviTzA-BouBA  ,  bourgade ,  I , 
get  habitants  ,  <i7  ;  — '' massacrés 
par  ordre  d'AK,  ^19,  lao;  -r- leurs 
supplices,  lai  ,  laa. 


Nizam-Dg^did  ,  I,  milice  réga^ 
Hère  ,  source  de  troubles ,  ia3. 
'  No«M Atr ,  général ,  III ,  s'oppose 
au  débarquement  des  Turcs  et  lé» 
bat  ,•  4 1 1  ,  4 1  a  ;  —  organise  le  ba- 
taillon des  philhellènes,  553  ;  — 
nommé  chèfd'état-majordeMavro- 
cordatos,  564  ;  —  IV,  ne  se  trouve 
pas  au  combat  de  Péta ,  78  ;  — 
sa  mort ,  359. 

IVouTCA  (Alexis),  II,  devient  gé- 
néral ,  77  ;  —  campe  dans  le  Pinde  , 
98  ;  —  abandonne  le  parti  d'Alî 
pacha ,  loi  ;  —  se  ratracfae  à  ses 
intérêts  ,339;  • —  vicissitudes  de 
sa  fortune  ,  a3o  ;  —  se  rend  au- 
près du  satrape  ,  a3a  ;  -^  qui  le 
déclare  son  fils  ,  a34  ;  — -motif  de 
ce  scandale,  a35  ;  —  révélation 
qu'il  fait  an  tyran,  a 36;  —  tra- 
vaille à  insurger  la Perrhébie,  a46; 
—  communique  son  projet  anx 
mécontents,  347,  248;  -^  se  réfu- 
gie â  'Sonll ,  a63  ;  —  enrôlement 
qu'il  fait ,  a8a  ; —  III,  se' rend  à 
Mhsolonghi ,  son  mépris  pour  la 
cause  îde  la  croix,  no,  m;  — 
rV ,  nommé  pour  informer  contre 
Odyssée ,  48  ;  —  haine  qu'il  loi 
portait,  connu  par  ses  sentiments 
antipa'trio tiques  ,  49  ;  — ■  bruits 
répandus  sur  lé  but  de  sa  mission , 
5o  ;  —  est  assassiné,  5i. 

NoiTMA  ,  Macri  -  Mitchys  ,  I , 
agent  d'Alî ,  i  ,  ao  ;  —  services 
qu'il  rend  k  Ali  pacha ,  48  ;  — 
envoyé  auprès  des  armatotis,  5i  , 
5a,  107,  ia5. 

r  t 

-         o. 

'OssÈRVATfcva  AuTsicBi  EH,  jour- 
nal, n,'  sa  bonne  foi  suspectée, 
493;  -~  III ,  sa  générosité  pour 
les  Turcs ,  8a  ;  —  titres  qu'il  dé^ 
cerne  i  Khourchid  pacha,  385  ; — 
IV;  qui  ne  s'en  doute  pas,  lâ^  j  — 
beUe  expression  de  cette  lâche  éphé- 
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iftêridef  296  ;  —  faitiCliQrot  avfe 
U  .Spfsotateur  OrifDtaV,  ,3aS;  — r 
annonce  Tarrivée  de  la  tète  «le 
Marc  Botxana  à  Con«tantii|ople , 
4a4  ;  —  SQohait ,  4  53  ,  45^4  >  — 
ajenx  péi^ible»  qni  Ini  échappent , 
458.  .    ....    .;    .,   :  * 

OcHiuDA. ,  ville ,  I ,  prUe  par  Al^ 
p^ha,  ixOy.iia,  ai3;—  II,  n^iae 
apiC-le  pied  de  guerre^  61 ,  i65.,. 

OcK,sA.KOFr  ,  amiral  iH^se  ^  l  , 
sfn;re.Pavg^,  140  ;  — ■  <^t  maintapiy 
daoA  ces  ^liappaitioos ,  pai;  qui,  1 54. 

Odessa,  Tille,  II,fayle  dû  Grccf, 
i<>  >  <^  jeone^.gens  qni  se  Tendent 
de  là  anpr^  d*HypBi\anti8,  40^/  . 

Onvif iv  y  iiU  .d*Andrttco8 ,  I , 
p^to-palicarean  service  d*ÀU)t4 19; 
r^  II , ,  nommé  capi^ine -  de,,  la .  Ijr 
vadie  ,  29 ,  5« ,  ;  -^  foroé  df  q\iitter 
Liyadie,  53  ;  ^.»e  Jette  ,<^n9.  le 
canton  de  Malandrino  »  5B  ;  — 
.b|rû^e$alone,  59;  — ^  bat. en. retraite 
devant  Pebl«v«n  pacbn ,  84  ;.  -r- 
abandonne  Àrta  ef.  se  rep^e  »ur  Ja^ 
x^^a,  97;  —  sort  du  cbatean  dn 
Lac  ,  en  ^ransfia^ç  x  •9;>, —  passe 
dans  le  camp  de  Pachô  bey,  lap,, 
lai  ;  —  prend  la  foiti?  ^  taa  ;  - — 
se  rend  àJibaqne,  j a3  ; . —  ^arcèle 
Tannée  ottomane,  x5Ç,  x0i;  -'^ 
débris  de  ses  bandes  ,ré!;ini^  à  M^^P 
Jk>t7ari8  f  2ï6  ; —  aonJève  Iç»  peu- 
plades de  .la,  vallée  daSpercb^ns., 
387;- —  proplame  Je  règ^^e  de  la 
croix,  393,  55o;  yr' descend  dn 
l^rnasse  »  ^5a  ;  —  attaqi^e  Omer^ 
Brionès  ,  le  repousse  ,  est  ba^a  > 
Tattaqne  sur  le  Cépbise  et  fait  re- 
traite ,  553  ;  —  revient  à  la  cbargç, 
détails  de, cette  af&ire,  est  victo- 
rieux, 554  ;  -^  prend  Aracbova  et 
passe  la  garnison  an  fil  de  Tépée , 
.555  ;  —  III ,  incertitudes  "sur  son 
sort,  1 23;  r-~  déclaré^  la  terreur  des 
Tnrcs,  par  qni ,  148  ;  ^-  les  bat  et 
Jes  poursuit,  184,  i85;  —  s^empare 
d*Atbèfies,  a$6, 987; — son  rapport 


sor  Içp  .combats,  des  Therjnofiyles,. 
398,  399,  4(^o,  401; — nommé  stta- 
tarqoe  de.  la^Grèce  orientale,  545  ; 
—  se  décid.e  à  attaquer  les  Tnr.cs , 
sef  dispositions,  les  défait,  54^  ;• — 
IV,  propose  de^prendre  Toffensive, 
45  ;  —  ba^  les  Tnrcs  .à  Fontca»  46  ; 
^r-diplHbe  véhémente  qn*il  adresse 
à  Hypsilantis ,  47  ;  — est  accusé  et 
mandé  à  Çorintbe ,  48; —  diffi- 
culté jbistoriqne  sar  nne  particnla- 
ritë  de  sa  vie,  quitta  le  çoipmaader 
ment,  5o;  ^ —  se  met  en  rapport 
avec  les  éphores  die  Salone^  5 1 }  t 
bruits  Répandus  «outre  lui,  5,2  ;  — 
diffamé ,  9a  ;  —  calomiûé ,  93;  ^r 
lettre  qu'il  écrit,  à  Athanase  Ka- 
uacar^ ,  pour  loi  annoncer.  Tapr 
proche  ^^e^rennemi ,  94  >  - —  rentré 
en  scène ',  com.ment,  97;  ^-  récwt^ 
.les  partis,  98;  7—  e3t  nommé  strar 
,  tffrqne»  son  airmée,  4éUbération  sur 
les  opérationa  de  la  cainpagne,  99; 
rr- moyens  qu*U  propose,  loo^— - 
détails  de  stratégie  dans  }esqueU  il 
^e^tre,.  101,  xoa;  -7-  est  félicité  par 
ses  pairs,  io3i}  -^  occupe  le, dé- 
filé des  Therroopyles  ,  104  »  — 
réponse  qn*il  fait  aux.  évéqnes 
^dépotés  vers .  lai  par  Khonrçbid , 
.i54,; . —  confirmé  dans  son  ti- 
,fre  par  le.teongrès  d'Astros,  309  , 
3(9>f< —  retire  ses  .  troopes  des 
TS^eiimopyles,  355  ;  —  ses  raisons, 
,351^  ^57,;  —  b^t  les  Turcs  dakis  ht 
.vallée  dQiFer^nesse,  36o;  —  campe 
à  'Flatée ,.  36s  ;  —  déloge  Tennf  m| 
de  s^a  positions-,  363  ;  — lere^ 
jet^  dans  les  plaines  de  la  Béotie , 
36a  ;  —  butin  qu'il  fait  dans  nne 
attaque  nocturne,  363,  364;  — 
rictorienx ,  voit  dissoudre  son  ar- 
mée, 365  ;  —  se  retire  dans  le  moitf 
Parnasse  ,  383  ;  —  harcèle  sans  re- 
lâche les  Turcs,  4a9;  —  se  concerte 
avec  le  gouvernement  hellénique  à 
Salamiae  et  retourne  à  son  poste, 
43 1  ;  —  attaque  les  Turcs,  454^— r 
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en  met  ««  hfite  eercoMi,  déburc^M 
ett  ^nlMÂif ,  455. 

:    OiïcoMMio» ,  j.  rdigifeiw ,  toiùéb 
le  «ollégé  de  GyttonSe  ,  I,  é. 

OËfjLyindiilagtie,  éee  iirioiitôliey 
I,  5i ,  »i57;  -^  Ht,  "Martneit -de  set» 
{leapiardes ,  1 1 5  ;  -^  111  ftefvtge  des 
Orées,  ix3|  — Insttrirectioi^dèses 
¥iâflges,  540. 

OEmos ,  ^rt  dkt  Magoe ,  I,  40^ 

Oi,Ti.0,  rtflèpe,  n,  476;  — • 
Oréo»  cttupés  sttr  scM  botds,  479  ; 
—  combat  qui  l'y  IS^t*  i  4*7  >  — 
rupAtire  d«  ees  |K>iits^  "488. 

Oc^nc^B,  teotttàgue ,  m»  habi^ 
tiiiiis,<I,  t6;-^  MA  anttaiôlîs,  ^09'; 
-^^  9on  nûarreetloti  ^  rgd^  ^^^  III^ 
Mff veillée 9  'pBLt  <)ttt ,  H^ij'^-^aplid 
inutile  <^>e«i  Ait  à  sei  .béti$taiit)l , 
5*x6*  •—  se  éoilIè>««ttt-  Irttirétill'dM 
«léla8tM9  4e  NaôOMa;  t^.    ' 

OiiitR  StttDtràs  f  l:i  «e  révohe 
«antre  Ibrahim  paoha'^  tSt^  *^ 
l%iltatjâe ,  a88  ;  -^  «dn  ejttraetioii, 
^li*  —  a#«iége  Béifat,  Si-S;-^ 
aatiVe  le  visît,  3ï6;  -i-  fait  aonl^er 
«tiMatte  les  beys  contre  lai ,  383  ; 
>^  chargé  de  marcher  «ootnë  PiVg^, 
400,  4055  —  II,  ¥eoe*t  le  confnàan- 
«lementd*citi  corpftd^àVlkiéè  att  phHh 
et  Ail  paebtà,  ^,  «y»;  i  -^  datojks 
«nt  le  mtMit  Li^gôû,  9^;^^-^  tttiAitt 
AK  et  M  joint  à  Ismiël  pacha , 
100;  — ^  vît  en  bonne  inttAligéilcb 
^veb  Int ,  ta4  ;  -^  «oà  peiiebiÉtit ^ 
la  trahison,  14^;^ — nominépadha 
de  Bérat  et  d'Avkmei,  4  4  3;  —  cfietf- 
dbe  là  prouver  Hà  rèfeonbaissanee , 
Î146';  «-^  éloigne  "Ses  ritanx,  24.7  ; 
^-ébtùmiir^ion  qn*il  reçoit,  iff6;-^ 
4harge  les  trônpes  d'Âli  pacha  , 
45^  ;  —  déttOncii^Ioù  qtlll^lt , 
539  5  ^-  niarbhe  ve^s  les  Thetttoô* 
pyles,  ressentimenfts  qn!  Taninireàt^ 
55o;  • —  àrHve  ft  Thanmacos,  passe 
le  Sperdûas  ,  5$  t  ;  -^^  attaque  les 


Orêcs;  IM  >baft  j  perd  l*oc(às|oti  et 
les  anéantir ,  55i  S  -^  «st  battit , 
11(54  9  '-^  se  r^ftire  à  Bodohittti,  555; 
-^in,  èttvWÉilla  HeWade,  1  ti  ;  — 
dévaste  r  AM<^e  et  Athènes,  1 1 3  ; 
^j-  avee'^itels  -mdyens,  149  ;  —  se 
retire  de  cette  contrée,  a86;  -^ 
b<^ieil  qtitl  dontie  à  Khont«lnd , 
S89  ;  -^  IT;  notautté  oôinniandanl 
en  Second  eoiitrë'Senli ,  ^  ^^^  P*®* 
niière  attaque  ^qn'iI  &it ,  «>  J  — 
eW'  M^onssl ,  1 1  ^  -1-  bift  les  Son* 
lk»tes ,  1 5  $  ^—  J6îe  de  son  armée  ; 
X  6  ;  —  p6ârsnh  s^s  opéra^fèns,  1 8  ; 
>-^  prosltibn^  qif  il  èédtïpe ,  7i5  ;  -^ 
coÀAiat  dn  5  tnin.  2f6';~^enlé^ 
Avarîéos,  5t  5  —  en  'est  "^àuM,  3a  ; 
^-^  perd  sbn  chetàl  de  imtafflé ,  ses 
T^rtels ,  33 ,  et  n.  1  et  a^  —  essaie 
inntilèmeirt  de  le  ràtAfetei*,  injnres, 
bombât,  34J-^p«rdSonM,  35;-^ 
est  nui  en  ftrite,  36  ;  —  réorganise 
àon  armée  ,  '  6a  ^  — •  disjyosxtions 
qn*il  |>rend  ponr  s^oppo^er^ft  Ma- 
troeordatbs ,  *65;  ^—  mécdntente^ 
'ttteàt  tavsé  ^r  sa  nonnnation  an 
sangSac  de  Bérat,  *68  ,  6^-,  -^  or^ 
donne  d*attftqQer  IJUaivroëtfhlatos , 
75  ^  —  ses  tnôyens  tfo  isnccès ,  7*  ; 
• — aviis  secrti6'qa'*illftit  passer  attt 
Insà^gés  j  ^94  ;  '— ^  contrarie  les 
plans  '  de  fttidtcSiîd  patha ,  195  ; 
-^  secdnrs  qtfÏÏ  reçoit  "des  Anglafs, 
'aôo  ;  —  envahit  t^Actftnatâe,  passe 
VAcbélons;  aoi;  —  assiège  MîsSô- 
lôn^bi  ;  aSa  ;  -^  entre  tfn  conft- 
iHBttVîëè  k\iee  l^ayro<ïdrâatos ,  a53  ; 
—^  èêt  abtisé  par  son  propre  aide- 
de-camp  ,  a54  ;  -^  état  Adwnx  de 
sno  armée,  inerte qn'eHe  épronve  , 
a^3  ;  —  est  trntbnré  fflnsnrrections, 
■^64;  —  ses  èmbarrAs  ,  résohition 
'qal  prend ,  a65  ;  —  se  prépare  I 
dVMiner  Tassant ,  a66  )  —  &  jonr 
ûxe,  'a67  ;  — ^  altaqoeles  Grecs,  a70; 
-—  se  vante  de  prendtre  IHissolon- 
^ ,  est  battn ,  ^7 1  ;  —  aon  déses* 
pdîl*,  a  7a  ;  —  lè>re  le  camp  et  se  re- 
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^iri,  ^jS^i^T-  Bepeat  pAMer.FAoM- 

>"«*-  ndivr^Hes  jiéMstreiMct  'qa*il  tèp- 
priBOi^  «79  f — f<^ àioedâvanion, 
pMM  rAcliékms  et  se  réfugiée  Psé- 
'viéttj  »So;  -refait  de  nou?e«itK 
prépiMiff  de  'gmne,  3>i4[;-^--«eçèit 
•l*4»4ve'd^etttrcr  dan*  •riîeanMiiie , 
!(tt7  ;  -^«e«>«ttkinwv  db8  ;  ^-^jà- 
lom  de  Joosonf  pfeehaQ^iS;''^- 
iiiwiga*  oiamvfe  lai,  3<44;  -^  fiât 
'M  jwiedoBÎavae  -Mossùiï  ^eha  , 
41  ^  -^  diBCO«M,ffetDar^u«Ûe  qii>*il 
iMitieat,  43«|9  44i«;  —  tovmU  quUl 
;l«i  doooe^  «e  ntire  à  ^PiévéM,  4  43* 
Ofti.AjrA%e  ,  {I  ydipaete  on  jnge 
'  d^Hydire,  ^144  ;  —  d«m  fMilriptique 
*^U1  fiilt,  4^5  (  '^  fil  y  «mve  de- 

Or&ovt  (  lesX  '!>  1 9  ^^;  —  ïbéo- 

dore  et  Alexis  k  Venise,  leurs  iùM- 

Hg^Qcee  av«d  lèsiOreci)  40;  -^  ex- 

'pédient  des  étnlssaises  en  Movéit, 

"4».   '  • 

OKtà. ,  on  coo^agaîe  ^  janis- 
'S4h«s ,  II  ^  ^sa  ceoipMiiion ,  ^80  et 

t)88A,  'dioniigne ,  IH,  Iteorte^- 
tîob  de  ses  irlMageSy^S.'' 
''Osv>ki.B,  'général»  I^  trompé  et 
fèlè-pÊt  Ali  pacha,  3s i^  dan. 

'Omnrx ,  ^montagne  et  eonirée  , 
I,  109 ,  I  ^7  ^  —  ftuyer  dHn»«rr«e- 
lion,  a  9a  ;  —  II,  Tefhge  des  babi- 
tnuto  des  plaines,  1^5;  ^— sasimoé^ 
iègnards  opposés^aox  Tnrcs^  45». 
OvtÂuAB,  I,  WrinAnênoe,  t^^y 


9A.im6  bey«  ^^c«  Ismaël. 

Pagasbtiqub  ,  golfe  ,  ,^I ,  Sa 4  ; 
MI,  i85w 

P^LAScàs  ,  toajor ,  II  ;  > —  expé- 
dié (par  Moutva  pour  souleivev  )les 
àrmatolts  ,  «33  ;  —  lit ,  iMt  les 


ThiÉca^  anl  lâidnncqpylas ,  lêA^  -*- 
ÏV,^9iBoXn^]f(9QntiamfkBOOtOAys»éef 
•48  ; —  inimitiés  ideilainille ,  est 
>assaHiaéy,5i. 

PAi.ÀSGAs,.S<loliptfl$^  ly  traitae 
-à-sontpa^s ,  aoS^  "—  trompé  par 
àU:,.ao5. 

.S^wUfîoaoïiBO  y  lÉioUe^  p  I , ,  40  ; 
.-r>  «ok  fiilmMtinn;,.»^!  ;  — ^  éea 
aventures ,  Sa  ;  —  son  entrcTttc 
-airec  AU,  a'nàit  à  Uil,>  leor  #es- 
.ieniiMaflioe  y  53  ;  -^  uriesi^pbemievs 
-aenfieeav(63  ;  n-r  ramène  las^airaBa- 
tdlis  .dans) de  -parti  id^All  :padbiii, 
83;  — r  nfVBs^-œnx  qsCA  eÉtraioe 
orée  \vi. ,  ,90  ,^9^  ;  r^^  ioésoluiiou 
,qn*ilj  prend  contre  AU  mai|U|néè, 
93  ;  —  il  revient  à  Ini ,  94  ;  -r*-.ij 
le  -ebarge  d^nnel  enHicprise ,  107  ; 
-»T- ses  tc6apes  f  109;  ^— cbénjiBs 
sol^ts^,  j«0  y  x56  )  ^^  sonlèveles 
arniatolis9.x57  ;  1 — Vefafnit  ddns 
,\dê  monragiles^,  1 58  ,  a»3.<^  aajfr  ; 
"^  se  réfngie  à  :  Cons^miir^o^  , 
,  aa9 1,  «891)  ^^  's'nnii  k,  Pachè'  bey , 
4^5  ;  -^«ouseila  qn*il:lnt^doiitàe, 
8a>martv47iS* 

PÂifoii  ,'<noR«agne.,  1 ,  6  ;  ><^ 
,ses/btigaiids,  917. 

FAirkJMds,  II,  chef  ^albanais  ; 
,  ^^  safafa^rxiate ,  «ombat  qn*il  son- 
itiant  dé^ht  «f  aâsina  ,  a55  ,  :  a5$  ; 
•»~  s»4ooit',  •»57  ; ^^  sa  kéie  est 
-  apportée  irlsnmël  .paeha  ,  «59. 

^hgàamJÛB^  n  ,  obef 'd'^inrgé^  ; 
■^^  s^empare  dn  «haléan  d*Am- 
.fttiiBse,i^oiiae  qn*il  ^it  anx.Taf#s, 
&S6  ,  n/i  ;  . ^  m  V  arrive  à  Qo^ 
-vintbe,,  347';  *^  rëptpo\\m*  fn^ii 
.  ûift  ans  6arecsy  tcatta  aéec  lea  Schy- 
petars^  ^ftS  ,  54o  ;  ^^  paM  qu'il 
prend  an  coibbat  des  Thermopyles, 
546 ,  lY;,  56;  —  s*anit  là  Odyssée, 
98  ;  •—  dévastation  qn*il  -propose 
coin  me  moyen  de  perdre  les  Tores, 
io3  ;  -^-  imereepte  les  conmiBni- 
cations  des  ennemis  ,  loS  ;  ^ —  est 
chm-gé  par  le  cçngoès.d'Astros  4« 
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répandre  oim  procbumitioii ,  5i8  ; 
-^  noiuBié  9traMiDq««:y  3i9)  -^ 
défend  le  Tri«d<M  ,  SSg;  —  et  bât 
les  Tares  ,  3  60  ;  —  les  arrête  à 
Fontana,  36a,  43c. 

Papa^Diamavtovoplo,  II;  -^ 
chef  des  insargés ,  sa  maison  hrÂ- 
lée ,  344  9  '^  rentre  k  Paivas  , 
354  ;  — T  pcodanultioii  qa*ii  signe, 
355. 

•  Papadopoulo  (  Grégoire  )  ,  en- 
voyé data»  Ja  Grèce  par  Orioff ,  I , 
a«,  aS;  -r-  lien  qa*il  ehpisitiponr 
rinsnf  rection ,  36  }—  se  rencontcto 
avec  Tanaijè ,  ieors  pcojets ,  4  x . 

BAmAMYTHIA  ^     Ville  y  .   I  ,     ^MgB 

d'nn^  pM^à  ,1,17}  — IV^  peate, 
65. 

Pai^oa  ,  yiUe,  I,  106  ;  —  som- 
mation  qoe  loi  adresse  Ali ,  i35  ; 
>^  secoort  les  Sooliotes ,  .x  5o  ;  — 
objet  de  la  haîu4^  d!Ali,  £1^  ;  ^ 
sons  Itf  patrobàge  de  laiPtutey  189, 
*0P»  »^>  ioi  ,  ao3'5  —tran- 
quille soQs^  lé  paviUo|L' français', 
aSg,  3six;'  —^-  mènaoée  pac  A|i, 
^9^9  —  comment,  4oi ,  4oa'^ 
404  ;  —  attaquée  par,  iès  Tntvs , 

406  ;  —  pénètrent  éiflikm  cç^e  viUe, 

407  ij  — *-  leur  d^t^ ,  408  ;' —  se 
sonmet  et  se  Hyrç  k  l'Angleterre, 
417;  —  obstiaiiatklli  iHAU  'pour  ia 
posséder,  4ai;.— ^exaimea  deTacte 
de  cession  de  cette  vlUe ,  son  ini- 
quité, 438  et  n..i  ',  439  ,  44o  ;  — 
roiichiavéUsnie  de  ses  vendeurs  , 
441  ;  -~  II,  dernier  voyage  d*Ali 
duns  cette  ville ,  19 ,  ao  ;  — ^  mise 
sur  le  pied  de  guerre ,  6a  ;  —  dé* 
fendue!  par  Méhémet  pacba  ,  76  ; 
—  est  prise  par  le  capitsma-bey  , 
90,  193;— r  m,  i3x. 

Pargui VOTES ,  I  ,:i  91  ;  -«-.arres- 
tation de  quatre  jeunes  gens,  404; 
— r  traitent  avec  les.  Anglais,  4x4  > 
4x5;  —-se  soumettent  à  S.  M.  B. , 
416  ;  —  livrent  la  garnison  fran- 
çaise ,  4x7,418;  —  leurs  inquié- 


tudes , .  435  ;  —  requête  qotile 
présentent  an  lord  hant-eomosis- 
saire  ,  436  ;  —  apprennent  qn^on 
les  a  sacrifiés ,.  437  ;  — ^  justice  de 
leur  cause  ,  44a  ;  —  leor  protef- 
tatîon,  443  ;  —  sont  sacrifiés, 
444;  —  et-Uvpés,  445;  r—  ils 
abandonpent  leur  ville  ,  .446  ; .  — 
leur  douleur,  447  ;  —  désespoir , 
447  ;  r^  brûlent  les  mânes  de  leurs 
ancêtres ,  448  ;  —  leur  déport , 
449  ;  — >  leurs  adieux,  45o  ;. — 
leur  dernier  so.npir^chanté  par  Xé- 
noclès  ,  453,  45.4,  455^,  456, 
457  ,  458  ;  —  II ,  lettre. que  Jeopr 
adresse  Ismaël  Pachê;  bey  ,  1 49  ; 

—  rfponfeqa*ilsy.font,.i5o;  — 
"^  III,  appelque  leur  font  les  Souliotes, 

i3i ,  x3a  ;  —  teiitative  mulhei^ 
reuse  pour  reconquérir  lenr  patrie, 
X  33  ;  —  son^  tcab^  «t  n^is  ei|  Aûte, 

i34-  . .  ;  .   i  » 

Paasasse,  lxiontagn«,  s^  peu- 
plfuiàs  libres ,  X,  4  ;  >  —  siibissent 
Je  joug  d*AU,  a48;  —  II,  refuge 
des  Béotiens  ,  55  ; . —  retentit  des 
chants  de  liberté,  387;  —  asyle 
des  soldats  de  Diacos,  55^;. — 
m  ,  et  .des  Béotiens  ,nX 

Paaos,  ile,  chrQsâme ,  1 , 4  ;  -i- 
■II,  s*insurge  çtfait  xi^iixi  brasse  sur 
les  Turcs,  5x5  j  —  enthoi^asm^ 
5a4;  -^-  III,  organisation  civile 
et  miliuire,  40a,  4o3. 

Pass^ho,  aventurier;  —  H, 
héritier  de  Joachim  I|Iurat,  c^p- 
ment ,  5  f .  —  III ,  croisi^  qull 
^  établit  dans  le  golfe  Ambraoiqne , 
i34^  —  position  qn*il  occupa, 
148,  X49;  —  IV,  60,  76. 

PASsKvkir D  Oglou  ,  I ,  rebelle 
fimeux ,  106  ;  —  sa  révolte  ,  i  x3; 

—  est  assiégé,  xaa  ;  —  comment, 
ia4,  a4Q. 

Pastrovxch  ,  contrée  ,  I ,  i ,  a4> 

Pataadgxk,  ou  Nka  Patra,  ville 

et  contrée ,  1 ,  53,  n.  t ,   x  x  ,  84; 

—  fournit  des  troupes  à  KJionr- 
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cbitl  pacba  »  aSo^ ,— ~  noms  de  «es 
confëdéréft ,  ^92.,  SgS  ;  r^  s'in- 
sorge  et  arboce  la  croix ,  556;  ^ — 
III,  dévastatioa  de  ses  viUages,ii3; 
—:-  Turcs  bloqués  par  les  Insargés, 
540. 

Patras  ,  .ville ,  i  1 ,  43  ;  —  Il  > 
alarmes  caasées  dans  cette  Tille , 
pourquoi,  57  ,  58;  —  tremble- 
merjt  de  terre  mémorable  qui  s*y 
fait  sentir,  aao;  —  épouvante 
qa*il  répand,  2a i  ;  —  consé- 
quences qn*on.  en  tire  ,  aaa  ;  — 
agitation  politique  de  cette  ville , 
269  ;  -^  les  consuls  étrangers 
s'accusent  mutuellement  ,  27a  ; 
— '  armement  de  sa  citadelle., 
278  ;  < —  ses  émeutes  connues 
de  Kbourchid,  279; — mauvais 
elTet  des  •  mesures  qu*il  prend , 
a85  ,  286  ;  -^  troubles ,  état 
d*agItation  ,  32x  ; .  —  spectacle 
de>  cette  place  tcrroHfiée,  3 22, 
323.;  —  st»  malhenrs  attribués  au 
consul  d* Angleterre,  338;  —  sln- 
surgè,  344; >-r- incendie  désordres^ 
fuite  de  plusieurs  consiris  ,  345.; 
-^  arrivée  des  inaorgés ,.  acbose  la 
croix ,  347;  '^-  cessation  du  goa- 
vernement  tpro,  348  ;  — ^  est  re- 
prise pai'  les  mabométans ,  365  ; 

—  dévastation ,  fuite  des  babitants, 
368  ;  —  ruisseaux  d^bnile  et  d'es- 
prits en  feu  ^  371  ;  —  pais ,  sup- 
plices, 372;  —  incendie  fijéaéral, 
373  ;. —  épouvante,  terreuF,  374> 
375;,—- démobe  et  dévastée  par 
lambeaux,  4oi ,  -^les  Grecs  repa- 
raissait devant  cette  ville^  534; 

—  ils.  scmt  secourus  par  Tescadre 
d*Hydra,  567',  568;  —  ill,  eut 
des  assiégés  et  des  assiégeants^  74» 
75  ;  —  Grecs  attaqués  ^  surpris  et 
battusy  188;  —  connivences  étran- 
gères ,  1 89  ;  —  ses- débris  partagés 
entre  des  pillards,  227; —  ter- 
reuc  subite  qu'ils  éprouvent,  228  ; 

—  r^^tour  des  insurgés  ,  bomuiage 


.rtmdu  au  |»aviUon,de  France,  229; 
-^•combats,  23o  ;  ^—secours  qn*ib 
reçoivent,  a3i  ;. — leurs  divisions, 
323  ;  — 'Turcs  approvisionnés  par 
les  interlopes ,  547  ;  —  ÏV  ,  arri- 
vée de.  la  flotte  ottomane  devant 
cette  ville,  14^;  —  bloqué  «n 
loin,  4>ao,  421. 

Patrébns,  ou  babitants  de  Fa- 
tras ;  —  II ,  irrités  par  les  vexa- 
tions des  Turcs ,  269  ;  —  deman- 
dent justice,  270;  — s'attroupent, 
pourquoi ,  et  obtiennent  satisfac- 
tion ,  ,271  ;  —  traînent  les  canons 
destinés  à  les  foudroyen,  pourquoi, 
^78  ;  —  leur^tureté  menacée  3o3; 

-  —  quelques-uns  de.  leurs  notables 
se  réfugient  4^n  consolât  de  France , 
3o4;  —  leur  frayeur,  32i  ;  — 
inquiétudes  que  leur  cause  le  con- 
sul anglais ,  337  ;. —  fuite  de  plu- 
sieurs ramilles ,  338 ,  339  9  —^  ^ 
réfugient  au  consulat,  de  France , 
345  ,  346  ;  -TT  s'embarquent ,  347  ; 
-—  apostasie  d'une  de  leur»  &- 
milles ,  396 ,  397  ;  -r  martyrs , 
398 ,  399  ;  —  le  payillon  russe 
trainé  dans  la  fange  et  jeté  dans 

:  un  cloaque ,  400  ; . —  leurs  disputes 
et  leurs  prétentions,  3a 4  ;  —  aban- 
donnés à  eux  seuls,  leur  insou- 
ciance j  325;  —  3 25^, sont  surpris, 

,326;  —  battus  etmi?  en  fuite, 
32Ç1  ,  328. 

Paui.  r',    einpereur.,    I,,    sa- 
crifie les  Grecs,  comment,   i53. 
Paxos^  ile.,  I ,  prise  p?r  les  An- 
glais, 4o5:.      , 

Pbçh  ,  évéché ,  I ,.  i  ,  25. 
P£HL£  VAN , Baba  pacba  de  Ront- 
chouk,  II,  marcbe  contre  AU 
pacbâ  de  Janine ,  2 1  ;  — .  II ,  entre 
en  Romélie ,  4a  ;  —  arrive  à  La- 
risse .,  son  insolence  ,  5i  ;  —  tra- 
verse  la  Tbessalie  ,  et  la  Livadie , 
53  ;  —  tributs  qu'il  exige  ,  54  ;  ^— 
dévastations  de  ses  soldats,  55;  — 
vers  Lépante ,   84  ;  —  traverse  et 
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:nniç(MBie  fl^Ue,   tS;  ^-  «iJtti 

•  qneJ'AiMflttaiiie»  #6^  wahèdies 
qii*<m  loi  4r«ste,  il  «r#hre  à  '¥é- 
vt»,  §7  ;  ^-  iprend  position  de- 
vant Pkvcm,»  j93  ;  —  jDiMhe  «dr 

•  lAtrta ,  9^;  —  8*arr«ic6  ttn  Jla- 
>  »iiM^'97$—  brùfo  A^égUte  de  SMttt- 

Biichel ,  proÊmattôii* ,  bttfsphèaiReSy 

tio;  ->  teMalté  Paob6  hvj,  f  o3  ; 
•—  nifÉimi  de  Mon  fils  à  ComMan- 
•iBople ,  1  ftt  ;  —  demande  À  «MMi- 
usrk  l'aafeant,  aesjtotrigtte»,  «98, 
iSg;' — '««iianipéisoWné  ,  'c^v»-^ 
•es  «voDpes  passent  an  'selrvioe  dn 
RomiK  ¥aU-cy ,  ^i5a. 

tpicwrar ,  mdatfegiie  ,  I ,  foyer 
^Tînitivreetnm ,  31^*-;  ^->  19^  col- 
iégss  faBdé»  dons  v«(te  vé^^/en ,  s06; 
— S'iusàrge ,  SB7  ;  -^  ÎÏI ,  inqniète 
4eB  Tares  «de  Larâfte ,  "^5 ,  t85. 
Pibovoitlàss  ,k;ho^poiV'e!entfe 

'  de  rinsorreotlon ,  parqoi,  à  quelle 
époque,!,  36, 3«7  ;— ^ II , iavonsé 
par  Vëli  paeha  ,  eomment ,  a3;-^— 

'  son  sonlèvement  projeté  patSes  iié- 
t^tes,  11S  ;— Bgiution  pbféitfde 
et  morale,  -sao,  aai,  4aa;  ^— 
son  état  an  débat  derinsarrectiota, 

'  |Aattes  priëes  parUles  HMltrgéè ,  5*7^; 

IH ,  son  :é»t  ^n  Jnin  rfa^  , 

T4  «  7^;  '-^  plta»  «t  diïpotiltièks 
«liÛmirM  des  fores  <5cmtre  «ede 
pmvinoe  ,  4'46  ;  ■'-^  tKMisid^ératlbtis 
sur  Tattaque  et  la  défiïàSe  ^dè  ïa 
)yériphérie ,  ïi5^;  ' —  lignes ,  posi- 
«iôtas.,  diseossion  de 'sa  dépose  iii- 
térieare ,  11S7  ; .—  dilBcnhéfe  ik-op- 
poser  aux  Tares ,  1 67  ;'  —  état  de 
désolation ,  aa7  ;  ^^  atiarcAiie ,  in- 
irrigues ,  confusion ,  S^  ;  —  IV, 
ttaontanM  de  ses  itnpositioits  avAnt 
lUnsarrection  ,  369;  —  balaïite 
vétàpbtie  par  d'aaires  drcdts  ,  'Sfà  ; 

'  -J~  «ou  'état  militaire  ,   878  ;  ^^ 
anarchie -de  ses  ehei^,  gnerrecivile, 
4t9,  4*9,  4ai. 
PfeH nuynaLs  '(  Conâtantin  ) ,  H  , 

;  «hef  de  partisans  ,  1 19  ,.  1 1 8  ;  — 


envoyé  par  Hypsilintîs  en  Molda- 
vie ,  4051  ;  —  arvive  à  Jassy ,  sa 
eoadnite,  4«9;  *—  a-'eispare  de 
rantorité  ,  itkt  pendre  quelques 
be3rurds9  4io; — «il&elieté,  reste 
maître  de  la  Moldavie ,  comment  y 
47a  ;  —  ^nni  i  Cantncnsène , 
47S. 

Psntrts  (-G«oi;ges)  lli,  oom- 
mande  nn  bntiot,  S14; —  patt 
n^'âl  pvtnd  é  la;  dotniction  .de  la 
flotte  ottomane ,  5t  7. 

PnnoAiaB^  vitte,  il^  ehrédens 
ifÊâ  y  sdnt  ntaasMjnM ,  Sni* 

PmEévoiiy  ofiicier,  II,  anire 
,de  Pétefsboinvg ,  :part  qn^il  praod 
avx  projets  des  héliéfiates,  3ia; 
^^  reçoit  «nrdee  de  se  ^«udie  m 
•^myrae,  3i$. 

PéVA /village,  IV,  tMïcapé  par  la 
«division  de  Alavrocordatos ,  65; 
x^  pcéparali&  de  défeua»^  77,  78; 
->—  «ombat ,  79 1  -^  détaih ,  80  ; 
—  mémoMiblca  filîtn  d^armea,  81  ; 
•u-  noms'  dès  bratves  .motits  «or  le 
,«diémp  dto  bataille,  8a^  ^ —  intré- 
pidité «A»  >oDKe  Polonais ,  lents 
iioms  ,-ietr  de  ploaienn  d^emands, 
66$  —  liste  des  hérpt^  84;  — 
•mdmphe  des  .Tnres  y  SS  ;  •*--  sort 
'  de»  prisoUttÎMis.^  (86. 

PévaasBnnTSo 
projets  desou'uabiiici,  I,  5;  — 
os»  éfuâssaires ,-  aa ,  94»  -^  «a  po- 
Iftiqve. imposante,  299. 

Pbtiibbssa  ,  capitaint ,  IV,  t39  ; 
— *•  ootebat  laUqael  il  ftrend  ;part , 
*t39^ — èajmort,  114a. 

PnA^ML ,  -quartier  de  iCoBstanti- 
nopie ,  influence  'poltlii|ae  de  ses 
'babitânits,!,,  7. 

PniniARi',  canton ,  II ,  avis  qoe 
"reçoîvcnit  .SOS' pnosats ,  3a5  ;  — I^I, 
•sa    population   torqu»  téGagiée  à 
Tripolitxa,  71. 

!  Phab^akis  ,  «hef  de  partisans , 

Il ,  L  r8;  — '  entre  à  Butomat ,  4*4 

PHa«SA«.a,   viUs,    II,   84;  - 
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foomit  dt»  troopes  à  Kbonv^hU 
^dia ,  aSo. 

PHt^ATàsy  viUey  I,  xa6  ;  — 
•00011  pée  par  AU,  339. 

PttH.HEI«tAia»^  Il  ^4 

oocnpt»  des  Grooi,  S84;  -^«Mffii- 
«on  tprïls  éproi|ve*t»  595  ;  -—  le«r 
•MilNirfas,  586; — konUMontaoït» 

te  Tçpaiiaaicpty  1 5^ ,  iSgjM^pfé- 
;ro«tftQi%i6o;  -^  nooiAd»  ptatknM 
y^ti  anûvciQtâ  MoBémbaMOy  49S , 
496;  **--  atg^nué»  ^fn  corps  :régm- 
lier*,  5^;  •'•-^  parteat  p6or  llétolie, 
5êS;  *^  débarquent  k  MÎMolen- 
fhi  y  556;  -^  £V  ^  part^^aUli  prett- 
fMMita«coaibud«fiéta)97; — aaAt 
^■<A^»  79;  ^  «tlMiUiM,  80;  *-*  l««ir 
4éseapoir  béroiiiiie  ,  81  • 

PBn.tBpoponi« ,  ville-,  1,-35, 
9«8;  —  aKitée,>9iui9WM,  ^i^r. 

Jtaoc^B ,  proviaiee^  I ,  »iakit  le 
jo<»g  d*AU ,  ft48  ;  ^ —  II  ^  «dévastée 
fnr  fieba  paolui)  ^4  ;  -*^  «^laoq^e, 
JI83,;555;  -^i¥,  8a>pop«MioB 
ffe  telire  à  Si4eioiiie.,  383. 

PttoOiiMuri.,  H,  leitra  chaatt 
patriotiqnëa,  38?  ;  -^  ottÉb^ett 
-eenire  les  Tbdm  ,  552.   " 

PsiOrroB ,  capstaine  oouliote ,  T:, 
aein  que  lai  lègue  sèil  pére,  too, 
%^i  -*^  pfend  les  aoEOMs  oont» 
'Jkkif*49\  -^  sesfireiBes^Sc,  170^; 
.  — «'-•aeélébaié,  171 ,  ctii.  c  et  a; 
—  aneaae-,  178  ;  •—  frappé  .d*ee- 
-tradame,  -174;  *-^  qHkte  iaSel- 
leiide,  vj6  ;  •-«  se  cendâ  Jamna, 
176  ;  —  revient  k  Sonli  et  ne  peut 
a'iaocorder'aveti  les  siens  >  1 77;  — 
est  uifl  aox  tfeiis  par  >kll ,  178  ;  -t— 
retiré  de  prison^  1*884  -^  rentrée 
SauIî  pour  «auver-se^  compatriotes, 
iSg;  "^  ae  rend  à  P«rga,  disooMra 
qB*il  tient  ans  primats ,  190  ;  ^'— 
dangers  qn*il'COinrt,  D91;  -^ttionipe 
AK  ,  19a  ;  —  sa  ré&igse  à  SaiHte- 
Vénérande,  aon  courage ,  i^3  ;  *— 
abandonne  Sonli  ateo  les 
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^te3  ;  —  ae  teëre  é  ftrga  , 
ao5. 

i%KVciaj)4aonttgD«,  I^>so8,  n.a. 

'PiB-Tn,  soivveraia  ppnttfe,  III, 
Mn^par  iaaGveea,  4t6; -^  IV, 
remerciments  qai  lui ^eoiit- «oies, 

x'90* 

PiaaiiuK  k  GraiMl  «^mpacenr,  sas 
'^iMS^r  la-Grèee  trompées,  i ,  4  ; 
•-—  on  suit  iitê  pbas ,  a3  ;  —  II , 
<a  mémoira  vaugée  par  les  Grecs , 
•eomment,  4^4  * 

Pi«mii«  III^«mpafeQr,  I ,  i  ;  '«^ 
«aiMQtiuierqQi  prend  son  noaa,  «4. 

Pn.ios  OotTSis ,  oapicatne  '  séa 
Ilot*,.  J,  trakit  sob  payt»  186; 
:-^  If  iotMdnlt  les  Turos,  187. 

PuTACÀ,  aac.  Piitidée,  I$I,  61  ; 
-^  attaquée  par  ies  Mahomét^ns , 
43i;  •*-  qui  sont  repansbés  ,  64^ 

Frarna ,  sas  baiiitants  tonjoars 
^refe,I,  4;  — «es-armatoKs,  5i; 
->-  AK'passeeette  maatagnA»  ponr- 
^Mft,ai7;^  H,a5. 

9s»àÂ}à.,  vitlage,  lU,  paaitiao 
adlhàttse,  i3d;  ^-  caDÎbat  fai  s^y 
livaa,  14*»  *^  occapé  par  les 
IWros,  145;  ^- IV ,  «t  par -Marc 
fiirtams,  71. 
,    ^UkVutiA ,  oonirée  ,  III.,  40. 

'PT.i?téa»,aajoard1iiii€oda  ,11, 
-54;;  -<^  seooniM  tin^lle  envoie  é 
Odyssée,  554. 

PtàArTA , «faâteaa  fort,  II;  pais 
pair>las Onica ^  58o;  •«^iT,«apfb 
^parAtliaiat  Briéeiès,  87. 

PiifoafvnBAa,  boargada,  I ,  a  1  i; 
*^  société  de  fiina  iMMiaayenra 
?e«dataute  daas  cet  endroits,  a34  ; 
>«-~>  détarnite  par  Aii  ^  »S5  ,a36. 

pDiofeo^aanoe ,  Ile ,  il ,  slasnrge, 
5a3. 

BoapHvai.,  aacfaevéque ,  II ,  as- 
■siste  an  lODOciliabale  de  Jamaa  , 
37  ;  —  il ,  exeemoMmie  les  80a- 
lioies  iet4eur  pays,  ao8;  —  asarohe 
cantve  «aa ,  a83  ;  —  idée  4e  sa 
.troape,  »i|4  ;  — :  il  est  .batta  et 
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rentre  à  Préyésa  ,  a85;  —  IV,  ré- 
coticilié  ayec  les  Grecs ,  célèbre 
les  fanérailles  de  Marc  BoUaris, 
408  ;  —  procède  à  ses  obsèqoes , 
4i  z  ;  —  le  salue  da  nom  de  XÂo- 
nulas,  4.1a. 

Porte  Ottomane,  sablime,  I, 
5  ;  -r-  explicatioDL  de  ce  nom,  3a , 
3.3.,  n.  I.;  —  ne  donne  qne  des 
pouvoirs  annuels  à  ses  employés^ 
100  ; .  — .  déclare  la  guerre  è  la 
France,  laô  ,  n.  i  ,  14.7  ;  —  en- 
uemie.des  chrétiens,  179  ;  —  s*ir- 
ri<e  contre  Ali ,  à  quel  sujet ,  aag, 
a3o  ;  'r-  s'adresse  à  lui  pour  négo- 
cier avec  TAngleterre ,  aSg  ^  aôci; 

—  sacrifiée  à  Tilflit,<  a6o  ,   a6i  ; 

—  orgueil  de  sa  diplomatie  ,  3o3 , 
3o4;  —  refuse  de»  renoncer  à  sa 
^zeraiueté.sur  les  iles  Ioniennes, 
327;  —  reconnaît  Joachim  Mnrat 
pour  roi,  33 1  ;  —  futilité. de  ses 
flrmans ,  33a  ;  —  traite  avec  la 
Russie,  369;  — '  envoie  un  kod- 
jakian  à  Janine,  370;  —  son  ohsti- 
natioju  ,  371,  37a  j'— note  re» 
mise  par  le  ministre  de  France  9 
3go  ;  ; —  dissimule,  398;  —  envoie 
un  commissaire  pour  constatât 
Texiiteiice  dn  consul  de  Janina  , 
423)rr-T4lédaigneles  rapport»  qn*on 
lui  faii contre  les  Grecs,  433  ; . — 
II ,  manière  de  conserver  ses  pré- 
regatives  «  3  ,  n.  i.;  —  violence 
de  ses  .résolutions;  j&;  --^  nfo^ 
d'une  rupture  entre  elle  et  la  Rns^ 
sie  , .  ^9^  ;  -^  découvre  les  plans 
des  bétéristes ,  317;  —  projette 
d'exli^r  le  christianisme,  41 3 4 

—  comment ,  41 4  >  -; —  réfutation 
des  meusongçs  inventés  ponr  réha- 
biliter  sa  conduite,  41^,4x64  — 
comment  elle  considère  riuanrrec- 
tion  des  provinces  nltradanu— 
biennes,  4a  1  ;  —  troupes  qu'elle 
ejcpédie  ,  arrestations  qu'elle,  or- 
donne, 4aa; —  mesures  astucieuses 
d'ordre  public  qu'elle, prend,  4a3  , 


4a4;  -r-r  privilège  contraire  au  droit 
maritime,  qu'on  lui  concède ,  5a 8; . 
— III,  son  orgueil,  fait  démolir  les 
églises,  80;.  —  proûinations ,  blas- 
phèmes ,  sacrilèges ,  8i  ;  ^  ses 
réponses  au  baron  de  Strogonoffy 
91 ,  9a  j  93 ,  94 ,  95  ;  —  demandes 
qu'elle  £iit ,  96  ;  — >  sou  impuis- 
sance, 1x5;^ —  faute  énorme  qu'elle 
commet,  i3o,  ï3i;  —  rejette 
toute  espèce  de  médiation,  a55  ; 

—  mesure,  ridicule  qu*dle  adopte, 
a56  ;  —  w%  préparatift  contre  la 
Grèce,  353;  —  enrôlements , .390; 
-*>■  amnistie  qu'elle  proclame  ,391; 
-T-  demande  des  otages  aux  Chiots, 
?453  ;  ^^  IV  ,  réponse  orgneillense 
qu'elle  îaXx  à  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre  ,  i5i  ,  iSa  ;  —  ordres  di- 
vers qu'elle  expédie,  i53,  172, 
173  ;  - — son  obstination,  ago;  — 
déférence  qu'elle  exige  de.  la  Rus- 
sie, 3o5  ;  —  son  ultimatum  par 
rapport  aux  Grecs ,  médiation  de 
l'Angleterre ,  3ô6  ;  —  plan  de 
campagne  qui  lui  est  fourni,  307; 
-^  Ait  arrêter  les  bo3racds  de  Jassy 
et  de  Bakarest,  309,  3 10. 

PoTEM xn  ',  prince ,  1 ,  68  ;  — 

favori  de  Catherine  ,  II ,  70  ;  — 

^  vent  affranchir  les  Grecs  ,71;  — 

son  caractère  et  sa  peasonne,  75; 

—  ses  plans  contre  les  Turcs,  73; 

—  »uite  qn'il  y  donne ,   75,  76  ; 

—  fait' triompher  rimpératrice,  77; 

—  suscite  la  guerre  contre  la  Tur- 
quie \  pourquoi ,  79  ;  —  sa  mort , 
83. 

PouQUEmiA  (  Hognes  ),  consul 
de  France ,  I .  notification  qn'il  &it 
I  au  visîr  Ali ,  4^8;  —  II,  son  re- 
tour dans  la  Grèce  ,  191  ;  —  soo 
passage  à  Corfoo  ,  confidences 
qu'il  reçoit ,  19a  ;  —  débarque  i 
Sayades  ,  réoeption  qu'on  lui  6it, 
194  ;  —  souper  auquel  il  assiste , 
propos  des  convives.,  195;  — 
ayentnres  diverses  de  sa  rente  jos^ 


Digitized  by 


Google 


DES    MATIÈRES. 


qa'à  Parga,  196,  197;  —  idée 
()a*il  donne  de  cette  ville ,  son  ar- 
rivée à  Patras  9  1 98  ;  —  annonce 
l'explosion  de  l'insarreotion  géné- 
rale de  la  Grèpe }  278  ,  et  n.  i  ; 
—7  détails  qo*il  donne  sur  Patras  , 
344  ;  —  son  embarras ,  345  ;  — 
asyle  qn'il  donne  anx  chrétiens , 
346  ;  —  ses  dangers,  347,  367  ;  — 
assiste  les  fugitifs,  368;  -^  ae  rend 
auprès  de  Jonsoof  pachft ,  370  ;  — 
spectacle  affreux  ,371  ;  -^^  révolte 
contre  loi,  37$;  -*  son«e/nrage, 
376  ,  —  récit ,  377  ;  ^-  .secours 
qn*il  porte  en  divers  lieux  ,  378  , 
^79»  —  ^î^  embarquer  les.réfuf 
giés  ,  38 1  ;  —  refuse  une  garde  de 
sÂreté ,  38a  ;  —  situation  critique 
dans  laquelle  il  se  trouve ,  534  ; 

—  sauvé  les  derniers  réfugiés  , 
535 ,  et  n.  i  ;  '—  est  secouru  par 
la  firégate  l'Aringe  ,  536  ;  —  se 
rend  à  bord ,  567  ;  —  met  à  la 
voile ,  569  ;  ^-  arrive  à  Zante , 
570  ;  —  m  ,  sauve  un  jeune  mé- 
decia  ,  3i8  ;  « —  et  un  aga  turc  , 
427 ,  4a 8  ;  — ^  famille  «sclafe  qu*il 
délivre,  ^%g. 

pRfiXiTi ,  ville,  1 ,  6f . 
Prévésa  ,    ville  ,   1 ,    106  ;  — 
menacée  par  lesTnriiis,  127,  laS; 

—  prise  et  saccagée  par  enx^  139, 
i3o  ,  i3i  ;  —  massacre  de  ses  ha- 
bitants, i36,  137,  i38; — :  sa 
dévastation,  x39,  140;  —  défini- 
tivement occupée  par  Ali ,  a37 , 
3a  I  -,  4o4  ;  —  II ,  misesur  le  pied 
de  guerre,  6a;  —  menacée  par  les 
troupes  du  sultan  ,  84; — srsoi^- 
^et  4  xa9 ,  i3o  ;  —  III ,  inquiétée 
par  les  Souliotes,  i34> 

Prqcopi  ,  évèque  ,  II  >  prend 
part  à  riusurreotion ,  3a 9  ;  — 'est 
etavoyé  dans  rÉlide  ,  358  ;  - —  ap- 
pelle les  habitsnts  aux  armes  au 
nom  du  ciel ,  394  ;  — *  les  soulève 
et  rentre  à  Calavryta,  565;  — 
m    159. 
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pRosOROFFSRi ,  général ,  I ,  no^ 
tificatiou  qu*il  fait  aux  plénipo- 
tentiaires turcs  venus  à  Bnkarest , 
3o5. 

Pro^sebrs  orientaux ,  I ,  •  49 , 
ia3. 

Pruth  ,  fieiive,  dé&ite  de  Pierre 
1er  sor  ses  bords  ,  1 ,  4  ,  4a  ;  — 
II ,  antiée  tusse  qui  s*y  rassemble 
en  1 8ao ,  pourquoi ,  399  ;  —  con- 
jectures qu'yen  tirent  les  Grecs , 
3o8  ;  —  les. insurgés  remontent 
cette  rivière,  476;  —  pour  se 
rcfadre  à  Jassy ,  477  »  -*-  campent 
sur  sea bords,  478;  — à  Vendrott 
on  Pierre  le  Grand  capitula  devant 
les  Turcs ,  481  ;  —  combat  méroo- 
ralile  qnis*y  donne,  484, 485,  486. 

PsALLiDA. ,  professeur  ,  I ,  i  , 
19,  n.  I  ,  18. 

PsiLRi: ,  ile  ,  II ,  compiîse  dans 
le  projet  d'insurrection,  3i3  ;  — 
son  état  avant  cet  événement,  460, 
461  ;  —  adhésion  qu'elle  y  donne , 
465  ;  —  proclame  sou  indépen- 
dance, 5o3;  —  délibération  qu'on 
y  tient,  5o4  ;  —  asyle  des  Grecs 
de  TAnatoHe ,  5f  6  ;  < —  contingent 
qu'elle  équipe,  5a 3  ;  —  ses  croi- 
seurs établis  dans  le  golfe  de  Saros, 
570  ;  —  m  ,  envoie  une  escadre 
en  Cypre,  167;  —  diversion  qu'elle 
(^èrcj  168  ,  169.;  —  nombre  de 
ses  armements ,  176-;  —  sa  marine 
sauve  les  chrétiens  de  Lamaca , 
a 49  ;  —  ses  prépara tifr ,  395  ;•  ' — 
réunion  ile  la  flotte  grecque  dans 
son  port,  nombre  de  sesTaîsseanx, 
5oi  ;  —  se  décide  à  attaquer  l'a- 
miral ottoman ,  5o8  ; — -  résolution 
de  le  brûler,  5i4  ;  —  IV  ,  succès 
de  ses  marins,  i58  ;-— s'engage 
à  maintenir  une  station  navale, 
193  ;  —  allégresse  publique ,  ai  7  , 
a  18  ;  —  son  importance  militaire, 
espion  turc  brnlé  vif ,  394  ;  —  son 
contingent  en  i8a3 ,  336, 

PsARfEns  ,  insulaires  ,  II,  prise 
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foifte  ^t  «I.  4it  Vêom  oonairM , 
S^3  f  *-**  davîtét  hospilaliié  tptlÊt 
«xcBoeiÉt  ♦  5iô ,  5i7 ;  *—  lU ,  é^ 
pôt  d'artillerie  turqae  qa^ils  mi^ 
lèvent  «  396  ;  ^-'  iM-p«irvBot««l§ir 
celle  da  mont  Atlios ,  pourquoi , 
397  ;^-^4ooii  Atisenr  les  eivroyéê.  de 
Logolbète  #t  accofféeDt  de»  seoeun 
aux  épiMre*  de  Cfaiotv  4^8>  459) 
—  IV,  b«liB  qa^  fonfc,  »99V  -*^ 
«ndaee'  d'un  de  lear»  «apkainèt , 
337  ;  ^^  débtfqociit  à  Senderli , 
34a;  <*-^preBne«rle  harem' de  Fnft 
de  PBvganie,  343  $ --^  lesta  exploile 
Maritime»,  h^xHr  —  va  de  leva 
▼aiaacanx  paaae  lea  Dardanelles  et 
brave  Tarnival  tnrc  ,  45a  ¥  —  «>* 
oncaîona  divettet  qu'Us  font^  453. 

Pyeoos,  Tillè,  ^,  «risque' re- 
çoivent les  primats ,  3%S. 

PrBnBiiai,  clianté  par  lea  Giebs ,' 
1,4- 


RtnaiALi^  I,  espèce  de  coMcil* 
1ers  d'état,  178. 

RèoBHASSAr,  village  dé  feC^asio- 
pîe  ,.  I  <*  »o3  ;  —  m,  fi»roe  de  mm 
gMaisoB  sMiliote.,  14^;  —  «rnftèa 
de  ramital  bf  dnste  sno  sa  p1sge<é 
453  ;  ^—  rV ,  point  de  commuot* 
eatioa>avee  Seuli,  ^tuqné  et  pris 
parles  Toves,  "a-,  3. 

&ép«si.i^E  BEAnoAiss,  I,  ii5; 

—  comment  déaignèi  et  rceonnne 
à  GoBstantÎMopia^  iiôfU.  4» 

&Hâ«TMQ»^  ville,  IQ»  34;  —  m 
distante  de  Spbakia^  36;^TaMS 
battntf^  40  î— sèa  montagnes^  ;a9a  ; 
— son  p6rt,  293; — èagaèoé  db 
son sangiac,  a^,  u.  1  ; -^ état  db 
sa-  garnison-,  4o^* 

BiBons»,He,  II,  5i5;— cbrér 
tieas  qui  j  sont  maiaaoréa,  5r6) 

—  in ,  49  r —  f*^  ^  v^^^  <i0  *> 

population<,  5o;  —  IV ,  sob  'él»t 
matlbetffeux^  iSit* 
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HiflMMOiffT,  oflMev,  r,  106;— 
sa  ▼alenr,  t3c  ;  — >  tombe  an  pu» 
voir  de* Turc»,  i3i,  i83. 

Rtoa.',  Theseatten  ,  I,  poèfe  di- 
tfayr«mbiqné,  194 >  n«  i;  —  If; 
383  ;-*-*son  hymne  arnx  Grées,  388, 
389,  390,  391,  39»; 

&unr»K,  viHev  il,  sitvée  sur 
rOltan,  47«»  47«;  479>  48#,  489. 

&oirti.t«,  contrée,  I,  9 5;  — 
]^ée  par  AU ,  !M«r. 

RoKifti  VA£t-cy,  I'^  nntoM  ds 
cette  charge,  »«o; 

Koss,  a«^adanl-généra],  I,  106$ 
~««on  mariage  è  Janina ,  Seanoca; 
ii5  ;— *son  «n«stati<m  et  an  imtt, 
fa6  et  n.  «w 

RouTOR»  ftiàMt ,  IT ,  ehar^  de 
la  défense  des  Ginq-Puiis',  65^  •» 
se  prépam  èi  attaquer  les  inaurgés, 
75  ;-*-oembat  du  16  juillet,  78; — 
est  vaimineur ,  et  eentre  e*  triom- 
phe à  TArt»,  85  ; — iàit  monrir  las 
priwnÉhiers  de  guerre,:  8^;^ — irans- 
poete  son  quartier  smc  VÉr^w, 
a63  ;-*^ten  retraite  ;  i^iorié  par 
OaaiBr  Briooès^  '7^;  — '  rentre  à 
TArU,  08  x;  —  &it  de  noirveaox 
préparatifii,  3i5'^  —  leur  desti- 
nation,-  .3^7  ;  — ^  embartiis  qn*il 
éprouve',  3a8;-^i)évoite  de  ses 
soldat**,  3^19.' 

Rnasaa,  ly  vataquenrardea  Toees, 
8e,  x57,  &a8;r^insarrectioo  qu'on 
kur  attribue,  291;-^  H,  inten- 
tions qu'ion  If ur^  prête  ,  »s4  ;  — 
iosolfea  finteâ  teor  pevillni^  40e; 
-^IH,  anapeetfr  ainsi  qae  l^oie 
agents.  anx-Anglaie;  aidT;  -«^  ■»• 
sures  dé  haute  police  contre  eux, 
ai6,  217. 

Rsssim^' empire^  fiatskmf  h,  'voy. 
Bétersbonrg,  »3; — 'guerre  de- 1748 
centre  lee  Tnree,  35  ;  -*^  forcée  et 
ressoneees,  7  s  ;*«^«vantageeqa*elW 
sttpale-  «m  fa^^ar  des  Gieoa  ,75, 
7*;  — guecre^e  X807  ,  er^  ;  — 
arrestation  de  son  consul  à  Janiaa, 
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aSft  ;  —  rompt  avec  la^ France,  et 
traite  ft^ec  le»  Tt|i>os,  369 ;, —  II, 
fatale  aux  Greoa ,  193.  ;  —  bien 
servie  par  aea  consuls,  *74  »  — 
poarqqoi,  «7^;  —  part  qo'on  Jni 
attrilHMiit  daoa  riqsHrceetioxi  de». 
Grecs,  3o8  ;r— feopséqtteiices  ^o'Us- 
tiraient  de  son  inflaenoey.3o9,.^xo; 
— desseiaa  <}lii  Ini  sont  prêtés»  4o3, 
4q4; — ^  III,,infliie»ee  attribuée  à. 
sott  ambaasadeor  en.Ferse^  iS^iÔ* 
e,i  n,  I, 


Saba  ,  évécbé  t  4Bq.  Sardes ,  I , 
aS. 

Sauhis^  officier  grec,  III ,  son. 
caractèue  ;  eist  envoyé  danff  l*£totte  ^ 
rog,  553. 

SAHort,  caf^taîne  grec,  I»  aitréié 
par  Ali  sous  paviUoniraïusais,^  336. 

Saiîa^o]^  port  d»  golfe  Ambra- 
cîqae,>  Jy^  exéentiont  qui  s!y  passe, 
t36,  137,  ï38,  aaii. 

SMUàMtmt^  ^  Jï^  34a  ;i — Grées, 
réfngîés,  «57;  - —  éjtablis  «n  pleine 
^cbamp  9  lenrs  privationa,,  a58  ;  -^ 
lenrs  moyens  de  sobMster,  joîft 
qn^ils  éprouvent^  a  59;i — ^leor  nonr- 
ritnrt ,  ,a6o;^ — tionveUes  foyorableai 
qn^ila  qsçoiven^  a6a  5. —  IV ,  re- 
ftige  des;popnlationa  gteeques  du 
continent,  383; — encombrement 
qu*^es  y  occasioncfeat,  390* 

Siili^oa  Séjuvm^  II;,.aat^0le 
snr  ce  prophète  et  son  ekamean , 
17,  o.  a,  et  i$* 

S  AI»  tSi,  61s  d*Al«,.  I  y  aa  naissaace, 
a33  ;  —  II.,  reçoit  le  commatide-^ 
ment  det  Prâmiii»  88;  —  capitale,, 
quitte  Prémiti;  ses  adienx  à  aa  fa-> 
mille,  x3^  x33. 

Sai^ivs,  ville,  I,  révoltée  centra 
AU  pacha,  i57>;'-^évafltée  et  sub- 
jngoée  par  Im,.  z58;  —  Le»  Tare», 
mia  sons  le»  ordres  d'un  papas,  iSg; 
—  II ,  occnpée  par  Baba  pacha  , 
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84,  357,  55%  y —  IV,  boois  de  sta^ 
épborea,  5i. 

Salowiqjux  ,  villa ,  II ,  œi^e  en 
étart  de  défense  ;  comment,,  49  ;,  -.-r- 
hétériate»  résidant  dans  cette  vitle.,, 
66  ;  -r-  III ,  terreac  ,  supplice^  ;t 
conduite  honorable  du  consul  dét 
France,.  57  ;  -^  les  juifs.  &mt  eac^e. 
commune  a^vc  les  Turcs ,  58  ;  — 
dévastations ,  têtes  envoyées  à,  Cour, 
stantinop^»  60;  ^ —  ohrétie«B  vea- 
dus,  en&nts  achetés  et  circoncis- 
par  lea  juift*  6x;  —  ses^eomnm- 
nicatîons  avec  Caaaandoia  inter- 
.  captées ,  64;  —  et  oeUes  avec  La- 
rissa comproàiiae9, 65  ;  -^  inquién 
tudes,  déj[>aBt<du  consul  roase^  147; 
-^  caractère  de  M«  Bottu ,  oooaul 
de  France,  a?^,  974;  —  alarme» 
causéea  par  les  inaurgèsy  53o,  53 1; 
—  Zantiote  sauvé  par  ce  oonanl  <,, 
533;  — IV,.  terreur  à  Tordre  du 
jour,  095,.  996. 

SAxixifs,.  m,  se  placent  à  lai 
tête  de  rinsniaaeotion,  3  ;  —  diaci-, 
p^eat  des ,  troupes ,  4  ;  -—  kn« 
premier  débarquement  dans  rAaa- 
tolie ,  battent  le»  Turc»,  5; — ^leut» 
descentes;  grand  projet  auquel  U» 
devaient  participer,  ti,  i5.;-^me- 
na^és  ,  41  f — s'apprêtent  à  com- 
battre Tenoemi ,  55;^— débasqueat 
à  Chios,  454  ►  455;  —  rejettent 
Tamnistie,  5i3; — qKmvantent  les 
Asiatiques  ,  5a5;. —  IV  ,  enlèvent 
ua  convoi  à  Scala^Nova^  338  ;  — 
détruisent  le»  magasins  des  Turcs^ . 
343;  —  descend»  nouvel4es  qu'il» 
fout  dan»)  TAsie^Mitteiins ,  4aa, 
4a3^  434. 

Samoa  ivx,  village  deSoali»  IV, 
9;  —  est  assigné  comme  poste  aux» 
femmes  sooliota» ,  17;^  —  Tuac» 
battus  au  passage  de. son  torrent, 
19; —  attaqué  par  les  Turcs,  3i; 
—T  q»i  sont  réponds,  3 su 

S^MOs^  lie,  U,  proclame  rinsnr^ 
rection,  5 1 5  ;  —  III,  enthousiasme 
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de  la  ville  et  des  c«ni(tegne8,  a  ; — 
préparatifii  de  défense,  3; — solli- 
oitade  pbilantropiqiie  de  Tafclie- 
véqne,  4,  lo;  — promise  en  pil- 
lage anx  Tores,  44; — attaqnée 
par  le  capitan-pacha  ,  53  ;  < —  qoi 
est  repoossé,  53;  — -^adivité,  pro- 
spérité, moyens  d*attaqae  et  de  dé- 
fense, 3^5,  396;  —  IV,  son  étal 
prospère  ,282,  395  ;  —  tronbles 
occadonés  par  deax  ambitieax , 
398,  399. 

Savothracs,  ile,  III,  343;-^ 
toojonrs  m^stériense;  dévastée  par. 
les  Turcs ,  36*^  ;  —  esâertnination 
de  ses  habitants ,  368. 

Savusi.  ,  polémapqne ,  1 ,  143  ; 

—  prend  le  nom  de  jugement  der- 
nier ,  I  $9  ;  ^ —  exohe  ites  Sonliotes, 
168;  —  conjectures  diverses  sur 
ce  perMmnage,  ses  prédications, 
169  ;  —  bâtit  WBe  forteresse;  1 70  ; 

—  ses  anstérités,  181  ;  —  attaque 
le  poste  de  ViMa,  183;  — exter- 
mine les  Turcs,  i83f —  les  épou- 
vante, 188,  189,  193;  —  son  en- 
thousiasme, 199;  —  refuse  de  Ca- 
pituler ,  ao3  ;  —  son  holocauste, 
304. 

S:\xrTORnf,  ile,  il,  arbore  l'éten- 
dard de  la  croix,  534; — ^IV,  reftis 
des  catholiques  de  payer  Timp^ , 
339;  —  y  sont  contraints,  33i. 

Sataus,  ville,  II,  chrétiens  qui 
y  sont  massacrés,  5i5. 

Sàva,  chef  des  Amaontes  en 
. Valachie,  II ,  117;  —  rcftise  de 
prêter  serment  i  Hypsihntis,  3i  i, 
3ja;  —  maintient  la  police  à  Bn- 
àarest,  3  cfi;  —  sons  les  ordres  de 
Tladimiresco  ,  404  ;  —  craintes 
qu'il  cause  à  celui-ci ,  408  ;  —  sa 
conduite  équivoque,  47^» 

Sa  va;  major  russe,  II,  sa  uiére 
sauvée  par  le  consul  de  France , 
369  ;  —  III,  et  sa  fandlle  rachetée 
par  les  aumônes  de  la  comtelse 
Orlofif,  429- 
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SCA1.A-N0VA,  ville,  m ,  fuite  dés 
Grecs,  4; — expédition  tnrqne  léu- 
nie  dans  cette  ville,  qn^elle  dévaste 
et  s*enfoit,  4x  ; — fureur  des  Tores, 

43  ; — arrivée  de  nonvelles  hordes, 

44  ;  —  pillages,  meurtres,  45;  — 
incendie ,  46,  47 ,  166  ;' — '-  désor- 
dres nouveaux,  393. 

ScALTEOi^os ,  taxiarque ,  III , 
attaque  les  Turcs  dans  la  vallée  du 
Sperdiins,  54o;  —  IV,  contribue 
à  leur  dé&ite  au  Triodos,  359, 
36o;  —  leur  coupe  la  retraite, 
36a;  —  et  les  communications  à 
Moostaï  pacha,  43 1. 

SciAirnos,  lie,  I,  193.   - 

ScHULLEMBOuiiG  (le  maréchal) 
saàve  Corfou,  I,  9,  et  n.  t. 

ScHTPBTAas,  leur  organisation 
civile  et  militaire,  I,  9,  10,  11; 
— ^^  chassent  les  Rusvts  de  Morée , 
44^^ — désolent  le  pays,  45;  — 
sont  battus,  46  ;  —  et  exterminés, 
47?  —  vindicatifs,  i5i;  —  ne  ser- 
vent que  la  fortaUe  ^  3 1 4  ;  ~-  leur 
immoralité,  3 1 5  ; — ^tl ,  pillent  Ja- 
nine, 104,  io5,  X06,  107,  108; — 
rentrent  dans  leurs  montagnes , 
ro9  ;  -^  leur  impiété,  314  ; — con- 
spiration quils  forment  à  Constan- 
tinople ,  459  ;  —  manqnée  ^  453  ; 
—  III,  se  moquent  du  sultana  et 
des  Osmanlis ,  389  ,  $90  ;  —  leur 
déloyauté,  439. 

ScoBKA,  ville,  I,  io6,  ai8. 

Somos,  ile.  II,  refuse  d'adhérer 
à  rinsorredion ,  5i5. 

SÉBA.sTiAiri  (Horace);  I,  ambas- 
sadeur de  France,  favorise  Ali,  354; 
— ^11,  -fiiit  accorder  une  pension 
aux  descendants  de  Krim-Goerai , 
177,  n.  I. 

Saïn-AcBMiT,  I,  émissaire  d*Ali« 
envoyé  à  Londres ,  358  ;  —  de 
quelle  manière,  361  ; — ^son  arrivée 
en  Angleterre ,  363  ;  —  noaveUe 
qu*il  transmet  à  AK ,  3o3  ;  —  dé- 
pouillé par  AU,  333,  333. 
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SiLfCTAR  d*AU ,  II,  suspect  aux 
OsmatiHs,  24)  ; — réunit  les  Tou- 
pies mécontents  éons  ses  drapi^atix, 
âSi  ;  —  lll,  soulève  le  Mns^ché, 
s'empare  d*Ostanitsà ,  i38;  —  iV, 
son  nom  propre,  se  range  sons  les 
drapeaux  ottomads  et  attaque  Tri- 
kéri,  S57;  —  étbappe  aux  poi- 
gnards des  envotës  an  sultan,  449; 
-^  se  retire  en  Epxre,  4Ç0; — sln- 
sorge,  46^. 

Sium  CAxA,  ly  X  y  3a  ;  — ^paéha 
de  Delvino;  ses  intentions  calom- 
niées, 33  ;  — par  Ali-lTébélen ,  3^; 
-^  pourquoi,  35;  —  condaibne  , 
36;  —  et  mis  k  toott ,  ^7  ;  —  son 
fils  traîné  en  prison,  38. 

Sii.iif  ,ltomili  Tali-cy,  II,  extor- 
sions qnll  catnmet  en  se  rendant 
â  Janina ,  1 1 5,  x  16  ;  —  pt'end  kous 
sa  protection  Mahmoud,  fils  de 
MoQCtar  pachâ  ,  146;  ^ —  et  Chaï- 
nitsa ,  1 4 17  ;  —  pourquoi ,  148;  — 
résolution  à  laquelle  il  participe, 
1 5o  ;  — •  ÎV ,  dbvenu  pacha  d'An- 
drÎDople,  ehtre  en  campagne;  ren- 
forts qu*H  reô6it;  arrive  à  Larisse, 
3i8  ;  —  n'avance  vers  lés  ThermO-' 
nylê^,  B5Ô;  -^tntre  dans  la  Béo- 
e",  3^8  ;  —  est  repoussé  auprès 
d*Afachovji ,  359  ;  —  battu  par 
Odyssée,  36o  ;  —  k  tlobrena,  362  ; 
—  catepe  k  Chéronée,  égorge  trois 
cents  chrétiens,  est  surpris  et  battu, 
363  ;-^^incendie  de  ses  munitions, 
364;  —  apparîfion  d'une  multi- 
tude de  Crrecs  ;  prend  la  fuite,  365. 

SiLXM  ïn,  sultao,  I,  son  avè- 
nement au  trône ,  ^9  ;  — ses  inten- 
tions calomniées  ,  1^3  ;  —  maudit 
par  AU  pacha,  i55;  —  favorable 
aux  Souliotes,  x^S  ;  —  ofejet  de  la 
haine  d'Ali,  aig  ,  n.  2  ;  —  sa  dé- 
position ,  287  ,  257,  25è;  — 
nouvelle  de  sa  cfaute  communia- 
quée ,  159 ,  260  ;  ^-  auteur  de  sa 
mort ,  298  :  —  sa  fin  tragique  ,, 
3oi ,  3o2  ,  5o3,  323;  —  commis- 


sions diverses   qn'il  reçoit ,    iQ^. 

SÉLiRO,  ville,  ni,  2^;  —  IV", 
prise  par  bs  insurgés;  suites  de 
cette  occupation,  319. 

^ECx.iiDB  ,  contrée.  P'ojr,  $ôuli. 

SÉNAT,  00  géronsie,  II,  organisé 
dans  la  Grèce,  579;  — ^it,  traps- 
féré  à  Tripolitza ,  secpàirs  qu'il  d^ 
crête  ponr  envoyer  aux  Ctety» , 
à64  ;  —  mode  de  percep,tion  de 
rimpÀt,  2^5;  — '•  transféré  i  Àrgos; 
pourquoi ,  265  ;  —  époque  de  son 
arrivée  dans  celte  ville ,  33o  ;  — 
cessatioiji  de  ses  Fonctions  ,  337  i 
—  IV,  transféré  à  Aairos,  ï4i. 

SÉVÀT  législatif,  Jllysespre- 
mièires  opérations,  4o4; — décrète 
un  aréopage;  noms  de  ses  mem- 
bres ;  leurs  attributions ,  4o5  ;  — 
proclamation  qu'il  adresse  aux 
Grecs  do  mont  Olympe ,  526  ;  — 
loi  sor  i'impôt,-54o,  u .  x; — commis- 
saires qu'il  envoie  dans  rArchiptL, 
54  x  ;  —  circulaire  du  n^inistère  de 
l'intérieur,  542;  —  décret  sur  Jei^ 
couleurs  du  pavillon  et  de  ta  co- 
carde ,  543,  544  ;  —  décret  sur  la 
division  territoriale ,  5^0',  —  com- 
missions a  enraiement,  55x;— lY, 
s*embarque ,  m  ;  —  est  installé  à 
Tripolitxa  ;  démissioxk  de  ses  prési- 
dent et  vice-président,  37 x. 

âÉPHSR  bey,  ï,  40  ;  — copunande 
les  troupes  d'Ibranim  pacha  >  63  ; 
— son  empoisonnement  et  sa  mort, 
65,  66,  67. 

SÈRRàs ,  ville,  I ,  a^  8  ;  —  Ul , 
ses  environs  infestés  de  brigandii  ^ 
64  ; — I"V,  complot  prétendu  formé 
dans  cette  ville  étouffé,  297. 

SfiR VIENS,  I,  armements  dirigés 
contre  eux ,  307  ;  —  sacrifiés  par 
les  Kusses  ,  3^8  ;  —  attaqués  par 
Kourchid  pacha,  399; — et  réduits, 
400  ;  —  II ,  agités  pour  obtenir  un 
gouvernement  régulier^  44,  45; — 
impatients  du  joug,  i63. 

SxpTXA,  montagne,  UI.  Aii'^^ 
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gardien  d*abeiUes  donne  Fhospita- 
Kté  aux  YeanicVs ,  461  ;  —  qui 
Tassassinent,  462. 

SiTHO» lE  ou  LoiTGos,  presqu*ile, 
III,  242;  —  se  soumet  sur  une 
.simple  sommation ,  a  80. 

SkuIleit  ,  village  ,  II ,  4^9  ;  — 
choisi  pour  champ  de  bataille  par 
res  Grecs,  479; — ilss'y  fortifient, 
apparition  des  Turcs,  défection  des 
Amaoutes,  481  ;  —  les  Turcs  l'oc- 
cupent, 483  ;  —  traits  mémorables 
de  cette  journée ,  484  ;  —  noms  de 
quelques-uns  des  héros  ;  leur  tré- 
pas, '485. 

Smocovo,  contrée  et  montagne, 
/,  217  ; — son  pacha  décapité,  218. 

Smyrn; ,  ville,  II ,  hétéristes  qui 
s'y  trouvaient,  66  ;  —  son  château 
fortifié  par  les  Francs ,  5o6  ;  — 
meurtres  partiels  des  Grecs  vus 
avec  indifférence  ,  5o9,  5io  ;  — 
ïll,  assassinats  qui  s'y  commettent, 
5;  —continuation  des  égorgements, 
i  ^  j — projet  contre  cette  ville,  1 5  ; 

—  but,  16  ;  —  prévenue  des  des- 
seins des  insurgés,  x  7  ; — troubles, 
20  ;  — pillage ,  assassinats  ,21.;  — 
brigandages  ,  excès  commis  .  par 
les  Turcs,  aa; — anarchie,  aS;  — 
belle  conduite  de  la  marine  et  du 
consul  de  France,  a4; — protection 
accordée  aux  chrétiens,  a5;  — as- 
sassinat des  autorités  turques,  a6  ; 
— attentat  contre  le  pavillon  fran- 
çais, 27  ;  —  bâtiment  sarde  qu'il 
couvrait,  arrêté,  a8; — son  équipage 
pendu ,  ag  ;  —  proclamation ,  4  4  î 

—  contingent  qu'elle  envoie  à  la 
flotte  turque,  164  ; — battu  et  dis- 
persé, i65;  — position  honorable 
el  difficile  de  M.  le  consul  David, 
244  ;  —  conduite  blâmable  des 
créoles  levantins  ,  2  45  ;  —  crime 
épouvantable  et  inoui  d'un  capi- 
taine marchand  ,  246  ;  —  ses  ré- 
sultais horribles,  247  ;  —  supplice 
de  quatre-vingt-trois  Grecs,  288, 


289;^— inquiétude  de  son  joumâ* 
liste,  293  ;  —  et  des  Turcs ,  394  ;  • 
—  prophétie  dw  Spectateur  oriçn: 
toi,  328; — nouveaux  préparatifs 
militaires,  394;  — fureur  des  Asia- 
tiques à  la  nouvelle  de  l'insurrec- 
tion de  Ghios,  461  ; — son  journal 
cote  comme  marchandise  la  traite 
des  blancs,  470;  —  préconisée; 
comment,  487,  488  ;  — défense  de 
vendre  des  Grecs  aux  Francs;  pour- 
quoi, 492;  —  interlope  criminel 
soutenu  par  la  bande  noire  de  cette 
ville,  476,  n.  I.  —  calomnies  de 
son  éphéméride,  499;  —  incendie 
du  capitan-pacha ,  5i9;  —  terreur 
des  Turcs  et  des  chrétiens,  5a5; — 
calomnies  du  Spectateur  oriental , 
33i ,  n.  I  ;  —  souhait  impie  qu'il 
exprime ,  538  ;  —  IT,  armements 
du  pacha  battus ,  i53  ;  —  conseil 
sanguinaire  parti  de  cette  ville, 
885,  386; — raisonnement  insensé 
du  Spectateur  oriental,  369. 

Soliman  ou  Suletmak,  1, 1  ;  — 
son  horrible  fratricide  ,  3 1  ;  — 
épouse  Chaïnitza. 

Soujûi ,  contrée,  I,  17,  18;  — 
importance  militaire  de* cette poslB|. 
tion,  97; — noms  de  quelqnes-nnr 
de  ^es  che£i,  177  ;  — r  grand  défilé, 
i83  ;  —  réduit  aux  abois,  198; — 
sa  capitulation,  200,  n.  i  et  sniv.  ; 
— prise  de  possession  par  Ali,  2 1  x; 

—  îl ,  mis  en  état  de  défense,  62  ; 

—  congrès  tenu  dans  cette  contrée 
le  6  février  1821  ;  projet  de  s'in- 
surger, 267,  268;  —  rV,  cam- 
pagne de  1822  ,  2;  —  son  début , 
3,  4,  5. 

SouLiMioTES,  peuplade  messé- 
nienne,  II,  s'insurge,  352  ;  —  et  se 
l'éfugie  à  Calamate,  353; — escorte 
qu'ils  donnent  aux  Turcs  ,577. 

SouLioTEs ,  peuplade  ,  battent 
les  Turcs;  à  quelle  occasion,  I, 
26  ;  —  motifs  de  leur  première 
guerre  contre  Ali  pacha,  67; *— 
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second  sujet  de  lears  goerres,  80; 

—  marcheut  contre  Ali,  8x  ;  — 
Tattaquent  en  1 791 ,  8a  ;  —  leurs 
proaesses ,  83  ;  —  campagne  de 
179a,  91  ) — ^^'  reponssent  les 
Turcs,  9a  ; — et  les  mettent  en  fnite 
Ali,  93  ; — ^leur  conduite  politique, 

96  ;  — ^leurs  mœurs  ;  sont  trompés, 

97  ;  —leur  imprévoyance,  1 1 3  ; — 
abandonnent  les  Français,  ia8; — 
en  quelle  circonstance ,  i  a9  ;  — 
ligue  formée  contre  eux,  142»  '43; 

—  menacés- par  Ali ,  1 46  ;  — leurs 
préparatifs,  x47  >  —  ^^  battent, 
148,  149; — ^leur  détresse,  i5o;  — 
et  leurs  embarras,  i59,  ,160;  — 
encouragés  par  Samuel,  x68,  169, 
1 7 1  ;  —  sont  trahis,  1 73  ;  —7 révé- 
lation qui  leur  est  faite,  176  ;  — 
trompés  et  sacrifiés,  177; ^-calom- 
niés, 178;  —  divisés,  i8o; — en- 
vahis, 187  ;  —  réduits  aux  abois, 
189;— traitent  avec  Ali,  190,  191; 

—  évacuent  en  partie ,  19a  ;  —  se 
défendent  à  Sainte  -  Vénérande  , 
193,  196,  199; — capitulent,  aoo; 

—  quittent  leurs  montagnes,  ao3  ; 

—  pour&uivis  par  Véli ,  ao4,  ao5; 

—  femmes  qui  se  tuent  avec  leurs 
enfants,  ao6  ;— et  se  brûlent,  ao7; 

—  leur  dispersion,  ao8  ;  —  cernés 
à  Vétemitza,  ao9,  a  10; — succom- 
bent, aia;  -7  supplices,  ibid.;  — 
martyre  de  trois  jeunes  enfants , 
ai3;  — ils  passent  au  service  des 
Russes,  247  ;  —  tentative  inutile 
quUls  font  pour  rentrer  dans  1*É- 
pire,  a 88  ;  —  II,  leur  retour  dans 
cette  province ,  91  ;  —  transports 
qu'ils  éprouvent,  9a  ;  —  prennent 
parti  pour  le  sultan^  93; — deman- 
dent le  prix  de  leurs  services  ;  re- 
fus qu'ils  éprouvent,  i53  ;  —  re- 
jettent les  propositions  qu'on  leur 
fait,  i54;  —  ^^viennent  suspects 
auxXurcs,  1 57  ;-^prêtent  l'oreille 
aux  propositions 'd'Ali  pacha,  168; 

—  premiers  députés  qu'ils  lui  en- 


voient ,  169;  —  entrevue  et  con- 
férence qu'ils  ont  avec  lui,  X70; — 
révélation  importante  qu'il  leur 
fait,  171  ; — propositions  qu'il  leur 
soumet  ,17a  ; — confidences,  173; 

—  conseils  qu'il  leur  donne,  174; 

—  traitent  avec  Ali  pacha,  188; — 
et  rentrent  en  possession  de  leurs 
montagnes,  190  ;  —  étônnement 
qu'ils  éprouvent;  réclamation  qu'ils 
adressent  à  Ali,  aoa;  . —  idée 
de  ceux  qui  avaient  servi  eu  France, 
ao3  ;  —  organisation  qu'ils  adop- 
tent, ao4  ;  '_ —  sont  excommuniés  , 
ao8  ;  —  vendent  plusieurs  Turcs 
à  l'encan»  a  10;  —  les  battent 
aux  Cinq-Puits ,  a  1 5  ;  —  se  que- 
rellent pour  lenrs  dépouilles,  a-i  9; 

—  attribuent  leur  victoire  à  saint 
Michel  archange,  aa3;  —  tenta- 
tives du  capitana-bey  pour  négo- 
cier avec  eux,  2a  5;  —  leur  inu- 
tilité ,  a36,  a37  ;  —  lettre  qu'ils 
écrivent  à  Ali  pacha  pour  réclamer 
Kiapha,  a  3  8,  a  39,  a  40; — ^battent 
les  infidèles,  a  8  a; — et  l'archevêque 
Porphyre  ;  avis  qu'ils  lui  donnent, 
a85  ;  —  trompés  par  un  armistice, 
sont  avertis  d'une  surprise  de  la 
part  des  ennemis,  a9i;— les  bat- 
tent, 392; — attendent  avec  anxiété 
le  a5  mars;  pourquoi,  293,  394; 
— concluent  une  suspension  d'ar- 
mes avec  Khourchid,  3oa;  —  con- 
grès qu'ils  tiennent  au  milieu  des 
forêts  ;  envoient  des  négociateurs 
à  Prévésa,  3o3  ; — rupture  des  né- 
gociations, 340  ;  — lettre  d'Ali  qui 
leur  rend  Kiapha  ,  34x  ,  34a  ;  — 
leur  allégresse,  343  ;  —  III,  s'ar- 
rangent avec  les  Chamides  et  bat- 
tent un  parti  ottoman,  117,118; 

—  tieunent  la  campagne,  119; — 
manière  de  faire  la  guerre,    lai; 

—  prennent  l'offensiYe,  laa;  — 
inquiétudes  qu'ils  causent  au  seras* 
ker  Khourchid,  ia3  ;  — leurs  suc- 
cès contrariés,  i  a4  ;— surprennent 
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et  défont  les  ennemis ,  i  a6 ,  127; 
-^  appel  qa*ils  font  anx  habitants 
de  Parga ,  1 3a ,  n.  1  j  —  reçoivent 
ordre  de  se  concentrer,  i35;  — 
repoussent  les  Tares,  140; — per- 
dent le  fruit  de  leor  victoire,  141; 

—  sont  rejetés  dans  leurs  monta* 
gnes,  X  43  ;  —  état  de  leurs  forces, 
148;  —  appellent  la  guerre  sur 
leor  pays;  pourquoi,  4^9,  44o; — 
plan  de  campagne  qu^on  leur  at- 
tribue, 553,  554,  555;— IV, 
perdent  B.égniassa ,  3  ; — désespoir 
des  femmes  ;  reproches  qu*elles 
adressent  aux  vaincus;  ouverture 
de  la  campagne ,  5  ;  —  leurs  an- 
ciens services  oubliés,  7»  8  ;  —  en- 
thousiasme ,  stimulant ,  8,9;  — 
devinent  les  plans  des  Turcs  ,11; 

—  succès  conteatés  qu^ils  obtien- 
nent, 12  ; — prière  qu'ils  adressent 
è  Dieu  ;  courage  de  leurs  femmes , 
1 3  ;  —  se  retirent  dans  les  escar- 
pements ,  14  ;  —  situation  acca- 
blante; secours  imprévus,  16  ;  — ' 
actions  de  grâces,  chants  religieux, 
1 7  ;  —  repousses ,  18;  —  perdent 
le  village  de  Souli;  arrêtent  Feu» 
nemi  au  torrent  de  Samoniva,  19; 
— sont  accourus  par  leurs  femmes, 
ao  ;  —  fait  dWmes  particulier , 
ai  ; — usage  national,  aa';^pertes 
ties  ennemis,  23;  —  manière  de 
combattre,  a4;  —  positions,  2  5  ; 

—  mettent  les  Turcs  en  faite,  26; 

—  négociations  ,27;  —  résolution 
désespérée ,  28  ;  —  discours  des 
femmes ,  3o  ;  —  combats ,  3i ,  3?  ; 

—  prennent  le  cheval  de  bataille 
d*Omer  Brionès,  34  ; — reprennent 
le  village  de  Souli,  35  ;  —  mettent 
les  Turcs  en  déroute  ,36;  —  célè- 
brent Varrivée  de  Mavrocordatos 
en  précipitant  les  Turcs  dans  TA- 
chéron ,  64  ;  —  lettre  relative  à 
leur  situation,  70;  —  abusés j>ar 
les  Anglais,  x44;  —  entrent  en 
pourparlers  avec  les  Turcs,   i45; 
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— signent  une  capitulation,  146, 
'  47  ;  —  s'embarquent  avec  armes 
et  bagages,  149;  — «ont  tran'sTérés 
k  Géphaloaie,  i5o. 

SousMJLNx ,  II ,  primat  d'Etolie, 
216;  —  son  extraction,  aar  et  n» 
I  ;  —  ses  inquiétudes,  922;  — cal- 
mées ;  comment ,  223  ;  —  ae  rend 
à  TArta ,  224  ;  —  est  accueilli  par 
Veli  pacha ,  225;  —  fSté  et  assas- 
siné ,  a26,  227,  aa8. 

SoirrioÀ  (  Alexandre  ) ,  II ,  hos- 
podar  de  Talachie;  ses  projets  , 
3ii;  —  Bà  mort,  3 14;  —  bruits 
mensongers  à  ce  sujet,  3i5. 

SouTzos  (Michel),  II,  hospodar, 
compromS's  ,  se  retire  en  Russie  , 
4o2,  4o3. 

Spàroljlkc  (Georges  ),  III ,  en- 
voyé par  Tamirauté  d'Hydra  à 
Corfou  ;  objet  de  sa  mission,  5S8; 

—  lettre  qu'il  remet  è  Th.  Mait- 
land  ,  559  ;  —  son  contenu,  56o: 
.réponse  injurieuse  qu'on  lui  écrit 
au  nom  du  lord  haut-commissaire, 
56i  ,  562. 

SpjLRTixir;  adage  de  cet  écri- 
vain, I,  I,  17. 

Spxrchius,  fleuve,  n,  auj.  Hel- 
lada  ,  25 ,  387  ;  —  Grecs  embus- 
qués sur  ses  bords,  55i  ;  —  IH  , 
398. 

StETtiA, ,  île,  n ,  comprise  dans 
le  projet  d'insurrection,  3i3;  — 
èon  état  avant  l'insurrection,  460, 
461  ;  -T—  adhésion  qu'elle  y  donne, 
465;  ^-contingent  de"  vaisseaux 

3ii'el]e  fournit,  52 1  ; — 'III,  nombre 
e  ses  armementa,  176;  —  sa  po- 
pulation se  retire  à  Hydra;  pour- 
quoi, 409  ;-r-IV,  s'engage  à  main- 
tenir nue  station  navale,  193;  — 
son  contingent  en  1828,  336;  — 
prise  faite  par  nn  de  ses  arme* 
roents,  338. 

Sphâciotes,  peu|ffade,  m,  restés 
libres,  s'allient  aux  Abadiotes,  35; 

—  attaquent  les  Turcs,  38;  —  les 
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battent ,  39,  aga  ; — noms  de  leurs 
principaox  chefii,  297;  —  mesures 
qu'ils  adoptent ,  198  ;  —  généreux 
euyi^  les  turcs,  343;  —^ chan- 
gent de  conduite  ;  pourquoi,  344  ; 
< — br&lent  les  cadavres  et  les  dé- 
pouilles des  Turcs,  499. 

Sphactârik,  île;  massacre  arrivé 
dans  ce  lifeu  ,1,45. 

Sphaklos,  capitaine,  II,  secours 
qu*il  prête  aux  insurgés,  471  ;  — 
leur  donne  son  artillerie,  47a  ;  — 
emploi  qn*on  en  fiiit,  481. 

Sfhakia  ,  bourgade  et  contrée  , 
tu 9  34,35; — topographie,  aga, 
293;  —  chef-lien,  port,  lies  qui 
en  dépendent ,  295  ;  —  villages  , 
défilés,  296,  397. 

Bpiro  pAiras,  lY,  capitaine  des 
Céphaloniens  ,  60  ;  —  part  qu*â 
prend.au  combat  de  Péta,  78. 

S^tRos  Alos-tros,  11,468;—^ 
blessé  mortellement ,  écrit  à  sa 
mère  et  expire,  483. 

Stéphazio  ,  émissaire,  m,  arrive 
à  Gorinthe,  352;  —  objet  de  sa 
mission,  353. 

'  Stephaito  Picc'Oi.0,  aventurier, 
prend  le  masque  de  Pierre  III;  — 
ses  édits,  a4;  —  insurge  la  haute 
Albanie,  a5;  —  réduit  à  se  cacher 
dans  les  cavernes,  a6. 

Stourharis,  capitaine  d*arma- 
tolis,  II,  chargé  par  AU  de  dé- 
'fendre  TAspropotamos  ,  29  ;  — 
ouvre  rentrée  de  TÉpire  h  PachÂ 
"bey ,  100  ;  —  se  détache  du  parti 
un  sultan,  280  ;  —  secourt  Vama- 
Uotis,  549; — ^^III ,  ses  projets 
contre  Calantes,  122;  —  est  tenu 
-en  échec  par  Hagos-Lou,  i45  ;  — 
état  de  ses  forces,  1 48  ;  — IV,  bat 
Sultzios  Ghéortcha  et  délivre  les 
Yalaqnes  nomades ,  3^8  ;  —  se  ré- 
fugie chez  les  Tripoloïdes,  390. 

Stragoitofp  6u  Strogoitoff,  am*- 
bassadeur,  lî,  en  dissidence  avec 
la  Porte  Ottomane,  45  ;  —  motifs 


politiques ,  299,  3oo  ;  —  déi»avoae 
A.  Hypsilantis ,  421  ;  —  se  retire  à 
Bonïbukdeyré  ,  449  ;  -^  III  »  ses 
plaintes  rejetées  ,  82  ;  —  insultes 
réitérées  qu'on  lui  fait,  83 ;  —  ré • 
ponse  arrogante  qu^on  lui  donne , 
84  ;  —  courrier  qn^'  expédie  à 
Péter sbourg  ;  note  qu*il  remet  au 
divan,  85;— son  contenu,  86,  87, 
88 ,  89 1^- —  menaces ,  injures ,  ré- 
plique du  divan,  90,  91  ,  92  ;  — 
quitte  Constantinople  et  arrive  à 
Odessa  ,  95  ,  96  ;  —  part  de  cptte 
ville,  104  ;  —  rencontre  son  sou- 
verain à  Louga  ;  réponse  qu'il  en 
reçoit,  io5  ;  —  dénigré  par  la  po- 
lice de  Zante,  217. 

Straitofort  ,  ambassadeur ,  Il , 
nijnstement  accusé  ,  4x9  ;  —  IV, 
moyens  de  conciliation  qu*il  em- 
ploie entre  la  Russie  et  la  Porte; 
appelé  au  congrès  de  Vérone,  i5i; 

—  son  départ,  i52  ;  —  IV,  nou- 
velles qu*iï  apprend  en  retournant 
en  Orient,  23 1  ;— note  qu'il  remet 
à  la  Porte,  353. 

Stratos  ,  ville ,  II ,  donne  son 
nom  à  un  des  gués  de  TAchélous , 
i59  ;  —  interception  d'un  courrier 
à  ce  passage  ,  547. 
'  SuDK  (la),  ville,  III ,  force,  port, 
3oo ,  499- 

SuLETMAir ,  II ,  nommé  pacha 
de  Thessalie,  i  ; — trompé  par  son 
secrétaire  ,  32  ;  —  dénoncé  ,  47  ; 

—  mandé  à  Constantinople,  est 
étranglé  en  routé,  48. 

SuLETMAN,  pacha  de  Saint-Jean- 
d*Acre,  III,  rappelle  ses  troupes 
de  Cypre  ,  1 70. 

'  SuKE  ;  causes  de  sa  fuine  ,  I,  3, 
4  ;  —  II ,  rapports  entre  ses  cou- 
tumes et  celles  de  la  Porte  Otto- 
mane,  279. 

Straco  ,  ville ,  II,  dévastée  par 
les  Turcs  ,  56.2  ;  ^-  III,  dépôt  des 
trésors  des  Janiotes  ,  119* 

Stros,  ile,  III ,  inimitié  et  bar? 
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barie  de  ses  .habitants  contre  les 
insurgés  ,  4.98  ;  —  IV ,  refnge  des 
ennemis  des  Hellènes,  182;  — 
hommage  qu'ils  rendent  ^u  capi- 
tan-pacha  ,  ai 3.  ;  —  igunmement 
de  comptes ,  33i. 

Styota  ,  port  y  III  y  ornements 
tores  réfngiés  dans  ce  mouillage  , 
433  ;  —  menacés  par  les  Grecs  , 
ibid.;  — sont  secourus  par  les  An- 
glais, 435. 


Tjlglioitos,  village  de  TAsie-Ml- 
lienrcy  IV,  envahi  parles  Samiens, 
4aa  ;  —  imbécillité  des  habitants  ; 
4a3;  —  envoi  qu'ils  font  à  Consr 
tantinople ,  4a4. 

Tjlhir,  I,  chef  de  la  police  d'Ali, 
829,  33o;  —  avis  qu'il  donne  au 
consul  de  France,  404  ;  —  II,  pré- 
posé à  la  défense  de  Paramythia  , 
76;  —  prend  le  commandement 
d'une  division,  9!  ;  — ■'  on  lui  de> 
mande  des  otages ,  aaS  ;  —  se  rap- 
proche d'Ali  pacha,  aay  ;  —  de- 
vient suspect  à  Pachô  bey  ,  a43  ; 

—  sa  physionomie,  a47  ;  —  com- 
mnnicalion  qu'il  reçoit,  parti  qu'il 
prend,  a48  ;  —  se  réfugie  à  Souli, 
a63  ;  —  soulève  les  armatolis , 
a8i  ;  —  se  réunit  k  Odyssée ,  vlSj  ; 

—  m ,  assiste  an  conciliabule  de 
Missolonghi,  no  ;  —  propositions 
qu'il  fait ,  m,  112;  —  se  joint  k 
Marc  Botzaris ,  3 1  a  ;  —  qu'il  aban- 
donne ,  comment,  3 15  ;  —  se  range 
sous  les  drapeaux  de  Khourchid  , 
356;  —  pardonné  par  Ali,  pour- 
quoi ,  368  ; — entrevue  qu'il  a  avec 
lui,  détails  qu'il  lui  donne  sur  l'in- 
surrection ,  réponse  remarquable 
qu'il  fait,  37 X  ;  —  rV„Tahir  prend 
le  commandement  des  Toxides ,  6  ; 

—  secourt  Hago  Bessiaris,  1 1  ;  — 
bat  les  Souliotes,  la  ;  —  enflamme 
•eê  soldats,  14;  —  débusque  Nothi 
Potzaris,  i5  ;  —  manœuvre  habile 


qu'il  exécute  »  18;  —  s'empare  dtÈ 
grand  Souli  y  19  ;  —  chargé  du  blo- 
cus de  Souli,  65. 

TAHia  Papoulis  ,111 ,  sa  famille , 
est  battu  et  pris,  n8  ;  —  conduit 
en  esclavage  à  Souli ,  sa  condition, 
lai. 

Talshtk,  ville,  II,  554;  —  III, 
146;  —  III ,  arrivée  des  vaisseaux 
Psariens  dans  son  golfe,  897,  545. 

Tamara  ,  émissaire  russe,  I,  son 
arrivée  dans  la  Grèce,  40;— rencon- 
tre un  autre  émissaire,  41;  —  trahit 
et  sacrifie  les  Grecs, i5a; — II,en cé- 
dant aux  Turcs  leur  territoire,  19  3,. 

Tapiiias,  montagne,  II,  tombeau 
des  Centaures,  570.  .  , 

Tarslla  ,'chef  d^escadron ,  III , 
33 1  ;  —  IV,  commandement  qu'il 
prend  à  Péto,  77,  78,  79; —  son 
courage  et  sa  mort,  80. 

Tassos  ou  Tachos  ,  chef  d'arma- 
^olis,  I^  ,  39;  — in,  insurge  une 
partie  de  la  Macédoine ,  5a9  ;  — 
fortifie  sa  demeure,  53o;  —  mar- 
tyre de  sou  épot^e  livrée  aux  ser- 
pents, il  soulève  les  Grecs  du  mont 
Olympe,  538;  —  bat  les  troupes 
d'Abonloubond ,  539  ;  —  **'  ®^' 
ploits  an  pont  de  Baba  et  à  l^a- 
terin,  547  >  —  ^>  ***  chaçgc  dç 
défendre  la  Magnésie  et  Trikéri  , 
3 19;  —  aux  prises  avec  les  Tores , 
357  ;  —  les  bat ,  358;  —  attaqua 
par  des  forces  supérieures,  38a; 
—  se  relirç  dans  le  mont  Pélion , 
383  ;  —  arrive  dans  l'Enbée  et  con- 
tribue aux  succès  d'Odyssée,  456. 

Tatar-Aga  ,  I ,  importance  de 
cette  place,  a  1 9  et  n.  x . 

TAYGàTK,  montagne,  ses  peupla- 
des, I,  47. 

Taylor,  Commodore,  trompé, 
comment,  sa  mort,  333  et  n.  i. 

TcBBLKXfx,  n,  espèce  de  distinc- 
tion militaire  ,  a45  et  n.  i. 

TcRBSMR  ,  golfe ,  anc.  Cyssos  , 
bataille  navale,  I,  45;  —  III,  44  »  » 


Digitized  by 


Google 


DES    MATIERES. 


55» 


' —  réanion  d*ane  armée  turque  sar 
ses  bords,  45 1  ;  7—  sa  joie,  batin 
qu'elle  ae  propose  de  faire  à  Chics, 
459, 5i  7  ; — terreur  des  Turcs,  5 19, 
5a  c  ;  -^  jettent  les  femmes  et  les 
enfants  grecs  à  la  mer  et  s*enfnieDt, 
5^5. 

TcHÉLBBi  effendi,  I ,  écrit  singu- 
lier publié  sous  ce  nom,  249  et 
n.  r,  aSo. 

TÉBÉLBif ,  ville,  I ,  patrie  d*Ali  , 
xb,  1 1,  la,  i5, 16,  17,  18;  —  n, 
commandée  par  un  de  ses  petits- 
fils  refuse  de  se  rendre  au  sultan  , 
i33;  -^  ni,  occupée  par  les  Tôxi- 
des  insurgés,  137. 

Tempe  ,  vallée,  II ,  position  mi- 
litaire ,  a4> 

TÉwiDos,  île ,  II ,  52  4  ;  —  fV, 
flotté  turque  ralliée  dans  ce  port, 
se  prépare  à  .appareiller ,  45;  — 
lY,  incendie  <de  la  flotte  turque  à 
ce  mouillage,  ai 5,  ai 6,  ^I7« 

TÉNos  ou  T^WE,  ile  ,  II,  67  ;  — 
son  insT^rrection  ,  498  ;  —  dissi- 
dence des  latins  ,  499;  —  aperçus 
sur  son  importance,  5oi  ;  —  ses 
antiquités,  5oa  ;  —  et  son  état  ac- 
tuel ,  5o3  ;  —  son  contingent  na- 
val, 5a 4;  —  m,  arrivée  de  M.Ray- 
baud,  motif  de  tion  voyage,  a65;  — 
rendez-vous  des  Cretois  ,  396  ;  — 
asyle  des  Grecs  du  voisinage,  4oi  ; 

—  envoie  an  secours  de  Psara  , 
475;  —  IV,  enthousiasme  des  ha- 
bitants à  l'approche  du  danger,2 1 1; 

—  cérémonie  funèbre  en  Thon- 
nenr  du  pape  Pie  TU,  45o,  45 1. 

Tergovitz,  ville,  II,foyerd6s  in- 
trigues des  hétéristes  ,118,  407  ;  — 
quartier-général  d'Hypsilantis,  409; 

—  confusion  qui  y  règne  ,  47^  , 
4.74. 

Terpsichorb,  III,  goélette  expé- 
diée à  Corfon  ,  arrêtée,  436";  — 
sous  quel  prétexte,  559  ;  —  suite 
de  cette  affaire ,  est  relâchée,  56o. 

Têtes  ,  II,  exposées  à  Constan- 


tinople,  étiquette  suivie  à  cet  égard, 
48,  n.  I. 

Th1.ttmjlcos  ,  ville.  II,  34;  -^ 
quartier-général  d'Orner  Brionès, 
55 1,  m,  et  des  Turcs,  180,  398. 

TuiBEs,  ville,  lî,  384;  —  III, 
dévastée,  ii3. 

Thbmilis  ,  insulaire  de  Patmos  , 
agent  de  THétérie  et  d'Ali  pacha  , 
ses  intrigues  ,  a77  ;  —  est  chargé 
de  mendier  des  suffrages  pourUyp- 
silanti^,  3 10;  — tient  ses  conci- 
liabules à  Bukarest ,  serment' qu'il 
demande  ,  3 ii  ;  —  se  rend  k  Is- 
maëloff  pour  y  orgaiûser  Tinsur- 
rection,  3ia  ; — se  rend  à  Coustan- 
tinople,  confidence  qn*îl  communi- 
que du  projet  d'insurrection,  3x4  ; 

—  tentatives  inutiles  qu'il  fait  à 
Chios,  5io;  —  III,  tombe  dans 
Foubli,  187. 

Th^oclet,  évéque  de  Bristhènes , 
rV,  chargé  de  remédier  à  divers 
abus,  3x3. 

Théoclet  ^  littérateur,  III ,  ap- 
pelle les  Gfecs  aux  armes,  65  ;  — 
accueille  l'hétériste  Dikaios ,  x85  ; 

—  lY,  est  nommé  président  de  la 
gérousie  on  sénat  de  TEubée,  319. 

Théodore,  iHîgîi^Qii  TT,  ars  pré- 
dications brul ^1  n Hia.  /^|ï^43t  44.'  — 
discours  rem^irquablc  qu'il  pro^ 
nonce,  56,  5^  ;  —  leurs  ré»ol*iitî  i 
x5a. 

Théodore  .  ai  chuuAtidrît^  t  f  1  - 
encyclique  qn'il  lïtivttf-At  au  elerg*^ 
orthodoxe ,  5  1 3  ,  5  t^. 

Théouimria  ,  ville  ,  1,  i<iS. 

Tbéra,  île,  II,  s'insurge,  SiS! 

Théria.xx,II,  4a7,  n.  i;  —  pré- 
diction d*un  de  ces  fanatiques,  4^  7* 

Thxrmop-sxes ,  défilé  ,  II  ,  a4  ,^ 
35,  85,  55o,55i,  557;-^ni, 
petit  npnibre  de  leurs  défenseurs , 
148, 1 79  ;  ' — •  approche  des  Turcs, 
x8o; — tentent  les  passages,  i8x  ; 
^^  courage  des  Grecs,  i'8"a  ;  — ^  vie-, 
toires  qu'ils  remportent,  nom  mo- 


Digitized  by 


Google 


55j 


TABLB    G£5BRALE 


dern^  da  tooîbeaa  de  Léonida*^ 
]83,|$4-V' —  «econds  coml>aU  qui 
s*y  douilent,  $98,  390,  400  ,  401  j 

—  nouveau  rassémblemeiit  dcfs 
Turcs  près  de  pe  défilé,  545. 

Thbspiss,  ville,  11^  h  j^. 
THfisraoTix,  contrée  du   Cha- 
moori,  I»  67,  83,  za6,  x85. 

Thessjllik,  province,  I,  6,  ao^ 

—  intrigues  de  ses  armatolis  ,  ai  ; 

—  désolée  parles  Turcs,  comment, 
4^«  499  S2  ,  ao8  ^  -:-  son  gonver- 
némeut  6té  à  Ali,  a3 1  ^  —  cÂle  s*îi^ 
surge,  290;  — comment,  991;  — 
II ,  désolée  par  Véli  pacha ,  com- 
ment, xo,  X  x;  —et  par  tons  les  Turcs 
qui  se  rendent  en  Épire,  i  x4,  i x5 ; 

—  o|>éUsance  de  ses  habitants,  x  52  ; 

—  m,  armée  turque  qui  en  sort 
pour  entrer  dans  la  HelJade^  545; 

—  IV»  hors  d*état  de  se  défendre 
contre  les  Crées,  3x6,  3x7. 

TÈaACK,  I,  désolée  par  le  bri^ 
gandage,  216.. 

TiMOLAS  CosTAs,  IT,  capltulft  et 
rend  Bégniassa  aux  Turcs,  a,  3;  — 
sa  dégradatioxî  civique ,  4  ;  —  ob- 
tient son  pardo^ ,  5. 

TxssoT  r  capitaine  ,  I ,  sou  hé- 
roïsme ,  sauve  les  chrétiens,  est  fait 
prisonoiei',  x  3o,.  1 3  x . 

TxTHORia ,  montagne ,  Jl ,  assis- 
tance que  ses  ^habitants  donnent  à 
Odyssée,  554,  555. 

ToMBAsxs  (£iximannêl)4'^9Bommé. 
harmpste  de  Tile  d«  Crète,  191; — ^ 
confirmé  dans  cette  charge  par  le 
congrès  d'Astros,  ?  1 9  ;  —  fait  voile 
pour  la  .Crète»  33x;  -r-  y  ariive  , 
339;  —  capitulation  qu*u,  accorde 
aux  Turcs,  340  ;  —  violée  par  eux, 
54»;-— châtiment,  34a. 

ToMBJLsxs(jàcqnes)4I»  élunavar- 
que  ou  amiral ,  464 ,  46^;  —  son 
aerment  ^  proclamation  «  497  ;  — 
ijaet  â  la  voile  ,  498  ;  —  arrive  à 
Tenos  ,  ce  qui  s'y  passe ,  499  ;  — 
j  apprend  la  mort  du  patriarche ,~ 


5oo  ;  —  passe  devant  Blycone  ^ 
5oi|j  —  arrive  k  Psani ,  5o3  ;  — 
k  Chios,  captures  qu'il  fait,  5o5, 
5o8  ;  —  règle  difiçrentes  choses , 
5x7  ;  —  rentre  à  Uydra  ,  5^8;  — 
ni,  tournée  qn*il  fiixt  dans  TArchi- 
peJ ,  3q5  ;  1 —  »eê  résnluts ,  396. 

T0SCI.RXJL,  contrée  de  TAlbanie , 
I,  I,  x5. 

TotJZAA,  Zbeva  ,  lY ,  occupe 
Scoopa  et  le  moulin  de  Oala,  8'; 
—  en  est  chassé,  comment,  a3. 

ToxxDKs,  trihn  des  Schypetars  , 
I,  x8,  X9,  63,  i85;  —  TV,  atu- 
qnent  les  Sonîiotea,  10;  —  sont 
mis  en  fuite  9X1;  —  ramenés  an 
combat,  x4;  —  prodiges  de  valeur, 
tS;  — :  assaut  meurtrier  qu'ils 
donnent,  34  ;  —  sont  forcés  de  se 
l'étirer,  35.  . 

TR1.CHTS,  dé^é,II,  55 1. 

TaKziirxa)  contrée,  11^  se  ré- 
volte, 533. 

TaxcALi,  ville,  I,  47,  II,  84. 

TaxxÉRi  i  ville ,  1 ,  a93  ;  —  II , 
sUnsurge  et  met  des  vaisseaixx  en 
mer,  5a4;  — 7  IV,  attaquée  par  Is- 
maël  Potta,  35?  ;  —  secourue  par 
les  Hydriotes,  femmes  comman- 
dant des  corsaires,  38i  ,  38a;  — 
état  de  demi-soumission  k  laquelle 
çlle  s'était  résignée, 447»  —  sepré- 
mnixit  contre  une  surprise,  448; 

—  avis  ,  449  ;  —  et  sommation 
qu'elle  reçoit,  45o. 

Tiuoi>08,  défilé,  n,  54. 

Taxpox^Tzi.»  ville,  occupée  par 
les  Grecs ,  1 ,  44  ;  —  envahie  par 
les  Schypetars»^  45;  —  reconquise 
par  les  Turcs,  4^9  —  ^>  départ 
de  Khourchid  de  cette  ville,  a68  ; 

—  il  y  laisse  un  mousselim,  a 70; 
•7-  devient  le  reûige  desTurcs,35a; 

—  est  bloquée  ,  559;  —  ^^^>  com- 
ment, population  et  garnison  qu'elle 
renferme  ,  7 1  ;  —  sa  position,  7*  J 

—  projet  des  Turcs  ponr  la  secou- 
rir, 145  ;  —  état  des  Grecs  devant 
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cette  place ,  149  ;  —  fis  U  resser- 
.  rent,  i5i  ;  •^—  et  fersévèrent  à  la 
blpânèr ,  1 50  ;  —  officiers  français 
employés  aa  sié^é,  19a  ;  —  genre 
d'atttfqûe  et  de  combats ,  193  ;  — 
taiso.u  de  ne  pas  emporter  la  place 
de  vive  force,  i04.  ;  —  batteries 
perfectionnées ,  1 05  ;  —  vieillards 
et  femmes  f\px  sortent  de  la  place , 
'97  >  —  propositions  des  assiégés , 
199  ,  a  00;  —  atidité  des  Grecs, 
prise  de  la  ville  ,  meurtres ,  excè^ 
pillage,  20a; — désordr«îs,ao3^ao4; 
— ^habitants  égorgés  par  lesSchype- 
târs,  a 3 3; — peste»  ao5; — IV,  agas 
vendas  aux  enchères,  3 1 7; —  école 
d^enseignément  mntnel ,  353  ;  — 
tnmolte ,  rixes,  assassinats,  371. 
Taxsjlgion  ,  II,  chant  religieux , 
349;  —  comparé  à  celui  dlacchns, 
35o. 

Troproxhus,  antre,  II,  son  ora- 
cle moderne ,  383  ;  — -  trouvé  par 
tm  caloyer  de  Chéronée,  386  ;  — 
«es  hiérophantes  ,  387  ;  —  pro- 
*;3hétie  qu'il  fait,  55 1  ;  —  m  ,  dé- 
clare Odyssée  et  ses  compagnons 
Invincibles,  148. 

TuAcs,  I^  oppresseurs  séparés 
ides  Grecs,  4;  —  causent  rinsorrec- 
tSon  de  1770  en  Morée ,  43  ;  — 
soms  quils  donnent  aux  pavillons 
4es  puissances  étrangères,  119, 
n.  I  ;  -^  leur  anathème  religieux , 
aoa ,  n.  X  ;  —  titre  qu^ils  don- 
naient à  Ali ,  a  16  ;  —  ne  sont  plus 
que  séditieux  et  anarchiqdes,  3o6  ; 

—  n,  Testés  stationnaires,  4  3  ;  — 
anarchiqnes,  44,  45  ;  —  composi- 
tion de  leurs  armées,  79,  80^  8x, 
8^a  ;  —  proverbe  qui  sert  à  les  ca- 
ractériser >  97  ;  —  noms  de  leurs 
corpé  de  milice,  ai 5,  a  16  ;  —  leur 
acclamation  militaire  ,  ax6,  n.  3  ; 

—  leur  manière  d'attaquer,  ai 7  ; 

—  combats  qu'ils  soutiennent  de- 
vant Janina  ,  a54  ;  —  leur  ordre 
"à»  bataille,  a56  et  suiv.  ;  —  ma-  . 


nîère  de  rendit  les  ihnét'à!!^  anx 
morts,  a6o,  a6i  ;  -^discussion  à 
ce  sujet,  aôa  ;  —  Ilr ,  fkhs  escla- 
ves, leurs  travaux,  'xa^;  '• — moyens 
snr  lesquels  ils  se  fbndent  pour  at- 
taquer la  Morée,  x  $6,  1^7;  —  ten- 
tent le  passage  des  Thermopyles  , 
x8o;  — :  manière  de  fanatiser  leurs 
soldats,  1 8  X  ; — attaquent  leff Grecs, 
x83  ;  —  sont  battus,  x84;  —  et 
rejetés  dans  la  Thessalie,  x85;  — 
IV.sOrt  qn*ih méritent,  4a 7,  418. 
Turquie,  empire  ;  félonie  de  seé 
pachas ,  1 ,  a  2  ;  — ^  édocatioii  de  ses 
sultans,  59  ;  —  rébellions  ordinai- 
res de  ses  pachas ,  x  x3  ;  —  ^rmes 
atroces  de  tfon  despotisme,  x84  , 
aa4;  —  coup  d*œif  dur  son  état 
militaire,  a3 7  ;  —  II ,  coup  d*œil 
sur  son  ^tat  politique  en  î8ao  , 
4a  ;  — ^  agitatioxt  qu'elle  éprouve  , 
aa4;  —  ni,  guerre  entré  celte 
puissance  et  la  Perse,  a4t. 

T2A.VEI.X.AS,  I,  capitaine  souliote, 
9a  ;  —  tombe  dans  une  embÂcbe 
d*Ali  padia ,  '  97  ;  —  est  mis  aux 
f^rs  avec  ses  soldats ,  98  \^ —  se 
délivre,  lettre  qu*il  écrit  à  A|i,  99  ; 
—  sa  mort,  xoo. 

TkjLvk£x.a8.  (Christos)  ,iy,  inva- 
sion qu'il  fait  dans  la  Thesprotie  , 
8  7  ;  — se  retire  sur  T Aspropotamos, 
88  ;  —  prend  position  au  pont  dé 
Goracos  sur  l'Acbéloiis ,  a64  ;  — 
repousse  Omer  Brionès  ,  a 79  ;  — 
contribue  à  battrç  Stilttfios  Ghiort- 
cha,  348. 

Tzi.v£Lt.i.s  (Nicolas),  rV,  occupe 
le  village  de  Liviskitas ,  7  ;  —  re- 
pousse les  Turcs,  1 1 . 

TzEGQURi  TzAVKLLi.s,  IV,  Com- 
mandement qu'on  lui  ddnne,  8  ;  — 
Occupe  Cacosouli  ,  a5  ;  — <-  prend 
part  au  coml>at  du  ao  août  x8a3 
en  Étolie,  400. 


"Vi.ii.  (  Athanase  ),  I ,  chef  des 
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aasasuiu  d*AU  paclia ,  son  dévone- 
ment ,  356 ,  357  ;  —  II,  perd  son 
crédit  aoprès  da  satrape,  X75; 
— :.  le  sert  dans  une  sortie  ,  176  ; 
— III,  otage  qui  échappe  à  sa  sur- 
veillance ,  36o  ;  —  est  conduit  à 
Constantinople ,  438;  —  IV, 
pendn,  174. 

Valjlchie  ,  province  ^  I ,  avan- 
tages stipulés  en  sa  faveur,  75, 
76  ;  —  II ,  agitée,  comment,  45 , 
164,  224,  3o9,  3io,  3ii;  — 
ses  boyards  nomment  un  divan  par 
intérim ,  à  quelle  occasion ,  3i5  ; 

—  envahie  par  les  Turcs  en  vertu 
d'une  autorisation  étrangère ,  466; 

—  inondée  par  les  mahométans, 
477  »  — ^  »es  malheurs  attribués  au 
consul  d'Autriche ,   493. 

^  Yardah  ,  fleuve  ,  1 ,  166  ;  — 
Ali  le  passe  à  Tchlouperly  ,  217, 
219;  —  insurrection  dans  cette 
contrée,  291. 

Vajikakzotis  ,  capitaine  d'grma-' 
tolîs ,  II ,  chargé  par  Ali  de  dé-  ' 
fendre  le  Xéroméros,  29;  —  entre 
dans  le  corps  d'armée  d'Alexis 
Noutza ,  98  ;  —  se  retire  dans  le 
Xéroméros,  161;  —  attaque  et 
bat  les  Turcs  ,  548  ;  —  reçoit  des 
renforts,  549;  —  bloque  Arta, 
558  ;  —  positions  qu'il  occupe  , 
148  ;  —  III,  symptômes  de  sa  per- 
fidie ,  437  ;  —  IV  ,  corrompu  par 
le  consul  anglais  de  Prévésa,  195; 

—  trahit  la  cause  de  la  croix , 
196  ;  —  suites  funestes  de  sa  dé- 
fection ,  197  ;  —  tourne  ses  armes 
contre  les  Hellènes  ,  200  ;  —  pé- 
nètre dans  l'Étolie,  201  ;  —  em- 
bauche plusieurs  chefs  insurgés  , 
2o3  ;  -T-  ne  pept  empêcher  l'in- 
surrection ,  267  ;  —  avertit  Omer 
Brionès  de  songer  à  sa  sûreté,  275; 

—  se  réfugie  dans  les  lies  Ioniennes, 
282  ;  —  nouveaux  parricides  qu'il 
médite ,  404  ;  —  guide  l'armée  de 
Moustaï  pacha  contre  les  Hellènes, 


417  ;   —   conseil  qii*il  donne  9 

Moustaï  pacha  ,438  ,  439.  , 

Vasiliki  ,    I ,  jeune  Grecque , 

2 1 5 ;  —  origine  de  sa  fortune,  23 5 ; 

—  tombe  au  pouvoir  d'Alix  236; 

—  II ,  est  sa  consolatrice  dans  le 
malheur ,  174,-175;  —  fausse 
conversion  d'Ali  qu'on  lui  attribue, 
224 ,  225  ;  —  effirayée  par  le  récit 
d'un  songe  que  lui  fait  Ali,  367; 

—  redouble  de  prières  adressées  à 
Dieu  ,  368  ;  —  amollit  le  tyran  , 
369  ;  —  est  transférée  dans  l'ile  , 
370 ;  —  échappe  à  la  mort,  375  ; 

—  est  amenée  devant  Rhourchid, 
ses  angoisses,  379;  —  est  trans- 
férép  à  Con&tantiubple ,,  438  ;  — 
IV  ,  renfermée  et  réduite  an  pai9 
de  l'aumône,  174. 

VÉHiB  pacha  ,111,  44 1  ;  —  s'en» 
gage  à  protéger  les  Ghiotes  ,  452^ 

—  ses  vexations ,  4^^  >,  —  ^**' 
saisir  des  otages ,  ses  inquiétudes , 

455  ;  —  est  ^assuré  par  les  Francs^ 

456  ;  —  demande  et  attend  des 
secours ,  459  ;  —  commissaires 
qu'il  envoie  dans  les  Mastico^ho- 
ria  ,  471  ; —  Êiute  énorme  qu'ils 
commettent ,  472  ,  473  ;  —  dévas- 
tation àtB  Campo-Chona ,  473s, 
474  ;  —  retour  de  ses  a^nts  ,  ré- 
sultats et  récompense  qu'ils  ob- 
tiennent ,  476  ,  477  ;  —  supplice 
des  otages ,  fait  pendre  l'arche- 
vêque Platon ,  479  ;  —  crime  plus 
atroce  dont  il  se  couvre ,  480  ;  — 
destitué ,  pourquoi.,  526. 

VÉLi  bey ,  père  d'Ali ,  son  ex- 
traction ,  I ,  I  ,  9  ;  —  sa  fortune 
et  ses  prouesses  y  1 1  ;  —  assas&iae 
ses  frères  ,  se  marie,  12;  —  ses 
enfants,  sa  mort ,  i3  ,  20. 

Vkli  pacha  ,  fils  d'Ali ,  i  ,  55  ; 

—  ses  premières  armes,  62  ;  — 
épouse  une  fille  d'Ibrahim  pacha  , 
ses  noces ,  84  ,  85  ;  —  ses  dé- 
bauches ,  sa  cruauté',  89  —  gou- 
verne par  intérim  Janina  ,  1 1 4  ;  — 
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mis  à  la  tète  d*on  corps  d'armée , 
140  ;  —  envoyé  à  Tébélen  ,  pour- 
quoi f  x6o;  — -  annonce  à  son  père 
la  mort  d^aphrosine ,  166;  — 
lenr  entretien  a  ce  snjet ,  168  ;  — 
marche  contre  les  Souliotes,  i85  ; 

—  s'empare  dn  village  de  SouU 
par  trahison ,  187  ;  —  donne  nn 
sanf-condnit  à  Photos ,  189 ,  191, 
19a;  —  attaqae  le  châtean  de 
Sainte-Yéoérande  ,  194  ;  —  ac- 
corde une  capitulation  aux  Sou- 
liotes, 199»  a 00,  aoi ,  aoa  ,  ao3; 

—  les  fait  poursuivre ,  206  ;  — r 
prisoaniers  qu'il  fait ,  2o5  ;  —  aà 
férocité,  aii»;  —  trompe »5ous- 
mane,  primat  d'Étoile ,  2^% ,  aa3  ; 

—  l'attire  à  Arta  ,  224;  <f--  et  le 
£ut  assassiner,  228;  —r nommé 
visir  de  Morée ,  287  ;  —  une  de 
ses  fiUes  fiancée  an  fils  d'Ibrahim, 
249  ;  —  passe  en  Morée ,  254;  — 
mécontente  les  Moraïtes  ,  288  , 
289  ;  —  caressé  par  les  Anglais, 
3o3  ;  —  sa  destitution ,  3x8  ;  — 
sa  seconde  campagne  contre  les 
Rosses,  325;  —  perd  son  gou- 
vernement, 33 1  ;  —  nommé  pacha 
de  Thessalie,  3  32  ; — révélation  ter- 
rible qu'on  lui  fait ,  387  ;  —  retiré 
à  Déchani  ,  sa  vie  licencieuse , 
464  ;  —  II ,  disgracié  ,1,9;  — 
et  exilé ,  10 ,  11;  —  sa  tolérance, 
23  ;  —  qaitte  Lépante ,  57  ;  — 
passe  à  Missolonghi  et  arrive  à 
Janina ,  59  ;  —  est  chargé  de  la 
défense  de  Prévésa  ,  76  ;  —  y  est 
assiégé  ,  envoie  ses  trésors  à  Leu- 
cade  ,  94  ;  —  confidence  qu'il  fait 
de  ses  chagrins ,  95 ,  96  ;  —  ses 
moyens  de  résistance,  126;  — 
reçoit  une  lettre  dlsmael  pacha  , 
129;  —  pressé  par  sa  famille,  capi- 
tule, x3o  ;  —  conduit  à  bord  dn 
▼ice-amiral,  fêtes  qu'on  lui  donne, 
1 3 1  ;  —  III ,  condamné ,  voit  exé- 
cuter sa  Êimille  ,  livre  sa  tête  et 
meurt,  386;  —  ses  femmes  noyées 
pu  vendues,  387. 


YisàRjLWfBZ  (Saiittb-)  forteresse, 
I,  168,  172,  175;  —  dernier 
asyle  de  la  liberté ,  x88  ,  192  ;  — 
attaquée  par  les  Turcs,  193  ,  194; 
.IV,  9. 

Yesbtico  ,  canton  ,  1 ,  54  ;  — 
arbore  l'étendard  de  la  croix,  S56, 

TsirisE,  I,  extinction  de  cette 
république,  114;  —  voyage  de 
Napoléon  dans  cette  ville ,  268  , 
a  59. 

yàsmwxa  ,  s'entendent  avec  les 
Eusses  ,  pourquoi ,  1 ,   36. 

YÉROiTB  ,  congrès ,  IV  ;  départ 
de  M.  Strangfort,  i5i  ;  —  et  de 
M.  Lutzoff  pour  s'y  rendre ,  i52  , 
x53  ;  —  renseignements  donnés 
sur  les  affaires  de  l'Orient,  227  ; 

—  requêtes  des  Grecs  et  des 
chevaliers  de  Malte  repoussées, 
229;  —  considérations  politiques 
sur  cet  ordre  ,  23o  ,  23i  ;  —  note 
prétendue  de  cette  assemblée  ré- 
pandue dans  l'Archipel,  33a ,  n.  i, 
333. 

Vkrria  ,  ville  ,  1 ,  53  ,  n.  i . 

Vktebititzi.  ,  village  ,  1 ,  309. 

Vijllla;  ,  I ,  erreur  de  ce  voya- 
geur, 125 ,  n.  I. 

ViDDiif ,  ville ,  I ,  révolte  de 
cette  place  ,  ix3,  124,  x25. 

YxEirNB,  capitale,  I,  ses  jour- 
naux favorables  aux  Turcs ,  3o5. 

ViLiA  ,  fort ,  I ,  pris  et  détruit 
par  les  Souliotes  ,  181  ,  182  ,  i83. 

Vladimiresko  (  Théodore  )  >  II , 
chef  des  hétéristes  et  des  Pandours, 
1x7  ;  —  se  met  à  la  tête  d'une  in- 
surrection,  fait  pendre  les  boyards, 
3x5;  —  frayeur  qu'il  cause; 
chasse  les  lieutenants  du  hos- 
podar ,  parle  de  charte ,  traite 
avec  le  grand-visir  ,  3x6  ;  —  ses 
vues  secrètes  ,  3x7;  -^—  espoir  de 
voir  cesser  ses  brigandages  ,  402  ; 

—  est  salué  Vaivoda  ou  prince  , 
occupe  Bakarest ,  404  ;  —  trafic 
de  ses  spldats  avec  les  Jnife,  4o5; 

—  ses  défiances,  fait  fortifier  le 
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monastère  de  Kotrolian  ,  4od  ;  — 
diaconrs  qu*fl  tient  i  Hy|>ailantis , 
rompt  avec  loi ,  409  ;  —  son  ar- 
restation à  Kimpolongo ,  473  ;  — 
est  mis  anx  fers ,  son  calme,  474  ; 

—  e*t  décapité  ,475. 
'V'tâisopoui.b ,  consul  de  Rnasie, 

If ,  calomnié  et  désigné  aux  poi- 
gnards ,  par  qdî ,  Vi'j%  ,  ajS  ;  — 
quitte  Pàtras  et  s*embarque ,  367  ; 

—  III ,  persécution  qn*il  éprouve 
de  la  part  des  Anglais,  217. 

VoDixTA  ,  vflle ,  1 ,   160.  .   . 
ToLo ,  ville ,  n  ,  fournit  des 
troupes  à  Èlioorcliid  pacha ,  aSo; 

—  tll,i46. 

Voltaire  ,  sa  correspondance 
avec  le  roi  de  Prusse ,  t ,  4a  ;  — 
prédit  la  naissance  d'Alexandre 
Paulovitchs,  71 ,  76;  —  dénonce 
comme  inventeur  de  Timprimerie^ 
par  qui,  33c. 

VoiriT^A ,  ville ,  I ,  prise  par 
'AU ,  français  égorgés  dans  cette 
place  ,  140  y  et  n.  z  ;  —  II ,  ses 
habitants  prennent  la  fuite ,  pour- 
quoi ,  56o  ;  —  n ,  Turcs  battus 
aux  environs,  43a. 

YoirxTSA ,  ville ,  Il ,  ses  primats 
appelés  k  Calavryta  ,  Sa 5  ;  —  les 
chrétiens  Tabandonnent ,  3a6  ;  — 
terreur  des  Turcs  ,  327  ;  —  qui 
«^embarquent  et  passent  à  Lépante, 
3a8  ;  —  arrivée  de  ses'  notables 
grecs  à  Patras ,  348  ;  —  dévastée 
par  les  Turcs  ,  chrétiens  mis  à  la 
broche ,  53a. 

YouRGARELLi ,  villagc  de  VA" 
thamanie ,  II ,  aoS. 

YouRLA ,  anc.  Clazomènes  ,  II , 
ecclésiastiques  qui  y  sont  pendus, 
5i5. 

TouTzi ,  montagne  de  la  Sel- 
léide  ,  IV  ,  9  ,  1 5. 

VouvALi ,  caravansérail ,  I ,  lieu 
du  massacre  des  Cardikiotes  ,  354; 

—  Ali  ordonne  d*y  placer  une  ins- 
cription >  359. 


ERALE 

Vrachori  ,  ville  ,  II ,  occupée 
par  Pehievan  pacha,  85;  —  Grecs 
convoqués  dans  cette  place  par 
Rhonrchid,^  546,  548;  —  les 
Turcs  s'y  trouvent  cernés ,  557;  — 
et  rédoits  à  capituler ,  571. 


Wabllbis,  sectaires;  époque  de 
lenr  apparition  ,1,5. 

X. 

Xurraos ,  hétériste ,  II ,  attaché 
tn  service  d'Hypsllantis,  3 10  ;  — 
seè  intrigues ,  3 1 1  ;  —  motif  de 
son  v0|rage  k  Ismaëloff,  3ia;  — 
rejoint tHypsilantis,  3i4. 

Xia^iRos,  contrée,  I,  53,  n. 
1. 

Z. 

ZjlïiIis  (  André  ),  primat  de 
Calavryta,  II,  354; —  proclama- 
tion qa*il  souscrit ,  355,  n.  i  ;  — ■ 
m,  159;  —  combats  qn*il  livre 
aux  Turcs  dans  TAchaïe,  547;  — 
rV,  offre  de  se  rendre  en  Étolie , 
axo;  —  débarque  à  Missolonglii^ 
a6a. 

Zalovgos,  village  ,'  î,  aoS;  — 
attaqué  par  les  Totcs ,  ao5  ;  — 
massacres  qn^ils  y  exerèent ,  206, 
207. 

Zaltcos,  II,  instituteur  de  Hus- 
sein pacha,  sait  son  maître  en 
qualité  d*otagè,  189; —  ÏV,  son 
respect  pour  ThospitaUfé  et  le 
malheur,  aa  ;  —  son  dévouement, 
a3, 

ZAITTEfîlc,   I,   178,3x9; n, 

quotité  des  secours  qu'elle  fournit 
aux  insurgés ,  565  ,  n.  i  ,  566  , 
570;  —  la  police  défend  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrement  ,  601  ; 
—  III,  compagnie  d'agioteurs  qui 
s'y  organise  ,  1 44  ;  —  réserve  des 
Turcs,  i56;  —  barque  du  mont 
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Athos  reponss^e  île  $on  pott,  171; 

—  noavelles  favorables  aux  Tares 
répandaes  par  la  police,  172  ;  — 
secours  qii*y  reçoit  la  flotte  torque, 
173  ;  —  partialité  du  gonveme- 
ment  britannique  en  sa  favear, 
1 7 5  ;  —  filasses  noavelles ,  176; 

—  annonce  officielle  de  la  mort 
de  la  reine  d* Angleterre ,  189, 1 90; 

—  apparition  des  flottes  tnrqae 
et  greoqae  ,  ao5  ,  ao6  ,  107  ;  — 
Anglais  tné,  ao8,  209;  —  compo- 
sition de  ses  agents  de  police,  a  1 3, 
a  1 4  ;  —  tont  lear  est  snspect,  a  1 5; 

—  calomnies  de  sa  police,  2x7; 

—  sa  haine  contre  le  clergé ,  ex- 
pulsion de  révéqne  latin,  ai 8;  — 
impiété  des  sbires  ;  nobles  mis  an 
carcan,  aao; — pendaisons,  désai^ 
roement,  aai  ; —  rapacité  dn  fisc, 
aa4  ;  —  arrivée  d'Ismaèl  Gibraltar 
dans  cette  lie,  4i3  ,  414;  —  son 
départ;  apparition  de  la  flotte 
grecque ,  4i 5,  416,  4a6  ;  —  bruit 
calomnieux  répandu  contre  les 
Grecs ,  4a 7  ;  —  démenti ,  4a8  ;  — 
rV,  sa  bande  noire;  obligation  que 
lui  doit  le  sultan ,  181  ;  —  intri- 
goes  du  consul  autrichien,  3 10  et 
n.  t. 

Zjlutxotxs  ,  II ,  empalés ,  60  x  ; 

—  leurs  ressentiments  contre  les 
Anglais,  68a;  —  III,  mouvements 
incertains  des  habitants ,  307  ;  — 
alarmes,  ao8  ;  —  sont  eu  état  de 
suspiciouv,  a  1 5  ;  —  cafés ,  églises , 
clQches,  mis  en  surveillance,  a  16; 

—  exécutions,  fureur  du  peuple, 
démolition  de  maisons^  ^9;  — 
traités  sans  égard  à  aucun  prin- 
cipe, aaa;  —  embajcgo  général, 
aa3^  —  renseignements  qu'ils 
communiquent  àCoiocotroni,  41 4. 


Zapamdi,  boorgade,  II,  prise 
par  les  Grecs,  571. 

2U.PHTRI8 ,  capitaine ,  II ,  char- 
gé par  Ali  de  défendre  la  Macé- 
doine, a9  et  n.  2;  —  II,  fait 
échouer  ses  projets  ,46;  —  perfi- 
die qu'il  commet ,  396 ,  a97  ;  — 
livre  le  secret  des  hétéristes  au 
visir  de  Larisse,  a98; —  III,  in- 
surge Naoussa,  5a9  ;  —  pourquoi; 
mesures  qu*il  prend,  53o;  —  sa 
fin  tragique ,  534. 

Z1.VEOUCH0S,  village,  I,  i85. 

ZxÏTOuxf ,  ville,  II,  fournit  des 
troupes  k  Khourchid  pacha,  a8o; 
—  III,  146;  —  anc.  Gyrtones, 
sert  de  refuge  aux  Turcs,  x8â, 
398 ,  399. 

Zervatbs  ,  I ,  village  et  tribu  de 
la  Selléide,  X9a  ;  —  leur  émigra- 
tion ,  se  réfugient  à  Parga  ,  ao6. 

ZoBiiDB,  belle-fiUe  d'Ali,  I, 
368; —  ses  douleurs ,  385;  — 
souillée  par  Ali ,  386  ;  — dénoncée 
à  son  époux,  387  ;  —  le  rejoint, 
389;  —  III,  sa  mort,  387. 

ZoiTGOS ,  capitaine ,  II ,  chargé 
par  Ali  de  défendre  le  mont  Olym- 
pe, a9;  —  III,  bat  Mahmoud,' 
pacha  de  Larisse,  65;  —  forces 
qu'il  commande,  148;  —  III, 
avantage  qu'il  obtient  sur  les 
Turcs,  43a  ;  ^  IV ,  harcèle  l'ar- 
mée de  Moostaï  pacha ,  396  ;  — 
poste  que  lui  assigne  Blarc  Botza- 
^>  »  397  ;  —  part  qu'il  prend  au 
combat  du  ao  aoÂt ,  404  ;  —  dé- 
fend le  mont  Amphrysse ,  4x5  ;  — 
lève  des  bandes  et  harcèle  l'armée 
turque  campée  devant  Missolonghi, 
43a. 

ZoDLATi ,  contrée  et  ville ,  I , 
17- 
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